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Au nom de Dieu, le Tout-Misericordieux, 
Le Tres-Misericordieux 


Louanges a Dieu, Seigneur des mondes. La fin heureuse appartient aux 
pieux et la fin malheureuse est reservee uniquement aux injustes. 

Je temoigne qu il n’y a d autre dieu que Dieu, 1’unique qui n’a pas 
d’associe, le Seigneur des mondes, le Dieu des Messagers, Celui qui 
maintient les cieux et la terre. Et je temoigne que Muhammad est Son 
serviteur et Son envoye, celui qui est missionne avec le Livre flamboyant; 
le Livre qui distingue la guidance de Terrance, Tegarement de la bonne 
direction et le doute de la certitude. Dieu Ta revele pour que nous le lisions 
attentivement, que nous le meditions avec discernement, que nous nous en 
rejouissions comme rappel, que nous I’interpretions dans le bon sens; 
egalement, pour que nous y croyions, que nous nous employons a respecter 
ses commandements et ses interdits et que nous recoltions les fruits 
benefiques de ses sciences qui rapprochent de Dieu - qu’Il soit glorifie - 
ainsi que les essences de la sagesse de ses fleurs et de ses jardins. 

En effet, c’est Son Livre qui L’atteste pour celui qui desire Le 
connaitre. C’est la Voie qui conduit T aspirant vers Lui. C’est Sa lumiere 
eclatante qui a illumine les tenebres. C’est Sa misericorde qui est un pur 
don par lequel se realisent toutes les creatures. C’est le moyen qui Le lie a 
Ses serviteurs lorsque toutes les causes sont rompues. C’est Sa grande porte 
par ou on accede, car elle ne se refermera pas lorsque toutes les autres portes 
scront fermees. C est la voie droite qui n'est pas affectee par les opinions. 
C’est le Rappel sage qui n’egare jamais devant l’emprise des passions. 
C est la Source genereuse ou les savants puisent sans jamais se rassasier. 
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Ses merveilles ne s’epuisent jamais. Ses dons ne cessent jamais. Ses 

i>ignes ne s’eteignent jamais. Plus les esprits le meditent et y reflechissent 

attentivement, plus il les comble de guidance et de clairvoyance Plus ils 

fouillent dans ses plis, plus il fait jaillir pour eux les sources de la sagesse. 

C est qu il est une lumiere pour les discemements contre leur cecite, une 

guenson pour les cceurs contre leurs maux, une vie pour les esprits une 

rejou.ssance pour les antes, une prairie pour les cceurs, un enchantement 

pour les esprits dans leur cheminement vers Ie pays de la rejouissance ; celui 

qui appelle matin et soir: 6 gens du succes ! Venez a la reussite ! En effet, 

I appel de la foi annonce au bout du droit chemin : 4 O notre peuple ! 

Repondez d Vapotre de Dieu ! Croyez en lui ! Dieu vous pardonnera une 

partie de vos peches et II vous preservera d’un chatiment douloureux i. 
(Coran: XLVI/31) 7 

La perfection de l’homme s’obtient grace a la science utile et a 

I action pieuse, qui representent toutes les deux la bonne voie et la foi 

veritable, et grace a Pemulation reciproque sur ces deux plans 

confomtement a la parole divine : 4 Par Pinstant! Oui, I’homme est en 

perdition, d Vexception de ceux qui croient, de ceux qui accomplissent des 

ceuvres bonnes, de ceux qui s’encouragent mutuellement d rechercher la 

Vente ; de ceux qui s’encouragent mutuellement d la patience > (Coran 

CHI.1-2-3); or, comme Dieu - qu’Il soil glorif.e - a jure que tout homme est 

perdu saut celui qui parfait son energie spirituelle par la foi et son energie 

physique par Paction pieuse, puis perfectionne autrui en lui recommandant 

la verite et la patience, il incombe a l'homme de depenser les instants de sa 

vie ou plutot chacun de ses souffles dans ce qui lui permet d’atteindre les 

grandes ambitions et d’eviter la perte certaine. Mais ceci ne peut s’obtenir 

qu’en se penchant sur le Coran pour le comprendre, mediter sa grande 

sagesse, puiser dans ses tresors, recolter ses richesses, s’y investir totalement 

et y mettre toute son energie pour en tirer le maximum de profit. Car il est 

le garant des interets des creatures en matiere de vie en ce monde et de retour 

vers la vie future et il est le moyen qui leur permet d’atteindre la bonne voie. 

En effet, la vente, la voie spirituelle, les gouts et les transports spiritucls 

authentiques ne peuvent etre puises que dans sa niche et recoltes seulement 
de ses arbres. 
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Nous allons, par la grace de Dieu, attirer 1’attention sur ces aspects en 
parlant de la Liminaire (Fatiha) du Livre et Mere du Coran, sur quelques 
themes parmi ceux que renferme cette sourate, sur ce qu’elle comporte 
comme refutation de toutes les sectes et communautes parmi les gens egares 
et sur ce qu’elle renferme comme demeures des itinerants et stations 
spirituelles des hommes qui possedent la connaissance. De rneme, nous 
verrons la distinction entre les moyens et les fins relatifs a ces stations, ce 
qui en constitue un don et ce qui en releve de Facquisition, tout en montrant 
que rien ne peut remplacer les enseignements de cette sourate. C’est 
pourquoi, d’ailleurs, Dieu n’a revele aucune sourate semblable ni dans la 
Torah (la Bible), ni dans les Evangiles (al-Injtl) ni dans le Coran. 

Que Dieu nous accorde Son assistance ! II est notre appui. Et il n’y a 
de force et de puissance que par Dieu, Le Tres-Haut, Le Tout-puissant. 
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Les buts sublimes dans la sourate al-Fatiha 
a* 3U1I 5 ydl <UUJI .-JlkJI 

4 + 


Sache que la sourate al-Fatiha (la Liminaire) renferme de la maniere 
la plus parfaite les buts les plus sublimes. Ainsi, elle renferme la definition 
de Celui qui est adore - qu’Il soit beni et exalte - au moyen de trois noms 
qui constituent la reference et le pivot des plus beaux Noms divins et des 
qualites sublimes, a savoir Allah (Dieu), ar-Rab (le Seigneur) et ar-Rahman 

(le Tout Migerieordieux). Cette sourate est done fondee sur la divinite (aU 

Ilahiyya ), la seigneurie ( ar-Rububiyya ) et la misericorde ( ar-Rahma ). En 
effet, la premiere sequence du verset 5 : 4 C’est Toi que nous adorons se 
fonde sur la divinite ; la deuxieme de ce meme verset: 4 C'est a Toi que 
nous demandons Vassistance ^ se fonde sur la seigneurie et la demande 
d’etre guide sur le droit chemin s’effectue grace a la misericorde. Ensuite, la 
louange englobe ces trois aspects. Car II est loue pour Sa divinite, Sa 
seigneurie et Sa misericorde. 

Mais cette sourate renferme egalement la confirmation du retour final, 
la retribution des serviteurs selon leurs oeuvres (qif elles soient bonnes ou 
mauvaises), le pouvoir unique qu’aura le Seigneur ce jour-la pour juger les 
creatures et le fait que Son jugement se fonde sur la Justice et TEquite. Tout 
ceci se trouve dans le verset 4 de cette sourate: 4 Le Roi du Jour du 
jugement f. 

II faut dire aussi que cette sourate renferme la confirmation des 
propheties sous plusieurs rapports et les trois manieres de comprendre le 
Tawhid (affirmation de I’Unicite divine) autour desquelles s’accordent les 
Messagers de Dieu - que Dieu leur accorde la grace et la paix. 
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La sourate al-Fdtiha comporte egalement deux formes de guerison : 
une guerison des coeurs et une guerison des corps. 

S’agissant de la guerison des cceurs, elle la renferme parfaitement. En 
effet, l’axe des maux qui affectent les coeurs toume autour de deux 
principes : la degenerescence du savoir et la degenerescence du dessein, ce 
qui genere deux maladies mortelles, a savoir l’egarement et 
l’emportement. 

L’egarement est le resultat de la degenerescence de la science et la 
colere est le resultat de la corruption du dessein. Et ces deux maux 
constituent le pivot de tous les maux qui affectent les coeurs. Or seule la 
guidance sur le droit chemin renferme la guerison de la maladie de 
l’egarement et de la perdition. C’est pourquoi la demande de cette guidance 
a ete imposee sous forme d’invocation a chaque serviteur et a ete rendue 
obligatoire tous les jours et les nuits, a chaque priere, en raison de son 
extreme besoin. 

II n’y a rien qui puisse remplacer cette demande de guidance. 

Ce remede est compose de six elements : 1) la sujetion a Dieu et a rien 
d’autre, 2) sur la base de Son ordre et de Sa loi, 3) non sur la base de la 
passion, 4) ni sur la base des opinions des hommes, de leurs situations, de 
leur passe et de leurs idees, 5) en recourant a Son assistance pour L’adorer, 

t 

6) non en comptant sur les moyens propres du serviteur, sur sa force et sa 
puissance ou celles d’autrui. 

Tels sont les elements que renferme P expression coranique 4 C’est Toi 
que nous adorons. C’est de Toi que nous demandons Vassistance . ^ 
Lorsqu’ils sont composes par le medecin bienveillant qui connait le mal et 
qu'ils sont utilises par le malade, la guerison complete est alors assuree. 
Mais si elle est partielle, c’est en raison de la negligence d’un ou plusieurs 
de ces elements. 

Par ailleurs, le coeur s’expose a deux maladies tres graves. Si le 
serviteur ne se rattrape pas a temps, elles risquent de causer sa perte. Ce sont 

la duplicite et l’orgueil. 
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Ainsi le remede de la duplicite reside dans ^ C’est Toi que nous 
adorons ^ et celui de Porgueil dans ^ C’est de Toi que nous demandons 
l assistance. ^ Du reste,j’ai souvent entendu sheikh al-Islam Ibn Taymiyya 
- que Dieu sanctifie son ame - repeter ceci: 

« L’expression ^ C’est Toi que nous adorons ^ chasse la duplicite et 
1 expression ^ C’est de Toi que demandons (’assistance ^ chasse 
Porgueil.» 

S’agissant de la guerison des corps, rappelons ce que rapporte la 
Sunna et ce qui est confirme par les regies de 1’art medical et par 
1’experience : 

II est rapporte dans un hadith authentique d’apres Abu 1-Mutawakkil 
an-Naji et Sa‘id al-Khudrf: « Un groupe de compagnons du Prophete M 
passa pres d’un bivouac d'une tribu arabe, mais les gens de ce campement 
ne les ont pas invites a manger chez eux. Sur ces faits, le chef de cette tribu 
fut mordu par un serpent. Les gens du campement vinrent voir les 
compagnons et leur demanderent: “Avez-vous un remede ou y a-t-il parmi 
vous quelqu’un qui sache pratiquer 1’incantation ?” Ils repondirent: “Certes, 
oui, mais vous avez oublie de nous inviter. Nous ne le ferons que si vous 
nous promettez une recompense”. Ainsi ils leur promirent un certain nombre 
de brebis. Alors un homme de ce groupe se mit a reciter sur le chef de la 
tribu la sourate al-Fatiha (la Liminaire) et ce dernier se leva com me s’il 
n’avait rien. Nous nous sommes alors dit: “Ne nous empressons pas avant 
d’avoir re^u l’avis du Prophete A notre retour nous lui rapportames ce 
qui etait arrive. II nous dit: “Comment avez-vous su qu’elle etait une 
incantation ? Mangez-les et gardez-moi ma part.” » 

La sourate Liminaire embrasse toutes les significations du Coran : Le 
secret de la creation, de l’ordre, des Livres et des lois revelees, de la 
retribution et du chatiment se ramenent aussi a ces deux sequences de la 
sourate Liminaire qui constituent le pivot de la servitude ( aWUbudiyya ) et 
de 1 affirmation de PUnicite divine ( at-Tawhfd ). On a dit que Dieu a fait 
deseendre cent quatre Livres reveles dont les significations sont condensees 
dans la Torah, les Evangiles et le Coran ; les significations de ceux-ci sont 
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condensees dans le Coran ; celles du Coran sont condensees dans le 
Mufassal du Coran ; a leur tour les significations du Mufassal sont 
condensees dans la Fdtiha (la sourate Liminaire) et dans le verset 5 de celle- 
ci: ^ C ’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous implorons 
Vassistance. II s’agit la de deux phrases partagees de fa^on egale entre le 
Seigneur et Son serviteur: la part du Seigneur est ^ C’est Toi que nous 
adorons et celle du serviteur est ^ C’est de Toi que nous implorons 
Tassistance, f 

Cela dit, l’adoration (al-Tbdda) reunit deux principes essentiels: 
L extreme amour avec le maximum d’humilite et de soumission. Les arabes 
disent d’une voie qu’elle est mu‘abbada , c’est-a-dire aplatie et rendue 
praticable. Et le mot arabe at-ta'abbud signifie Thumilite et la soumission. 
Ainsi, lorsque tu aimes quelqu’un sans te soumettre a lui tu ne peux V adorer, 
et si tu te soumets a lui sans amour, tu ne L adores pas non plus, puisque tu 
n’es pas un amant soumis. 

Voila pourquoi ceux qui nient que les serviteurs puissent aimer leur 
Seigneur nient en fait la realite fonciere de la condition servile de l’etre cree 
(al-‘ubudiyya) ; et ceux qui nient le fait qu’Il puisse etre leur Bien-Aime 
nient le fait qu’II soit un Dieu, meme si par ailleurs, ils Le reconnaissent 
comme Seigneur des mondes et leur Createur. Voila 1’extreme limite de leur 
Tawhid (affirmation de l’unicite divine) qui est le Tawhid de la seigneurie, 
deja reconnu par les arabes polytheistes de l’epoque anteislamique, 
conformement aux indications du Coran a ce sujet: ^ Si tu leur demandes 
qui les a crees, ils disent: C’est Dieu !... f (Coran : XLIII - 87); ^ Si tu 
leur demandes: Qui a cree les deux et la terre ? Ils diront: C’est 
Dieu /... ^ (Coran : XXXIX - 38); ^ Dis: A qui done appartiennent la 
terre et ceux qui s’y trouvent ? Si seulement vous le saviez ? Ils diront: A 
Dieu ! Reponds : Eh quoi ?... Ne vous en souviendrez-vous pas ? Dis : Qui 
est le Seigneur des sept deux ? Le Seigneur du Trone immense ? Ils 
diront; C’est Dieu / Dis : Ne Le craindrez-vous pas ? Dis : Qui dent en Sa 
main la royaute de toute chose ? Qui done protege et n’a pas hesoin de 
protection ? Si seulement vous le saviez ! Ils repondront: C’est Dieu ! 
Dis : Comment se fait-il que vous soyez ensorceles ? 'f (Coran : XXIII - 84- 
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89) Ces versets constituent une preuve qui atteste l’unicite de Sa divinite et 
qui montre qu’on ne doit adorer nul autre que Lui et qu’il n’y a pas d’autre 

Createur et d’autre Seigneur en dehors de Lui. 

De me me, 1’assistance reunit deux principes : ia confiance en Dieu et 
le fait de compter sur Lui. En effet, il arrive a l’homme d’avoir confiance en 
un individu particulier parmi les hommes mais sans qu’il compte sur lui 
pour ses affaires (malgre toute la confiance mise en lui) parce qu’il peut se 
passer de lui. D’un autre cote, il peut compter sur lui bien qu’il n’ait pas 
confiance en lui parce qu’il a besoin de lui et ne trouve pas celui qui pourrait 
le remplacer. Ainsi, il a besoin de s’appuyer sur cette personne bien qu’il 
n’ait pas confiance en elle. 

Or le tawakkul (le fait de s’en remettre en toute confiance) comporte 
deux elements de signification: la confiance et l'appui et il constitue la 
realite me me du verset 5 : ^ C’est Toi que nous adorons. Et c’est de Toi que 
nous implorons Vassistance. ^ 

Il faut savoir que ces deux principes, a savoir le tawakkul et 1 ’ adoration 
ont ete evoques dans plusieurs passages du Coran ou ils sont sou vent reunis, 
notamment dans les versets suivants : ^ --Le secours ne me vient que de 
Dieu. Je me conjie a Lui et je reviens repentant vers Lui ^ (Coran : XI - 
88); ^ Le mystere des cieux et de la terre appartient a Dieu. Toute chose 
revient a Lui. Adore-Le done et confie-toi a Lui... ^ (Coran : XI - 123); 
^ .. .Notre Seigneur l Nous nous confions a Toi! Nous revenons a Toi! 
Vers Toi sera le retour (Coran : LX - 4); ^ Invoque le nom de ton 
Seigneur; Cons acre-toi totalement a Lui. Il est Le Seigneur de V Orient et 
de VOccident: il n’y a de dieu que Lui. Prends-Le done comme 
protecteur (Coran : LXXIII - 8-9); ^ -Ms : C’est Lui , mon Seigneur ! 
Il n’y a de dieu que Lui l Je me conjie a Lui; vers Lui est mon retour. ^ 
(Coran : XIII - 30) Voila done six passages du Coran ou ces deux principes 
C’est Toi que nous adorons, et c’est de Toi que nous implorons 
l’assistance ^ sont unis ensemble. 
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La realisation grace a ^ C’est Toi que nous adorons ^ : 

Le serviteur ne peut se realiser grace a ^ C’est Toi que nous adorons f 
qu’en vertu de deux grands principes : 

- le fait de suivre l’Envoye de Dieu ^ 

- la sincerite envers Celui qui est adore. 

Les gens se divisent en vertu de ces deux principes en quatre 
categories. 

- La premiere categorie: ce sont les gens de la sincerite et de 
Pobeissance envers Celui qui est adore. Ce sont les vrais adeptes de 4 C’est 
Toi que nous adorons . En effet, tout chez eux est voue a Dieu : leurs 
oeuvres, leurs paroles, leurs dons, leurs retenues, leur amour et leur haine. 
Leur fagon de traiter les autres est vouee interieurement et exterieurement a 
Dieu seul. Ils ne veulent pour cela ni recompense, ni compliment de la part 
des gens, ni avoir une bonne reputation aupres d’eux, ni chercher leurs 
louanges, ni la consideration dans leurs coeurs, ni fuir leur blame. 

C’est qu’ils considerent les gens com me des habitants des tombes : ils 
ne peuvent leur apporter ni dommage, ni profit, ni mort, ni vie, ni 
resurrection. 

C’est dire qu’oeuvrer pour les gens, rechercher la reputation et la 
consideration aupres d’eux et esperer leur service ou craindre leur nuisance, 
ce sont autant d’attitudes qui ne peuvent provenir d’un homme qui connait 
parfaitement les hommes, mais d’un homme qui ignore tout d’eux et de son 
Seigneur. Car celui qui connait les hommes les met a la place qui leur 
revient; et celui qui connait Dieu Lui voue sineerement ses oeuvres et ses 
paroles, ses dons et ses retenues, ce qu’il aime et ce qu’il deteste. C’est dire 
qu’un homme ne favorise le traitement des creatures par rapport a Dieu que 
s’il ignore Dieu et la realite des creatures. Car s’il connaissait Dieu et s’il 
connaissait les hommes, il accorderait sa preference au traitement de Dieu 
au detriment de celui des hommes. De rneine, toutes les oeuvres des gens de 
cette categorie ainsi que toute leur devotion sont conformes a l’ordre de 
Dieu, a ce qu’il aime et a ce qu’Il agree. 
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Voila le seul genre d’oeuvre que Dieu accepte. Car II a eprouve Ses 
serviteurs par la vie et la mort uniquement pour cela. En effet, Dieu - qu’Il 
soit exalte - a dit: ^ Celui qui a cree la vie et la mort pour vous eprouver 
et connaitre ainsi celui Centre vous qui agit le mieux. f (Coran : LXVII - 
2) II a fait de tout ce qui se trouve sur la terre un omement pour Ies eprouver 
et voir lequel d entre eux possede la meilleure oeuvre. 

Al-Fudhayl Ibn Iyadh a dit: « La meilleure oeuvre est celle qui est la 
plus sincere et la plus juste.» On lui a demande : « Comment ? » II a 
repondu : « Lorsque T oeuvre est sincere sans etre juste, elle n’est pas 
acceptee et lorsqu’elle est juste sans etre sincere elle n’est pas acceptee non 
plus. Ceci, jusqu’a ce qu’elle devienne sincere et juste a la fois. Or ce qui 
est sincere est ce qui est voue a Dieu, et ce qui est juste est ce qui est 
conforme a la Sunna.» C’est ce qui est indique dans ces deux versets: 
^ ... Celui qui espere la rencontre de son Seigneur doit accomplir de 
bonnes actions et n 'associer personae dans Vadoration de son Seigneur } 
(Coran : XVIII - 110); ^ Qui done prof esse une meilleure Religion que 
celui qui se soumet a Dieu , celui qui fait le bien ... } (Coran ; IV - 125) 
Ainsi, Dieu n agree, en matiere d’oeuvres, que ce qui Lui est voue en toute 
sincerite et qui est conforme a Son ordre. Tout le reste est renvoye a son 
auteur en miette et en poussiere. II est rapporte dans un hadxth authentique 
transmis par ‘AYsha - que Dieu soit satisfait d’elle - que le Prophete M a dit: 

« Toute oeuvre depourvue de conformite ne fait qu’eloigner son auteur de 
Dieu. » Car Dieu - qu’II soit exalte - est adore conformement a Son ordre et 
non pas selon les opinions et les passions. 


- La deuxieme categorie : e’est la categorie de celui qui n’a ni sincerite 
ni conformite. Son oeuvre n’est pas conforme a une Ioi revelee et elle n’est 
pas vouee sincerement a Celui qui est adore. C’est le cas des oeuvres de ceux 
qui veulent faire plaisir aux gens, uniquement par duplicite, en adoptant ce 
qui n’est pas rendu licite par Dieu et Son Messager. II s’agit la des pires 
creatures, les plus meprisees par Dieu - qu’H soit exalte et magnifie -. Elies 
sont largement concernees par cette parole divine : { Ne crois pas que ceux 
qui se rejouissent de ce qu’ils ont fait et qui aiment etre loues pour ce 
qu’ils n’ont pas fait, ne crois pas qu’ils soient d I’abri du chatimenL Un 
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douloureux chdtiment leur est reserve, f (Coran : III - 188) Us se 
rejouissent de ce qu’ils adoptent comme innovation blamable, egarement et 
polytheisme et aiment etre loues comme s’ils avaient suivi la Sunna et la 
sincerite. Les hommes de cette categorie se trouvent surtout parmi les 
pseudo-savants, ascetes et devots qui ont devie par rapport au droit chemin. 
En effet, ils commettent toutes sortes d’innovations blamables, 
d’egarements et de duplicites. Ils recherchent une reputation et ils aiment 
qu on les loue pour ce qu’ils n’ont pas fait, c’est-a-dire s’etre conformes a 
la Sunna, a la sincerite et a la science. Ce sont en fait des gens qui encourent 
le courroux divin et s’exposent a la perdition ! 

La troisieme categorie : il s’agit de celui qui est sincere dans ses 
oeuvres alors que celles-ci ne sont pas conformes a l’ordre. C’est le cas des 
ignorants parmi certains devots et ascetes et de tous ceux qui adorent Dieu 
sans respect pour Ses commandements. Ils croient que leur devotion 
constitue une forme de rapprochement de Dieu. C’est le cas, par exemple, 
de celui qui croit qu’entendre des sifflements et des battements de mains 
constitue une forme de rapprochement, que la retraite au cours de laquelle il 
manque la priere en commun du Vendredi 1’est aussi, que jeuner le jour et la 
nuit sans discontinuity 1’est aussi et que jeuner le jour ou tout le monde sans 
exception a rompu le jeune Test aussi. 

La quatrieme categorie : il s’agit de celui dont les oeuvres sont 
conformes a l’ordre mais celles-ci ne sont pas vouees sincerement a Dieu. 
C est, par exemple, le cas des actes d obeissance de ceux qui font preuve de 
duplicite, de 1 homme qui combat par esprit de corps et pour paraitre 
courageux, de celui qui effectue le pelerinage pour qu’on dise que c’est un 
hdj (pelerin), de celui qui lit le Coran pour qu’on dise que c’est un lecteur. 
Les oeuvres de tous ces gens sont exterieurement des oeuvres pies et 
recommandees mais, en realite, elles sont vaines puisqu’elles ne sont pas 
agreees : ^ On leur avail seulement ordonne d y adorer Dieu comme de 
vrais croyants qui Lui rendent un culte pur... ^ (Coran : XCVIII - 5) 
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Le merite des gens de la station spirituelle : 


^ C’est Toi que nous adorons 
JUju JU # ^ULo 


Les gens de la station spirituelle C’est Toi que nous adorons ^ 
suivent quatre voies. Celles-ci portent sur la meilleure devotion, celle qui est 
la plus benefique et qui merite d’etre preferee et choisie en priorite. Ils se 
repartissent de ce fait en quatre categories. 

- La premiere categorie : pour ces gens, la plus benefique et meilleure 
des devotions est celle qui est la plus dure et la plus difficile pour l’ame 
humaine. Car elle est le plus eloigne de son desir et de ses passions. Ils 
disent aussi que la retribution est en fonction du degre de difficulty. Pour 
attester leur attitude ils citent un hadith qui n’a aucun fondement et qui dit: 
« Les meilleures oeuvres sont les rouges. » C’est-a-dire les plus dures et les 
plus difficiles. Ce sont les gens des mortifications et de 1’oppression de 
Tame. Ils disent que les ames ne se redressent que de cette fagon car elles 
ont en leur nature la paresse, l’avilissement et la tendance au repos et ne se 
redressent qu’en affrontant les dangers et en supportant les difficultes. 

- La deuxieme categorie : pour ces gens, la meilleure devotion c’est le 
depouillement, le renoncement au bas monde, le fait de n’y recourir que par 

gtfiete necessity de ne Iui accorder aucun interet et de ne jamais s’en soucier. 

Ces gens se repartissent a leur tour en deux groupes. 

Les gens du commun parmi eux ont pris cela com me une fin en soi. Ils 
ont retrousse leurs manches pour ceuvrer et appeler les autres dans ce sens, 
en disant que ceci est meilleur que le degre me me de la science et de 
1’adoration, car ils estiment que le renoncement au monde et Pascese totale 
constituent le but supreme de toute forme de devotion. 

Leurs elites estiment quant a eux, que ceci est vise pour atteindre autre 
chose et que ce qui est vraiment vise c’est 1’attachement du coeur a Dieu, de 
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concentrer l’energie spirituelle sur Lui, de consacrer le cceur a Son amour, 
de revenir constamment a Lui, de s’en remettre a Lui et de s’occuper de Son 
agrement. Ils considerent que la meilleure forme de devotion consiste a se 
rassembler pour Dieu, a Le mentionner constamment avec le cceur et ]a 
Iangue, a etre attentif a Lui en se vidant de tout ce qui disperse le cceur et 
concourt a sa deconcentration. 

- La troisieme categorie : Ils considerent que les meilleures formes de 
devotion et les plus benefiques sont celles oil le profit ne se limite pas a 
l’auteur de P oeuvre. Voila pourquoi ils estiment que servir les pauvres, 
s’occuper des interets des gens, satisfaire leurs besoins et les aider par 
I’argent et par les interventions en leur faveur, tout cela est meilleur. C’est 
pourquoi ils se sont attaches a ce type d’action en invoquant pour preuve la 
parole du Prophete M « Les gens sont la famille de Dieu, et le plus agreable 
a Dieu est celui qui est le plus utile a Sa famille. » Ils arguent aussi que 
roeuvre du devot ne profite qu’a lui-meme et que V oeuvre benefique profite 
a autrui, or il y a une immense difference entre ces deux attitudes. C’est 
pourquoi le merite du savant sur le devot est pour eux semblable au merite 
de la lune par rapport a 1’ensemble des satellites. Ils disent aussi que 
l’Envoye de Dieu M a dit a ‘All Ibn AbT Talib - que Dieu soit satisfait de lui 
-: « Que Dieu guide grace a toi un seul homme, cela est meilleur pour toi 
que d’avoir les plus beaux troupeaux.» Ils avancent egalement comme 
preuve son autre parole : « Celui qui appelle a une guidance aura autant de 
retribution que ceux qui le suivront, sans que ceux-ci en perdent la moindre 
part. » Ils donnent encore comme argument irrefutable ces deux paroles du 
Prophete M : « Dieu et Ses anges prient sur ceux qui enseignent le bien aux 
gens »,« Tout ce qui se trouve dans les deux et sur la terre y compris les 
poissons dans la mer et les fourmis dans leurs fourmilieres demande 
pardon en faveur du savant.» Ils arguent aussi qu’a sa mort celui qui se 
consacrait aux devotions voit son oeuvre rompue, tandis que celui qui 
apportait profit aux autres, son oeuvre durera autant que ses effets utiles. 

Ils soulignent enfin que les Prophetes n’ont ete envoyes que pour faire 
le bien aux creatures, les guider et leur etre utiles dans leur vie en ce monde 
et dans V autre, et qu’ils n’ont pas ete envoyes pour observer les retraites et 
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se couper des gens. C’est pour cela, d’ailleurs, que le Prophete % a recuse 
ceux qui ont voulu se consacrer uniquement a la devotion et abandonner la 

**** * ** t * ) i 

frequentation des nommes. 

- La quatrieme categorie : Ils disent que la meilleure devotion, c’est 
d’oeuvrer pour satisfaire le Seigneur a chaque instant selon ce qu’exige le 
moment ou on se trouve. Ainsi, la meilleure devotion par exemple au 
moment du jihad, c’est le jihad meme si cela conduit a delaisser les oeuvres 
surerogatoires comme la priere de nuit et le jeune. De meme, la meilleure 
devotion en cas de presence d’un hote par exemple, c’est de s’occuper de lui 
plutot que de s’occuper des wird recommandes. La meilleure devotion a 
l’aube, c’est de pratiquer la priere et le Coran ainsi que les invocations, le 
dhikr et la demande du pardon. La meilleure devotion au moment ou l’eleve 

i 

et 1*ignorant ont besoin d’instruction et de formation, c’est de s’occuper 
d’eux. La meilleure devotion lors de l’appel a la priere, c’est de cesser les 
invocations et les awrdd et de s’occuper de repondre au mu’adhin (muezzin) 
et ainsi de suite... 

Sache done que le secret de l’adoration, sa finalite et la sagesse 
qu’elle renferme ne peuvent etre accessibles qu’a celui qui connait les 
attributs de Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - et qui ne les nient pas ; 
celui qui connait la signification et la realite de la divinite, qui sait que la 
realite de la divinite ne doit s’appliquer qu’a Dieu, que l’adoration constitue 
une exigence, une implication et un effet de Sa divinite. 

Celui qui nie et ignore la realite de la divinite, comment peut-il 
connaitre la sagesse derriere l’adoration, sa finalite et la raison pour laquelle 
elle a dte prescrite ? Comment peut-il savoir que c’est le but assigne aux 
creatures, que c’est pour cela qu’elles ont ete creees, que les Messagers ont 
ete envoyes, que les Livres ont ete reveles et que le Paradis et 1’Enfer ont ete 
crees ? 

En effet Dieu - qu’Il soit exalte - n’a cree les creatures que pour Son 
adoration. Et celle-ci rassemble la perfection de Son amour. Mais elle doit 
s’accomplir dans la soumission a Lui et le respect de Son ordre. 


26 







Done, 1’amour de Dieu est a Forigine de F adoration, laquelle 
consiste plutot a Lui reserver Famour et faire en sorte qu’il Lui soit 
entierement consacre. 

Ainsi, Fon ne peut aimer personne d’autre avec Lui, parce qu’on 
L’aime pour Lui-meme et en Lui-meme, comme on aime Ses Prophetes, Ses 
Messages, Ses anges et Ses amis. En effet, notre amour pour eux releve de 
la perfection de Son amour et ne constitue pas un autre amour a cote de Son 
amour. 

Si l’amour de Dieu constitue l’essence de Fadoration et son secret, il 
ne peut se realiser qu’en suivant Son ordre et en evitant Ses interdits. Voila 
pourquoi Dieu - qu’il soit exalte - a fait de la conformite a Son Envoye la 
marque de cet amour et un temoignage en faveur de celui qui y pretend. II a 
dit pour cela: ^ Dis: suivez-moi, si vous aimez Dieu, et Dieu vous 
aimera... (Coran : III - 31) 

II a fait en sorte que la conformite a Son Envoye soit conditionnee par 
leur amour pour Dieu tout en etant une condition de Famour de Dieu pour 
eux. Or Fexistence de ce qui est conditionne est impossible sans Fexistence 
de sa condition, car Fun ne peut se realiser qu’apres Fautre. Ceci montre que 
le fait de suivre FEnvoye de DieuH, correspond a Famour de Dieu et de 
Son Envoye et Fobeissance a Son ordre. Mais cela ne suffit pas en matiere 
d’adoration tant que Dieu et Son Envoye ne sont pas, pour le serviteur, plus 
chers que tout le reste. En effet, il ne doit y avoir chez lui rien de plus cher 
que Dieu et Son Envoye. Car s’il y a chez lui quelque chose de plus cher 
qu’eux, il s’agit alors d’associationnisme, ce que Dieu ne pardonne pas. Il a 
dit - qu’il soit exalte -: ^ Dis : si vosperes, vos fils, vos freres, vos epouses, 
votre clan, les biens que vous avez acquis, un negoce pour lequel vous 
craignez un marasme, des demeures ou vous vous plaisez, vous sont plus 
chers que Dieu et Son Prophete et la lutte dans le chemin de Dieu: 
attendez-vous a ce que Dieu vienne avec Son ordre. Dieu ne dirige pas les 
gens pervers. ^ (Coran : IX - 24) 
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L*edifice de ^ C’est Toi que nous adorons ^ 

Jlou JU # plu 

\ • ***- / * 


L’expression coranique caracterisant P adoration : ^ C’est Toi que 
nous adorons ^ est fondee sur quatre piliers constitues par la realisation de 
ce que Dieu et Son Messager aiment et agreent comme expressions de la 
langue et du coeur et comme oeuvres du coeur et des membres. 

Ainsi, V adoration est un nom commun a ces quatre degres dont les 
fideles a ^ C J est Toi que nous adorons ^ sont les veritables adeptes. 

- L’expression du cceur consiste en ce que Dieu - qu’Il soil glorifie - 
rapporte par la bouche de Ses Messagers sur Lui-me me, sur Ses noms, Ses 
attributs et Ses actes, sur Ses anges et sur Sa rencontre. 

- L’expression de la langue consiste a rapporter cela, a appeler en ce 
sens, a le defendre, a montrer la faussete des heresies qui s’opposent a Dieu, 
a Le mentionner et a transmettre Ses ordres. 

- L’oeuvre du coeur consiste a L’aimer, a s’en remettre a Lui, a revenir 
a Lui, a Le craindre, a esperer en Lui, a Lui vouer sincerement la foi, a 
endurer Ses commandements, Ses interdits et Ses arrets, a aimer et a detester 
pour Lui, a se soumettre a Lui, a s’abaisser devant Lui etc... parmi les 
oeuvres du coeur qui sont plus exigees et recommandees que celles des 
membres car, sans elles, celles-ci resteraient vaines et inutiles. 

- L’oeuvre des membres conceme, par exemple, la priere, le jihad , le 
fait de se deplacer pour la priere en commun du vendredi ou d’autres 
occasions, Paide aux necessiteux, la bonte envers les creatures etc... 

Done l’expression C’est Toi que nous adorons ^ est une 
reconnaissance et un engagement envers les dispositions de ces quatre 
principes. 
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L’expression : ^ C’est de Toi que nous implorons Vassistance est 
une demande d’aide pour les realiser et les reussir. Et l’expression: 
4 Guide-nous vers le droit chemin ^ renferme une indication precise quant 
aux deux aspects, une inspiration pour les assumer et, par ce biais, suivre le 
cheminement des itinerants vers Dieu. 


L’appel des Prophetes au Tawhid et a 1’adoration 


Tous les Messagers de Dieu n’ont fait qu’appeler pour ^ C J est Toi que 
nous adorons. C f est de Toi que nous implorons Vassistance. ^ En effet, ils 
ont tous appeld du premier au dernier en faveur de l’unicite de Dieu et de 
Son adoration en toute sincerite. Ainsi Nuh (Noe) a dit a son peuple: 
^ ..Adorez Dieu ! II n’y a pas , pour vous, d’autre Dieu que Lui... ^ 
(Coran : VII - 59) II en va de me me de Hud, Salih, de Shu‘ayb et d’Ibrahim. 
Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Et tres certainement, Nous avons suscite 
dans chaque communaute un messager, pour ceci: Adorez Dieu, et fuyez 
les Taghut! ... ^ (Coran : XVI - 36); ^ Et Nous n’avons envoye avant toi 
aucun messager, que Nous ne lui ayons revele : Non ! point de Dieu que 
Moi. Adorez-Moi done. ^ (Coran: XXI - 25) II a dit encore : ^ O les 
Messagers ! Mangez des choses pures et agissez en bien. Oui y Je sais ce 
que vous faites. Cette communaute qui est la votre est vraiment une 
communaute unique. Tandis que Je suis votre Seigneur. Craignez-Moi 
done ! \ (Coran : XXIII - 51/52) 
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La station spirituelle de la servitude 

^oliu 


Dieu -qu’il soit exalte - a fait de la servitude la qualite de Ses creatures 
la plus parfaite et la plus proche de Lui. II a dit en ce sens : 4 Le Messie n’a 
pas trouve indigne de lui d’etre serviteur de Dieu ; non plus que lesAnges 
qui sont proches de Dieu. Dieu rassemblera bientot devant Lui ceux qui 
refusent de L’adorer et ceux qui s’enorgueillissent. (Coran : IV - 172) II 
a dit encore : 4 Oui, ceux qui sont aupres de ton Seigneur ne s’eloignent 
pas de Son adoration en s’enflant d’orgueil: ils Le glorifient, et devant 
Lui, ils se prosternent. > (Coran : VII - 206) Ceci montre qu’il y a un arret 
total apres sa parole dans la sourate an-Nisa (Les femmes): 4^ Lui 
appartiennent tous ceux qui sont dans les cieux et la terre ! 4 (Coran : XXI 
- 19) Car ensuite II dit: 4 Ceux qui sont aupres de Lui ne se considered 
pas trop grands pour L’adorer et ils ne s’en lassent pas. Ils glorifient nuit 
et jour, et point ne s’interrompent. ^ (Coran : XXI - 19/20) 11 s agit la dc 
deux phrases entieres et independantes ou il y a, dans la premiere partie, une 
description des serviteurs de Sa seigneurie et dans la deuxieme partie une 
description des serviteurs de Sa divinite. 

Dieu - qu’il soit exalte - dit aussi: 4 Et void quels sont les serviteurs 
du Tres Misericordieux : ils marchent humblement sur terre ; et lorsque 
les ignorants s’adressent d eux, ils disent: paix ! et ils passent les nuits 
prosternes et debout devant leur Seigneur; et ils disent: Seigneur, ecarte 
de nous le chatiment de la Gehenne, car ce chatiment est un malheur sans 
fin; oui, elle est mauvaise, comme gite et sejour! - et, lorsqu ils 
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depensent, Us ne sont ni prodigues ni avares, puisque entre les deux est la 
droiture ; et ils n 'appellent pas d’autre dieu a cote de Dieu, et ne tuent, 
sauf a bon droit, dme que Dieu ait interdite ; et ne commettent pas de 
fornication ; - quiconque le fait rencontre le peche, le chatiment lui sera 
double, au Jour de la Resurrection, et il y demeurera eternellement 
comble d’ignominie ; a moins qu’il ne se repente, et croie, et fasse ceuvre 
bonne - car a ceux-la Dieu changera leurs mauvaises actions en bonnes 
et Dieu est Pardonneur, Misericordieux: et quiconque se repent et fait 
ceuvre bonne, alors oui, il revient vers Dieu en se repentant; et ils ne 
portent pas de faux temoignages ; et, passant aupres de futilites, s’en 
ecartent noblement: et, lorsque les Signes de Dieu leur sont rappeles, ils 
ne deviennent pas sourds et aveugles : et ils disent: Seigneur, donne-nous, 
en nos epouses et nos descendants, la joie des yeux, et fais de nous des 
guides pour ceux qui craignent. Ceux-la auront pour retribution les Hauts 
lieux du Paradis, pour leur endurance, et ils seront accueillis avec le salut 
et la paix poury demeurer eternellement. Le beau gite et sejour que voila ! 
- Dis: Mon Seigneur ne se souciera pas de vous parce que vous ne 
Vinvoquiez pas; car vous avez crie au mensonge. Vous en verrez bientot 
la consequence ineluctable. ^ (Coran : XXV - 63/77) Dieu a dit aussi: 
\ Les serviteurs de Dieu boiront a des sources que Von fera jaillir en 
abondance. f (Coran : LXXVI-6); ^ ...Mentionne Notre serviteur David, 
done deforce etplein de repentir ^ (Coran : XXXVIII - 17) ; ^ Mentionne 
Notre serviteur Job... 'f (Coran : XXXVIII - 41); ^ Mentionne Ibrahim, 
Ishaq et Ya'qub, Nos serviteurs doues deforce et de clairvoyance. f (Coran 
XXXVIII - 45) Il a dit de Sulayman (Salomon): Quel excellent 

serviteur ! Il etait plein de repentir. #(Coran : XXXVIII - 30) Et sur Jesus, 
fils de Marie : ^ Lui n 'etait qa'iin serviteur auquel Nous a via ns accorde 
Notre grace... ^ (Coran : XLIII - 59), faisant ainsi de la servitude sa finalite 
et ne faisant pas de lui, comme pretendent les Chretiens, un etre divinise. 
Enfin, Il a applique la qualite de servitude a la plus noble creature qui jouit 
aupres de Lui de la position la plus elevee dans sa station sublime en disant: 
# Si vous etes dans le doute au sujet de ce que Nous avons revele a Notre 
serviteur... ^ (Coran: II - 23); ^Beni soit Celui qui a revele le 
discernement a Son serviteur ^ (Coran : XXV - 1) ; ^ Louange a Dieu 
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qui a fait descendre le Livre sur Son serviteur, ... 4 (Coran : XVIII - 1), 
i Quand le serviteur de Dieu s’est leve pour Uinvoquer , peu s f enfallut 
qu’ils ne sepressent enfoule autour de lui 4 (Coran : LXXII -19); 4 Gloire 
a Celui qui a fait voyager de nuit Son serviteur ... 4 (Coran : XVII - 1) 

De me me, il est rapporte dans un hadith authentique que le Prophete #t 
a dit: « Ne me vantez pas comme les Chretiens ont vante le Messie fils de 
Marie car je ne suis qu’un serviteur. Dites plutot que je suis le serviteur de 
Dieu et Son envoye. » II est dit egalement dans un autre hadith : « Je suis un 
serviteur. Je mange comme mange le serviteur et je m’assois comme s’assoit 
le serviteur. » Dans le Sahih de Al-Bukhari il est rapporte qu’Ibn ‘ Amr a dit: 
«J ai lu dans la Torah la description suivante de Muhammad 
« Muhammad est PEnvoye de Dieu. II est Mon serviteur et Mon messager. 
Je l’ai appele al-Mutawakkil (celui qui s’en remet a Dieu). Il n’est ni 
grassier, ni frustre, ni crieur dans les marches. Il ne repond pas au mefait par 
le mefait mais pardonne et tolere. » 

Dieu - qu’Il soit glorifie - a institue la bonne nouvelle absolue pour Ses 
serviteurs en disant 4 Annonce la bonne nouvelle a Mes serviteurs qui 
ecoutent la Parole et qui obeissent a ce qu’elle contient de meilleur... 4 
(Coran : XXXIX - 18) Il leur a promis egalement P assurance totale en 
disant: 4 O Mes serviteurs ! N’ayez pas peur ce jour-la ! Ne vous affligez 
pas ! Ceux qui croient en Nos signes demeurent soumis. 4 (Coran : XL1II 
- 68/69) Ainsi II a soustrait specialement Ses serviteurs au pouvoir de Satan 
en laissant a ce dernier ceux qui le prennent pour maitre : 4 Tu n’as aucun 
pouvoir sur Mes serviteurs a Vexception de celui qui te suivra parnti ceux 
qui sont dans Verreur 4 (Coran : XV - 42); 4 Le demon n y a aucun pouvoir 
sur les croyanis ni sur ceux qui s y en remettent a leur Seigneur . Son 
pouvoir s’exerce seulement contre ceux qui le prennent pour maitre et qui 
sont polytheistes. 4 (Coran : XVI - 99/100) 

De meme le Prophete M a fait de la perfection de la servitude le degre 
le plus eleve de la foi, a savoir al-lhsdn (Texcellence) en disant dans le 
hadith ou 1’archange Gabriel (paix sur lui) l’a interroge sur la signification 
d’al-Ihsan : « C’est d’adorer Dieu comme si tu Le voyais. Car si tu ne Le 
vois pas, certes, Lui te voit. » 
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Sur l’accompagnement de ^ C’est Toi que nous adorons ^ 
pour chaque serviteur jusqu’a la mort 

J>\ 


Dieu - qu’fl soit exalte - a dit a Son Envoye : ^ Adore ton Seigneur 
jusqu’a ce que la mort (al-yaqin) te parvienne ! ^ (Coran : XV - 99) De 
meme, les habitants de 1’Enfer ont dit: ^ Nous traitions de mensonge le 
Jour du jugement jusqu’au moment oil la mort (al-yaqin) nous a 
emportes. } (Coran : LXXIV - 45/47) Habituellement le mot arabe al-yaqin 
signifie la certitude, mais les exegetes sont unanimes pour affirmer qu’il 
designe ici la mort. 

Par ailleurs, il est rapporte dans le hadith authentique a propos de 
l’histoire de la mort de ‘Uthman Ibn Madh‘un - que Dieu soit satisfait de lui 
- que le Prophete 0 a dit: « Quant a ‘Uthman, il a re?u le yaqin (la mort) de 
la part de son Seigneur. » Ainsi le serviteur n’echappe pas a la servitude tant 
qu’il est dans la demeure ou il assume sa foi (al-taklif), D’ailleurs, il aura a 
assumer une autre servitude dans le purgatoire lorsqu’il devra repondre a 
rinterrogatoire des deux anges : Qui adorais-tu ? Que dis-tu de Phomme qui 
vous a ete envoye ? Il aura egalement a assumer une autre servitude au Jour 
de la resurrection lorsque Dieu appellera toutes les creatures a se prostemer : 
seuls les croyants se prostemeront tandis que les mecreants et les hypocrites 
ne le pourront pas. Ce n’est qu’en entrant dans la demeure de la retribution 
ou dans celle du chatiment que le taklif (la charge de la foi) cessera pour 
eux. 


Il ne restera comme servitude pour les gens recompenses qu’une 
glorification au rythme de leurs souffles qu’ils accompliront sans gene, ni 
fatigue. 
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Aussi, celui qui pretend atteindre une station ou il n’est plus tenu 
d’assumer la devotion est un impie qui mecroit de Dieu et de Son messager. 
II n’atteint que la station de l’infidelite et de Fimpiete par rapport a sa foi. 

II faut dire que plus le serviteur acquiert les stations de la servitude, 
plus sa servitude est grande et plus, en consequence, il assume d’obligations 
qui ne s’imposent pas a celui qui lui est inferieur. Voila pourquoi 
Fobligation etait pour FEnvoye de DieuH ou plutot, pour tous les 
Messagers, plus immense et pesante que celle qui s’imposait a leurs 
communautes. L’obligation pour ceux qui possedent une grande 
determination ou qui sont doues d’un immense savoir est done plus grande, 
de sorte que chacun l’assume en fonction de son degre. 


La division de la servitude entre generale et particuliere 


- Pour ce qui est de la servitude generale, e’est la servitude a Dieu de 
tous les habitants des cieux et de la terre, qu’ils soient pieux ou libertins, 
croyants ou impies. Car il s’agit d’une servitude de contrainte et de 
possession. 

Dieu - qu’II soit exalte - a dit: ^ Ils ont dit: Le Misericordieux s'est 
donne un fils ! Vous avancez la une chose abominable ! Peu s'en faut que 
les cieux ne se fendent a cause de cette parole; que la terre ne s'entrouvre 
et que les montagnes ne s'ecroulent! Du fait qu'ils ont attribue un fils au 
Misericordieux ! 11 ne convient pas au Misericordieux de se donner un 
fils ! Tous ceux qui sont dans les cieux et sur la terre se presentent au 
Misericordieux comme de simples serviteurs . ^ (Coran : XIX - 88-93) Cela 
conceme aussi bien les croyants que les impies. Il a dit egalement ^ Le jour 
ou 11 les reunira, avec ceux qu'ils adoraient en dehors de Dieu , Il dira : 
Est-ce vous qui avez egare Mes serviteurs que void ?... ¥ (Coran : XXV - 


34 


17) II les a appeles Ses serviteurs malgre leur egarement. Mais c’est une 
appellation restreinte par l’allusion. 

Quant a celle qui est generate, elle n’est evoquee qu’en faveur des gens 
du deuxieme groupe dont nous aurons a parler si Dieu le veut. 

Dieu - qu II soit exalte - a dit aussi: ^ Dis: O Dieu ! Createur des 
deux et de la terre, qui connait ce qui est cache et ce qui est apparent; Tu 
jugeras entre Tes serviteurs et Tu trancheras leurs differends ! (Coran : 
XXXIX - 46); ^ ...Dieu ajuge Ses serviteurs. ^ (Coran : XL - 48) Ceci 
concerne la servitude generale et particuliere. 

- Quant au deuxieme genre, c’est la servitude de l’obeissance, de 
I’amour et de i’observance des ordres. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 4 6 
Mes serviteurs ! N’ayez pas peur, ce jour-la ! Ne vous affligez pas ! ^ 
(Coran : XLIII - 68); ^ Annonce la bonne nouvelle a Mes serviteurs qui 
ecoutent la parole et qui obeissent a ce qu’elle contient de meilleur... f 
(Coran : XXXIX - 18); ^ Void quels sont les serviteurs du 
Misericordieux : Ceux qui marchent humblement sur la terre et qui disent 
“ paix ” aux ignorants qui s’adressent a eux. ^ (Coran : XXV - 63) Dieu - 
qu II soit exalte - a dit (parole d’lblrs le maudit): ^ Je les jetterai tous dans 
Taberration, a Texception de ceux de Tes serviteurs qui sont sinceres. ^ 
(Coran : XV - 40) Et Dieu - qu’Il soit exalte - repond dans le verset 42 de la 
meme sourate : ^ Tu n'as aucun pouvoir sur Mes serviteurs... ^ 

Done toutes tes creatures sont tes serviteurs de Sa seigneurie et ceux 
qui Lui obeissent et s’en remettent a Lui sont tes serviteurs de Sa divinite. 

Quant a l’application du qualificatif « servitude » a ceux qui sont 
soumis a Sa seigneurie, elle n’intervient que sous cinq formes. 

- Soit indeterminee, comme dans le verset: ^ Tous ceux qui sont dans 
les cieux et sur la terre se presentent au Misericordieux comme de simples 
serviteurs. (Coran : XIX - 93) 

- Soit determinee par Particle “ al ” comme dans la parole : 4 ...Dieu 
ne tolere pas Tinjustice entre les serviteurs (al-‘ibad) )> (Coran : XL - 31) 
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- Soit conditionnee par une indication ou une allusion etc... comme 
dans la parole: 4 .Est-ce vous qui avez egare Mes serviteurs que 
void ?... }> (Coran : XXV - 17) 

- Soit ces serviteurs sont mentionnes parmi Fensemble de Ses 
serviteurs en general, comme dans cette parole divine : ^ Tu jugeras entre 
Tes serviteurs etTu trancheras leurs differends ! # (Coran : XXXIX - 46) 

- Soit ils sont mentionnes tels qu’ils sont qualifies par leurs actes, 
comme dans cette parole divine : ^ Dis : O Mes serviteurs ! Vous qui avez 
commis des ex ces d votre detriment, ne desesperez pus de la Misericorde 
de Dieu. 'f (Coran : XXXIX - 53) On peut dire qu’Il les appelle Ses 
serviteurs parce qu’ils n’ont pas desespere de Sa Misericorde, qu ils sont 
revenus a Lui et qu’ils ont suivi ce qui a ete revele. Ils feraient alors partie 
des serviteurs de la divinite et de l’obeissance. 

A vrai dire, la servitude (al-'Ubudiyya) a ete divisee entre generale et 
particuliere parce qu’a forigine ce mot signifie 1’humiliation et la 
soumission. On dit d une voie qu’elle est mu'abbada lorsqu elle est aplatie 
et terrassee par les coups de pieds. On dit egalement un tel ‘abadahu-l-hub 
lorsque V amour 1’humilie. 

II reste que les amis de Dieu se sont soumis a Lui volontairement, 
deliberement et par respect envers Ses ordres et de Ses interdits, tandis que 
Ses ennemis se sont soumis a Lui par contrainte et domination. 

Or la division de la servitude entre generale et particuliere trouve son 
equivalent dans celle du qunut qui peut etre general ou partieulier et dans 
celle du sujud (prostemation) qui peut etre lui aussi particular ou general. 
Dieu - qu’Il soit exalte - a dit sur le qunut particulier: ^ Est-ce que le 
croyant, prosterne ou debout , se livre a la piete durant la nuit ? Pense-t-il 
avec crainte a la vie future ? Espere-t-il en la misericorde de son 
Seigneur ?...)> (Coran : XXXIX - 9) II a dit egalement de Marie : ^ - Elle 
etait au nombre de ceux qui craignent Dieu (al-qanitin) ^ (Coran : LXV1 - 
12 ) 
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Et il a dit sur le qunut general: ^ Ceux qui sont dans les cieux et sur 
la terre Lui appartiennent. Torn lui obeissent. }> (Coran : XXX - 26) 

Sur le sujud particulier, Dieu a dit: ^ Ceux qui demeurent aupres de 
ton Seigneur ne se considered pas trop grands pour L’adorer. I Is Le 
glorifient et Us se prosternent devant Lui. ^ (Coran : VII - 206) II a dit 
aussi: ^ ...Us tombaient prosternes en pleurant quand les versets du 
Misericordieux leur etaient communiques, 'f (Coran : XIX - 58) 

Sur le sujud general, II a dit: ^ Ceux qui sont dans les cieux et ceux 
qui sont sur la terre se prosternent devant Dieu - ainsi que leurs ombres - 
de gre ou deforce , le matin et le soir. f (Coran : XIII - 15) 


Les degres de : ^ C’est Toi que nous adorons ^ 


sur le plan du savoir et de la pratique 



La servitude comporte des degres en fonction de la science et de la 
pratique. 

S’agissant de ses degres sur le plan de la science et de la connaissance, 
ils sont au nombre de deux : Tun, est la connaissance de Dieu. L’autre, est 
la connaissance de Sa religion. 

Pour ce qui est de la connaissance de Dieu, elle comporte cinq degres : 
la connaissance de Son Essence, de Ses attributs, de Ses actes, de Ses noms 
et de Sa transcendance. 

Pour ce qui est de la connaissance de Sa religion, elle comporte deux 
degres : le premier est celui de Sa religion en tant qu’imperatif legal, a savoir 
le droit chemin qui conduit vers Lui; Le second est celui de Sa religion 
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remuneratrice et penale qui comporte Sa recompense et Son chatiment. Mais 
cette connaissance integre egalement la connaissance de Ses anges, de Ses 
Livres et de Ses Envoyes. 

Pour ce qui est de ses degres pratiques, ils sont au nombre de deux : un 
degre pour les gens de la droite et un degre pour les rapproches. 

Le degre des gens de la droite consiste a s’acquitter des obligations, a 
eviter les interdits tout en pratiquant les choses licites et en renon^ant a 
certaines choses recommandees, 

Quant au degre des rapproches, il consiste a accomplir les obligations 
et les recommandations et a delaisser les interdits et les choses 
reprehensibles en renonQant a tout ce qui n’est pas utile pour leur retour dans 
Pautre monde et en ayant du scrupule vis-a-vis de ce dont ils craignent le 
dommage. 


Les regies de base de la servitude 


Sac he que l’axe de la servitude toume autour de quinze regies. Celui 
qui les paracheve accomplit les degres de la servitude. 

En effet, nous Pavons dit, la servitude est partagee entre le coeur, la 
langue et les membres, et chacun d’eux assume sa propre servitude. 

D’un autre cote, les dispositions legales qui regissent la servitude sont 
au nombre de cinq : Pobligatoire, le recommande, Pinterdit, le reprehensible 
et le permis. Ces dispositions s’appliquent au cceur (1), a la langue(2) et aux 
membres(3). 

(1) S’agissant de ce qui est obligatoire pour le coeur, certaines choses 
font l’objet d’un accord unanime et d’autres font l’objet d’un disaccord. 
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Les obligations sur lesquelles il y a unanimite portent sur des notions 
comme la sincerite, at-tawakkul (le fait de s’en remettre a Dieu), V amour, la 
patience, Ie repentir, la crainte, l’esperance, l’assentiment ferme et la bonne 
intention dans 1’adoration, ce qui est superieur a la sincerite parce que celle- 
ci consiste a distinguer celui qui est adore par rapport a autrui. 

Ainsi l’intention de fadoration comporte deux degres : l’un consiste a 

distinguer l’adoration de la simple habitude, 1’autre consiste a distinguer 
entre les types de devotions elles-memes. 

Quant aux etats sur lesquels il y a divergence, citons l’exemple de 
l’agrement {ar-rida). Il y a deux theses sur son obligation: celle des 
Fuqaha * et celle des Soufis. Ces deux theses sont issues de l’ecole de 
Ahmad Ibn Hanbal. 

Ainsi, ceux qui le jugent obligatoire disent: le courroux est illicite et 
on ne s’en debarrasse que par l’agrement. Ce dernier est done necessaire et 
obligatoire. Ils avancent egalement comme preuve une tradition qui dit: 
« Celui qui n’endure pas Mes epreuves et n’agree pas Mes decrets, qu’il 
prenne un autre Seigneur que Moi. » 

Quant a ceux qui soutiennent qu ’ar-rida’ est seulement recommande, 
ils disent qu’il n’y a pas d’ordre a son sujet dans le Coran et la Sunna, 
contrairement a la patience {as-sabr) qui a ete ordonnee par Dieu dans de 
nombreux passages de Son Livre ou du tawakkul (le fait de s’en remettre a 
Dieu). 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ ...Si vous croyez en Dieu, confiez- 
vous a Lui , si vous etes soumis. ^ (Coran : X - 84) Il a ordonne egalement 
le retour vers Lui et le repentir en disant : ^ Revenez vers votre 
Seigneur /... ^ (Coran : XXXIX - 54) Il a ordonne aussi la sincerite comme 
dans cette parole : ^ On leur uvciit seulement ordonne d~ adorer Dieu 
comme de vrais croyants qui Lui rendent sincerement un culte pur ... ^ 
(Coran : XCVIII - 5) C’est le cas aussi de la crainte comme dans ces 
paroles : 4 ...Ne les craignez pas , craignez-Moi, si vous etes croyants ! ^ 
(Coran : III - 175); { ... Craignez-Moi ^ (Coran : II - 41) Il en va de meme 
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de la veracite, Dieu - qu’Il soit exalte - a dit; ^ 6 vous qui croyez / 
Craignez Dieu et restez avec ceux qui sont veridiques. ^ (Coran : IX - 119) 

II en va de meme d 'al-mahabba qui est de toutes les prescriptions celle 
qui est la plus obligatoire, car elle constitue le coeur de F adoration qui est 
exigee, sa substance et son esprit. 

Quant au ridd’ (agrement), ce qu’il en est rapporte dans le Coran, c’est 
Feloge et le compliment pour ceux qui Fincament et non pas l’ordre de 
Fassumer. 

Quoi qu’il en soit, les divergences entre les tenants de ces theses 
concement F agrement de Son decret universel. 

Quant a L’agreer comme Seigneur et Dieu et a agreer Son ordre 
religieux, il y a accord sur le caractere obligatoire de cet agrement. 
D’ailleurs, le serviteur ne devient musulman qu’en vertu de cet agrement: 
celui d’agreer Dieu comme Seigneur, FIslam comme religion et 
Muhammad M comme Messager. 

11 reste que le but a travers ces actions, qu’elles soient obligatoires ou 
simplement recommandees, c’est la servitude du coeur. Celui qui les affecte 
ne fait qu’affecter la servitude du roi meme s’il assume par ailleurs la 
servitude de ses sujets qui sont les membres. En effet, ce qui est recherche, 
c’est que le roi des membres (c’est-a-dire le coeur) assume Fadoration de 
Dieu - qu’Il soit glorifie - en concert avec ses sujets. 

Quant aux interdits qui s’imposent au coeur, ce sont Forgueil, la 
duplicite, la fatuite, l’envie, Finsouciance, Fhypocrisie. Or ces interdits sont 
de deux sortes. II y en a qui relevent de Fimpiete comme le doute, 
Fhypocrisie, le polytheisme et leurs succedanes. Et il y en a qui relevent des 
peches qui peuvent etre majeurs ou veniels. Les peches majeurs ou mortels 
sont, par exemple, la duplicite, la fatuite, Forgueil, la fierte, Farrogance, le 
fait de desesperer de la Misericorde de Dieu, le fait de desesperer de la bonte 
de Dieu, le fait d’etre rassure contre la ruse de Dieu, le fait de se rejouir de 
la gene, des dommages et malheurs des musulmans, le fait de souhaiter que 
le vice se repande au milieu d’eux, le fait de les envier pour ce que Dieu leur 
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a accorde de Ses faveurs, le fait de souhaiter la disparition de ces faveurs, et 
tout ce qui en decoule et qui est sur le plan de P interdiction plus grave que 
la fornication, la prise du vin etc, parmi les peches majeurs manifestes. 

Or le cceur et le corps ne peuvent s’ameliorer qu’en les evitant et en 
s’en repentant. Autrement, le coeur est corrompu, Et si le coeur est corrompu, 
le corps le sera aussi ! 

A vrai dire, ces vices ne naissent qu’en raison de P ignorance de la 
servitude du cceur et de 1’obligation de l’assumer. 

Done la fonction de ^ C’est Toi que nous adorons s’impose pour le 
cceur avant les membres. Car s’il 1’ignore et neglige de l’assumer, il se 
remplira necessairement de son contraire. 

Or ces choses peuvent etre considerees comme venielles ou mortelles 
a l’encontre du coeur en fonction de leur puissance, de leur gravite, de leur 
legerete et de leur subtilite. 

Parmi les peches mineurs il y a le desir des interdits et le fait de les 
souhaiter. Or les degres du desir different en ampleur et en petitesse, en 
fonction de la differenciation des degres de ce qui est desire. Ainsi, le desir 
de Pimpiete et de l’associationnisme est de Pimpiete. Le desir de 
Pinnovation blamable est de la perversion. Le desir des peches majeurs est 
de la desobeissance. Si le fidele le delaisse pour Dieu, bien qu’il ait le rnoyen 
de le realiser, il sera retribue, mais s'il le delaisse par impuissance, apres 
avoir deploye l’effort dont il dispose pour le commettre, il merite le 
chatiment. Voila pourquoi le Prophete HI a dit: « Lorsque deux musulmans 
se font face avec leurs epees le tueur et celui qui est tue seront en Enfer. » 
On lui a demande : « D’accord pour le tueur, 6 Envoye de Dieu ! Mais 
pourquoi celui qui est tue ? » Il a dit: « Parce qu’il tenait a tuer son frere. » 
Il lui a reserve le statut du tueur en raison de son attachement a tuer son 
compagnon sur le plan du peche et non pas suite a la qualification de Pacte 
lui-meme. 

(2) Pour ce qui est des cinq servitudes de la langue, ce qu’il en est 
obligatoire est la prononciation des deux professions de foi, la recitation du 
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Coran qui s’impose au fidele pour sa priere, ainsi que la prononciation des 
formules de dhikr ordonnees par Dieu et Son Prophete en priere, la 
glorification pendant le rukit ‘ et le sujud , la formule : « Notre Seigneur, a Toi 
la louange » apres le redressement, le tashahhud et le takbir. S’ajoutent a 
cela comme obligations le fait de repondre a la salutation, le fait de 
recommander le bien et d’interdire le mal, le fait d’instruire l’ignorant, de 
renseigner celui qui est perdu, le temoignage lorsqu il s avere necessaire et 
la veracite dans le propos. 

Parmi ses recommandations il y a la recitation du Coian, la mention 
re gu here du nom de Dieu, 1 etude de la science utile et tout ce qui s y 
rapporte. 

Pour ce qui est de ses interdits, cela porte sur la prononciation de tout 
ce qui est deteste par Dieu et Son messager, comme le fait d’evoquer les 
innovations blamables, contraires au contenu du message avec lequel Dieu 
a envoye Son Prophete, d’appeler en faveur de ces innovations, de les 
embellir et de les consolider. Ou encore, le fait d’accuser et d insultei le 
musulman, de lui nuire par des paroles, de mentir, de faire de taux 
temoignages, de parler de Dieu sans posseder la science requise. Ce dernier 
acte est absolument interdit. 

Ce qu’il en est reprehensible, c’est tout propos qu’il convient de ne pas 
proferer car il s’avere que de ne pas le dire est meilleur, me me si on 
n’encourt aucun chatiment en le disant. 

(3) Quant aux cinq servitudes des membres, elles component vingt- 
cinq degres car chacun des cinq sens possedent cinq servitudes. Pour ce qui 
est de Pouie, il y a l’obligation d’ecouter et d’entendre ce que Dieu et Son 
Envoye ont present pour tout ce qui se rapporte a P Islam et a la foi, ainsi 
que d’entendre la recitation dans la priere lorsque l’imam la prononce a 
haute voix ou la recitation du prone du vendredi. Mais il lui est interdit 
d’ecouter les propos sur l’impiete et les innovations blamables, sauf s il y a 
un interet evident comme leur refutation, le temoignage contre celui qui les 
profere ou le raffermissement de la foi et de la Sunna en connaissant le 
contraire de l’impiete et des heresies. Il lui est egalement interdit d’entendre 
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les voix des femmes etrangeres dont on eraint la seduction a cause de leurs 
voix sauf en cas de necessite : temoignage, traitement, consultation, 
jugement, soins, etc... II lui est egalement interdit d’entendre les sons des 
instruments de musique comme le luth, le tambourin, la flute, etc... Mais il 
n’est pas tenu de boucher ses oreilles s’il entend ces sons involontairement 
sauf s’il eraint de s’y laisser aller. 

De fagon similaire, il ne lui est pas permis de chercher volontairement 
a humer le parfum des femmes etrangeres. 11 en va de me me du regard : si 
le premier regard a l’improviste n’est pas interdit, le deuxieme Test toujours 
s’il est volontaire. 

S'agissant de l’ecoute recommandee, elle se rapporte a toute ecoute 
benefique comme 1’audition de la science, de la recitation du Coran, de la 
mention ( dhikr ) de Dieu et de tout ce qui est agreable a Dieu sans etre 
obligatoire. 

Ce qui est reprehensible, e’est le contraire, a savoir le fait d’ecouter ce 
qui est mauvais mais qui n’implique pas le chatiment. 

Pour ce qui est de la vision obligatoire, elle consiste a regarder le texte 
du Coran et les livres de la science lorsqu’il y a obligation d’y apprendre ce 
qui est necessaire, a regarder les objets concrets relatifs a la consommation, 
aux depenses et aux jouissances personnelles pour distinguer ce qui est licite 
de ce qui est illicite, a regarder aussi les objets mis en depots chez soi et qu’il 
faut restituer a leurs proprietaires pour bien les distinguer. 

Le regard interdit, e’est celui porte avec desir sur les femmes 
etrangeres et sur les autres, sauf en cas de necessite comme le regard de celui 
qui demande la main d’une jeune fille ou du temoin ou du juge ou du 
medecin ou des proches. Le regard recommande porte sur les livres de 
science et de religion qui consolident la foi de l’homme ainsi que sur le texte 
du Coran. Cela consiste aussi a regarder les visages des savants pieux et des 
parents ainsi que les Signes visibles de Dieu pour en tirer une preuve de Son 
unicite, Sa connaissance et Sa sagesse. 

Le regard reprehensible, e’est tout regard curieux inutile et sans 
interets. Car le regard a ses exces comme la Iangue. 
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On a dit que les Anciens pieux detestaient le regard curieux, au meme 
titre qu’ils honnissaient le langage superflu. 

Ce qu’il en est permis, c’est tout regard qui ne comporte ni dommage 
ni utilite dans Pimmediat et dans le futur. 

Parmi les regards interdits, il y a celui de regarder les nudites qui sont 
de deux sortes : les nudites derriere les vetements et les nudites derriere les 
portes. Ainsi, si quelqu’un regarde les nudites a travers les portes d’une 
maison et que le proprietaire de cette maison lui creve les yeux, celui-ci 
n’encourt rien conformement au hadith authentique en ce sens du 
PropheteH. 

Quant au gout obligatoire, c’est celui qui consiste a prendre la 
nourriture et la boisson lorsqu’il y a necessite imperieuse et crainte de la 
mort. Aussi celui qui n’en prend pas et y resiste jusqu’a la mort, meurt 
comme un pecheur qui s’est donne la mort. Les imams Ahmad et Tawus ont 
meme dit que celui qui est oblige de manger la viande d’une bete morte de 
mort naturelle et qui s’y refuse et en meurt, entre en Enfer. II en va de meme 
de la prise d’un medicament s’il a la certitude qu’il va le sauver. S’il croit 
seulement a une possible guerison sa prise est-elle recommandee ou 
convient-il de le delaisser ? La-dessus il y a des divergences bien connues 
entre les Anciens pieux et les generations suivantes. 

Pour ce qui est du gout interdit, c’est comme le fait de gouter a des 
choses douteuses ou de manger au-dela du besoin ou de gouter a un repas 
auquel on ne t’a pas invite ou de gouter aux repas des hypocrites. 

Ce qu’il en est recommande, c’est de manger ce qui t’aide dans 
Pobeissance a Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie de manger avec l’hote 
pour qu’il se sente a l’aise, et de gouter aux mets d’une reception a 
P invitation de laquelle il est recommande de repondre. 

Pour ce qui est des servitudes du sens de l’odorat, ce qui en est 
obligatoire c’est de sentir les choses pour distinguer le licite de Pillicite 
comme le fait de sentir ce qui te permet de savoir si telle chose est bonne ou 
mauvaise ou s’il s’agit d’un poison mortel ou non etc... 
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Quant a ce qu’il en cst interdit, c’est de sentir deliberement le parfum 
pendant qu’on est en etat de sacralite (al-ihram) ou de sentir du parfum vole 
et spolie ou de humer volontairement le parfum des femmes etrangeres par 
crainte d’en etre seduit. 

Quant a ce qu’il en est recommande, c’est de sentir ce qui t’aide dans 
Fobeissance a Dieu, qui raffermit les sens et rejouit Fame pour apprendre et 
travailler. 

11 en est ainsi des parfums et de la myrte lorsqu’ils te sont offerts 
comme cadeau. En effet il est rapporte dans le Sahth de Muslim que le 
Prophete M a dit: « Celui a qui on offre de la myrthe ne doit pas la refuser 
car c’est un bon parfum facile a transporter. » 

Ce qu’il en est reprehensible, c’est comme le parfum des hommes 
injustes et douteux etc... 

Ce qu’il en est permis, c’est tout ce qui ne comporte pas d’interdiction 
divine, ne renferme pas d’interet religieux et ne se rapporte pas aux 
dispositions de la loi religieuse. 

En ce qui conceme les servitudes se rapportant au sens du toucher, ce 
qu’il en est obligatoire c’est, par exemple, le fait de toucher Fepouse 
pendant les rapports. 

Ce qui est interdit, c’est le fait de toucher les femmes etrangeres. 

Ce qui est reprehensible, c’est par exemple de toucher sa femme avec 
desir lorsqu’on est en etat de sacralite ou pendant une retraite spirituelle ou 
pendant le jeune. Ces degres se rapportent egalement a Faction de saisir 
avec la main et de marcher avec le pied. 

Ainsi, la saisie obligatoire consiste a aider le necessiteux a lancer les 
petits cailloux pendant le rite du pelerinage, a accomplir les ablutions 
mineures et le tayammum etc... 

Ce qui est interdit, c’est par exemple le fait de tuer la personne 
humaine (que Dieu a interdit de tuer), de piller Fargent protege, de frapper 
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celui qu’on ne doit frapper etc... de jouer aux jeux interdits ou d’ecrire ce qui 
est interdit comme les innovations blamables contraires a la Sunna, les 
mensonges, les accusations ou tout ce qui porte atteinte aux musulmans 
etc... 


Ce qui est reprehensible, c’est tout jeu vain mais qui n’est pas interdit 
ou l’ecriture de ce qui est inutile pour la vie en ce bas-monde et pour la vie 
future. 

Pour ce qui est de la marche du pied, ce qui est obligatoire, c’est par 
exemple la marche pour participer a la priere du vendredi et aux autres 
prieres en comraun, pour effectuer les tours autour de la Ka‘ba, pour 
effectuer le va-et-vient entre Safa’ et Marwa, pour se rendre chez des parents 
et des proches, pour assister a des seances ou on dispense un savoir qu’il faut 
apprendre ou pour accomplir le pelerinage lorsque la distance n’est pas trop 
grande. 

Ce qui est interdit, c’est de marcher vers la desobeissance a Dieu, car 
ceci releve de la marche des Satans. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 
4 ..Deploie contre eux tes cavaliers et tes Juntas sins... # (Coran ; XVII - 
64) C’est dire que celui qui marche ou se deplace au moyen d’une monture 
pour desobeir a Dieu fait partie de la cohorte de Satan. De meme, celui qui 
se deplace grace a un vehicule. 

Ce qui est obligatoire, c’est le fait de se deplacer pour le jihcid et le 
pelerinage. 

Ce qui est recommande, c’est tout deplacement utile comme les 
deplacements pour l’etude, pour l’entretien des liens de parente, pour rendre 
service aux parents etc... 

Ce qui est reprehensible, c’est tout deplacement pour les plaisirs et les 

jeux. 

Tels sont done les cinquante degres de servitude qui s’imposent a dix 
choses : le coeur, la langue, Tome, la vue, l’odorat, le gout, la main, le pied, 
le sexe et le deplacement au moyen d’une monture. 
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Les stations spirituelles de : 


^ C’est Toi que nous adorons 





On a beaucoup parle sur la description et le nombre des stations ou 
demeures ( al-manazil ) spirituelles. Certains en comptent mille, d’autres 
cent; d’autres encore retiennent des chiffres plus ou moins eleves. Et chacun 
les qualifie selon ses propres cheminements et aspirations spirituelles. 

Je vais, quant a moi, en faire un bref resume qui soit global et utile, si 
Dieu - qu’Il soit exalte - le veut. 

Ainsi done, la premiere demeure spirituelle c’est l’eveil {al-yaqaza). 
C’est le bouleversement du coeur, la stupeur du reveil du sommeil des 
insouciants. Par Dieu ! Combien cette stupeur est benefique et de grande 
valeur ! Comme elle est grandement utile dans le cheminement! Celui qui 
la ressent, par Dieu ! II ressent la reussite. Autrement, il est encore domine 
par les affres de 1’insouciance. 

Lorsqu’il se reveille, il deploie pour Dieu son energie spirituelle en vue 
d’accomplir le cheminement vers les premieres demeures et vers sa patrie 
d’ou il a ete capture. Il se prepare alors pour le voyage et passe dans la 
demeure de la resolution qui constitue la determination ferme et resolue 
d’accomplir le voyage, de quitter tout empechement et obstacle, et 
d’accompagner tout ce qui aide et permet d’y parvenir. C’est dire que sa 
determination sera fonction de son attention et de sa vigilance, et que la 
force de sa resolution sera fonction de sa preparation. 
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Lorsqu’il se reveille, son eveil implique pour lui la pensee, qui est la 
concentration du coeur sur le but pour lequel il se prepare en general (sans 
connaitre encore les details pour I’atteindre). 

Lorsque son idee se concretise, elle implique pour lui le discemement 
qui est une sorte de lumiere par laquelle il pergoit la promesse et la menace, 
le Paradis et l’Enfer, ce que Dieu a prepare dans Pun pour Ses amis et dans 
1’autre pour Ses ennemis. Il voit alors les gens qui sortent de leurs tombes, 
remplis de crainte, pour repondre a 1’appel de la verite ; les anges qui sont 
descendus du ciel pour les entourer ; Dieu qui vient; Son Trone installe pour 
le jugement; la terre qui est illuminee par la lumiere divine ; le Livre des 
comptes qui est deploye ; les Prophetes et les martyrs qui sont amenes ; la 
balance des comptes qui est installee, les livrets des comptes qui s’envolent; 
les adversaires qui sont rassembles, le bassin et ses coupes qui sont visibles ; 
la soif qui gagne et la rarete des porteurs d’eau ; le pont deploye pour la 
traversee et 1’affluence des gens autour de lui ; l’Enfer qui gronde sous le 
pont du sirat et ceux qui y tombent par milliers. Ainsi s’ouvre dans son coeur 
un oeil avec lequel il voit tout cela et apparait dans son coeur un temoin de la 
vie future, qui lui fait voir cette vie future et sa perennite puis, du meme 
coup, le bas monde et son caractere ephemere. 

C’est que le discernement est une lumiere que Dieu place dans le 
coeur pour qu’il voie la realite de ce que rapportent les Prophetes, comme s’il 
voyait directement et reellement. Il realise alors concretement le benefice 
qu’il tire de 1’appel des Messagers et se rend compte du dommage subi 
lorsqu’on s’oppose a eux. Cela lui procure trois sortes de discemements, le 
discernement des noms et attributs divins, un discernement dans la 
recommandation du bien et V interdiction du mal et un discernement a 
propos de la promesse et de la menace divines. 

S’agissant du discernement des noms et des attributs divins, il consiste 
en ce que ta foi ne soit pas affectee par une allegation qui s’oppose a la 
description que Dieu a faite de Lui-meme et de Ses Messagers. Tu dois 
me me considerer ce genre d’allegation du memc ordre que le doute et le 
scepticisme sur FExistence de Dieu. Car les deux attitudes sont egales en 
tant qu’epreuves chez les gens du discernement. 
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C’est pourquoi nous trouvons que les gens doues du plus faible 
discemement sont les adeptes du kaldm (theologiens) faux et blamable qui a 
ete denigre par les anciens pieux. Parce qu’ils ignorent les textes et leur sens 
veritable et parce que les allegations fallacieuses se sont enracinees dans 
leurs coeurs. D’ailleurs, si tu reflechis sur l’etat des gens du commun qu’ils 
considerent comme des non croyants, tu verras qu’ils possedent un 
discemement plus parfait que ces pseudo-theologiens, une foi plus forte, une 
>oumission plus grande a la Revelation et une acceptation plus evidente de 
la verite. 

S’agissant du discemement dans la recommandation du bien et 
.‘interdiction du mal, il consiste a se depouiller de toute opposition sous 
forme d’interpretation, d’imitation, de manie et de passion. Ainsi le coeur du 
:idele ne renferme aucune allegation qui s’oppose a la vraie connaissance de 
,'ordre de Dieu et de Ses interdits, ni aucun desir qui empeche l’execution 
et la conformite a Ses ordres, ni aucune imitation aveugle qui dispense le 
:idele d'accomplir l’effort necessaire pour puiser les dispositions legates 
dans la niche des textes. 

S’agissant du discemement a propos de la promesse et de la menace, il 
consiste en ce que tu temoignes que Dieu est le Maitre Souverain de chaque 
dme avec ce qu’elle acquiert en bien et en mal dans le present et le futur, en 
ce bas monde et au cours de la vie future, et que cela implique qu’on 
reconnaisse Sa divinite, Sa seigneurie, Sa justice et Sa sagesse. Car en 
douter, c’est douter de Sa divinite et de Sa seigneurie ou plutot de Son 
existence me me. En effet le contraire serait impossible a Son egard et il ne 
sied pas qu’on Lui attribue de la negligence a l’egard des creatures. 

Done, la reconnaissance par la raison du Jugement de Dieu est de 
meme nature que la reconnaissance de l’Unicite divine. Voila pourquoi il est 
bien etabli que le Retour final doit etre connu par l’entendement et que ses 
details sont connus grace a la Revelation. Et la negation de ce Retour 
constitue une impiete a Son egard. Car il s’agit de la negation de Sa Toute- 
puissance et de Sa divinite. Or les deux impliquent Timpiete. 

Dieu - qu’Il soil exalte - dit: ^ Si tu t’etonnes , leur parole, en effet , est 
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etonnante : lorsque nous serons poussiere deviendrons-nous , line nouvelle 
creation ? Voila ceux qui sont incredules a regard de leur Seigneur. Voila 
ceux aux cous desquels on mettra des car cans. Voila ceux qui seront les 
holes du Feu ou ils demeureront immortels ! ^ (Coran : XIII - 5) 

L’ auteur des Manazil (c’est-a-dire ‘Abdullah AI-Ansari al-Harawi 
[1006-1089] qui vecut et mourut a Herat en Afghanistan. C’est un grand 
maitre soufi celebre pour ses controverses et ses polemiques contre les 
theologiens et les philosophes) adopte a propos du discemement une autre 
approche en disant: « Le discemement ( al-hasira ) c’est ce qui t’arrache a la 
perplexite et a l’angoisse. Cette demeure comporte trois degres. Le premier 
degre c’est que tu saches que la nouvelle sur la consolidation de la religion 
procede d’une source dont on ne craint pas les consequences. 

Ainsi tu vois que son droit exige que tu t’en acquittes avec certitude et 
t’effarouches pour elle par jalousie. 

Ses paroles signifient que ce que rapporte 1’Envoy e de Dieu M procede 
d’une realite authentique et celui qui la suit ne doit craindre aucune 
mauvaise consequence. Au contraire, il est rassure contre toute mauvaise 
issue car il s’agit de la verite. Or celui qui suit la verite ne craint rien. 
Done cette information veridique exige, de ta part, de t’acquitter de Ses 
commandements sans le moindre doute ou ta moindre plainte. Et le plus sur 
pour toi serait de prendre la chose en t’y conformant avec un assentiment 
eprouve qui ne comporte aucun doute et que tu t’emportes contre celui qui 
s’oppose a cela par crainte que cette verite ne soit negligee. » 

L’auteur des Manazil ajoute : « Le deuxieme degre c’est que tu vois a 
travers la guidance et l’egarement de Dieu la Justice qui est visee, et a 
travers les variations de la verite la consideration du bien, et a travers Son 
attraction la corde de 1’atteinte. » 

L’auteur veut dire deux choses a propos de la guidance et de 
Tegarement de Dieu. D’une part, que Dieu dispose seul du pouvoir de la 
creation, de la guidance et de l’egarement. D’autre part, que cela intervient 
de Sa part par sagesse et equite et non par hasard ou par un simple vouloir 
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qui ne met pas les choses a leurs places. Car Dieu sail mieux que quiconque 
ou II place Ses Messages : Nous les avons eprouves les uns par les autres 
afin qu'ils disent: Est-ce Id ceux d’entre nous sur lesquels Dieu a repandu 
Ses bienfaits ? Dieu ne connait-Il pas ceux qui sont reconnaissants ? ^ 

(Coran : VI - 53) 

Par son expression : «a travers les variations de la verite la 
consideration du bien », il veut dire que la variation des formes de la verite 
se rapporte au genre, a la valeur et a la qualite. Car la verite porte sur des 
choses utiles pour l’homme comme les biens, les forces, les sciences, les 
travaux, les metiers etc... Elies sont toutes reparties selon le bien et Pinteret. 
Et chacun re^oit ce qui lui convient et ce qui lui est benefique. 

Par son expression : « a travers Son attraction la corde de Pattente » il 
veut dire que tu constates comment II Paccorde la possibility de Lui obeir et 
t'arrache a toi-meme pour te rapprocher de Lui afin d’atteindre la proximite. 
Tu constates cela pour qu’il renforce ton amour et ton action de grace et te 
permette de dispenser les conseils en faveur de la servitude. Tout ceci releve 
du discemement parfait. 

L’auteur des Mandzil ajoute ensuite : « Le troisieme degre, c’est un 
discemement qui fait jaillir la connaissance spirituelle, consolide l’allusion 
spirituelle et fait implanter le don de la vision. » 

Il veut dire que Ie discemement en matiere de devoilement et de 
constat permet de faire jaillir dans le coeur les sources de la connaissance 
spirituelle. Il n’a pas dit «qui fait jaillir la science» parce que la 
connaissance est plus specifique que la science chez les spirituels. Son 
rapport a la science s’apparente au rapport entre le corps et l’esprit. Ainsi la 
connaissance constitue Pesprit de la science et sa quintessence. 

Ce qu’il dit est parfaitement fonde car grace a ce discemement, les 
sources des connaissances spirituelles, qui ne s’obtiennent pas par 
Pacquisition et l’etude, jaillissent du coeur du fidele. En somme, il s’agit 
d un don de comprehension du Livre et de la religion que Dieu accorde au 
serviteur selon le degre du discemement de son coeur. 
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Son expression: « consolide 1’ allusion spirituelle » veut dire que 
1’allusion porte sur ce que les spirituels indiquent comme etats, experiences 
et gouts spirituels que les gens de discemement eprouvent dans leur 
cheminement et que nient ceux qui sont etrangers a la voie spirituelle. 
Beaucoup de ces choses envahissent 1’aspirant au cours de son 
cheminement. S’il possede du discemement, cette faculte l’aidera a verifier 
cela, a le realiser et a le lui faire connaitre en detail. S’il s’agit d’un ignorant 
depourvu du discemement il ne connaitra pas ce qui lui arrive d’une maniere 
detaillee et ne parviendra pas a le consolider. 

Par son expression « fait implanter le don de la vision » V auteur veut 
dire que le discemement fait implanter dans le terrain du coeur le don sincere 
de voir. 11 s’agit d une lumiere que Dieu place dans le cceur pour qu’il 
distingue la verite de l’erreur, ce qui est veridique de ce qui est mensonger. 
Dieu - qu’Il soit exalte * a dit : ^ Ilya la bien des signes pour ceux qui sont 
doues de perspicacite ! ^ (Coran : XV - 75) 

Selon Mujahid il s’agit ici des gens doues de vision. De meme, il est 
rapporte chez Tirmidhi, d’apres un hadtth transmis par Abu Sa‘id al-Khudri 
- que Dieu soit satisfait de lui - que le Prophete M a dit: « Prenez garde a la 
perspicacite du croyant car il voit par la lumiere de Dieu - qu’Il soit exalte 
et magnifie -. » Ensuite il a recite le verset precedent. 

Il reste que la force du discemement et sa faiblesse commandent le don 
de voir qui est de deux sortes : une perspicacite sublime et noble, propre aux 
gens de la foi et une perspicacite inferieure et vile qui est commune aux 
croyants et mecreants. 
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La station du dessein 
juoZJISJ>U 


Lorsque le fidele s’eveille et voit, il se penche sur le dessein et 
recherche la veracite de la volonte. II prend alors le dessein et F intention 
d’entreprendre le voyage d’emigration vers Dieu. II sait pourtant avec 
certitude que c’est la une chose impensable. Ainsi, il se lance dans la 
preparation du voyage en mobilisant les provisions necessaires pour le jour 
de la rencontre finale, en surmontant les obstacles du voyage et en brisant 
les attaches qui Fempechent de sortir pour entreprendre le voyage. 


L’ auteur des Manazil divise le dessein en trois degres et dit: « Le 
premier degre, c’est un dessein qui incite a Fentrainement, debarrasse de 
Fhesitation et invite a eviter les interessements.» Il indique qu’il a done 
trois interets : il pousse a cheminer sans arret et ni hesitation ni recherche 
d’autres mobiles que celui de la servitude n’ont leur place ici, tels la 
duplicite, la reputation, la renommee, le prestige ou une position aupres des 
creatures. 


Ensuite, il ajoute : « Le deuxieme degre, c’est un dessein qui brise tout 
motif qu’il rencontre, ecarte tout empechement et rend surmontable tout 
obstacle. » Il veut dire qu’il elimine tout motif qui detoume du but, interdit 
tout empechement et permet de surmonter toute difficulte. 

Puis il dit: « Le troisieme degre, c’est le dessein de soumission pour 
ameliorer le savoir, c’est Fintention de repondre a Fappel de Fimperatif et 
de s’engager dans F ocean de 1’extinction. »Il veut dire que le fidele se laisse 
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guider vers le savoir pour s’ameliorer et vise a repondre a l’appel de 
l’imperatif religieux qui possede, sur chaque question du savoir, un appel 
invitant a y croire sur les deux plans de la connaissance et de la pratique. 
Mais il entend par « Tappel de I’imperatif » les secrets et les sagesses qui 
appellent en faveur de la legalite et de la legitimite de l’imperatif. Done, y 
repondre constitue un motif supplemental par rapport a la simple 
conformite. Car ces secrets invitent a V amour, a la veneration, a la 
connaissance et a la louange. 

Ainsi le commandement appelle a la conformite et a ce qu’il 
renferme comme sagesse, et les finalites appellent a la connaissance et a 
l’amour. 

Quant au fait de « s’engager dans l’ocean de 1’extinction », cela 
constitue pour les spirituels le but recherche. Pour certains d’entre eux, cela 
constitue Tune des obligations de la voie et non pas une fin en soi. Pour 
d’autres, il s’agit d’un accident de la voie et non pas d’une fin en soi ou de 
quelque chose d’obligatoire pour chaque itinerant. Car les gens doues de 
force et de resolution ne s’y exposent pas. D’ailleurs ceux qui possedent 
l’etat spirituel de survivance (al-baqa’) sont plus parfaits. Voila pourquoi 
l’etat spirituel de survivance etait celui de notre Prophete#! lors de la nuit 
de l’ascension au cours de laquelle il a vu ce qu’il a vu ; tandis que 1’etat 
spirituel d’extinction (al-fana’) etait celui de Musa (Moi'se), et e’est 
pourquoi il tomba stupefait lorsque Dieu -Gloire a Lui - se manifesta a la 
montagne. De meme, la femme du Pharaon etait plus parfaite dans son 
amour pour Yusuf (Joseph) que les autres femmes : elle n’eut pas a faire face 
a I’accident qu’elles ont eu en le voyant en raison de leur extinction et de sa 
survivance. 

Lorsque le dessein se raffermit et se consolide, il devient une 
determination resolue qui exige d’entreprenne le voyage, doublee du 
tawakkul (le fait de s’en remettre) en Dieu. En effet, Il dit: ^ ...Lorsque tu 
prends une resolution rentets-toi en toute confiance a Dieu ... (Coran : 
III - 159) 

II faut dire que la resolution est le ferme dessein lie a l’acte. Mais la 
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resolution est de deux sortes : la resolution de 1’aspirant a s’engager dans la 
voie, ce qui releve des debuts ; et une resolution pendant le cheminement 
spirituel, laquelle est plus specifique que la premiere. Elle releve des stations 
spirituelles comme nous aurons 1’occasion de l’expliquer, si Dieu le veut. 

Au cours de eette demeure spirituelle, le cheminant a besoin de 
distinguer ce qu’il a de ce qu’il doit pour pouvoir s’occuper ce qu’il a et 
s’acquitter de ce qu’il doit. Ceci releve de la station de l’examen de 
conscience (al-muhasaba) qui intervient hierarchiquement avant la station 
spirituelle de la repentance (at-tawba). Car lorsqu’il sait ce qu’il a et ce qu’il 
doit, il se met a s’acquitter de ce qu’il doit et a s’en decharger. Et cela, c’est 
la repentance. 

II reste que 1’auteur des Mandzil a place la repentance avant l’examen 
de conscience. La raison de cela est la suivante : il estime que la repentance 
constitue la premiere demeure spirituelle de 1’itinerant, apres son eveil. Or 
la repentance ne se realise parfaitement qu’au moyen de l’examen de 
conscience. Done, I’examen de conscience constitue un parachevement de 
la station de la repentance. Par l’examen de conscience, il faut entendre la 
continuity a preserver la repentance pour ne pas s’en eloigner, comme s’il 
constituait une fa£on d’honorer le pacte de la repentance. 


La classification des stations spirituelles de l’itinerant 

dULJI OUUu 


Sache que la classification de ces stations spirituelles ne consiste pas, 
pour celui qui chemine, a traverser une station spirituelle de bout en bout 
puis a la quitter pour une autre, comme dans le cheminement concret et 
materiel. Ceci est impossible. Ne vois-tu pas que 1’eveil l’accompagne dans 
chaque station et ne le quitte pas ! II en va de meme du discemement, de la 
volonte, de la resolution et de la repentance. 


55 


En effet, cette demiere se retrouve au debut et a la fin de la chaine des 
stations spirituelles car elle accompagne chacune d’elle. Voila pourquoi 
Dieu - qu’Il soit exalte - en a fait la demiere des stations spirituelles pour 
Son elite. 

Ainsi II a dit sur V expedition de Tabouk, qui constitue la demiere des 
expeditions au cours desquelles les combattants ont traverse des vallees et 
des situations multiples : ^ Dieu a accueilli le repentir du Prophete, et des 
Emigres et des Auxiliaires qui Pont suivi a Pheure de la dijficulte, quand 
les cceurs d’une partie d’entre eux etaient sur le point de devier, - Puis II 
a accueilli leur repentir : II est Bon et Misericordieux en vers eux. ^ 
(Coran : IX - 117) II a fait de la repentance le debut et la fin de leur affaire. 
De meme, II a dit dans la sourate annon^ant la mort de l’Envoye de Dieu M 
(qui est la demiere sourate revelee): 4 Lorsque viennent le sec ours de Dieu 
et la victoire ; lorsque tu vois les hommes entrer en masse dans la religion 
de Dieu ; Celebre les louanges de ton Seigneur et demande Lui pardon. II 
est , en verite, Celui qui revient sans cesse vers le pecheur repentant. '?> 
(Coran : CX - 1/3) 

II est rapporte dans les deux recueils authentiques que ‘Aisha - que 
Dieu soit satisfait d’elle - a dit: « L’Envoye de Dieu 3H n’a pas accompli une 
seule priere apres la Revelation de cette sourate sans dire au cours de son 
ruku‘ et son sujud : Gloire a Toi mon Dieu, notre Seigneur et Louange a Toi. 
Mon Dieu pardonne-moi.» 

Done, la repentance est la finalite de chaque itinerant et de chaque ami 
de Dieu et e’est le but vers lequel courent ceux qui connaissent Dieu et 
savent qu’il faut L’adorer. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Oui, Nous avions propose le depot 
de la foi aux deux , a la terre et aux montagnes. Ceux-ci ont refuse de 
Passumer, ils en ont cte effrayes. Seul, Phomme Pa assume, mais il est 
injuste et ignorant. II en est ainsi afin que Dieu chdtie les hommes 
hypocrites et les femmes hypocrites; les hommes polytheistes et les 
femmes polytheistes ; et afin que Dieu revienne vers les croyants et vers les 
croyantes - Dieu est Celui qui pardonne, II est misericordieux ^ (Coran : 
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XXXIII - 72/73) Dieu - qu’Il soit giorifie - a fait de la repentance la finalite 
de chaque croyant et de chaque croyante. 

II en va de meme de la patience ( as-sabr ) dont on ne peut se passer 
pour chacune des stations spirituelles. 

C’est dire que dans cette classification, le conditionne depend de sa 
condition qui Faccompagne. C ! est ainsi, par exemple, que la station de 
Fagrement ( ar-ridd*) resulte de celle de la patience ( as-sabr ) parce que 
Fagrement en depend et devient impossible sans son effectivite. Done, 
lorsqu’on dit que la station de Fagrement ou son etat vient apres celle ou 
celui de la patience, cela ne veut pas dire que le fidele quitte la patience et 
s’installe dans Fagrement. Cela veut plutot dire qu’il n’obtient pas la station 
de Fagrement tant qu’elle n’est pas devancee, chez lui, par celle de la 
patience. Comprends done bien cette classification. 

S’il en est ainsi, tu sauras que le dessein et la resolution viennent en 
premier par rapport a Fensemble des stations spirituelles et qu’il n’y a pas 
lieu de les retrograder. Tu sauras que Fexamen de conscience vient avant la 
repentance dans Fordre de classement egalement. Car lorsque le serviteur se 
demande des comptes a lui-meme et s’acquitte de ce qu’il doit, ceci 
constitue la realite meme de la repentance. 

De meme, la demeure du tawakkul (le fait de s’en remettre a Dieu) 
vient avant celle de Yindba (la conversion) parce que le fidele s’en remet a 
Dieu pour la realiser. Ainsi le tawakkul est un moyen et Yindba est une fin. 

Tu sauras aussi que la station du tawhid (unicite divine) merite d’etre 
la premiere station par laquelle on commence, car c’est le premier appel de 
tous les Messagers. Le Prophete Ms a dit a Mu‘adh Ibn Jabal en Fenvoyant 
comme son representant au Yemen : « Que la premiere chose a laquelle tu 
les appelles soit le temoignage qu’il n’y a pas d’autre dieu que Dieu », et 
dans une autre version : « Jusqu’a ce qu’ils connaissent Dieu. » C’est aussi 
parce qu’aucune station, aucun etat spirituel n’est valable sans lui ! Done, il 
n’y a aucune raison de placer le tawhid a la fin des stations spirituelles, 
d’autant plus qu’il constitue la cle de l’appel des Messagers et la premiere 
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obligation imposee par Dieu aux serviteurs. A part cela, ce que l’on entend 
dire est faux, telle cette affirmation soutenant que la premiere obligation 
c’est la reflexion ou le dessein dans la reflexion ou la connaissance ou le 
doute qui implique la reflexion. Toutes ces affirmations sont erronees. Car 
le tawhid est, repetons-le, la premiere obligation qui est la cle de l’appel de 
tous les Messagers. C’est la premiere chose a laquelle a appele Nuh (Noe): 

A 

4 O mon peuple ! Adorez Dieu ! II n’y a pas, pour vous, d’autre Dieu que 
Lui ... (Coran : VII - 59) Et c’est la premiere chose a laquelle a appele leur 
Sceau Muhammad HL 

Cela dit, les maitres du cheminement spirituel ont beaucoup de 
divergences sur le nombre des stations spirituelles et leur classification, car 
chacun d’eux decrit les demeures spirituelles de son itineraire et les etats 
spirituels de son cheminement. Ils divergent egalement a propos de certaines 
demeures du cheminement: relevent-elles ou non des etats spirituels ? Car 
la difference fondamentale entre les deux c’est que les stations sont 
acquises tandis que les etats sont donnes. Certains d’entre eux disent que 
les etats resultent des stations, que celles-ci resultent des oeuvres et que celui 
qui possede une station possede egalement un etat spirituel eleve. 

Par ailleurs, certaines stations englobent deux stations ou plus. 

Ainsi, la repentance englobe les stations de l’examen de conscience et 
de la crainte et on ne peut pas l’envisager sans elles ; le tawakkul englobe les 
stations du tafwid (le fait de remettre en toute confiance), de VistVdna (la 
demande de 1’assistance) et d 'ar-rida (l’agrement) et on ne peut pas 
Penvisager sans elles ; 1’esperance englobe les stations de la crainte et de la 
volonte; la conversion englobe les stations de 1’amour et de la crainte 
reverencielle ; l’humilite (al-ikhbat) englobe les stations de l’amour, de la 
soumission et de la modestie ; 1’ascese englobe les stations du desir et de la 
crainte ; 1’amour englobe les stations de la connaissance, de la crainte, de 
1’esperance et de la volonte ; la crainte reverencielle ( al-khashya ) englobe 
les stations de la connaissance de Dieu et de la connaissance de Sa servitude. 
En effet, lorsque le fidele connait Dieu et connait son droit, sa crainte 
reverencielle devient grande conformement a la parole divine : ^ .. Parmi 
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les serviteurs de Dieu y les savants sont seuls d Le redouter. .. ^ (Coran : 
XXXV - 28) car les savants qui Le connaissent et connaissent Son 
commandement Le redoutent plus que les autres. Le Prophete M a dit: « Je 
suis parmi vous celui qui connait le plus Dieu et Le redoute le plus » ; de 
meme, la veneration englobe les stations de Tamour, du respect mele de 
crainte et de la consideration ; Taction de grace ( ash-shukr ) englobe toutes 
les stations de la foi, c’est pourquoi c’est la station la plus elevee et la plus 
sublime. Elle se trouve au-dessus des stations d 'ar-rida’ (Tagrement) et du 
sabr (la patience) et elle renferme celle du tawakkul , d'al-inaba, d’al-hubb , 
d 'al-ikhba, d‘ al-khushid et d'ar-rajd’. Ainsi toutes les stations y sont 
inscrites et on ne merite d’etre appele par cette qualification dans Tabsolu 
que si Ton embrasse toutes les stations. Voila pourquoi la foi est constitute 
de deux moities : une moitie faite de patience et une moitie faite d’action 
de grace, et comme la patience fait partie de Taction de grace, la foi devient 
entierement action de grace. Voila pourquoi ceux qui rendent grace sont les 
plus rares parmi les creatures conformement a la parole divine : 
^ .. .Restreint est le nombre de Mes serviteurs reconnaissants ^ (Coran : 
XXXIV - 13); de meme la station de la pudeur (al-haya’) englobe cedes de 
la connaissance et de la vigilance ; la station de la familiarite (ab ’uns) 
englobe cedes de Tamour et de la proximite. Car si I’amant se trouve eloigne 
de son Bien-Aime, il s’y habitue, mais s’il se trouve proche d’un homme 
qu’il n’aime pas il ne se familiarise pas a lui tant qu’il ne reunit pas Tamour 
et la proximite ; la station de la veracite {as-sidq) englobe cedes de la 
sincerite et de la resolution ; la station de la vigilance (al-murdqaba) 
englobe cede de la connaissance et de la crainte reverenciede ; la station de 
la serenite ( al-tuma’nina ) englobe cedes de Vinaba , du tawakkul , du tafwid , 
du rida' et du taslim. 

Ainsi, par rapport a chacune de ces stations, les itinerants sont de deux 
sortes : les veridiques et les rapproches ; les veridiques se tenant dans la 
partie inferieure et les rapproches dans la partie superieure. Il en va ainsi de 
tous les degres de la foi. Mais Dieu seul connait la differenciation et les 
merites de leurs degres respectifs. 
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Quant a la repartition des cheminants entre gens du commun, gens de 
l’elite et gens de r elite de l’elite, elle est due au fait qu’on a fait du fana* 
(1’extinction) la finalite de la voie et l’etendard des spirituels vers lequel ils 
deploient leurs efforts. Nous aurons a revenir sur tout cela en detail, si Dicu 
le veut. 

II reste que la classification qu’entreprend chaque classificateur des 
demeures spirituelles ne manque pas d’arbitraire et de pretention sans 
fondement. En effet, lorsque le serviteur s’engage dans le dogme de l’lslam, 
il assume toutes ses consequences manifestes et latentes ainsi que ses 
stations et ses etats spirituels. 

En effet, il y a dans chacun de ses dogmes et de ses imperatifs des etats 
et des stations et il n’honore chacun de ses dogmes et ses imperatifs qu’au 
moyen de ses etats et stations spirituelles. Chaque fois qu’il s’acquitte d’une 
obligation, il aborde une autre qui la suit, et chaque fois qu’il traverse une 
demeure, il en accueille une autre. Il lui arrive aussi de connaitre au debut 
de son cheminement spirituel les stations et les etats les plus eleves et de voir 
s’ouvrir pour lui des etats de 1’amour, de l’agrement, de la familiarite et de 
la serenite que n’obtiennent les itinerants qu’au bout de leur cheminement. 
Mais cet aspirant aura a la fin de son cheminement spirituel plus besoin de 
discemement, de repentance et d’examen de conscience que le debutant sur 
la voie. Car ici il n’y a pas de classification globale et definitive. 

Nous avons deja indique que la repentance qu’ils ont placee au debut 
des stations spirituelles constitue la finalite des homines qui possedent la 
connaissance spirituelle et l’ultime fin pour les amis de Dieu les plus 
proches. Nul doute qu’ils ont davantage besoin de l’examen de conscience 
a la fin de l’itineraire qu’a son debut. Il est done meilleur de parler de ces 
stations spirituelles selon l’approche des Anciens parmi les grands maitres 
spirituels, e’est-a-dire d’une maniere generate, en indiquant pour chaque 
station sa realite, ses exigences, les aleas qui empechent sa realisation et en 
evoquant celles qui sont generates et celles qui sont particulieres. 

Lorsqu’on medite sur les sentences des maitres de la voie selon cette 
approche, comme Sahl Ibn ‘Abdullah al-Tustari, Abu Talib al-Makki, al- 
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junayd Ibn Muhammad, Abu ‘Uthman al-Nisaburi, Yaya Ibn Mu‘adh al- 
Razi ou des maitres illustres comme Abu Sulayman al-Daram et ‘Awn Ibn 
Abdullah dont on dit qu’il est le sage de cette Communaute,et bien d’autres 
encore, on se rend compte qu’ils ont parle des oeuvres des coeurs et des etats 
'pirituels d’une maniere globale qui est en me me temps precise et claire 
cans sa formulation, sans chercher a classer et a enumerer les stations 
pirituelles. Ils etaient plus illustres pour ne pas tomber dans ce genre de 
-.ravers et leur ambition etait plus elevee et plus sublime. Ils toumoyaient 
-utour de ce theme pour y puiser la sagesse, la connaissance spirituelle, la 
rarete des coeurs, la purification des ames et 1’amelioration des oeuvres. 
Voila pourquoi leurs breves sentences renfermaient de la benediction tandis 
que les longues digressions des gens des dernieres generations en sont 
presque completement depourvues. 

Cela dit, il fallait parler aux gens de cette epoque leur propre langage 
car ils n’avaient pas la force pour recevoir et interioriser les comportements, 
les propos et la conduite des Anciens pieux. D’ailleurs, si la bonne conduite 
et l’etat spirituel des Anciens pieux se materialisaient devant eux, ils les 
nieraient et les considereraient comme une attitude propre aux gens du 
commun, contrairement a celle des gens de l’elite. C’est la raison pour 
Iaquelle des theologiens egares et ignorants disent: «les Anciens pieux 
etaient plus preserves mais notre voie est plus savante.» De me me, des 
pseudo-savants en Fiqh qui ignorent leur vraie valeur disent d’eux qu’ « ils 
ne se sont pas consacres a l’etude exclusive du Fiqh pour asseoir son statut, 
deduire ses regies et son dispositif parce qu’ils etaient occupes a d’autres 
choses, contrairement aux gens des dernieres generations qui s’y sont 
specialises pour devenir plus savants que les Anciens pieux. » 

Or tous ces gens sont voiles par rapport a la connaissance de la vraie 
valeur des Anciens pieux, a la profondeur de leur savoir, au peu de leur 
manierisme et a leur parfait discemement. Par Dieu ! Les dernieres 
generations ne se distinguent d’eux que par l’affectation et l’interet porte a 
l’accessoire tandis que les Anciens pieux visaient ce qui est eleve et sublime 
en toute chose. 
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II convient done pour nous d’evoquer les demeures spirituelles de la 
servitude figurant dans le Coran et la Sunna et d’indiquer la connaissance de 
leurs definitions et de leurs degres. Car cette connaissance releve de la 
parfaite connaissance des limites de ce qui a ete revele par Dieu et rapporte 
par Son messager. D’ailleurs Dieu - qu’Il soit exalte - a attribue a celui qui 
les ignore f ignorance et l’hypocrisie : ^ Les bedouins sont les plus violents 
en fait d incredulite et d’hypocrisie et les plus enclins a meconnaitre les 
lois contenues dans le Livre que Dieu a fait descendve sur Son 
Prophete... ^ (Coran : IX * 97) Done, en connaitre les limites e’est de la 
science, et les appliquer e’est du respect. Elies permettent au serviteur de 
parachever sa foi et de faire partie des gens de ^ C’est Toi que nous adorons 
et e’est a Toi que nous implorons Vassistance f 

Nous allons mentionner pour ces demeures une classification qui soit 
appreciee, selon la conformite a I’ordonnancement du cheminement 
materiel, pour pouvoir mettre l’intelligible a la portee de ce qui est 
apprehende par les sens. C’est la d’ailleurs l’utilite des paraboles et des 
exemples donnes, ce qui constitue le propre de l’intellect. 

Voila pourquoi Dieu en use beaucoup dans le Coran et nie qu’ils 
puissent etre apprehendes autrement que par les savants. II dit: ^ Voila des 
exemples que Nous proposons aux ho mines tnais ceux qui savent sont 
seuls a les comprendre ^ (Coran : XXIX - 43) 
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La demeure de la servitude 


Sache que le premier degre pour l’homme empetre dans le sommeil de 
l’insouciance, c’est l’eveil et le fait de sortir du sommeil. Nous avons deja 
indique qu’il s’agit d’un bouleversement du coeur suivant la frayeur du 
reveil. 

L’auteur des Manazil dit qu’il s’agit du : « reveil pour Dieu indique 
dans Sa parole : ^ Dis : Je ne vous exhorte qu’a une seule chose : Tenez - 
vous debout devant Dieu, par deux , ou isolement... ^ (Coran : XXXIV - 
46)» et «le reveil pour Dieu c’est rarrachement a l’habitude de 
l’insouciance et le fait d’echapper a la honte du relachement. C’est la 
premiere occasion au cours de laquelle le coeur du serviteur s’illumine de vie 
pour voir la lumiere de 1’avertissement. Ce re veil renferme trois choses : le 
coeur aper^oit la faveur divine tout en desesperant de pouvoir la circonscrire 
et la definir ; il s’y consacre pour connaitre le don qu’elle renferme mais il 
sait qu’il sera incapable d’en rendre compte. » 

Ce que dit 1’auteur implique le re veil et ce qui le suit. En effet, le fait 
que le serviteur se reveille de la honte de 1’insouciance parce que son coeur 
a ete illumine en apercevant la lumiere de l’avertissement implique pour lui 
de constater les bienfaits de Dieu interieurs et exterieurs. Plus son coeur les 
fixe, plus il constate leur ampleur. Il desespere alors de pouvoir les 
mentionner exhaustivement et de les circonscrire. 

Le serviteur consacre done son coeur a constater le don de Dieu en sa 
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faveur. II acquiert alors la certitude qu’il sera incapable d’en rendre compte 
par 1’ action de grace et la reconnaissance. Done ce constat des bienfaits et 
cette incapacity a en rendre compte impliquent deux formes sublimes de 
servitude : aimer le Bienfaiteur et s’employer a Le mentionner et 
L’invoquer. 

Ensuite I’auteur des Manazil ajoute : « La deuxieme chose, e’est le fait 
de constater le forfait, de se rendre compte de la menace qu’il represente, 
d agir pour se rattraper, de se debarrasser de sa servitude et de rechercher la 
delivrance en se purifiant. » 

Ainsi le serviteur regarde ses forfaits anterieurs et constate qu’il sera 
gravement menace quand on exigera de lui des comptes. 

En effet Dieu - qu’Il soit exalte - a blame dans Son Livre celui qui 
oublie ce qu il a commis: 4 Qui done est plus injuste que celui qui se 
detourne des signes de son Seigneur, apres que ceux-ci lui ont ete 
rappeles, et qui oublie ce que ses mains ont accompli 4 (Coran : XVIII 
- 57) Lorsque le serviteur constate son forfait, il s’emploie a rattraper ce 
qu il a manque par la science et I’action. Il se debarrasse de la servitude du 
forfait par la demande du pardon et les regrets. Puis il se purifie de la 
souillure de son forfait par des actes pieux, car il ne peut entrer au Paradis 
qu’apres avoir effectue cette purification. En effet, le Paradis est un lieu pur 
et seul celui qui est pur peut y acceder. C’est pourquoi les Anges diront aux 
habitants du Paradis : 4 ...paix sur vous I Vous avez ete bons. Entrez id 
pour demeurer immortels 4 (Coran : XXXIX - 73); 4 Ceux que les Anges 
rappellent, alors qu y ils sont bons, et a qui ils disent: La paix soit sur 
vous ! Entrez au Paradis, en recompense de vos actions ! b (Coran : XVI - 
32) Au Paradis, il n’y a done pas un seul atome de souillure. 

Cette purification s’effectue dans le bas monde au moyen de quatre 
choses : la repentance, la demande du pardon, l’accomplissement de bonnes 
actions qui effacent les peches et les epreuves expiatrices. 

Si ces quatre choses purifient le serviteur, il sera de ceux que rappellent 
les Anges alors qu’ils sont bons, en leur annongant le Paradis, et de ceux 
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dont 4 lesAnges descendent sur eux... ^ (Coran : XU - 30) au moment de 
la mort pour leur dire: ^...Ne craignez rien , ne vous affligez pas; 
accueillez avec joie la bonne nouvelle du Paradis qui vous a ete promts. 
A ous sommes pour vous des amis dans la vie de ce monde et dans la vie 
future. Vous y trouverez ce que vous desirez ; vous obtiendrez ce que vous 
demanderez comme un don accorde par Celui qui pardonne et qui est 
Misericordieux f (Coran : XLI - 30/32) 

Si ces quatre choses ne parviennent pas a le purifier et a le sauver, c’est 
que la repentance n’etait pas sincere, que la demande du pardon n’etait pas 
parfaite ou que les bonnes actions et les epreuves expiatoires etaient 
insuffisantes. 

11 reste alors au serviteur trois choses purificatrices dans l’outre- 
tombe : 

- la priere des croyants sur sa depouille, leur demande de pardon en sa 
faveur et leur intercession ; 

- l’epreuve de la tombe, la frayeur provoquee par les deux anges qui 
font subir cette epreuve et tout ce qui en decoule ; 

- ce qu’il re^oit de la part de ses freres dans la foi comme cadeaux sous 
formes d’oeuvres pies dediees a lui comme l’aumone, le pelerinage, le jeune, 
la recitation du Coran ou la priere qu’on fait en son nom. 

Si cela ne suffit pas, il sera purifie devant son Seigneur au cours du 
grand Rassemblement final par quatre choses : les horreurs de la 
Resurrection, les frayeurs du Rassemblement, l’intercession des 
intercesseurs et le pardon de Dieu - qu’ll soit exalte et magnifie 

Enfin, si ces trois modes de purification ne suffisent pas, il entrera 
necessairement en Enter pour le purifier de ses souillures. Son sejour en 
Enter durera en fonction de Eampleur et de 1*accumulation de ses souillures. 
Il en sortira totalement pur et entrera au Paradis. 

L’auteur des Manazil ajoute : « La troisieme chose dans les degres de 
reveil, c’est d’etre attentif pour connaitre les insuffisances et les exces au fil 
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des jours, d’eviter les pertes et voir comment rattraper ce qui a ete perdu puis 
d’illuminer par la pitie les jours qui restent a vivre, » C’est-a-dire qu’il faut 
reconnaitre ses manquements et ses exces pour rattraper ce qui a ete manque 
au cours de ce qui reste de la vie qui n’a pas de valeur en soi. 


L’auteur des Manazil dit: « Pour ce qui est de la connaissance des 
bienfaits divins, elle devient transparente grace a trois choses : la lumiere de 
I’intellect, V apprehension des eclairs de la grace et l’enseignement tire des 
epreuves d’autrui.» 

II veut dire que la realite de la constatation des bienfaits devient 
transparente grace a ces trois choses. Car c’est la lumiere meme qui a rendu 
l’eveil necessaire. Le coeur a ete illumine afin d’etre capable de voir et de 
constater les bienfaits divins. C’est dire que celui qui ne voit des bienfaits 
divins en sa faveur que ce qui se rapporte a sa nourriture, a son habillement, 
a la preservation de son corps et a sa consideration par autrui n’a nullement 
acces a cette lumiere. Autrement dit, le bienfait de la soumission et de la foi, 
de l’attraction du serviteur pour qu’il se tourne vers Dieu et trouve du plaisir 
a Le mentionner et a Lui obeir, est le plus grand des bienfaits que 1’on 
apprehende seulement par le biais de 1’intellect et de la faveur de la reussite. 
II en va de meme de l’apprehension des eclairs de la grace et de ce qu’on 
retire comme legons des epreuves que traverse autrui. 

L’auteur des Manazil poursuit en disant: « Quant au fait de constater 
le forfait, il repose sur trois choses: venerer Dieu, connaitre l’ame et 
reconnaitre la menace divine. » II veut dire que celui qui reconnait la 
grandeur de Dieu - qu’Il soil exalte - dans son coeur trouve tres grave la 
tentation de Lui desobeir, parce que la desobeissance a Celui qui est puissant 
n’est pas du meme ordre que la desobeissance a celui qui lui est inferieur, 
De meme, celui qui connait la realite de son ame et sa valeur, ainsi que son 
indigence envers son Maitre, a chaque instant et a chaque souffle, et sa 
grande dependance envers Lui, trouve que desobeir a Celui dont il a 
imperieusement besoin a chaque instant est un crime. 
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De meme, lorsqu’il connait le caractere vil de son ame devant la 
grandeur de Celui a qui il desobeit, il trouve son forfait tres grave et 
>‘emploie a s’en debarrasser. D’ailleurs, l’effort qu’il entreprend pour cela 
sera fonction de sa reconnaissance de la menace pesant sur lui et de sa 
certitude a ce sujet. 

Finalement, tout dans la felicite toume autour de la reconnaissance de 
la menace et de ravertissement. Car si cette reconnaissance s’efface du 
coeur, il tombe en ruine sans beaucoup d’espoir pour le restaurer. Dieu - qu’Il 
soit exalte - nous dit que les signes et les avertissements sont profitables 
pour celui qui reconnait la menace divine et craint le chatiment de la vie 
nture : ^ Ilya vraiment la un Signe pour celui qui craint le chatiment de 
ia vie future...^ (Coran: XI - 103); ^ Tu n y es rien d J autre qu’un 
avertisseurpour celui qui la redoute (Coran : LXXIX - 45); ^ . Avertis 

done, par le Coran, celui qui redoute Ma menace ^ (Coran : L - 45) 

Dieu - qu’Il soit exalte - nous informe egalement que les sauves en ce 
monde et dans la vie future sont ceux qui reconnaissent la menace divine et 
a redoutent ^ Et vous etablir ensuite sur la terre. Voila pour celui qui redoute 
Ma presence, pour celui qui redoute Ma menace ^ (Coran : XIV - 14) 

L’auteur des Manazil poursuit: «Quant a la connaissance des 
insuffisances et des exces au fil des jours, elle se realise grace a trois choses: 
l'ecoute de la science, la reponse a l’appel du respect et de la veneration et 
la compagnie des saints. Mais le maitre-mot en tout cela consiste a 
s'arracher aux habitudes et aux accoutumances. » 

Cela signifie : la connaissance des insuffisances et des exces que 
1*aspirant possede sur son etat spirituel et sa foi dependra de ce qu’il sait des 
iegres des oeuvres et des acquis precieux. Il en va de meme de la reponse 
qu’il reserve a 1’appel du respect des prescriptions de Dieu dans son coeur, 
que sa reponse soit rapide ou tardive ! C’est en fonction de cette reponse a 
Pappel que seront evaluees ses insuffisances ou ses exces. De meme, la 
frequentation des hommes doues de grande resolution qui desirent 
serieusement rejoindre le plerome celeste lui permet de comprendre ses 
insuffisances ou ses exces en la matiere. 
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Ensuite, lorsque 1’eveil du serviteur se raffermit et se consolide, il 
implique la pensee consistant, pour le cceur, a tendre vers ce qui est 
recherche pour l’obtenir. 

L’auteur des Manazil la place apres le discernement et dit qu’elle: 
« est de trois sortes : une pensee sur F essence du taw hid, une pensee sur les 
merveilles de la Creation et une pensee sur le sens des oeuvres et des etats 
spirituels.» 

Je dis pour ma part que la pensee est de deux sortes : une pensee se 
rapportant a la science et a la connaissance, et une pensee se rapportant a la 
recherche et a la volonte. 

Celle qui se rapporte a la science et a la connaissance, c’est la pensee 
qui permet de distinguer la verite de l’erreur, 1’affirmation de la negation. 

Celle qui se rapporte a la recherche et a la volonte, c’est la pensee qui 
permet de distinguer Futile du dommageable. 

Ainsi, la pensee sur Funic ite consiste a se representer ses preuves, a 
considerer les temoignages demontrant la futilite et F impossibility du 
polytheisme, et a prouver qu’il est impossible d’affirmer la divinite pour 
deux comme il est impossible d'affirmer la seigneurie pour deux. Le pire des 
mensonges c’est bien d’adorer deux et de s’en remettre a deux car 
1’adoration ne sied qu'au vrai Dieu et au vrai Seigneur, Le Dieu unique et 
Tout-puissant. 
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La demeure spirituelle de l’examen de conscience 


Revenons done a revocation des demeures spirituelles de : ^ C’estToi 
que nous adorons et c*est a Toi que nous implorons Vassistance ^ 

Nous en avons deja mentionne l’eveil, le discernement, la pensee et 
la resolution. Ces quatre demeures sont, par rapport a l’ensemble des 
demeures spirituelles, comme Ies fondations pour les constructions et 
represented le periple pour les autres demeures dans le cheminement vers 
Dieu. On ne peut imaginer ce voyage sans etre passe et s’etre installe dans 
ces quatre demeures qui sont ordonnees a 1’instar du voyage materiel. 

En effet, celui qui est fixe dans son pays ne peut entreprendre le 
voyage avant d’avoir commence a se reveiller de son insouciance a l’egard 
du voyage. Ensuite, il disceme la question du voyage en envisageant ses 
risques, I’utilite et l’interet de 1’entreprendre. Puis il reflechit sur les 
preparatifs du voyage et les provisions. Alors, il prend la resolution de 
commencer le voyage. Une fois sa resolution prise et son dessein arrete, il 
passe dans la demeure de la muhdsaba (examen de conscience) qui consiste 
a distinguer ce qu’il a de ce qu’il doit. 

Ainsi, il s’accompagne de ce qu’il a et s’acquitte de ce qu’il doit parce 
qu’il entreprend le voyage de celui qui ne revient pas sur ses pas. 

A partir de la demeure spirituelle de la muhdsaba (examen de 
conscience) il lui est alors possible de s’installer dans la demeure de la 
repentance {at-tawba) parce qu’en exigeant des comptes a son ame il 
reconnait ce qu’il doit comme droit et s’en acquitte, ce qui constitue la 
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realite meme de la repentance ; d’oii la raison pour laquelle la muhasaba 
(examen de conscience) passe en premier. 

Cependant, une raison peut justifier que la muhasaba soit retrogradee 
par rapport a la repentance (at-tawba), a savoir qu’elle ne devient effective 
qu’une fois la repentance assuree. 

La verite en tout cela est que la repentance se trouve entre deux 
muhasaba , un examen de conscience avant elle (qui implique son 
obligation) et un examen de conscience apres elle (qui implique sa 
preservation). La muhasaba (examen de conscience) est attestee par la 
parole divine suivante : ^ 6 vous qui croyez ! Craignez Dieu ! Que chacun 
considere ce qu’il a prepare pour demain /... ^ (Coran : LIX - 18). Dieu - 
qu’Il soit glorifie - ordonne au serviteur d’examiner ce qu'il a presente 
comme oeuvre pour demain. Et cela implique la demande de comptes a son 
a me consistant a se demander si ce qu’il presente suffit pour meriter de se 
retrouver en compagnie de Dieu. 

Le but de cette vision porte sur ce qui est exige de lui comme 
preparation parfaite pour le Jour du grand Retour puis la presentation de ce 
qui le soustrait au chatiment et rend sa face limpide aupres de Dieu. Du reste 
‘Umar Ibn al-Khattab - que Dieu soit satisfait de lui - a dit: 

« Demandez des comptes a vos ames avant que Ton vous en demande. 
Soupesez vos ames avant que Ton vous soumette a la pesee et ornez-vous 
de bonnes oeuvres pour le grand Rassemblement: ^ Ce jour-la vous serez 
exposes en pleine lumiere ; aucun de vos secrets ne restera cache, f 
(Coran : LXIX - 18) * 

L’auteur des Manazil dit: « La muhasaba (examen de conscience) 
comporte trois elements de base. Le premier, c’est que tu etablisses une 
comparaison entre Ses bienfaits et tes forfaits. » 

II veut dire que tu etablis une comparaison entre ce qui provient de 
Dieu et ce qui emane de toi. Tu verras alors V immense difference et tu sauras 
qu’il ne te reste que Son pardon et Sa misericorde pour echapper a la perte 
et a la ruine. 
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Grace a cette comparaison, tu sais que Ie Seigneur est Seigneur et que 
le serviteur est serviteur. Tu apersois clairement la realite de Tame et ses 
qualites, la grandeur de la Majeste de la seigneurie et le fait que le Seigneur 
jouisse seul de la perfection et de la largesse. 

Tu comprends aussi que tout bienfait de Sa part est une faveur et tout 
courroux de Sa part une justice. Avant cette comparaison, tu ignorais la 
realite de ton ame et la Seigneurie de ton Createur. Mais lorsque tu etablis 
cette comparaison, tu realises quelle est la source de tous les maux et 
Lorigine de toute imperfection : l’ame qui se definit comme ignorante 
injuste. Sans la misericorde de Dieu et Sa faveur, elle ne serait jamais 
purifiee ; sans Sa guidance elle n’atteindrait jamais le bien. Et Tame 
beneficie de tout cel a de la part de Son Createur, elle depend de cel a au 
meme titre que son existence depend de Son existentiation. Car, de meme 
que par son essence elle n’a pas d'existence, de meme par son essence elle 
n’a nul acces a la perfection de I’etre: elle n’a de par son essence que le 
neant de la substance et de la perfection. 

Apres cela, tu etablis une comparaison entre les bonnes et les 
mauvaises actions et tu reconnais alors lesquelles sont plus importantes et 
pesantes quant a leurs valeurs et leurs qualites. 

L’ auteur des Mandzil ajoute : « Cette comparaison est difficile pour 
celui qui ne possede pas trois choses : une lumiere provenant de la sagesse, 
une mauvaise opinion de l’ame et une distinction entre le bienfait et la 
tentation.» 

II faut comprendre ici que cette comparaison et cette demande des 
eomptes a soi-meme dependent de la lumiere de la sagesse. II s’agit de la 
lumiere par laquelle Dieu a illumine les coeurs des adeptes des Messagers. 
Grace a cette lumiere, tu constates la difference et tu peux mener a bien ton 
examen de conscience. La lumiere de la sagesse dont il est question n’est 
autre que la science, par laquelle le serviteur distingue la verite de Terreur, 
la guidance de Tegarement, ce qui est utile de ce qui est nuisible, ce qui est 
parfait de ce qui est imparfait, le bien du mal et disceme aussi les degres des 
oeuvres : celles qui sont superieures et celles qui sont inferieures, celles qui 
sont acceptables et celles qui ne le sont pas. 
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D’ailleurs, plus la part de cette lumiere est grande, plus la part de la 
muhdsaba (examen de conscience) sera parfaite. 

Quant a la mauvaise opinion sur Tame, le serviteur en a besoin car la 
bonne opinion sur l’ame empeche la parfaite introspection et risque de le 
duper. II verrait alors les mefaits comme de bonnes actions et les defauts 
comme des perfections. 

Done, seul celui qui connait son ame a une mauvaise opinion sur elle, 
tandis que celui qui a une bonne opinion sur son ame est, de tous les 
hommes, celui qui l’ignore le plus. 

Quant a la distinction entre le bienfait et la tentation, elle s’impose au 
serviteur pour qu’il distingue entre le bienfait qui lui permet de voir la bonte, 
la bienveillanee et d’obtenir sa felicite etemelle, et le bienfait par lequel il 
voit la duperie, car bien des hommes sont leurres par les bienfaits sans qu’ils 
s’en rendent compte, dupes par 1’eloge des ignorants et par le fait que Dieu 
satisfait leurs besoins et les preserve. Or pour la plupart des gens, ces trois 
attitudes sont le signe du bonheur et de la reussite. 

Le deuxieme element de base de la muhdsaba (examen de conscience) 
consiste a distinguer entre ce que Dieu a comme droit sur toi, sous forme 
d’obligation de l’adoration, de respect, de 1’obeissance et d’evitement de la 
desobeissance, et entre ce que tu as et ce que tu dois. Done, acquitte-toi de 
ce que tu dois et tu recevras ce qui est a toi. Tu es tenu ainsi d’accorder a 
chacun son droit. 

11 faut dire que beaucoup de gens integrent une grande partie de ce 
qu’ils doivent comme droits sous la rubrique de leurs propres droits et 
hesitent entre son accomplissement et son delaissement. Ensuite, lorsqu’ils 
l’accomplissent, ils estiment que e’est une faveur de ieur part et non pas un 
devoir dont ils s’acquittent. 

D’autres font 1’inverse. II en est ainsi de celui qui privilegie dans sa 
devotion l’abandon du mariage, de la consommation de la viande ou des 
fruits ou de bonnes choses en matieres de nourriture et d’habillement en 
estimant que cela releve de ses devoirs, en imposant a son ame de 
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/abandonner ou en considerant que son abandon constitue la meilleure 
forme de devotion. Or il faut savoir que le Prophete M a fustige ce genre de 
pretention. En effet, il est rapporte dans un hadith authentique que « certains 
parmi les Compagnons du Prophete M se sont interroges sur sa devotion en 
>ecret comme s’ils estimaient qu’elle etait peu importante. L’un a dit: 

Quant a moi, je ne mange pas la viande » ; Pautre a dit: « Quant a moi, je 
ne vis pas en menage avec les femmes » ; un troisieme a dit: « Quant a moi, 
je ne dors pas sur un lit.» Ayant appris ce qu’ils disaient, le Prophete H 
pronon£a un prone et il dit: « Qu’ont-ils ces gens dont Pun dit: moi je ne 
consomme pas la viande, Pautre : moi je ne me marie pas ; et un troisieme : 
moi je ne dors pas sur un lit ? Sachez que moi j’epouse les femmes, je mange 
de la viande, je dors et je me leve pour prier, je jeune et je m’abstiens de 
jeuner, et que celui qui se detoume de ma Sunna (conduite) n’a rien a voir 
avec moi. » 

Il en va de meme de ceux qui pratiquent des devotions forgees de toute 
piece s’imaginant qu’elles leurs procurent des etats spirituels, le pouvoir 
d'influer sur les choses et des devoilements, comme ces exercices que 
s'imposent certains spirituels en fonction de leurs experiences et de leurs 
gouts spirituels personnels. 

Ensuite, Pauteur des Mandzil dit: « Le troisieme element de base (de 
la muhasaba ) c’est que tu saches que tout acte d’obeissance que tu agrees 
par toi-meme n’est pas en ta faveur et que tout acte de desobeissance par 
lequel tu railles ton frere se retoumera contre toi. » 

Expliquons cela : Le fait que le serviteur soit content de son obeissance 
et de sa devotion est une preuve qu’il a une bonne opinion de lui-meme, 
qu’il ignore les droits de la servitude et qu’il n’agit pas comme il convient a 
Pegard du Seigneur - que Sa majeste soit exaltee Autrement dit, son 
ignorance de Petat de son ame et de ses vices ainsi que des defauts de son 
oeuvre et son ignorance envers son Seigneur et Ses droits generent en lui une 
autosatisfaction devant sa devotion et la bonne opinion qu’il s’en fait. Ceci 
genere en terme de fatuite, d’orgueil et de vilenie ce qui est plus grave que 
ies peches majeurs manifestes comme Padultere, la consommation de 
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l’alcool, la fuite dans la bataille etc... C’est dire qu’etre satisfait de sa 
devotion releve des grossieretes de Tame et de ses caprices. 

Les hommes doues de resolution et de discemement, eux, redoublent 
de demande de pardon a la fin de l’accomplissement des actes de devotion 
parce qu’ils sont conscients de leurs manquements et de leur incapacity a les 
faire com me il sied a la majeste et a la grandeur de Dieu. Ils savent que sans 
1’ordre de les observer, aucun d’eux n’oserait entreprendre cette devotion ou 
1’accepter pour son Maitre. 

Du reste, Dieu - qu’Il soit exalte - a ordonne aux pelerins de Sa Maison 
Sacree de Lui demander pardon apres leur procession en quittant le 
rassemblement de ‘Arafat, bien que cette procession soit en el le-meme un 
acte des plus sublimes. II a dit: 4 ...Lorsque vous deferlez de ‘Arafat, 
invoquez Dieu aupres du monument sacre ; invoquez-Le, puisqu’Il vous a 
diriges, alors que vous etiez, auparavant, au nombre des egares. Deferlez 
ensuite par oit les gens deferlent. Demandez pardon a Dieu. Dieu est Celui 
qui pardonne. II est Misericordieux. f (Coran: II - 198/199) II a dit 
egalement: 4 ...Et ceux qui implorent , des Vaube, le pardon de Dieu. 4 
(Coran : III - 17) Al-Hasan disait: «Ils ont prolonge leur priere jusqu’a 
1’aube puis ils se sont installes pour demander pardon a Dieu - qu’il soit 
exalte et magnifie - » De meme, il est dit dans un hadith authentique : « Le 
Prophete M demandait trois fois pardon a Dieu apres les salutations finales 
de chaque priere puis disait: “Mon Dieu ! Tu es la paix et la paix provient 
de Toi. Beni sois-tu, 6 Maitre de la Majeste et de la Magnificence !” » Dieu 
- qu’Il soit exalte - lui a ordonne de recourir a la demande de pardon ( al- 
istighfar ) meme apres qu’il se soit acquitte du message, de Ses obligations, 
de l'obligation du pelerinage et que sa vie approchait de son terme. 

En effet, Il lui a dit dans la demiere sourate qui lui a ete revelee : 
4 Lorsque viennent le secours de Dieu et la victoire ; lorsque tu vois les 
hommes entrer en masse dans la religion de Dieu ; celebre les louanges de 
ton Seigneur et demande Lui pardon. Il est, en verite, Celui qui revient 
sans cesse vers le pecheur repentant. ^ (Coran : CXI - 3) 

Apres cela, ‘Umar et Ibn ‘Abbas - que Dieu soit satisfait d’eux - 
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comprirent que la fin de la vie de FEnvoye de Dieu M etait proche car Dieu 
Fen a informe et lui a ordonne de Lui demander pardon apres s’etre acquitte 
de sa charge. Cette demande du pardon a couronne la fin de cette charge 
comme elle couronnait habituellement Faceomplissement de sa priere, de 
son pelerinage, de sa priere nocturne et de ses ablutions mineures ou il disait 
en les terminant: « Gloire a Toi mon Dieu et louange a Toi. Je temoigne 
qu’il n’y a d’autre dieu que Toi. Je Te demande pardon et je me repens a Toi. 

A 

O mon Dieu ! Fais que je sois parmi les repentis. Fais que je sois parmi les 
purifies ! » Telle est Fattitude de celui qui sait ce qui convient a Dieu et ce 
qui sied a Sa majeste en matiere des droits et des conditions de la servitude. 

Un homme qui possede la connaissance spirituelle disait: « Quand tu 
es satisfait de ton ame et de Foeuvre que tu voues a Dieu, sache que Dieu 
n’en est pas satisfait. Car celui qui sait que son ame est le foyer de tous les 
maux et les defauts, et que son oeuvre est exposee a toutes sortes de vices et 
d ? imperfections, comment peut-il etre satisfait face a Dieu de son ame et de 
son oeuvre ? » 

Le grand saint Abu Madyan etait vraiment inspire en disant: « Celui 
qui realise effectivement la servitude regarde ses actes avec Foeil de la 
duplicite, ses etats spirituels avec Foeil de la pretention et ses paroles avec 
Foeil de Faccusation. » 

S’agissant de Fexpression de Fauteur: «Tout acte de desobeissance 
par lequel tu rallies ton frere se retournera contre toi », cela semble vouloir 
dire que cet acte finira par revenir vers toi et que tu le commettras 
ineluctablement. Ceci trouve son fondement dans un hadith recense par At- 
Tirmidhi dans son recueil ou le Prophete il dit: 

« Celui qui raille son frere par un peche ne mourra pas avant de 1’avoir 
commis.» 

L’imam Ahmad dit a propos de Fexplication de ce hadith qu’il y est 
question d’un peche dont F auteur s’est repen ti. Par ailleurs, la raillerie 
renferme une forme secrete de rejouissance du malheur de celui qui est 
raille. De meme At-Tirmidhi rapporte un autre hadith ou il est dit: « Ne 
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manifeste pas de la rejouissance devant le malheur de ton frere. 
Autrement, Dieu le prendra en misericorde et t’eprouvera.» 

Mais I’auteur peut vouloir dire egalement que le fait de railler ton frere 
a cause de son peche est plus grave que ce peche en raison de ce qu’il recele 
comme violence contre l’obeissance, auto purification, eloge de Tame et 
presomption de son innocence. Ton frere, qui a reconnu son peche et qui est 
brise du fait de son forfait, en retrouvant l’humilite et le recueillement de 
Dieu, gagne ce qui est meilleur que l’impetuosite de l’obeissance, Torgueil 
et le fait de la rappeler aux creatures. C’est dire combien ce pecheur est 
proche de la misericorde de Dieu et combien cet autre, imbu de lui-meme est 
proche du courroux de Dieu. Car un peche par lequel tu fais preuve 
d’humilite devant Lui est preferable pour Dieu a une obeissance par laquelle 
tu t’enorgueillis devant Lui. Que tu dormes la nuit sans prier et te reveilles 
avec des regrets est preferable pour toi que de passer la nuit debout en priere 
et te reveiller le matin imbu de toi-meme ! Car aucune oeuvre de Phomme 
infatue ne monte au del. Que tu souris tout en reconnaissant tes 
insuffisances est meilleur que de pleurer tout en etant infatue. Tu dois savoir 
que les plaintes des pecheurs sont plus agreables a Dieu que les chants des 
glorificateurs imbus d’eux-memes. 

C’est dire qu’il y a chez ceux qui obeissent a Dieu et ceux qui Lui 
desobeissent des secrets que Seul Dieu connait parfaitement, et que 
n’apprehendent partiellement que les hommes doues de perspicacite. Voila 
pourquoi le PropheteiH a dit: « Lorsque Tune de vos servantes fomique, 
appliquez contre elle la peine legale sans la railler » car la balance est dans 
les mains de Dieu et le jugement Lui appartient. Le fouet avec lequel on a 
administre des coups a ce pecheur est dans les mains de Celui qui retoume 
les coeurs. Et le but, c’est d’appliquer la peine legale et non pas de railler. 
Seuls les hommes qui ignorent Dieu se rassurent contre les coups du destin 
et ses attaques. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit a J’etre le plus savant et le plus 
proche de Lui: Si Nous ne t’avions pas raffermi , tu aurais failli 
fincliner quelque peu vers eux. ^ (Coran : XVII - 74) 

De meme Yusuf (Joseph) le juste a dit: ^ ... Mais si tu ne detournes 
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pas de moi leurs ruses, fy cederai et je serai au nombre des ignorants. ^ 

(Coran : XII - 33) 

D’ailleurs, FEnvoye de DieuH jurait generalement en usant de 
Fexpression suivante : « Non. Par Celui qui retoume les coeurs ! » II disait 
egalement: « Chaque cceur est tenu entre deux doigts du Misericordieux - 
qu’Il soit exalte et magnifie S’II veut le maintenir, II le maintient et s’II 
veut le faire perdre, II le fait perdre. » II implorait egalement en ces termes : 

A 

« O Toi mon Dieu qui retourne les coeurs! Maintiens nos coeurs dans 
l’attachement a Ta religion. O Toi mon Dieu qui dispose du sort des 
coeurs, dirige nos coeurs vers Ton obeissance ! » 


77 


La station spirituelle de la repentance 


Une fois bien installe dans la demeure de la muhasaba (examen de 
conscience) le serviteur aborde la station spirituelle de la repentance ( at- 
tawba) parce que grace a la muhasaba il peut distinguer ce qu’il a de ce qu’il 
doit. Qu’il rassemble done son energie spirituelle et sa resolution pour s’y 
installer et s’y deployer jusqu’a la mort. 

En effet, la demeure spirituelle de la repentance constitue le debut, le 
milieu et la fin des demeures que l’aspirant ne quitte pas jusqu'a la mort. 
Meme s’il passe dans une autre demeure, il se deplace en compagnie de la 
repentance et s’installe avec elle dans sa nouvelle demeure. C’est dire que le 
serviteur a autant besoin d’elle a la fin qu’au debut. 

Dieu - qu’il soit exalte - a dit: 4 ...Repentez-vous tous a Dieu. Peut- 
etre (la‘allakum) serez-vous heureux. ^ (Coran : XXIV - 31) Par ce verset 
d’une sourate medinoise, Dieu s’est adresse aux croyants et aux meilleures 
de Ses creatures pour qu’ils se repentent, au terme de leur combat pour la 
foi, de leur endurance et de leur emigration. Ensuite, Il a fait dependre la 
reussite de la repentance, au meme titre que Peffet depend de sa cause en 
usant de la particule la‘alla (peut-etre) qui indique 1’esperance. Ainsi, 
lorsque les croyants se repentent, ils obtiennent l’espoir de reussir. 

Dieu - qu’Il soit exalte - dit: 4 • • Ceux qui ne se repentent pas ce sont 
bien les injustes .4 (Coran: XLIX - 11) Il a divise les serviteurs entre 
repentants et injustes, sans laisser aucune place pour une troisieme 
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categorie, en reservant le nom d’injuste a celui qui ne se repent pas. Du 
reste, y a-t-il plus injuste que lui, en raison de 1’ignorance de son Seigneur 
et de Son droit, des defauts de son a me et des vices de ses oeuvres ? II est 
rapporte dans un hadith authentique que le Prophete M a dit: « 6 vous les 
hommes ! repentez-vous a Dieu. Par Dieu ! Je me repens a Lui plus de 
soixante-dix fois par jour ! » De meme, ses Compagnons rapportent 
qu’avant de se lever a la fin de chaque seance il repetait cent fois : 
« Seigneur ! Pardonne-moi et accorde-moi la repentance. Tu es Celui qui 
agree la repentance et qui pardonne ! » On rapporte egalement que depuis la 
revelation de la sourate al-Fath (Le Secours) il n’a jamais accompli une 
seule priere sans dire a la fin : « Gloire a Toi, notre Seigneur et louange a 
Toi ! Mon Dieu ! Pardonne-moi ! » 

Il a affirme : « Aucun de vous ne sera sauve par son oeuvre.» On lui 
demanda : « Meme pas toi, 6 Envoye de Dieu ? » Il a dit: « Meme pas moi, 
a moins que Dieu ne me comble de Sa misericorde et de Sa faveur. » 


La realite de la repentance 


La repentance, c’est le retour du serviteur vers Dieu et son abandon de 
la voie des reprouves et des egares. Comme cela ne s’obtient que grace a la 
guidance de Dieu vers le droit chemin et que Sa guidance est seulement 
acquise en vertu de Son assistance et de Son tawhid, la sourate al-Fatiha (la 
Liminaire) a integre tout cela de la meilleure des fa 9 ons. Ainsi celui qui 
accorde son droit a la sourate al-Fatiha sur les plans de la connaissance, du 
devoilement, du savoir et de l’etat spirituel saura qu’il ne peut la reciter dans 
la parfaite servitude qu’au moyen d’une repentance sincere. 

La guidance parfaite vers le droit chemin ne peut se realiser lorsqu’on 
ignore les peches et s’y obstine. Car dans le premier cas, il s’agit d’une 
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ignorance qui contredit la connaissance de la guidance, et dans le deuxieme, 
il s’agit d’un egarement qui contredit le dessein et la volonte de Dieu. Voila 
pourquoi la repentance ne devient valable qu’apres la connaissance du 
peche, sa reconnaissance et le deployment d’efforts pour se debarrasser de 
ses peches depuis le debut jusqu’a la fin. 

L’auteur des Manazil dit que la repentance : « C’est que tu regardes 
trois choses dans le peche : ton arrachement a l’immunite au moment de le 
commettre, ta joie au moment de sa consommation et ton obstination a ne 
pas chercher a te rattraper, bien que tu aies la certitude que Dieu te regarde. » 

II est possible que par « arrachement a Timmunite », 1’auteur entende 
I’arrachement a la protection de Dieu car si l’individu s’attache fortement a 
Dieu, il ne quitte pas la guidance qui procure l’obeissance. Dieu - qu’Il soit 
exalte - a dit: ^ ...Celui qui s’attache fortement a Dieu sera dirige sur la 
voie droite. ^ (Coran : III - 101) Si son attachement a Dieu est parfait, il ne 
sera done jamais lache. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: .. .Attachez-vous 

fortement a Dieu : Il est votre Maitre; un Excellent Maitre ; un Excellent 
Defenseur ! } (Coran : XXII - 78) 

C’est-a-dire que lorsque vous vous attachez a Lui, Il vous prend en 
charge et vous fait triompher de votre ame et du demon qui sont les deux 
ennemis ne quittant jamais le serviteur et dont l’hostilite est plus grave que 
celle de 1’ennemi exterieur. Car la victoire sur cet ennemi est la plus 
importante, et le serviteur en a besoin plus que de tout autre chose. 

Cependant, il est possible aussi que V auteur entende par-la que tu n’as 
commis le peche qu’apres t’etre depouille de la repentance qui te procurait 
la protection divine. Autrement dit, Dieu ne te laisse seul devant ton peche 
qu’apres t’avoir lache et laisse devant les assauts de ton ame chamelle. Car 
s’ll te preserve et t’accorde la reussite, jamais le peche ne peut te froler. 

Les hommes qui connaissent Dieu s’accordent pour dire que 

1’abandon, c’est que Dieu te confie a ton ame et ne s’interpose plus entre 
toi et elle, et qu’inversement, la reussite c’est qu’Il ne te confie pas a ton 
ame. 
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II reste que, dans les deux eventualites, la repentance se ramene a ton 
attachement a Lui et a Sa protection en ta faveur. 

Quant a la joie que procure le peche («ta joie au moment de sa 
consommation »), elle est une preuve de l’intensite du desir, de 1*ignorance 
de la valeur de Celui a qui on a desobei, et des consequences graves et 
desastreuses du peche, Le fait de s’en rejouir a eclipse pour le serviteur tout 
le reste, alors que cette rejouissance lui est plus prejudiciable que la 
consommation du peche lui-meme. II faut d’ailleurs dire que le serviteur ne 
se delecte jamais du peche et ne s’en rejouit pas. S’il ne l’aborde pas avec 
de la tristesse qui se mele en son coeur, c’est parce que l’ivresse du desir le 
voile par rapport a la conscience de 1’avoir commis. C’est pourquoi, si la 
tristesse quitte son coeur et qu’il ressent de la gaite et de la joie, il doit mettre 
en cause sa foi et pleurer la mort de son coeur. Au contraire, s’il etait vivant, 
il ressentirait de la tristesse pour avoir commis un peche, s’emporterait 
meme et trouverait cela insupportable. 

Ce point subtil a propos du peche, rares sont ceux qui y pretent 
attention. Pourtant, c’est quelque chose d’effrayant qui conduit le serviteur 
a sa perte s’il ne se rattrape pas par trois choses : la crainte d’y succomber 
avant la repentance, le regret d’avoir desobei a Dieu dans le passe et 
raccomplissement de 1’effort serieux pour se rattraper. 

Quant a l’expression de l’auteur : « ton obstination a ne pas chercher a 
te rattraper », il faut dire que l’obstination est le fait de s’installer dans la 
desobeissance et de s’enteter a recidiver. Cela constitue un autre peche qui 
est peut-etre plus grand que le premier peche. Cela releve, d’ailleurs, du 
chatiment du peche : il implique un peche plus grand, puis un deuxieme, 
puis un troisieme... jusqu’a ce que la perte soit assuree ! 

Done, P obstination a commettre un peche est un autre peche, et le 

fait de s’abstenir de rattraper les peches anterieurs est une obstination a en 
commettre davantage et a y trouver de 1’assurance. Ce qui constitue un signe 
de la perte. 
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Mais ce qui est encore plus grave, c’est d’exhiber le peche bien que le 
serviteur ait la certitude que Dieu - qu'Il soit magnifie - le regarde du dessus 
de Son trone. 

Ainsi, s’il croit qu’Il le regarde tout en osant exhiber son peche c’est 
bien grave, mais s’il ne croit pas que Dieu le regarde et le voit, son geste 
releve de l’impiete et d’un arrachement total a F Islam. Done, le serviteur fait 
face a deux dsques graves : le manque de pudeur et le fait d’oser affronter 
le regard de Dieu d’une part, et d’autre part Fimpiete et le fait de se 
depouiller de la foi. C’est pourquoi l’une des conditions de la validite de la 
repentance, c’est que le serviteur ait la certitude que Dieu ne cesse de le 
regarder et qu’Il le voit au moment de la consommation du peche. Ceci 
parce que la repentance n’est valable que de la part d’un musulman ; a moins 
qu’il s’agisse d’un impie niant le regard de Dieu sur lui; or la repentance 
pour cet impie, c’est justement d’embrasser l’lslam et de reconnaitrc les 
attributs du Seigneur - qu’il soit magnifie 


Les conditions de la repentance 


V auteur des Manazil dit que : « Les conditions de la repentance sont 
au nombre de trois : le regret, la cessation et l’excuse. » 

En effet, la realite de la repentance pour le serviteur c’est de regretter 
ce qu’il a commis dans le passe, de cesser immediatement de s’y adonner et 
de prendre la resolution de ne plus y revenir a l’avenir. Ces trois elements se 
trouvent reunis au moment de F intervention de la repentance car a ce 
moment la le serviteur regrette, cesse et prend la resolution. II revient alors 
vers la servitude pour laquelle il a ete cree, et ce retour constitue la realite 
merne de la repentance. 
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Comme son repentir depend de ces trois elements, on en a fait les 
conditions de sa bonne repentance. 

Pour ce qui est du regret, la repentance ne peut se realiser que par lui 
car pour celui qui ne regrette pas ce qui est laid, c’est deja la preuve qu’il 
Fagree et qu’il s’obstine ou s’obstinera a le commettre. Du reste, il est 
rapporte dans le Musnad que « le regret, c’est une repentance » 

Pour ce qui est de la cessation, la repentance est impossible tant qu’on 
s’adonne au peche. 

Pour ce qui est de Fexcuse, il y a un probleme car certains estiment que 
la perfection de la repentance implique Fabandon de Fexcuse. En effet, 
l’excuse est une argumentation en faveur du forfait tandis que Fabandon de 
Pexcuse est une reconnaissance du forfait. Or la repentance n’est valable 
qu’apres la reconnaissance. Done, la parfaite reconnaissance est Fabandon 
de Pinvocation de l’excuse en disant avec le coeur et la langue : « Mon 
Dieu ! Je n’ai aucune innocence du peche pour m’excuser ni aucune force 
pour triompher. Mais je suis un pecheur qui reconnait son forfait. Mon Dieu, 
je n’ai aucune excuse. Ce n’est que Ton droit pur et ce n’est que mon crime. 
Ou bien Tu pardonnes ou bien tout le droit T’appartient! » 

II apparait, d’apres les propos de l’auteur des Mandzil, qu’il a voulu 
exprimer par le terme « excuse » la faiblesse, la soumission, la domination 
de l’ennemi et la puissance du pouvoir de Fame. Il veut alors dire que ce qui 
est arrive n’etait pas le fait du mepris de Ton droit, ni par ignorance de ce 
droit, ni par negation de Ton pouvoir de tout voir, ni par mepris de Ta 
menace, mais e’etait seulement a cause de Femprise de la passion et du 
manque de force a resister au mal du desir. La preuve de tout cela, e’est que 
j’escompte Ton pardon, je compte sur Ton absolution, j’ai une bonne 
opinion de Toi, j’espere en Ta generosite et je convoite la largesse de Ta 
magnanimite et de Ta misericorde. J’etais leurre a Ton egard par le demon 
et Fame instigatrice du mal, et j’en fus aide par mon ignorance. Or je n’ai 
d’autre refuge qu’aupres de Toi et je n’ai d’autre moyen pour T’obeir que 
celui de m’accorder la reussite en ce sens. 
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Voila ce qui parfait la repentance. 

Mais c’est une attitude que suivent uniquement les adorateurs 
clairvoyants car Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie- aime chez Son serviteur 
qu’il L’adule. En effet, il est dit dans un hadith : « Flattez Dieu », « Aucun 
n’aime l’excuse com me Dieu» meme si cela signifie surtout le fait 
d excuser. II est dit egalement dans un autre hadith : « C’est pour cela que 
les Messagers ont ete envoyes comme des avertisseurs. » De meme, Dieu - 
qu’Il soit exalte - a dit: ^En langant un rappel en guise d’excuse ou 
divertissement. (Coran : LXXVII - 5/6) 

La parfaite equite et bonte de Dieu impliquent qu’Il excuse Ses 
serviteurs et ne s’en prenne aux injustes parmi eux qu’apres avoir epuise 
toutes leurs excuses et etabli la preuve contre eux. Dieu aime chez Son 
serviteur qu’Il lui presente ses excuses et se decharge aupres de Lui de son 
peche. II est dit dans un hadith : « A celui qui presente ses excuses a Dieu, 
Dieu les accepte. » II s’agit la de la presentation des excuses qui est louable 
et utile. Quant au fait de s’excuser en invoquant T arret divin ( al-qadar ) c’est 
une dispute avec Dieu, une justification de la part du serviteur contre le 
Seigneur et une fa£on d’imputer son peche au destin. Or c’est la une attitude 
propre aux adversaires de Dieu. 

L’un d’eux a dit a propos de la parole divine : ^ U amour des hie ns 
convoites est presente aux hommes sous des apparences belles et 
trompeuses ; tels sont les femmes , les enfants, les lourds amoncellements 
dir et d J argent...^ (Coran; III - 14), savez-vous ce que veut dire ce 
verset ? On lui a dit: « Que veut-il dire ? » II a repondu : « L’instauration 
des excuses pour les creatures. » Mais cet homme ignorant de Dieu et de Sa 
parole est un menteur. Car ce verset vise le renoncement a ces biens 
ephemeres et l’attachement a ce qui demeure. 

Done, le fait d’invoquer l’arret de Dieu est incompatible avec la 
repentance et il n’a rien a voir avec 1’invocation de l’excuse. II est dit dans 
une tradition ; « Lorsque le serviteur commet un peche et dit: Seigneur ! 
C’est Ton arret, c’est Toi qui me l’as impose ; c’est Toi qui 1’as decrete 
contre moi, Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - lui repond : C’est toi qui 
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Pas commis; c’est toi qui Tas acquis, c’est toi qui Tas voulu et qui as 
entrepris Teffort; et Moi Je te chatie pour cela. Et lorsque le serviteur dit: 
Seigneur ! J’etais injuste, j’ai eu tort, j’ai usurpe et je 1’ai commis, Dieu - 
qu’Il soit exalte et magnifie - lui repond: Et Moi je l’ai decrete et arrete 
contre toi et c’est Moi qui te pardonne. 


Lorsque le serviteur accomplit une bonne action et dit: Seigneur ! 
C’est moi 1’auteur, c’est moi qui ai fait Taumone, qui ai prie et qui ai nourri 
les pauvres, Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - lui repond : C’est Moi qui 
t’ai aide et accorde la reussite. Et lorsqu’il dit: Seigneur ! C’est Toi qui m’as 
aide et qui m’as accorde la reussite et c’est Toi qui me rappelles Ton bienfait, 
Dieu lui repond : C’est Toi qui l’as accomplie, c’est toi qui l’as voulue et 
c’est toi qui l’as gagnee. » 


Done, Tinvocation des excuses est de deux sortes : une invocation des 
excuses contraire a la reconnaissance et qui est incompatible avec la 
repentance, et une invocation des excuses qui confirme la reconnaissance 
et qui releve de la perfection de la repentance. 


Les realites de la repentance 


L’auteur des Mandzil dit: « Les realites de la repentance se partagent 
en trois choses : (1) considerer avec gravite le forfait, (2) juger la repentance 
insuffisante et (3) rechercher des excuses pour les creatures. » 

Par « realites » Tauteur entend ce par quoi la chose se realise et devient 
evidente quant a son fondement et son maintien, conformement a ce que le 
Prophete M a dit a Haritha : « Chaque verite a sa realite. Quelle est done la 
realite de la foi ? » 
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(1) Pour ce qui est du fait de «considerer gravement le forfait», 
lorsque le serviteur le sous-estime, il ne le regrette pas. Ainsi, le fait de le 
considerer avec gravite est fonction du degre de son regret de P avoir 
commis. Celui qui sous-estime la perte d'un centime, par exemple, ne 
regrette pas cette perte. Mais s’il sait qu’il s’agit d’un dinar perdu, son regret 
sera grand et sa perte ressentie comme immense. Il faut savoir que le fait de 
juger le forfait avec gravite procede de trois choses : le respect de l’ordre, la 
veneration de Celui qui le donne et la reconnaissance de la sanction. 

(2) Quant au fait de «juger la repentance comme insuffisante », c’est 
un devoir du serviteur. Il n’a jamais la certitude qu’il a accompli ce devoir 
comme il convient de le faire. Ainsi, il craint toujours de ne s’etre pas 
acquitte de la repentance comme l’exige son droit, qu’elle ne soit pas 
acceptee de lui, qu’il n’ait pas deploye tout son effort pour sa validite ou 
qu’elle soit affectee et manque de sincerite, sans qu’il ne s’en rende compte. 
C’est par exemple le cas de la repentance des gens des affaires et des 
faillites, et de ceux qui veulent preserver leurs biens et leurs reputations 
aupres d’autrui. 

Il craint aussi de s’etre repenti pour preserver son etat et, en somme, il 
se serait repenti pour l’etat et non par crainte du Maitre de la Majeste ou 
encore pour simplement retrouver le souffle devant l’achamement a 
commettre le peche ou se premunir contre ce qu’il craint pour son honneur, 
ses biens ou sa position sociale. Peut-etre encore s’est-il repenti en raison de 
la faiblesse de l’appel de la desobeissance dans son eceur et du calme du feu 
de son desir ou parce que le peche est incompatible avec ce qu’il recherche 
comme savoir ou subsistances etc... parmi les motifs qui font contester le fait 
que la repentance soit due a la crainte de Dieu, a Sa veneration, a la crainte 
de perdre une place aupres de lui, d’etre renvoye et de ne pas pouvoir voir 
Sa face sublime dans la demeure de la vie future. 

Le fait de juger la repentance insuffisante peut-etre du egalement a la 
faiblesse de la resolution, au fait que le coeur incline de temps a autre au 
peche, ou a la serenite du serviteur et son assurance de s’etre repenti comme 
si on lui avait donne une ordonnance de surete. 
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Cela dit, la repentance acceptable et authentique possede ses propres 
signes. Notamment, le fait que le serviteur soit, apres elle, meilleur 
qu’auparavant, le fait que la crainte ne cesse de l’accompagner et qu’il ne se 
sente jamais rassure contre la ruse de Dieu, me me pas le temps d’un clin 
d’oeil. Sa crainte est continue jusqu’a ce qu’il entende la parole des Anges 
messagers venus pour ravir son ame : ^ . .Ne craignez pas, ne vous ajfligez 
pas, accueillez avec joie la bonne nouvelle du Paradis qui vous a ete 
promis ^ (Coran : XLI - 30). C’est seulement a cet instant que la crainte sera 
dissipee. 

Parmi ses autres signes, il y a aussi l’arrachement du cceur du serviteur 
et son dechirement par regret et crainte. Ceci depend du degre de gravite du 
forfait. C’est d’ailleurs V interpretation qu’Ibn ‘Uyayna retient pour 
expliquer le verset: 4 Vedifice qu'ils ont construit ne cessera d’eveiller le 
doute en leurs cceurs jusqu’a ce que leurs coeurs soient brises en 
morceaux... ^ (Coran : IX - 110) Selon lui, ces coeurs sont brises par la 
repentance. Nul doute que la grande crainte du chatiment terrible implique 
le bouleversement et rarrachement du cceur. C’est en cela qu’il est brise. 
Voila la realite de la repentance. 

En effet, le coeur du serviteur se dechire de regret pour ce qu’il a 
commis et de crainte pour la mauvaise issue. Car celui dont le coeur ne se 
dechire pas dans le bas monde de regret et de crainte pour ce qu’il a commis, 
sera dechire dans la vie future lorsque toutes les realites deviendront 
evidentes et qu’il verra de ses propres yeux la recompense attribute a ceux 
qui ont obei et le chatiment inflige a ceux qui ont desobei. C’est dire que le 
dechirement du cceur est ineluctable soit dans le bas monde, soit dans la vie 
future. 

II y a parmi les exigences de la repentance authentique une cassure 
particuliere qui arrive au coeur et a quoi rien ne ressemble. C’est une cassure 
particuliere au pecheur, qui n’arrive pas a la suite d’une faim, d’un 
entrainement ou d’un simple amour. Car c’est quelque chose qui est au-dela 
de tout cela. II s’agit en fait d’une cassure entiere du coeur en presence du 
Seigneur, qui l’enveloppe de tous les cotes, et le projette devant Lui en toute 
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repentir. En effet, ils possedent en terme de mepris pour les grands pecheurs, 
d’orgueil pour leur propre obeissance, de rappel fait aux creatures pour etre 
considdres en raison de leur piete, de quoi courroucer Dieu et les eloigner de 
Son seuil plus que ne l’auraient fait ces grands pecheurs. 


(3) En ce qui conceme « la recherche des excuses pour les creatures », 
elle comporte deux aspects dont Fun est louable et F autre blamable et 
illicite. Ce qu’il en est blamable, c’est que tu invoques des excuses en leur 
faveur en vertu des dispositions du qadar (arret divin) qui les regit de gre ou 
de force, et leur trouves une excuse au noni du qadar. Car celui qui excuse 
les ennemis de Dieu et ceux qui s’opposent a Lui et a Ses Messagers ne fait 
que s’opposer a l’ordre divin et rechercher des excuses pour celui qui est 
reprimande par Dieu et qui doit etre reprimande tout simplement parce que 
Dieu Fa ordonne. 

Celui qui chercherait ainsi des excuses pour les creatures instaurerait 
une preuve refutee par Dieu sous tous les rapports, car l’argument decisif 
appartient a Dieu. Quant a ceux qui ont une excuse parmi Ses creatures, 
comme l’enfant en bas age, le dement, celui auquel Fappel n’est pas parvenu 
ou le sourd-muet, Dieu ne chatie jamais aucun d’eux sans peche. C’est que 
Dieu eprouve Ses creatures en depechant aupres d’elles un Messager qui 
leur apporte des ordres et des interdits. Celui qui obeit au Messager, 11 le fera 
entrer au Paradis et celui qui lui desobeit, II le fera entrer en Enfer. Voila ce 
que rapporte Abu 1-Hasan al-Ash‘ari dans ses Maqalat sur la position des 
gens de la Sunna et du hadith. Ceci est d’ailleurs confume par de nombreux 
hadith dont quelques-uns uns figurent dans le Musnad de l’imam Ahmad, 
comme les deux hadiths rapportes par al-Aswad Ibn Sari’ et par Abu 
Hurayra. Aussi, celui qui conteste ces hadiths en estimant qu’ils sont 
contraires a Fentendement humain est un ignorant. Ce qu’il importe de 
savoir, c’est qu’aucun homme n’a Fexcuse de desobeir a Dieu et de 
s’opposer a Son ordre lorsqu’il le sait et qu’il dispose du choix de faire ou 
de ne pas faire. Car s’il avail une excuse, il ne meriterait pas le chatiment et 
le reproche, ni dans le bas monde, ni dans la vie future. 
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Done, e’est la l’un des sens de F expression de F auteur : « L’une des 
realites de la repentance consiste a rechercher des excuses pour les 
creatures.» Or tu vois bien que 1’invocation de leurs excuses a propos du 
forfait affecte la repentance et conduit a son imperfection et son annulation. 

V autre sens de cette expression est celui-ci : Finvocation de leur 
excuse se rapporte a leur mefait et a leur forfait a Fegard de celui qui est lese 
en considerant que cela est affaire de destin et que leurs actes s’apparentent 
aux mouvements des arbres : tu les excuses en vertu du qadar (arret divin) 
a ton endroit non a Fendroit de ton Seigneur. Ceci est vrai et e’est Faffaire 
des maitres parmi les hommes qui possedent la connaissance spirituelle et 
de Felite parmi les amis parfaits de Dieu ! Chacun d’eux s’eteint a son 
propre droit et satisfait au droit de son Seigneur. C’etait, d’ailleurs, l’etat de 
notre Prophete^ conformement a ce que rapporte ‘Ai'sha - que Dieu soit 
satisfait d’elle -: « Jamais l’Envoye de Dieu#i ne s’etait venge pour lui- 
meme, lorsqu’on le visait personnellement, sauf quand on violait les 
interdits de Dieu. En effet, lorsqu’on s’en prenait aux interdits de Dieu, rien 
n’arretait sa colere avant de se venger pour Dieu. » ‘Ai'sha - que Dieu soit 
satisfait d’elle - disait egalement: « L’Envoye de Dieu M n’a jamais frappe 
de sa main un serviteur ou une bete ou quelque chose d’autre sauf lorsqu’il 
combattait pour Dieu.» 

De meme, Anas - que Dieu soit satisfait de lui - disait: « J’ai servi le 
Prophete M durant dix annees. Jamais il ne m’a dit a propos d’une chose que 
j’ai faite : pourquoi l’as-tu faite ? Ou a propos d’une chose que je n’ai pas 
faite : pourquoi ne l’as-tu pas faite ? Et lorsque quelqu’un de sa famille me 

faisaitdes reprocties il disait; “ Laissez-le car lorsqu’une chose est decretee, 

elle se realise”.» 

Regarde comment il envisage le qadar (arret divin) a son propre 
endroit et comment il execute l’ordre : il a ordonne qu’on coupe la main 
d’une femme parce que e’etait Fexigence du droit de Dieu et il n’a pas dit a 
cette occasion : e’est le qadar qui Fa condamnee. Il en va de meme lorsqu’il 
a menace de bruler les maisons de ceux qui ne participaient pas a la priere 
en commun, il n’a pas dit a cette occasion : si la priere etait decretee en leur 
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faveur elle serait observee par eux. C’est le cas aussi lorsqu’il a ordonne la 
lapidation de l’homme et de la femme fomicateurs sans invoquer le qadar 
en leur faveur. Du reste, l’Envoye de Dieu H connaissait suffisamment Dieu 
et Son droit pour ne pas invoquer le qadar afin de negliger Son ordre ou 
d’accepter la justification par le qadar de la part de quiconque. Malgre cela, 
il a excuse Anas en invoquant le qadar lorsqu’il etait question de son propre 
droit en disant: « Lorsqu’une chose est decretee, elle se realise. » 

II reste que si ce deuxieme sens est vrai, il ne constitue pas pour autant 
l’une des conditions de la repentance mais seulement l’un de ses elements 
de base. En d’autres termes, si le serviteur ne les excuse pas pour leur mefait 
a son egard, cela n’affecte en rien la repentance. 


Les secrets de la realite de la repentance 

£ua> jijJ 


V auteur des Manazil dit: « Les secrets de la realite de la repentance 
sont au nombre de trois: distinguer la crainte reverencielle de la fierte 
d’avoir obei, oublier le forfait, et se repentir de la repentance parce que celui 
qui ne se repent pas entre sous le mot «tous » dans la parole divine : 
^ Repentez-vous tous a Dieu. Peut-etre serez-vous heureux ! 'f (Coran : 
XXIV - 31) Ainsi II a ordonne au repentant de se repentir. » 

(1) Pour ce qui est de la distinction entre « la crainte reverencielle et la 
fierte d’avoir obei », le but recherche a travers la repentance est la piete qui 
consiste a craindre reellement Dieu, a respecter Son ordre et a eviter Ses 
interdits. Ainsi, le serviteur s’emploie a obeir a Dieu grace a une lumiere 
provenant de Lui, dans l’espoir de gagner la retribution, et d’eviter de 
desobeir, par crainte de subir le chatiment. 
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II ne cherche pas par cela la fierte de l’obeissance, car l’obeissance et 
la repentance recelent une fierte interieure et exterieure. Done, son but ne 
doit pas etre la fierte, meme s’il sait qu'elle se realise pour lui grace a 
l’obeissance et a la repentance. 

Celui qui se repent pour obtenir la fierte, sa repentance est affectee. 

II est rapporte dans Tune des traditions anciennes que Dieu - qu’Il soit 
exalte - a revele a 1’un de Ses Prophetes : 

« Dis a tel ascete : pour ce qui est de ton renoncement au bas monde, 
tu as voulu obtenir rapidement la tranquillite, et pour ce qui est de ton 
devouement envers Moi tu as voulu en tirer de la fierte. Mais qu’as-tu fait 
en ce qui conceme ce que tu Me dois.» L’ascete en question dit: 
« vSeigneur ! Qu’est-ce que je Te dois apres cela ? » Dieu lui dit: « T’es-tu 
attache pour Moi a un saint, as-tu pris en animosite pour Moi un ennemi ? » 
Ainsi, la tranquillite et la fierte sont sa part et il les a obtenues grace a 
1’ascese et a la devotion. Mais ou est V observance de Son droit ? 

Done, toute 1’affaire consiste a differencier au niveau des ordres entre 
ta part et le droit de ton Seigneur, au plan du savoir et de l’etat spirituel. Or 
beaucoup d’hommes sinceres sont leurres par leurs propres etats a ce sujet 
et il n’y a que de rares hommes doues de discemement et de clairvoyance 
qui peuvent le faire. 

(2) En ce qui conceme «l’oubli du forfait», cela merite quelques 
developpements en raison des divergences des maitres de la voie sur ce 
sujet. 

Certains d’entre eux estiment qu’il convient de s’occuper pour eviter 
le souvenir du peche et s’en detoumer gracieusement. Car avoir un temps 
clair en presence de Dieu - qu’il soit exalte - convient mieux pour le repenti 
et lui est plus utile. 

D’autres considerent qu’il convient au serviteur de ne pas oublier son 
peche. Il doit l’avoir constamment devant les yeux et 1’apprehender a chaque 
instant, car cela lui procure une soumission et une humilite qui lui seront 
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plus benefiques que d’avoir des moments paisibles et clairs. C’est pourquoi, 
disent-ils, le prophete DawGd (David) a grave le peche dans la paume de sa 
main pour le regarder et pleurer. 

Ils disent aussi: quand tu t’egares en chemin, reviens vers ton 
peche et tu retrouveras la voie. 

Cela signifie: lorsque tu reviens vers ton peche tu te soumets, tu 
ressens de 1’humilite et tu baisses la tete, recueilli et craintif, en presence de 
Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie —. C’est cela la voie de la servitude. 

A cela s’ajoute une reflexion meilleure: lorsque au moment de sa 
serenite le serviteur ressent en lui un souffle de pretention, un brin de fatuite 
et d’oubli du don divin et que son ame concupiscente le ravit a la realite de 
son indigence et de son imperfection, c’est la que le souvenir du peche lui 
est plus benefique. 

En revanche, s’il se trouve dans un etat de contemplation du don de 
Dieu en sa faveur, qu’il realise sa parfaite indigence envers Lui, son 
extinction devant Lui, sa dependance totale et qu’a son coeur se mele l’etat 
de Famour, de la joie pour Dieu, de la familiarite avec Lui, de la nostalgie 
de Sa rencontre et la contemplation de l’immensite de Sa misericorde, Sa 
mansuetude et Son pardon ; enfin, si les lumieres des Noms et des attributs 
divins brillent dans son coeur, l’oubli du forfait et le fait de se detourner du 
peche deviennent alors meilleurs et plus benefiques pour lui. S’il revenait 
vers le souvenir du peche, il perdrait de vue tout cela et chuterait des 
hauteurs sublimes vers le plus bas, et d’un etat superieur vers un etat 
inferieur que separe une distance plus grande que celle existant entre le ciel 
et la terre. Or cela releve de la tentation de Satan (que Dieu nous protege) 
qui cherche a le rabaisser et a ramener son coeur qui vogue dans les spheres 
de la connaissance, de V amour et du desir ardent vers la frayeur du mefait et 
1’etouffement du forfait. 

(3) Quant a l’expression de i’auteur « se repentir de la repentance », 
elle releve des generalites qui peuvent vouloir dire aussi bien la verite que 
1’erreur, bien que le locuteur y vise la verite sans faire de distinction. En 
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effet, la repentance est l’une des plus grandes bonnes actions. Mais se 
repentir des bonnes actions est Tun des plus grands mefaits et le pire des 
forfaits. C’est me me de l’impiete lorsqu’elle est prise litteralement car il n’y 
aurait aucune difference entre se repentir de la repentance et se repentir de 
rislam et de la foi. Peut-on alors concevoir l’expression se repentir de la 
foi! 


Les spirituels veulent dire par-la que le serviteur se repent de la vision 
et de la consideration de la repentance. Car celle-ci ne s’est realisee que 
grace au don de Dieu et de Son bon vouloir. D’ailleurs, si Dieu abandonnait 
le serviteur a son ame, celle-ci ne permettrait jamais que la repentance 
devienne effective. 

Aussi, lorsque le serviteur voit la repentance, constate qu’elle procede 
de lui et oublie le don de Dieu en sa faveur puis ne se repent pas de cette 
vision, cette insouciance ne constitue ni la repentance elle-meme, ni Tun de 
ses elements ni Tune de ses conditions mais c’est un autre forfait qu’il a 
eprouve apres la repentance. II doit done se repentir de ce forfait comme il 
s’est repenti du premier. Car en tout et pour tout il ne s’est repenti que d’un 
peche. Mais comment peut-on dire qu’il s’est repenti de la repentance ? Ce 
sont la des propos inconcevables qui ne sont pas exacts en eux-memes. Tout 
ce qu’il y a, c’est que la repentance peut avoir des deficiences, des 
imperfections et des vices qui empechent sa perfection. Et celui qui l’assume 
peut s’en rendre compte ou ne pas s’en rendre compte. Il se repent done de 
la deficience de la repentance et du fait de pas ne lui avoir rendu son droit. 
Cela non plus ne releve pas de la repentance car c’est une repentance de 
1’absence de la repentance. En effet, la part qui existe d’elle est une 
obeissance dont on ne se repent pas et c’est la part absente qui exige la 
repentance... 

Certes, il y a la un troisieme aspect extremement subtil, qui merite 
d’etre considere : pour celui qui a obtenu une station de familiarite avec 
Dieu et dont les moments passes en Sa presence deviennent clairs et 
limpides (de sorte que son zele pour Dieu et son occupation a mentionner 
Ses Noms et Ses attributs soient pour lui la chose la plus utile), si cet homme 
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descend de cet etat et s’emploie a se repentir d’un forfait anterieur dont il 
s’etait deja repenti, et qu’il se met a fixer ce forfait (qui le detoume alors de 
Dieu), tout cela devient une imperfection dont il doit se repentir aupres de 
Dieu. C’est la une faqon de se repentir de cette repentance car elle est ici une 
chute de la transparence vers l’eloignement. 


Les allusions subtiles aux secrets de la repentance 

jljJ uajUaJ 


L’auteur des Manazil dit: « Les subtilites des secrets de la repentance 
sont au nombre de trois : la premiere consiste a regarder le forfait pour 
connaitre le vouloir de Dieu a ce sujet, car II t’a laisse le commettre. En 
effet, Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - abandonne le serviteur a son 
peche pour deux raisons : la premiere pour qu’il connaisse Sa gloire dans 
Ses arrets, Sa bonte dans Sa preservation, Sa mansuetude en lui donnant un 
repit, Sa generosite en acceptant son excuse et Sa bienfaisance en lui 
pardonnant; la deuxieme pour instaurer contre Son serviteur la preuve de Sa 
justice afin de le chatier pour son peche en vertu de Sa preuve. » 

(1) Sache que lorsqu’il commet un peche, Thomme doue de 
discemement envisage cinq choses. 

Premierement: il considere l’ordre de Dieu et Son interdiction, ce qui 
l’amene a reconnaitre le peche qu’il commet. 

Deuxiemement: il regarde la promesse et la menace divines, ce qui 
provoque en lui de la crainte l’amenant a s’en repentir. 

Troisiemement: il remarque comment Dieu le laisse commettre ce 
peche, 1’abandonne a son sort et le decrete contre lui alors que, s’ll le 
voulait, Il Ten preserverait. Ceci genere en lui toutes sortes de connaissances 
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se rapportant a Dieu, a Ses Noms, a Ses attributs sublimes, a Sa Sagesse, a 
Sa misericorde, a Son pardon, a Sa magnanimite et a Sa generosite, Cette 
connaissance implique pour lui une servitude a I’egard de ces Noms qu’il 
n’obtiendra pas sans leur exigence. II connaitra egalement le lien intrinseque 
entre l’ordre et la creation, la recompense, la promesse et la menace en vertu 
de Ses Noms et de Ses attributs, ainsi que leurs effets dans 1’Existence. Cette 
contemplation lui fait voir des prairies d’or en matiere de connaissance 
spirituelle, de foi, de secrets des decrets et de la Sagesse de Dieu que le 
langage humain n’arrive pas a exprimer. 

C’est le cas notamment de l’expression de 1’ auteur: « Pour que le 
serviteur connaisse Sa gloire dans Ses arrets.» En effet, Dieu - qu’Il soil 
glorifie - est le Tout-puissant qui decrete ce qu’Il veut. En raison de la 
perfection de Sa toute-puissance, II decrete et arrete a 1’encontre du serviteur 
en retoumant son coeur, en dirigeant sa volonte vers ce qu’Il veut, en 
s’interposant entre le serviteur et son cceur et en l’amenant a vouloir ce qu’Il 
veut de lui. Ceci releve de la perfection de la Toute-puissance divine car Seul 
Dieu peut le faire, tandis que le maximum que puisse faire un etre cree c’est 
de regir son corps et son exterieur. Quant a faire de toi un aspirant qui veut 
ce qu II veut de toi, c’est quelque chose que Dieu Seul peut faire. 

Lorsque le serviteur connait la gloire de son Maitre et la constate avec 
son cceur et que sa contemplation s’y raffermit, il devient pour lui plus utile 
et benefique de se devouer a Dieu plutot que de s’enfermer dans 
1 humiliation du peche, car il est avec Dieu et non pas avec lui-meme. 

La connaissance de la gloire de Dieu dans ce qu’Il decrete consiste 
aussi pour le serviteur a savoir qu’il est regi et assujetti, que son sort n’est 
pas entre ses mains ou celles d’autrui, qu’il n’a d’autre immunite que celle 
que Dieu lui procure et qu’il ne peut reussir que grace a Son assistance. 
C’est qu’il est un etre soumis et vil aux mains d’un Tout-puissant Glorieux. 

Cette contemplation de la gloire de Dieu dans ce qu’Il decrete amene 
le serviteur a temoigner que la perfection, la louange, la richesse parfaite et 
la gloire appartiennent toutes a Dieu, et que 1’imperfection, le blame, le 
defaut, I’injustice et la dependance sont le lot du serviteur. Ainsi, plus 


96 


augmente la constatation de son humilite, de sa deficience, de son defaut et 
de son indigence, plus s’intensive sa contemplation de la gloire de Dieu, de 
Sa perfection, de Sa louange et de Sa richesse, 

II comprend finalement que la desobeissance du serviteur n’est pas 
volontaire. En effet, lorsqu’il voit l’accomplissement de I’arret, il se 
reconnait comme agent qui s’execute sans libre choix et qui veut par la 
volonte et le bon vouloir de Dieu. C’est comme s’il etait libre sans etre libre, 
desirant sans etre desirant. Et ceci temoigne encore de la gloire de Dieu, de 
Sa grandeur, et de la perfection de Sa toute-puissance. 

Cel a l’amene a conn ait re la Bienveillance de Dieu -qu’il soil glorifie 
- pour 1’avoir preserve par rapport a lui-meme au moment de commettre la 
desobeissance. II voyait parfaitement ce qu’il faisait et s’ll l’avait voulu, II 
aurait pu le demasquer au milieu de Ses creatures. Cela releve de Sa parfaite 
bienveillance. 

Ainsi lorsque le serviteur se met a contempler ce don divin et a 
constater cette bienveillance, cette bienfaisance et cette generosite, il ne 
songe plus au peche et reste present avec Dieu - qu’Il soit glorifie Ceci lui 
est plus utile que de s’occuper de son forfait et de constater Thumiliation que 
genere sa desobeissance. Car se devouer a Dieu et se detourner de tout ce 
qui n'est pas Lui constitue le but supreme et le dessein sublime. 

Mais ceci n’implique pas I’oubli total de la faute. C’est un oubli limite 
a cet etat spirituel particulier. Ensuite, lorsqu’il perd cet etat, il revient au 
constat du forfait et au souvenir de la faute, car a chaque moment et 
situation correspond une devotion qui leur convient. 

Cela l’amene aussi a contempler la mansuetude de Dieu - qu’Il soit 
glorifie et exalte - qui donne un repit a 1’auteur du peche. S’ll le voulait, Il 
pourrait s’empresser de lui faire subir le chatiment. Mais II est Le 
Magnanime qui ne s’emporte pas. 

Le serviteur connait alors la generosite de son Seigneur qui accepte son 
repentir lorsqu’il s’excuse comme nous l’avons indique, sans invoquer le 
qadar (decret divin). Dieu agree son excuse de par Sa generosite et Sa 
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liberalite, ce qui amene le serviteur a s’occuper de la mention et de Taction 
de grace, et a concevoir un amour nouveau qu’il n’avait pas auparavant. En 
effet, ton amour pour celui qui t’a remercie pour ta bienfaisance, qui t’en a 
recompense puis t’a pardonne ton mefait et ne t’en a pas tenu rigueur est 
plus intense que ton amour pour le simple remerciement a la suite d’un acte 
de bienfaisance. Ceci trouve sa parfaite illustration dans la realite de tous les 
jours. 

Le serviteur voit aussi Sa faveur a travers Son pardon car le pardon 
est une faveur de Dieu. Et s’II s’en prenait a toi en vertu de Son propre 
droit, II serait Juste et Digne de toute louange. Done, Son pardon precede 
bien de Sa faveur et non pas de ton merite. Ceci t ! amene a Lui rendre grace, 
a Taimer, a revenir vers Lui, a te rejouir, a Le connaitre sous Son nom al- 
Ghaffar (Celui qui pardonne beaucoup). Ce qui est de nature a parachever la 
servitude, Tamour et la connaissance toutes ensemble. 

Ainsi, Dieu paracheve pour Son serviteur les degres de la soumission, 
de Thumilite en Sa presence et de Tindigence envers Lui. Car il faut savoir 
que Tame renferme en elle des tendances a ressembler a la seigneurie. Et si 
elle le pouvait, elle dirait ce qu’a ose dire le Pharaon. Mais Dieu a la 
puissance et II manifeste Son pouvoir tandis qu’autrui est impuissant et 
garde latent ce qu’il veut accomplir. C’est pourquoi seule Thumilite de la 
servitude peut debarrasser Tame de cette inclination a se mesurer avec la 
seigneurie. Or cette humilite comporte quatre degres. 

Le premier, qui est commun a toutes les creatures, c’est Thumilite de 
la dependance et de Tindigence envers Dieu. 

Ainsi, tous les habitants des cieux et de la terre ont besoin de Lui et 
sont foncierement dependants de Lui qui est Le Seul riche. Les habitants des 
cieux et de la terre L’implorent tous tandis que Lui ne demande rien a 
quiconque. 

Le deuxieme degre, c’est Thumilite de Tobeissance et de la servitude, 
qui est une humilite fondee sur la liberte. Elle est le propre des gens de 
Tobeissance. Cette humilite represente le secret de la servitude. 
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Le troisieme degre, c’est Ehumilite de Eamour. En effet, l’amant est 
par essence humilie. Et le degre de son humilite est fonction de l’intensite 
de son amour. C’est que l’amour est fonde sur Ehumilite devant Le Bien- 
Aime. 

Le quatrieme degre, c’est Ehumiliation de la desobeissance et du 
forfait. 

Ainsi, lorsque ces quatre degres sont reunis, Ehumilite et la soumission 
a Dieu deviennent plus parfaites. Car le serviteur s’humilie devant Lui par 
crainte, amour, repentance, obeissance, indigence et pauvrete 
spirituelle. 

La realite de tout cela reside dans la pauvrete spirituelle a laquelle les 
Soufis font allusion. A vrai dire, ce sens est si sublime qu’il merite a peine 
le nom de pauvrete, car il s’agit de la substance de la servitude et de son 
secret. Son acquisition est la chose la plus benefique pour le serviteur et la 
plus agreable a Dieu. 

Tout cela amene le serviteur a realiser que les Noms sublimes de Dieu 
impliquent leurs effets, comme les causes parfaites impliquent leurs propres 
effets. 

Ainsi le nom Audiant, Voyant implique ce qui est entendu et vu, le nom 
Pourvoyeur implique un contente, le nom Misericordieux implique un 
beneficiaire de la misericorde. De meme, les noms le Pardonnant, Le 
Magnanime, at-Tawwab (Celui qui accorde la repentance) exigent un 
beneficiaire du pardon, de la magnanimite et de la repentance. Or il est 
impossible que ces Noms et ces attributs soient passifs car ce sont des Noms 
sublimes, des qualites de perfection, des attributs de majeste et des actes de 
sagesse, de bienfaisance et de generosite. Done, leurs effets doivent 
necessairement se manifester dans le monde. C’est ce qu’indique le 
Prophete Hi en disant: « Si vous ne pechez pas, Dieu vous emportera et 
amenera des gens qui pecheront puis demanderont pardon pour qu’II leur 
pardonne. » 

Le serviteur peut alors entrevoir le secret sublime que Eexpression ne 
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peut percer et que F allusion n’ose pas designer. Mais seuls les cceurs de 
F elite des serviteurs Font contemple. II s’agit de ce qui est rapporte dans les 
deux Recueils Authentiques, d’apres le hadith transmis par Anas Ibn Malik 
- que Dieu soit satisfait de lui - ou FEnvoye de Dieu M dit: « Dieu est plus 
content de la repentance de Son serviteur lorsqu’il se repent a Lui, que Fun 
de vous se trouvant sur le dos de sa monture dans un desert: soudain, sa 
monture lui echappe avec sa nourriture et sa boisson ; comme il desespere 
de la retrouver, il se met sous un arbre. Et pendant qu’il se trouve dans cet 
etat voila que sa monture se presente subitement devant lui. Il prend alors 
ses rennes et dit sous l’effet de sa joie, “Mon Dieu ! Tu es mon serviteur et 
je suis Ton Seigneur.” Il s’est trompe sous Feffet de sa grande joie. » Telle 
est la version de Muslim. 

Les regies du savoir applicables au contenu de ce hadith montrent que 
les propos proferes par erreur par la langue du serviteur sous Feffet d’une 
grande joie ou d’une grande colere et ainsi de suite ne pretent pas a 
consequence. C’est pourquoi ce serviteur n’etait pas impie en disant: « Tu 
es mon serviteur et je suis Ton Seigneur. » 

Il est bien connu que Feffet de la colere sur la non intentionnalite peut 
atteindre ce degre et meme plus. Il convient done de ne pas tenir rigueur au 
colereux pour ce qui emane de lui comme propos de ce genre au moment de 
sa crise de colere. Ainsi, sa repudiation dans ce genre de circonstances ne 
devient pas effective. D’ailleurs, Fimam Ahmad stipule que le terme ighlaq 
(blocage) figurant dans la parole du Prophete M « Point de repudiation en 
cas de blocage (ighlaq )» signifie la colere. Beaucoup d’imams Font 
explique ainsi. D’autres considerent qu’il s'agit de la contrainte et de la 
demence. Notre maitre dit qu’il englobe tout cela car ce terme derive du 
ghalq (blocage) en raison du blocage de Fintention du locuteur, comme si 
son coeur ne s’etait pas ouvert au sens de ce qu’il a profere. 

Il importe de savoir que cette joie illustree par le hadith precedent a 
une grande valeur. Il ne faut pas que le serviteur la neglige et s’en detourne. 
Mais seuls peuvent la contempler ceux qui ont une connaissance particuliere 
de Dieu, de Ses Noms, de Ses attributs et de ce qui convient a la glome de 
Sa majeste. 
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C’est le moment approprie pour rapporter le recit celebre sur un 
gnostique : II vit dans une rueJle une porte entr’ouverte d’ou etait sorti un 
gar^on qui implorait secours et pleurait, tandis que sa mere le poursuivait et 
l'expulsait de la maison. Puis la mere lui ferma la porte au nez et rentra chez 
elle. Le gar 9 on s’en alia quelques metres, puis s’arreta pour reflechir. II ne 
trouva d’autre refuge que la maison d’ou il venait d’etre expulse et d’autre 
personne pour le prendre en charge que sa mere. II revint sur ses pas, triste, 
le coeur brise et trouva la porte fermee. II s’adossa a la porte et s’endormit. 
Puis sa mere sortit et, en le voyant dans cet etat, ne put s’empecher de se jeter 
sur lui pour l’embrasser en pleurant et en disant: « Mon fils ! Comment 
peux-tu me quitter ? Qui d’autre que moi peut t’abriter ? Ne t’ai-je pas dit: 
ne me desobeis pas et ne m’impose pas par ta desobeissance a mon egard ce 
qui est contraire a ma nature qui est pleine de tendresse pour toi, d’affection 
pour toi et de desir du bien pour toi. » Puis elle le prit et entra dans la maison. 

Medite bien la parole de cette mere: ne m’impose pas par ta 

desobeissance a mon egard ce qui est contraire a ma nature qui est 
pleine de tendresse et d’affection, 

Medite aussi la parole du Prophete M : « Dieu est Plus Misericordieux 
envers Ses serviteurs qu’une mere avec son fils.» Du reste, que vaut la 
misericorde de la mere devant la misericorde de Dieu qui embrasse toute 
chose ? Lorsque le serviteur le courrouce avec sa desobeissance, cela 
implique qu’Il le prive de cette misericorde. Mais si le serviteur se repent a 
Lui, cela implique de Sa part ce qui est digne de Lui et ce qui Lui sied. 

Voila done un bref aper$u qui t’avertit du secret de la joie de Dieu pour 
la repentance de Son serviteur. C’est une joie qui est sans commune mesure 
avec celle de l’homme qui a retrouve sa monture en plein desert apres son 
desespoir de pouvoir la retrouver ! 

Ceci lorsque tu regardes la determination de la joie divine par la 
bienfaisance. la generosite et la bonte. Maintenant, si tu t’aper^ois de sa 
determination par Sa divinite et par le fait qu’II est Le Seul Adore, la tu es 
devant une contemplation encore plus magnifique et sublime qui est le 
propre de 1’elite des amoureux. 
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C’est que Dieu - qu’II soit glorifie - n’a cree les creatures que pour 
Son adoration qui englobe Son amour, Son obeissance et la soumission 
a Son egard. Voila la verite pour laquelle les cieux et la terre ont ete crees, 
car c’est l’ultime finalite de la creation et de l’ordre. Dieu - qu’U soit exalte 
- a fustige ceux qui pretendent qu’II a cree les creatures pour une autre raison 
et qu’elles ont ete creees pour autre chose que Son adoration. Son unicite et 
Son obeissance, car leur creation serait dans ce cas de la vanite, de 
I’absurdite, ce qui ne sied pas a Dieu, le Plus Sage des sages, Le Dieu de la 
verite. 

Done, lorsque le serviteur outrepasse ce pour quoi il a ete cree en 
matiere d’obeissance et de servitude, il quitte la chose la plus agreable a 
Dieu et la finalite pour laquelle les creatures ont ete creees, et il devient 
comme s’il n’avait ete cree pour rien d’utile. Aussi, s’il revient vers ce pour 
quoi il a ete cree, il retrouve la finalite qui est la chose la plus agreable a Son 
Createur, il regagne 1’exigence de la sagesse et quitte le sens de la vanite et 
de la faussete. Et Famour de son Seigneur pour lui devient intense. 

Car Dieu aime les repentants et aime ceux qui se purifient. Cet amour 
genere la plus grande des joies que 1’on puisse imaginer. D’ailleurs, s’il 
existait dans ce monde une joie tangible plus grande que celle que le 
Prophete 3§ avait mentionnee, il l’aurait donnee comme exemple. En effet, 
il n’y a pas de joie plus grande que celle de cet homme qui a perdu et 
retrouve la subsistance de sa vie dans son voyage apres avoir desespere de 
sa vie en la perdant. 

Que penserais-tu si ton ennemi avait capture ton bien-aime et s’etait 
interpose entre lui et toi ? Tu sais que cet ennemi allait lui infliger le pire des 
chatiments et l’exposer a sa perte ; puis ce bien-aime s’est sauve pour te 
rejoindre sans preavis. Tu es surpris par sa presence a ta porte : il se met a te 
flatter, a implorer ta satisfaction, a demander ton assistance et a fouler avec 
sa joue la poussiere de ton seuil. Comment serait ta joie de l’avoir retrouve, 
lui que tu as reserve pour toi-meme, agree pour ta proximite et prefere a bien 
d’autres ? Pourtant tu n’es pas Celui qui lui a donne vie et l’a comble par Ses 
bienfaits, car c’est Dieu -qu’Il soit exalte et magnifie - qui a confere 
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l’existence a Son serviteur, l’a cree puis forme et Pa comble de Ses bienfaits. 
II aime les parfaire pour lui, afin que ce serviteur devienne le receptacle de 
Ses bienfaits, les accepte, rende grace pour les avoir re^us, qu’il aime son 
Bienfaiteur, Lui obeisse, L’adore, prenne en animosite Son ennemi, le 
deteste et lui desobeisse. 

D’ailleurs, il est rapporte dans les anciens Livres sur la description du 
Prophete M cette expression typique: «C’est Mon serviteur qui Me 
rejouit.» Ceci en raison de Son parfait amour pour lui. C’est de la que 
procede egalement “ le rire ” de Dieu a 1’egard de Son serviteur lorsqu’il 
entreprend en matiere de devotion ce qu’Il aime le plus. Dieu - qu’il soit 
glorifie - rit par joie et satisfaction. De mcmc, II rit devant 1’attitude de Son 
serviteur qui quitte son lit confortable pour se consacrer a Son service en 
recitant Ses versets et en l’adulant. II rit egalement de V attitude de P horn me 
dont les compagnons ont fui l’ennemi et qui s’est elance seul, vendant son 
ame a Dieu, en faisant face a 1’ennemi pour mourir sur l’autel de Son amour 
et de Sa satisfaction. II rit aussi de 1’attitude de 1’homme qui a cache 
Paumone a ses compagnons qui ont refuse de la donner a un mendiant. Cet 
horn me s’etait attarde un peu et a fait Paumone en cachette a ce mendiant, 
la ou personne d’autre que Dieu (qui lui a tout donne) ne pouvait le voir. 

Done, ce rire de Sa part c’est de l’amour et de la joie pour ce serviteur. 
II en va de meme du martyr lorsqu’il Le retrouvera au Jour de la 
Resurrection. 

Dieu rit avec lui de joie et de contentement. 

(2) En ce qui conceme P expression de 1’auteur: « Pour instaurer 
contre Son serviteur la preuve de Sa justice afin de le chatier pour son peche 
en vertu de Sa preuve », il faut dire que la reconnaissance par le serviteur de 
l’instauration de la preuve de Dieu contre lui fait partie des exigences de la 
foi, qu’il obeisse ou desobeisse. Car la preuve de Dieu est administree au 
serviteur par l’envoi des Messagers, la descente des Livres, la transmission 
de tout et le fait qu’on lui ait donne le moyen de le savoir. Ainsi, tout 
homme qui a la possibilite de connattre ce que Dieu a ordonne et ce 
qu’ll a interdit et qui fait preuve de manquement a ce sujet, aura contre 
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lui la preuve de Dieu. Car Dieu - qu’Il soit glorifie - ne chatie un homme 
qu’apres avoir etabli la preuve contre lui. S’II le chatie pour son peche, II ne 
le chatie qu’en vertu de Sa preuve prouvant son injustice. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit : ^ ...Nous n’avons jamais puni un 
peuple, avant de lui avoir envoye un prophete. ^ (Coran : XVII - 15 ); 
^ ...Chaque fois qu’une bande y est precipitee, ses gardiens lui 
demandent: un avertisseur n’est-il pas venu jusqu’a vous ? I Is disent: 
Oui, un avertisseur est venu a nous, mats nous avons crie au mensonge et 
nous avons dit: Dieu n*a rien fait descendre... f (Coran : LXVII - 8/9) ; 
^ II ne convient pas a ton Seigneur de detruire, sans raison, les cites dont 
les habitants se reforment. ^ (Coran : XI - 117) Ce dernier verset comporte 
deux interpretations : la premiere, c’est que ton Seigneur n’allait pas detruire 
ces cites en raison d’une injustice de leurs habitants ; la deuxieme, c’est qu’il 
n’allait pas les detruire en vertu d’une injustice de ta part. 

Selon la premiere interpretation, le sens du verset est le suivant: il 
n’allait pas les detruire en raison de leur injustice alors qu’elles sont 
maintenant reformees. Autrement dit, maintenant qu’elles se sont reformees 
et repenties, II ne va pas les detruire en raison de ce qu’elles ont commis 
comme injustice dans le passe. 

Selon la deuxieme interpretation le sens du verset serait: il n’est pas 
injuste envers ces cites en les detruisant car II ne les a pas detruites alors 
qu’elles sont reformees. Il les a detruites pendant qu’elles etaient injustes. 
Quoi qu’il en soit, ces cites sont injustes en raison de leur desobeissance, 
et Dieu est juste en les detruisant. 

D’ailleurs, ces deux interpretations s’appliquent aussi au verset 
similaire de la sourate al-An‘am (Les troupeaux ): ^ lien estainsi car il ne 
convient pas que ton Seigneur detruise sans raison des cites dont les 
habitants sont encore insouciants. ^ (Coran : VI - 131) On a commente : Il 
n’allait pas les detruire a cause de leur injustice et de leur polytheisme alors 
qu’ils etaient insouciants puisqu’ils ne furent pas avertis et n’ont pas re^u 
d’envoye. 
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On a dit aussi: II n’allait pas les detruire avant le rappel en leur 
envoyant un messager car II serait injuste envers eux. En effet, Dieu -qu’Il 
soit glorifie - ne s’en prend jamais a quelqu’un et ne le punit qu’a cause de 
son peche. Or Thomme devient pecheur lorsqu’il desobeit a Son ordre et a 
Son interdit. Mais ceci ne peut etre su que par le truchement des Messagers. 

II ressort de tout cela que Dieu - qu’Il soit glorifie - a ordonne aux 
serviteurs de respecter ce qu’Il veut d’eux sur le plan de la foi au-dela de leur 
olonte personnelle. Ainsi, les gens de Son obeissance ont prefere Dieu et 
Son vouloir a leur propre vouloir, meritant de ce fait Sa faveur, tandis que 
eeux qui Lui ont desobei ont prefere leur propre vouloir au vouloir divin. Et 
Dieu - qu’Il soit glorifie - sait d’eux qu’ils ne prefereront jamais Son vouloir 
mais prefereront leurs passions et leur propre vouloir. 


L’ame instigatrice du mal 


Nous avons indique qu’a propos du peche le serviteur regarde quatre 
choses : il regarde 1’ordre et l’interdit divins puis il regarde 1’arret et le 
iecret divins, et nous avons evoque ce qui se rapporte a ces deux regards. Le 
troisieme consiste a regarder le support et la source du forfait, a savoir Tame 
instigatrice du mal. Or ce regard lui rapporte certains benefices. 

Il sait qu’elle est ignorante et inique et que l’ignorance et l’injustice ne 
generent que des paroles et des actes ignobles. Il y a peu d’espoir pour celui 
qui a pour mauvaises qualites l’ignorance et Tinjustice de retrouver la 
rectitude et l'equilibre. Ceci exige du serviteur d’entreprendre Teffort 
pour acquerir la science utile, qui permet de sortir Tame de 1’ignorance, et 
pour accomplir Toeuvre pieuse qui la soustrait a l’injustice. Car son 
ignorance est plus grande que sa science, et son injustice est plus grande que 
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son equite. II sied a celui qui se trouve dans cet etat de se hater vers son 
Createur pour qu’Il le preserve du mal (de l’ame). Egalement, pour qu’Il ne 
le confie pas a son ame me me pas le temps dun clin d’oeil, lui inspire sa 
piete et la purifie. Car Dieu est son meilleur purificateur, II est son Seigneur 
et Maitre. 

En effet, si Dieu le confie a son ame, ce serviteur perira. Car tous ceux 
qui ont peri ne 1’ont ete que parce qu’ils furent confies a leurs ames. Le 
Prophete M a dit dans son imploration : « Mon Dieu ! Inspire-moi ma 
droiture et preserve-moi du mal de mon ame.» II a dit egalement dans un 
prone celebre: « Louange a Dieu. Nous Le louons. Nous implorons Son 
assistance. Nous implorons Sa guidance. Nous Lui demandons pardon. Et 
nous cherchons refuge aupres de Dieu contre les maux de nos ames et contre 
les mefaits de nos actions. » 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ ... L’ame est instigatrice du mal... ^ 
(Coran : XII - 53) II a dit encore ...Ceux qui se serontpreserves de leur 
propre avarice, voild ceux qui seront heureux. ^ (Coran : LXIV - 16) 

Done, celui qui connait la realite de son ame et sa nature fonciere sait 
qu’elle est la source de tous les maux et le foyer de tous les mefaits et que 
tout bien qui reside en elle constitue un don de Dieu en sa faveur, qui 
n’emane pas d'elle, conformement aux paroles suivantes de Dieu - qu’II soit 
exalte -: ^ . .Sans la grace de Dieu sur vous et Sa misericorde nul, parmi 
vous, ne serait jamais pur .. . ^ (Coran : XXIV - 21); ^ ...Mais Dieu vous 
a fait aimer lafoi; IIVa fait paraitre belle a vos coeurs, tandis qu’H vous 
fait detester Vincredulite, la perversite et la desobeissance ; tels sont ceux 
qui sont bien diriges. ^ (Coran : XLIX - 7) 

Cet amour et cette repugnance ne sont pas dans Lame et ne procedent 
pas d’elle. C’est Dieu qui en a fait un don a l’ame, faisant du serviteur un 
etre bien dirige. Car Dieu ajoute dans ce me me verset: ^ C’est une grace de 
Dieu, un bienfait de Dieu; de Celui qui sait tout (‘alim), du Sage. ^ 
(Coran : XLIX * 7) II sait (‘alim) a qui ce don convient le mieux pour 
qu’il le fructifie, et II est sage pour ne pas le placer chez ceux qui ne le 
meritent pas. 
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Comme autre benefice que le serviteur retire de ce troisieme regard, il 
> ace qu’indique 1’ auteur des Manazil en disant *. « La deuxieme subtilite, 
c’est qu’on sache que le regard jete par rhomme clairvoyant sur son peche 
ne lui laisse aucune chance pour retenir une seule de ses bonnes actions. Car 
il chemine entre la contemplation du don divin et F inspection des defauts de 
Fame et de Fceuvre.» 

Il veut dire que celui qui possede du discemement a l’egard de son 
ame, a l’egard des droits de Dieu et qui est sincere dans sa quete, alors son 
regard sur ses mefaits ne lui laisse aucune bonne action sur laquelle il puisse 
compter. 

Ainsi, il ne rencontre Dieu qu’en etat de faillite et de pauvrete, parce 
qu’en inspectant les defauts de son ame et les vices de son oeuvre il saura 
qu’ils ne conviennent pas a Dieu et que cette marchandise qu’il propose ne 
lui permet pas de se racheter et de se soustraire au chatiment, sans compter 
le fait de gagner la recompense de Dieu. 

Et s’il parvient a beneficier d’une oeuvre pure et d’un etat spirituel 
favorable avec Dieu, il verra le don de Dieu et Sa faveur pour lui et 
constatera que cela ne procede pas de son ame et que celle-ci n’en est pas 
digne. C’est qu’il contemple en permanence le don de Dieu en sa faveur 
avec un ceil rive sur les defauts de son ame et de son oeuvre. 

Voila la plus sublime des connaissances et la plus benefique pour le 
serviteur. C’est pourquoi le maTtre-mot de la demande du pardon se resume 
en ces quelques mots hautement charges de sens : 

« Mon Dieu ! Tu es mon Seigneur. Il n’y a d’autre Dieu que Toi. Tu 
m’as cree et je suis Ton serviteur. Je reste fidele a Ton pacte et a Ta promesse 
tant que je le pourrai. Je me refugie aupres de Toi contre le mal de ce que 
j'ai entrepris. Je reconnais Ton bienfait en ma faveur et je reconnais mon 
peche. Aussi, veuille me pardonner. Il n’y a que Toi qui pardonnes les 
peches.» 

Cette demande de pardon comporte la reconnaissance par le serviteur 
de la Seigneurie de Dieu, Sa divinite et Son unicite. Il reconnait qu’Il est son 
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Createur Omniscient, qui l’a fasonne d’une maniere telle qu’elle implique 
son incapacity a s’acquitter de Son droit. II reconnait aussi etre Son serviteur 
dont le sort depend totalement de Lui, car il ne pent Lui echapper et il n’a 
d’autre Maitre que Lui. S’ajoute a cela I’obligation de respecter le Pacte, 
c’est-a-dire Son ordre et Son interdit, auquel Dieu l’a engage par la bouche 
de Son Messager. Mais le serviteur s’empresse d’ajouter : « dans la mesure 
de mon possible, non conformement a T acquirement de Ton droit, car cela 
n’est pas a la portee de 1’humain. Malgre cela, dit-il, je reste fidele a Ton 
pacte et j’agree Ta promesse. Puis, je me hate vers le refuge aupres de Toi 
contre les mefaits de ma negligence pour ce qui est de Ton ordre et de Ton 
interdit. Car si Tu ne me preserves pas de ce mal, je serai perdu. En effet, le 
deni de Ton droit est la cause de ma perdition. Et moi je reconnais Ton 
bienfait en ma faveur et en me me temps je reconnais mon peche. Car de Toi 
emanent les bienfaits, les faveurs et la largesse et de moi emanent les 
mefaits. Aussi, je T’implore de me pardonner, en effa^ant mon peche, et de 
me preserver de son mal. Car il n’y a que Toi qui pardonnes les peches. » 

Cette invocation constitue bien le maitre-mot de la demande du pardon 
et renferme la pure servitude. 

Done, quelle bonne action reste pour 1’homme clairvoyant et sincere 
lorsqu’il constate les defauts de son ame et de son oeuvre et le don de Dieu 
en sa faveur ? Voila ce que lui procure le regard jete sur son ame et ses 
manquements. 

Son quatrieme regard est dirige vers celui qui lui ordonne la 
desobeissance, Tembellit pour lui et V incite a la commettre, a savoir son 
demon personnel qui se charge de lui. 

Le fait de le regarder et de le fixer apporte au serviteur bien des choses 
benefiques : le prendre pour un ennemi, se mefier beaucoup de lui, s’en 
premunir, etre tres vigilant a son egard et faire bien attention a ce que son 
ennemi cherche a obtenir de lui. En effet, il veut le capturer dans l’un des 
sept ecueils dont les uns sont plus difficiles que les autres ; ne descendant 
du plus difficile vers le moins difficile que s’il ne parvient pas a s’emparer 
de lui a ce niveau. 
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- Le premier ecueil : C’est J’ecueil de I’impiete et de la negation de 
Dieu, de Sa religion, de Sa rencontre, des attributs de Sa perfection et de ce 
que rapportent Ses Messagers. Si le demon s’empare de lui dans cet ecueil, 
les flammes de son hostilite s’attenuent et il se calme. Mais si le serviteur 
traverse cet ecueil et en sort sain et sauf (grace au discernement de la 
guidance) et qu’il y echappe avec la lumiere de la foi, le demon le poursuit 
dans 1’ecueil suivant. 

- Le deuxieme ecueil : C’est l’ecueil de la verite avec laquelle Dieu a 
envoye Son Messager et revele Son Livre, soit en adoptant des rites non 
permis et autorises par Dieu, comme les innovations blamables introduites 
dans la religion et qui ne sont pas acceptees par Dieu, soit en croyant a ce 
qui est contraire a la verite revelee par Dieu par 1’intermediate de Ses 
Messagers. D’ailleurs ces deux heresies sont, en general, concomitantes et 
indissociables. Quelqu’un disait a ce propos : l’heresie des paroles a fait un 
bon menage avec celle des oeuvres. Absorbes par leur union, ces deux epoux 
furent surpris par les rejetons adul terms qui corrompent le territoire de 
l'lslam provoquant les plaintes des homines et du pays. 

A ce propos notre sheikh disait: « La realite impie s’est accouplee 
avec l’heresie perverse pour generer comme progeniture la perte du bas 
monde et de la vie future. » 

Si le serviteur parvient a franchir cet ecueil, a s’en ddbarrasser grace a 
la lumiere de la Sunna et s’en premunir grace a la verite de la conformite au 
comportement des Anciens pieux parmi les Compagnons et leurs epigones - 
ce que les epoques tardives sont loin de pouvoir lui offrir et a supposer 
qu’elles permettent l’eclosion d’un horn me de cette trempe - il sera piege par 
les heretiques qui n'hesiteront pas a lui coller l’etiquette d’innovateur qu’il 
faut blamer. Done, si le serviteur parvient par la grace de Dieu a traverser cet 
ecueil, le demon le poursuit dans I’ecueil suivant. 

- Le troisieme ecueil : c’est celui des peches majeurs. Si le demon 
s’empare de lui a ce stade, il les embellit pour lui, le trompe, lui ouvre la 
porte du report et de l’ajoumement et lui dit: la foi tient seulement dans la 
reconnaissance et elle n’est nullement affectee par les oeuvres. Il peut meine 
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arriver qu’il parvienne a lui faire repeter une parole par laquelle il a fait perir 
tant de creatures : avec le tawhid (affirmation de l’unicite divine) aucun 
peche n’est nuisible, au meme titre qu’avec le polytheisme aucune bonne 
action n’est utile. II reste que le demon prefere s’emparer de lui dans l’ecueil 
de l’heresie pour de multiples raisons : elle contredit la religion ; elle rejette 
le contenu du message avec lequel Dieu a envoye Son Messager ; son adepte 
ne s’en repent pas et ne s’en separe pas, au contraire, il appelle en faveur de 
cette heresie. Celle-ci consiste a parler de Dieu sans science et 


connaissance; elle est ouvertement hostile a la Sunna et a ses adeptes et 
favorise Feffort destine a eteindre sa lumiere, a confier le pouvoir a celui qui 
a ete destitue par Dieu et Son Prophete et vice-versa, a considerer ce qui est 
rejete par Dieu et Son Prophete et vice-versa, a confirmer ce qu’il a infirme 
et vice-versa, a faire mentir le veridique et a croire le menteur, a opposer 
1’erreur a la verite, a renverser l’echelle des verites, a mecroire vis-a-vis de 
la religion de Dieu etc ! C’est que les heresies piegent leur victime 
progressivement, en commen 9 ant par le bas de leur echelle jusqu’a ce que 
leur victime se depouille completement de la foi, tel un cheveu qu’on retire 
de la pate. C’est dire que seuls les hommes doues de discernement peuvent 
se rendre compte des mefaits des heresies, tandis que ceux qui sont frappes 
de cecite sombrent dans les tenebres de l’aveuglement: ^ ...Celui a qui 
Dieu ne procure pas de lumiere n’a pas de lumiere . 'f (Coran :XXIV - 40) 


Si le fidele echappe a cet ecueil grace a une preservation de Dieu ou a 
une repentance sincere qui Pen sauve, le demon le poursuit alors dans 
l’ecueil suivant. 


- Le quatrieme ecueil : C’est celui des peches mineurs. Le demon lui 
en livre par tonnes et lui dit: si tu evites les peches majeurs, tu n’as rien a 
craindre des peches mineurs et veniels. Ne sais-tu, d’ailleurs, qu’ils sont 
expies en evitant les peches majeurs et en multipliant les bonnes actions ? Il 
ne cesse ainsi de lui attenuer leur gravite jusqu’a ce que le serviteur s’obstine 
a les commettre, de sorte que 1’auteur des grands peches qui regrette ses 
forfaits se trouve dans une meilleure situation que lui ! C’est que 
Pobstination a commettre le peche est pire que le peche lui-meme. 
Comme on dit: aucun peche majeur ne pese devant la repentance et la 
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demande du pardon, et aucun peche mineur ne doit etre sous estime lorsqu’il 
y a obstination. Le PropheteSl a dit: « Mefiez-vous des peches veniels. 
Puis il a donne l’exemple de gens descendus dans un terrain desert. Comme 
ils ont eu besoin du bois pour se rechauffer et se restaurer, chacun se mit a 
apporter un petit morceau de bois. Ils ont pu ainsi rassembler beaucoup de 
bois pour allumer un feu et faire cuire leur pain. II en va de meme des peches 
insignifiants ; ils s’accumulent chez le serviteur qui les meprise et les 
neglige jusqu’a ce qu’ils finissent par le mener a sa perte. » 

Si le serviteur parvient a echapper a cet ecueil grace a la mefiance, a la 
vigilance, a la perennite de la repentance et de la demande du pardon et en 
faisant suivre la mauvaise action par une bonne, le demon le poursuit en 
faisant face a l’ecueil suivant. 

- Le cinquieme ecueil : C’est celui des choses permises qui ne font 
encourir aucune gene pour leur auteur. Le demon se sert de ces choses 
permises pour empecher le serviteur de multiplier les actes de devotion et 
d’obeissance et de redoubler d’effort pour s’approvisionner pour son retour 
final. Ensuite, le demon escompte de Ten dissuader pour l’amener a 
negliger les sunan, et apres 1'abandon des sunan , a negliger les obligations. 
S'il n’arrive pas jusque-la, il parvient quand meme a lui faire rater bien des 
profits, d’acquisitions sublimes et de positions eminentes. Or si le serviteur 
en connaissait le prix, il ne manquerait rien de ces oeuvres pies qui le 
rapprochent de son Seigneur. 

S’il echappe a cet ecueil grace a un discemement parfait, a une lumiere 
conductrice et a une connaissance de la valeur des actes d’obeissance et de 
ieur multiplication, rennemi le poursuit en faisant face a 1’ecueil suivant. 

- Le sixieme ecueil : C’est celui des oeuvres preferables et prisees 
parmi les actes d’obeissance et de devotion. L’ennemi l’incite a les 
-iccomplir, les enjolive pour lui et lui fait voir ce qu’elles renferment comme 
merite et profit pour le detoumer de ce qu’il en est meilleur et plus 
profitable. Comme il etait incapable de lui faire perdre le principe de la 
recompense, il escompte le priver de sa perfection, de son grand merite et de 

es degres les plus eleves. Ainsi, il l’occupe par ce qui est preferable pour 
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le detourner de ce qui est prefere, par ce qui est aimable pour le detoumer 
de ce qui est plus agreable a Dieu et ainsi de suite. Mais combien sont les 
homines qui parviennent jusqu’a cet ecueil ? En fait, ils sont quelques 
individualites dans le monde. Quant a la plupart des hommes, ils ont ete 
captures par le demon des les premiers ecueils a franchir. 

Le serviteur parvient a echapper a cet ecueil grace a la science qui regit 
les oeuvres et leurs rangs aupres de Dieu, a la connaissance de leurs degres 
de merite et de leurs valeurs, et a la distinction entre ce qui est superieur et 
ce qui est inferieur, ce qui est preferable et ce qui est prefere, ce qui est 
maitre et ce qui est sujet, conformement aux indications des hadith : « Le 
maitre-mot de la demande du pardon c’est de dire Mon Dieu, Tu es mon 
Seigneur et il n’y a d’autre Dieu que Toi... » ; « Le jihad est la cime de toute 
I’affaire... » ; « Les oeuvres se sont mesurees sur le plan de la fierte. Chacune 
d’elles a ainsi evoque son rang et son merite. Mais l’aumone a gagne le 
merite d’etre la plus fiere. » 

Mais cet ecueil ne peut etre depasse que par les gens doues de 
discemement et de sincerite parmi les possesseurs du savoir qui cheminent 
sur le sentier du succes, reservent aux oeuvres la place qu’elles meritent et 
accordent a chacun le droit qui lui revient. 

Si le serviteur echappe a cet ecueil, il ne lui reste plus a faire face qu’a 
un seul ecueil ou l’ennemi le poursuivra ineluctablement. D’ailleurs, si 
quelqu’un devait y echapper ce serait les Messagers de Dieu et Ses 
Prophetes, notamment l’etre qui Lui est le plus cher. 

- Le septieme ecueil : Il s’agit de Pecueil consistant en ce que le 
demon lache ses legions contre le serviteur pour lui faire subir toutes 
sortes de genes par la main, la langue et le coeur en fonction du rang qu’il 
occupe sur le plan du bien. Plus son rang est eleve, plus l’ennemi lache 
contre lui sa cavalerie et ses fantassins, Pattaque avec ses legions et lui fait 
subir le joug de ses partisans. C’est dire qu’au stade de cet ecueil le serviteur 
n’a aucun moyen pour s’en debarrasser totalement, car plus il deploie son 
effort pour realiser la rectitude, l’appel k Dieu et le respect de Son ordre, 
plus l’ennemi s’efforce d’inciter les idiots contre lui. A ce stade, il met 
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'armure de la guerre et se met a combattre 1’ennemi pour Dieu et par Dieu. 
Sa servitude est celle de l’elite des hommes qui possedent la connaissance 
spirituelle. Elle s’appelle la servitude contraignante (pour I’ennemi) a 
aquelle ne font attention que les hommes doues d’un discemement parfait. 
Car il n’y a rien de plus agreable a Dieu que de voir Son ami contraindre et 
contrarier Son ennemi. Du reste, Dieu - qu’Il soit glorifie - a evoque cette 
servitude dans plusieurs passages de Son Livre. I! a ainsi dit: ^ Celui qui 
emigre dans le chemin de Dieu trouvera sur la terre de nombreux refuges 
et de Vespace ... ^ (Coran : IV - 100); ^ ...IIs n’eprouveront ainsi ni soif, 
ni fatigue, ni faim dans le chemin de Dieu, ils ne fouleront aucune terre, 
en provoquant la colere des impies et n f obtiendront aucun avantage sur 
un ennemi sans qu’une bonne oeuvre ne soit inscrite en leur favour. Dieu 
ne laisse pas perdre la recompense de ceux qui font le bien. (Coran : IX 
- 120 ) 

Et le Prophete i§ a prescrit deux prostemations supplementaires pour 
l’orant en cas d’inadvertance et a dit: « Si sa priere est parfaite, elles 
serviront a contraindre Satan et a lui fouler le nez dans la poussiere. » 

C’est pourquoi celui qui adore Dieu en s’employant a contraindre Son 
ennemi participe pour une large part a la station spirituelle des Justes. C’est 
en vertu de cette contrainte que fut loue le fait de se deplacer fierement entre 
les rangees de la bataille et le fait de se montrer fier en faisant l’aumone 
secretement la ou personne d’autre que Dieu ne voit le serviteur. Ceci en 
raison de la contrainte et de la provocation que cette attitude represente pour 
l’ennemi de Dieu. II s’agit, cependant, d’un ehapitre de la servitude que peu 
de personnes connaissent. Mais celui qui goute ses plaisirs et ses douceurs 
pleurera ses jours anterieurs. Que Dieu nous accorde Son assistance et Son 
appui et il n’y a de force et de puissance que par Lui ! 

Lorsque 1’occupant de ce rang spirituel regarde Satan et l’aper^oit a 
travers le peche, il le provoque et le contraint par la repentance sincere. Et 
cette contrainte de 1’ennemi lui procure une autre forme de devotion et de 
servitude. 
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Voila done un bref apergu des secrets subtils de la repentance dont tu 
ne dois pas te moquer. Peut-etre ne les retrouveras-tu nullement ailleurs. 

La louange et la grace appartiennent a Dieu. Et e’est Lui qui accorde 
la reussite ! 


La repentance des gens du commun 
et ses degats aux yeux des gens de F elite 


L’auteur des Manazil dit: «La repentance des gens du commun 
consiste pour eux a ne voir que la multiplication des actes d’obeissance, ce 
qui incite a nier le bienfait de la preservation et du repit accordes par Dieu 
en toute faveur, a croire qu’on a un droit sur Lui et a avoir le sentiment de 
se passer de Lui. » 

Pour les gens de l’elite, la repentance des gens du commun est 
defectueuse et imparfaite car leur repentance consiste a ne voir que la 
multiplication des bonnes actions et des actes d’obeissance qu’ils 
accomplissent. Or cela comporte selon les gens de l’elite trois sortes de 
degats. 

- Le premier, e'est que les bonnes actions qu’ils accomplissent sont en 
fait des mau vaises actions pour les gens de 1’elite. On dit me me que les 
bonnes actions des hommes bons sont des mefaits chez les gens rapproches. 
Et les gens du commun ont besoin de se repentir de la vision de ces bonnes 
actions. 

En effet, en raison de leur insouciance quant a leurs defauts, de la 
vision qu’ils ont de ces bonnes actions et de l’attachement qu’ils accordent 
a leur importance, ils nient le bienfait de la preservation de Dieu et du repit 
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- /II accorde, comme II le fait avec les auteurs des peehes manifestes. Mais 
ces demiers reconnaissent Sa preservation et Son repit tandis que les 
premiers les nient. Ceci parce qu’ils concentrent leurs ambitions sur la 
multiplication des bonnes actions sans se pencher sur les defauts de Tame et 
de 1’oeuvre, sans scruter leurs pieges et sans voir que ce qui les pousse a en 
demander davantage, c’est la consideration et /admiration qu’ils ont pour 
ces bonnes actions. Du reste, s’ils se mettaient a les scruter, a exiger des 
jomptes a l’ame a leur sujet et a distinguer entre les parts et la verite qu’elles 
renferment, cela les occuperait suffisamment pour ne plus chercher que leur 
multiplication. 

Si tu veux bien comprendre la part des choses comme il le faut, 
regarde bien ta fagon de lire le Coran : si au cours de ta lecture tu negliges 
ce qu’elle exige comme concentration, reflexion, intellection, 
comprehension de ce que chaque verset veut dire de ta part personnelle dans 
/economic du Discours divin a travers ce verset et sa saisie comme remede 
pour ton coeur, tu verras comment tu parviens facilement a venir au bout de 
a recitation integrate ou partielle du texte coranique en ne retenant que 
l'ampleur et le volume de ta lecture. Mais si tu t’imposes au cours de ta 
lecture /obligation de reflechir, de mediter, de connaitre le sens, d’examiner 
ce qui t’interesse personnellement pour ton adoration et de t’en servir 
comme remede pour ton coeur, tu verras que tu ne pourras pas facilement 
passer d’un verset au suivant et encore moins d’une sourate a une autre. 

II en va de merne lorsque tu concentres tout ton coeur pour accomplir 
deux rak‘a de priere auxquelles tu accordes tout ce que tu peux apporter 
comme presence, recueillement et vigilance, tu verras que tu ne pourras en 
faire davantage que tres peniblement. Bien entendu, si le coeur est vide de 
;out cela tu pourras egrener les rak‘a sans compter. Done, chercher a 
multiplier les actes d’obeissance sans considerer leurs mefaits et leurs 
defauts pour s’en repentir, voila ce qui caracterise la repentance des gens du 
commun. 

- Le deuxieme degat, c’est que leur auteur estime en son for interieur 
qu’il a un droit sur Dieu pour qu’Il le recompense pour ses bonnes actions 
en lui accordant les jardins du Paradis, les beatitudes et la felicite. 
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Voila pourquoi il estime que ses bonnes actions sont nombreuses 
malgre son insouciance a 1’egard de ses oeuvres. 

Pourtant, il doit savoir que sans le pardon de Dieu, sans Sa grace et Sa 
misericorde, les oeuvres des habitants des deux mondes ne permettent pas de 
les faire entrer au Paradis et de les sauver de l'Enfer, et que personne ne sera 
sauve de l’Enfer a cause de ses oeuvres. 

- Le troisieme degat, c’est qu’ils ont le sentiment qu’ils peuvent se 
passer du pardon et de V absolution de Dieu en constatant leur merite, 
beneficier du pardon et de la recompense escomptee a cause de leurs bonnes 
actions et de leur obeissance. Leur pretention a pouvoir gagner le salut et la 
retribution grace a leur obeissance et le fait d’estimer qu’ils font beaucoup 
de bonnes actions considerables a leurs yeux, montrent qu’ils sont enclins a 
se passer du pardon de Dieu et de Son absolution, ce qui constitue le comble 
de la tyrannie et de 1’impudence a oser se mesurer avec Dieu. 

Nul doute que le simple accomplissement des oeuvres exterieures 
qu'executent les membres, sans presence ni vigilance ni attachement a Dieu 
peut renfermer ces trois sortes de degats et bien d’autres. Sans compter 
qu’en lui-meme ce genre d’accomplissement est de peu d’utilite dans le bas 
monde et dans la vie future. En plus, il exige beaucoup d’effort. Ce genre 
d’oeuvres est similaire aux oeuvres observees sans respect de l’ordre et sans 
sincerite envers Celui qui est adore. En effet, meme nombreuses, ces oeuvres 
son harassantes et inutiles. Ainsi done, Poeuvre exterieure et superficielle 
est assimilable aux residus de la mouture qui paraissent volumineux et 
qui sont en fait de peu d’utilite. En effet, Dieu ne retient, par exemple, 
de la priere du serviteur, que ce qu’il en retient lui-meme. 

Voil£ comment doivent etre les oeuvres dans leur ensemble, surtout 
celles ou on est tenu d’etre present et d’avoir du recueillement, comme le 
tawdf (circumbulation) autour de la Ka‘ba, les oeuvres rituelles et leurs 
semblables. 

Cela dit, certains commentateurs des propos de V auteur estiment qu’il 
signifiait par-la le dedain de trouver les bonnes actions abondantes et 
nombreuses et que la simple extinction, la contemplation et l’absorption 
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dans la presence de la vigilance sont meilleures et plus utiles. Or cela est 
faux. C’est un mensonge profere contre Fauteur, la voie et la realite 
spirituelles. 

Certes, le serviteur a son droit et il a sa part personnelle, mais il a aussi 
un devoir envers Dieu. Le droit de Dieu sur lui consiste a executer Ses 
com man dements et les respecter, a multiplier ses actes d’obeissance 
dans la mesure de son possible et a s’employer a combattre Ses ennemis 
et a les fustiger. Car c’est cela la servitude voulue par Dieu. 

Done, Fhomme intelligent se doit de bien mediter tout cela, de bien 
ouvrir I’oeil de son discemement, de cheminer avec son coeur pour distinguer 
les stations spirituelles des serviteurs, les etats et leurs ambitions spirituelles 
et voir qui merite mieux la servitude et qui s’en trouve eloigne. 

Nul doute que celui qui manifeste de la propension a se passer de Dieu, 
qui ose se mesurer a Lui, dont les bonnes actions generent en lui de la 
tyrannie et l’empechent de voir les defauts de son ame et de son oeuvre, et 
qui trouve que ses bonnes actions sont nombreuses et abondantes, nul doute 
que cet homme est la creature la plus detestable aupres de Dieu - qu’II soit 
exalte la plus eloignee de la servitude et la plus proche de la perdition. 

Mais ce n’est pas le cas de celui qui muitiplie les bonnes oeuvres 
durables ou de celui qui est semblable a Fhomme ayant re^u la 
recommandation du Prophetei! lorsqu’il lui a demande d’etre son 
compagnon au Paradis: «Aide-moi contre ton ame en multipliant les 
prosternations » ou de celui qui est conceme par la parole divine : ^ Ils 
dormaient peu la nuit; ils imploraient, des I’aube, le pardon de Dieu . ^ 
i Coran : LI - 17/18) 

AFHasan disait a propos de Fexplication de ce verset: « Ils 
prolongeaient la priere jusqu’a l’aube puis s’installaient pour invoquer le 
pardon de Dieu. » De me me, le Prophete M a dit: « Faites suivre le grand 
pelerinage ( ai-hajj ) par le petit ( al-‘umra ) car ils effacent les peches comme 
le feu detruit la rouille. » Il a dit egalement a celui qui lui a demande de lui 
faire une recommandation a laquelle il s’accrocherait: 


117 






« Que tu ne cesses pas d’avoir une langue rafraTchie par la mention de 
Dieu ! » 

C’est dire que la religion toute entiere est une multiplication des 
actes d’obeissance et que les creatures les plus agreables a Dieu sont celles 
qui multiplient le plus les actes d’obeissance. II est dit dans un hadith divin 
authentique: « Jamais Mon serviteur ne s’est rapproche de Moi par une 
meilleure chose que 1’accomplissement de ce que J’ai prescrit pour lui. Mon 
serviteur ne cesse ensuite de se rapprocher de Moi par les oeuvres 
surerogafoires jusqu’a ce que Je l’aime. Et lorsque Je l’aime, Je suis son oui'e 
avec laquelle il entend, sa vue avec laquelle il voit, sa main avec laquelle il 
saisit et son pied avec lequel il marche. C’est par Moi qu’il entend, par Moi 
qu’il voit, par Moi qu’il saisit et par Moi qu’il se deplace. Et s’il Me fait une 
demande Je l’exauce, et s’il implore Ma protection Je le protege. » Voila la 
recompense de Dieu et Sa generosite envers ceux qui multiplient les actes 
d’obeissance, et non pas envers les gens de l’extinction qui sont 
completement absorbes par la contemplation de la seigneurie. 

Enfin, le Prophete it a dit a un autre homme : « Tu dois multiplier les 
prosternations pour Dieu, Il t’elevera d’un degre et te debarrassera d’un 
peche.» 


La repentance des gens moyens 




L’auteur des Manazil poursuit: « La repentance des gens moyens 
consiste pour le serviteur a dedaigner et a sous-estimer la gravite des actes 
de desobeissance. Cela constitue le comble de l’audace et du duel, et 
represente un pur deguisement pour defendre l’ame et une maniere de se 
laisser aller a la rupture. » 
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II veut dire que le dedain de la desobeissance est un peche comme le 
ie trouver que les actes d’obeissance sont nombreux en est un autre. Car 
FT mme qui possede la connaissance spirituelle est celui qui trouve que ses 
be mes actions sont insignifiantes a ses yeux et juge que ses peches sont tres 
paves. 

En effet plus les bonnes actions sont insignifiantes a tes yeux, plus 
tiles paraissent grandes aupres de Dieu, et a Tin verse, plus elles 
paraissent grandes dans ton coeur, plus elles deviennent insignifiantes 
mpres de Dieu. Et e’est 1’inverse pour tes mauvaises actions. C’est dire que 
celui qui connait Dieu, Son droit et ce qui sied a Sa grandeur en matiere de 
itude, ses bonnes actions s’effacent chez lui et paraissent extremement 
r_nimes a ses yeux. En effet, il sait parfaitement qu’elles ne relevent pas de 
.r qui peut le sauver du chatiment divin et que ce qui convient a la toute- 
:_usance de Dieu et qui Lui sied comme servitude est bien autre chose. Car 
pfexsil les multiplie, plus elles lui ouvrent des portes de connaissance et de 
-.prochement de Dieu : il contemple avec son coeur en la Toute-puissance 
:- Dieu - qu’Il soit glorifie et magnifie - suffisamment de quoi dedaigner 
■Betas ses oeuvres, meme si elles valent cedes des hommes et des djinns 
trunis. A 1’inverse, s’il les trouve nombreuses et grandes a ses yeux, cela 
~ ntre qu’il est voile par rapport a Dieu, qu’il ne Le connait pas et qu’il 
..pore ce qui Lui sied. 

Lorsqu’on sait tout cela, le dedain de la desobeissance par le serviteur 
pparait comme le comble de I’audace contre Dieu, une ignorance de la 
^leur de Celui auquel il a desobei et un deni de Son droit. C’est aussi une 
-:rte de duel, parce qu’en dedaignant et en meprisant la desobeissance, il 
r.eglige son affaire et la trouve legere dans son coeur. 

Quant a 1’expression de 1’auteur : « un pur deguisement pour defendre 
ime », elle signifie qu’il s’agit de la defense inconditionnelle de l’ame en 
ue de s’innocenter, surtout lorsque a cela s’ajoutent la contestation de la 
rrite et 1’invocation du decret divin comme justificatif: le serviteur se met 
- dire : quel est mon peche puisque celui qui me ment est un autre et que 
agent en moi n’est pas moi-meme ? Car je ne suis qu’un etre semblable a 
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un mort entre les mains de son laveur ! Quelle solution pour celui qui n’a pas 
de solution, quelle puissance pour celui qui n’a pas de puissance ? et ainsi 
de suite parmi les propos qui renferment de l’audace contre Dieu, la defense 
systematique de Tame, du dedain pour les peches et les actes de 
desobeissance. Ainsi, le serviteur se laisse aller a la rupture qui n’est autre 
que la rupture avec son Seigneur pour devenir 1’adversaire de Dieu, qui reste 
avec son ame et son demon. Ceci constitue l’etat de ceux qui, pour se 
justifier de leurs peches, invoquent le decret divin. Ils sont les adversaires de 
Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - car ils se liguent avec les demons et 
fame contre Dieu. C’est la le comble de l’eloignement, du refoulement et de 
la coupure de Dieu. 

Si tu te demandes : comment se fait-il que la repentance des gens du 
commun consiste a trouver que les actes d’obeissance sont nombreux et que 
celle des gens moyens, qui sont plus eleves qu’eux, consiste a dedaigner la 
desobeissance ? S’agit-il d’une question d’opposition ? Je repondrai par 
ceci: Comme les gens moyens s’attachent a purifier leurs ames, recherchent 
plus les defauts de fame et de Poeuvre et qu’ils scrutent cela plus que les 
autres, ils ont decouvert sur leurs peches et leurs actes de desobeissance ce 
que les gens du commun n’ont pu decouvrir, car ces demiers s’attachent a 
multiplier les actes d’obeissance qu’ils trouvent nombreux a leurs yeux. 
C’est pourquoi le dedain des peches est le fleau qui menace et barre le 
chemin des gens moyens, et le fait de trouver les bonnes actions abondantes 
et grandes dans le coeur est le fleau qui menace et barre le chemin des gens 
du commun. C’est la raison pour laquelle Pauteur a retenu pour chacun de 
ces deux groupes de gens ce qui lui est propre. 
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La repentance des gens de l’elite 


L* auteur des Mandzil dit ensuite : « La repentance des gens de V elite 
consiste a eviter la perte du temps parce qu’elle fait tomber dans 
imperfection, eteint la lumiere de la vigilance et trouble la compagnie. » 

Par « perte du temps » V auteur n’entend pas le temps que le serviteur 
:erd en commettant des actes de desobeissance, en s’adonnant a des futilites 
: u en se detoumant de ses devoirs, car si ces gens le perdaient en ce sens, ils 
re seraient pas 1’elite, puisqu’il s’agit la de la repentance des gens du 
commun. En fait, la notion du temps a pour les gens de V elite un sens 
particular. Certains d’entre eux vont jusqu’a dire que le temps, c’est la 
verite. D’autres disent que c’est 1’absorption de la forme du serviteur dans 
‘Existence de Dieu, en faisant allusion a l’extinction dans la presence de la 
plenitude. 

Mais en general ils designent par ce terme le fait de se tourner vers 
Dieu dans la vigilance et le fait d’etre present, de s’eteindre dans ‘Tunite”. 
Es usent aussi de cette expression propre a eux : cet homme a un temps 
particular avec Dieu. 

Done, la repentance de ces gens c’est d’eviter de perdre ce temps 
rarticulier qui est un temps d’allegresse sincere et un etat authentique avec 
Dieu que ne trouble pas autrui. 

Or la perte du temps authentique conduit a tomber dans les bas-fonds 
ie r imperfection car, inversement, celui qui le preserve ne cesse de monter 
/echelle de la perfection. Aussi, s’il le perd, il ne peut garder sa position 
ruisque immanquablement il chute a travers les degres de 1’imperfection. 
Autrement dit, s’il n’avance pas c’est qu’il retrograde forcement. Il est 
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constamment en mouvement et en cheminement et jamais en arret: il 
chemine soit vers le haut, soit vers le bas, soit vers l’avant, soit vers l’arriere. 
Du reste, it n’y a jamais d’arret et d’immobilite ni dans la nature, ni 
dans la religion. Ce ne sont que des etapes traversees rapidement pour aller 
au Paradis ou en Enter. II n’y a que des gens qui courent ou marchent 
lentement ou avancent ou s’attardent mais il n’y en a aucun d’arrete sur la 
route. Ils different seulement quant au sens de la marche, a la rapidite et a la 
lenteur : 4 Celui-la est un des plus grands. C’est un avertissementpour les 
mortels; pour ceux qui , parmi vous, veulent avancer ou reculer. ^ 
(Coran : LXXIV - 35/37) 

Il n’a pas mentionne la personne a l’arret parce qu’il n’y a pas de 
demeure intermediate entre le Paradis et l’Enfer. Pour le cheminant, il n’y 
a pas de chemin qui mene ailleurs que vers ces deux demeures : celui qui 
n’avance pas vers l’une d’elles avec des oeuvres pies, c’est qu’il s’attarde en 
se dirigeant vers 1’autre avec des oeuvres mauvaises. 

Si tu dis : il arrive forcement a celui qui cherche serieusement quelque 
chose de s’exposer a des moments d’arret et de relachement avant de se 
lever et de reprendre sa recherche. Je reponds : ceci est ineluctable, mais 
celui qui s’arrete connait deux etats. 

Ou bien il s’arrete pour reprendre son souffle et se preparer a reprendre 
la marche : Pour cet homme, son arret fait partie de son cheminement et ne 
lui nuit point. En effet « pour chaque action il y a de l’ardeur et chaque 
ardeur connait un relachement. » 

Ou bien il s’arrete en raison d’un appel venant par derriere et d’une 
attraction qui le tire vers 1’arriere. S’il repond a cet appel, il se retarde 
necessairement. Mais si Dieu le touche par Sa misericorde, l’avertit que la 
caravane est en avance et qu’il est en retard, il bondira comme un homme 
fache qui regrette cette coupure, se lancera et se hatera pour rejoindre la 
caravane. En revanche, s’il repond a l’appel de 1’attardement et se met a 
l’ecouter attentivement, cet appel ne se contentera plus de le ramener a son 
premier etat d’insouciance et de soumission a 1’appel du desir, mais voudra 
le propulser vers ce qui est pire et plus bas ! 
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C’est une situation assimilable a la rechute du malade qui etait en voie 
de guerison. 

En un mot, si Dieu - qu’Il soit glorifie et magnifie - ne secourt pas ce 
serviteur en 1’arrachant aux mains de son ennemi et en le sauvant, il ne 
cessera de regresser jusqu’a la moil en faisant marche arriere. 

Que Dieu nous en preserve ! Il n’y a de force et de puissance que par 
Dieu ! 

Quant au fait que la perte de temps « eteint la lumiere de la vigilance », 
cela veut dire que la vigilance procure une lumiere qui revele les realites 
spirituelles de la connaissance et de la servitude, et que la perte du temps 
voile cette lumiere et trouble le principe de la compagnie de Dieu. En effet, 
celui qui possede ce temps se trouve en compagnie de Dieu et jouit de cela 
d’une maniere particuliere. Done, s’il est avec Dieu, Dieu est avec lui. En 
revanche, s’il perd son temps, il trouble et affecte l’essence de ce moment 
particulier et s’expose au risque de rompre cette compagnie. Car rien n’est 
dommageable pour l’homme qui possede la connaissance spirituelle comme 
la perte du temps qu’il passe en compagnie de Dieu, et on craint pour lui, s’il 
ne se rattrape, que cette perte se poursuive jusqu’au Jour de la Resurrection. 
Dans ce cas, ses regrets et ses remords seront plus grands que ceux d’autrui, 
son voile par rapport a Dieu sera plus epais que celui d’autrui et son etat sera 
comparable a celui des gens qu’on emmene au Paradis, puis lorsqu’ils le 
voient de leurs propres yeux et voient ce qu’il renferme, on les arrache a leur 
vision et on les jette en Enfer. 

Done la repentance des gens de l’elite consiste a eviter de perdre le 
temps qu’ils passent en compagnie de Dieu. 

Mais au-dessus de cela, il y a une autre station de la repentance qui est 
plus elevee et plus particuliere. Ne la connaissent que les meilleurs des 
amants qui, par egard pour leur Bien-Aime, dedaignent tous leurs etats, leurs 
oeuvres et leurs paroles et ne les regardent jamais qu’avec l’ceil du mepris et 
de la deficience. Ils estiment que la stature de leur Bien-Aime est plus 
grande et Sa valeur plus sublime que le fait d’agreer leurs ames et leurs 
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oeuvres pour Lui. C’est qu’ils sont tres fermes dans leur dedain et leur 
mepris pour les choses qui precedent d’eux. Et s’ils montrent de 
L insouciance pour ce que leur Bien-Aime veut d’eux, et ne s’acquittent pas 
convenablement de Son droit, ils se repentent a Lui de ces ecarts comme des 
gens qui ont commis des peches capitaux. 

Autrement dit, la repentance ne les quitte jamais. II faut que leur 
repentance prenne une couleur tout a fait differente de celle d’autrui. Et 
4 ... Celui qui sait tout est au-dessus de tout homme detenant la science. ^ 
(Coran : XII - 76) 

Plus ils L’aiment, plus ils avancent dans la connaissance de Son droit 
et la constatation de leurs manquements, d’ou la grandeur de leur 
repentance, l’intensite de leur crainte et le dedain grandissant de leurs antes. 
Finalement, ce dont se repentent ces gens-la peut compter comme des 
bonnes actions de premiere importance chez autrui. 

En un mot, la repentance des amants sinceres qui connaissent leur 
Seigneur et Son droit c’est la repentance meme, a laquelle autrui reste voile. 
Meme, il existe encore au-dessus de celle-ci une autre repentance. Mais il 
convient pour nous de l’omettre par grace. 


La repentance de 1’insouciant 
AJLudl %*JI 


L’auteur des Mandzil dit: « La station de la repentance ne se paracheve 
qu’en finissant par se repentir de tout ce qui est autre que Dieu, par voir le 
motif de cette repentance, et ensuite par se repentir de la vision de ce 
motif.» 

« Se repentir de tout ce qui est autre que Dieu » veut dire que le 
serviteur se libere avec son coeur de la volonte de tout ce qui est autre que 
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I eu - qu’Il soil exalte - pour L’adorer seul sans rien Lui associer, en 
rrspectant Son ordre et en comptant sur Son assistance. Ainsi le serviteur 
ievient tout entier pour Dieu et par Dieu. 

Mais ceci n’est accessible qu’a celui qui s’empare du pouvoir de 
1 imour : son coeur se remplit pour Dieu d’amour, de veneration, de respect, 
:e soumission, d’humilite, de resignation devant Lui et d 1 indigence envers 
Lai. Lorsque le serviteur obtient cela, il lui reste, selon les spirituels, a se 
cebarrasser d’un autre ecueil qui affecte sa repentance, a savoir le fait qu’il 
.a ressente, la considere en la voyant et ne s’eteint pas par rapport a elle. Et 
:ela constitue un peche au regard de son rang et de son etat spirituel. II doit 
cone se repentir de cette vision. 

II y a done ici trois choses a considerer : sa repentance de tout ce qui 
r>t autre que Dieu, sa vision de cette repentance qui en est le motif, et sa 
"epentance de la consideration de cette vision. Ce dernier point constitue 
oour les spirituels l’ultime finalite et le but supreme qui n’est accessible qu’a 
Lelite de P elite. 

Nul doute que la vision de son acte par le serviteur et le fait que cela 
.e voile par rapport a son Seigneur constituent sur son chemin une cause 
ieficiente qui necessite la repentance. Mais le fait de le voir s’accomplir par 
a grace de Dieu, par Sa faveur, Sa force. Son assistance et Sa puissance est 
meilleur que le fait de s’abstenir de le voir. En tout cas il est plus parfait que 
a station a laquelle les spirituels font allusion. Il implique une servitude plus 
parfaite et favorise mieux P amour et la contemplation de la faveur divine, 
car il est impossible de contempler cette faveur a propos d’une chose que le 
contemplateur ne ressent jamais. 

Pour mieux comprendre les nuances a propos de cette question, tu n’as 
qu’a mediter sur les details qui regissent la devotion et la servitude propres 
a la priere : comment celle-ci ne devient parfaite que si tu vois tes gestes et 
tes actes, car si tu t’en abstiens, cela constitue une deficience qui affecte ta 
devotion. En effet, lorsque l’orant dit: « Je toume ma face vers Celui qui a 
cree les cieux et la terre, comme un homme fidele a la religion 
primordiale », la devotion qu’exige cette parole implique qu’il voit sa face 
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qui est son dessein et sa volonte, et qu’il constate sa realite qui consiste a se 
toumer vers Dieu. 

Ensuite lorsqu’il dit: « Ma priere, ma devotion, ma vie et ma mort 
appartiennent a Dieu, le Seigneur des mondes », la servitude qu’exige cette 
parole consiste a ce qu’il voit la priere et la devotion qui lui sont attributes 
tout en etant vouees a Dieu, car s’il omet de se les representer, il attribue a 
Dieu avec sa langue ce qu’il ne peut avoir present en son cceur. Comment un 
tel homme peut-il etre plus parfait et meilleur dans son etat que celui qui se 
represente son acte et sa devotion et qui les attribue a Dieu tout en constatant 
qu’ils se realisent par Sa grace ? 

De meme, lorsque l’orant dit dans sa recitation : ^ C’est Toi que nous 
adorons. C’est de Toi que nous implorons Vassistance ^>, la servitude 
qu’exige cette parole consiste a comprendre la signification de 1’adoration et 
de 1’assistance, a se les representer, a les reseller specifiquement a Dieu et 
a en exclure autrui. Done, cette attitude est plus parfaite que la simple 
repetition avec la langue. De meme, lorsque l’orant dit pendant son ruku‘ 
(genuflexion) : « Mon Dieu ! Je m’incline pour Toi. Je crois en Toi. Je me 
soumets a Toi. Pour Toi se recueillent mon oui'e, ma vue, ma moelle, mon os 
et ce que porte mon pied.» Comment peut-il s’acquitter de la servitude 
qu’exigent ces mots s’il est absent par rapport a son agir et qu’il reste 
absorbe dans son extinction ? Y aurait-il autre chose que des sons qui vibrent 
a travers sa langue ? 

Certes la vision de ces actes, le fait de s’y arreter et d’etre voile par eux 
par rapport au Bienfaiteur qui les dispense et les rend possibles constituent 
les pires des causes de deficience, car Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Les 
bedouins te rappellent leur soumission comme si e’etait, de leur party une 
faveur. Dis : Ne me rappelezpas votre soumission comme une faveur :bien 
au contraire c’est Dieu qui vous a accorde la grace d’etre diriges vers la 
foiy si vous etes sinceres. » (Coran : XLIX - 17) 
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Les statuts de la repentance 

** ii •* « « 


Nous donnons quelques aper^us relatifs aux statuts de la repentance. II 
"c convient pas au serviteur de les ignorer car ils s’averent extremement 
mecessaires. 

II en est ainsi de 1’initiative de se repentir du peche qui est une 
(obligation immediate dans le sens ou il n’est pas permis de la retarder. En 
trret. lorsque le serviteur la retarde, il commet une desobeissance. Car quand 
il se repent du peche, il lui reste une autre repentance a accomplir, a savoir 
lie fait de se repentir du retard mis a se repentir. Cette nuance effleure 
---ement 1’esprit du repentant. Il considere generalement que lorsqu’il se 
-epent du peche, il ne lui reste plus aucune autre chose. Pourtant, il doit 
savoir qu’il lui reste a se repentir du retard mis a se repentir. 

Seule une repentance generate se rapportant a ce qu’il sait de ses 
reches et a ce qu’il ignore peut le sauver de cette situation. Car ce que le 
serviteur ignore de ses peches est sou vent plus important que ce qu’il en sait. 
5an ignorance a ce sujet, lorsqu’il possede la science, ne l’excuse pas et ne 
an sert d’aucune utilite, car il a desobei en negligeant la science et la 
rratique. D’ailleurs la desobeissance a son endroit n’est que plus grave. 

Il est rapporte dans le Sahih d’Ibn Hibban que le Prophete M a dit: 
« Dans cette communaute, l’associationnisme est plus subtil que le 
v-placement des fourmis.» Abu Bakr lui demanda : «Comment s’en 
lebarrasser 6 Envoye de Dieu ? » Il lui dit: « C’est que tu dises: Mon 
Dieu ! Je cherche refuge aupres de Toi contre l’eventualite que je puisse 
~ associer quoi que ce soit alors que je le sais, et je Te demande pardon pour 
_e que je ne sais pas. » Voila done une demande de pardon pour ce que Dieu 
. :nnait comme peche et que le serviteur ignore. 
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De meme, il est rapporte dans un hadith authentique que le Prophete M 
faisait cette invocation: « Mon Dieu ! Pardonne-moi mon peche et mon 
ignorance ainsi que mes exces dans mon affaire et ce que Tu sais mieux que 
moi. Mon Dieu ! Pardonne-moi mon serieux et ma legerete, ce que je 
commets par erreur ou deliberement, et tout cela je Passume. Mon Dieu ! 
pardonne-moi ce que j’ai deja commis, ce que je commettrai, ce que je 
cache, ce que je manifeste et ce que Tu sais mieux que moi. Tu es mon Dieu 
et il n’y a d’autre dieu que Toi. » 

Cette generalisation intervient pour que la repentance couvre ce que le 
serviteur sait de ses peches et ce qu’il ne sait pas. 


Peut-il y avoir repentance d’un peche 
a Pexclusion d’un autre ? 
ti3* t-ui 



La repentance consistant a se repentir d’un peche tout en s’obstinant a 
commettre un autre est-elle valable ? Les savants soutiennent a ce sujet deux 
theses differentes qui se fondent sur deux versions rapportees par 1’imam 
Ahmad. Il s’agit d’une question profonde et tres problematique qui a besoin 
d’une preuve irrefutable pour trancher les deux theses en presence. 

Ceux qui pronent la validite de la repentance dans ce cas, justifient leur 
these par l’exemple de la foi de V Islam en disant: de meme que le fait 
d’adherer a la foi de 1’Islam - ce qui constitue une repentance de Pimpiete - 
est valable meme s’il y a a cote de cela des peches dont le serviteur ne se 
repent pas, de meme la repentance d’un peche reste valable meme s’il existe 
a cdte d’elle un autre peche dont on ne s’est pas repenti. 

D’autres retorquent que la repentance, c’est le retour vers Dieu en 
cessant de Lui desobeir pour se maintenir dans l’obeissance a Lui. Or, 
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- >ent-ils, que vaut le retour de celui qui se repent d’un seul peche et qui 
5 obstine a commettre mille autres ? 

Ils soutiennent aussi que lorsque le repentant se repent a Dieu, le 
qualificatif pecheur disparait pour lui, comme dans le cas de l’impie 
3: ^qu’il embrasse l’lslam, on ne le qualifie plus d’impie. Mais s’il s’obstine 
_ commettre d’autres peches que celui dont il s’est repenti, le qualificatif 
recheur ne le quitte pas. Done, sa repentance n’est pas valable. 

Le secret dans cette affaire e’est de se demander: la repentance se 
iivise-t-elle comme la desobeissance, de sorte que le serviteur soit repentant 
5 : is un rapport et ne le soit pas sous un autre, comme pour la foi et l’lslam ? 

II semble qu’elle soit divisible. Car de meme qu’elle differe en merite 
t n sa modalite, de meme elle differe en merite selon sa quantite. En effet, 
r. e serviteur accomplit doe obligation rituelle et neglige une autre, il merite 
; etre sanctionne pour ce qu’il a neglige a l’exclusion de ce qu’il a accompli. 
I en va de meme s’il se repent d’un peche et s’obstine a en commettre un 
auire. Car la repentance constitue une obligation vis-a-vis des deux peches. 
Comme il s’est acquitte de Tune des deux obligations et qu’il a neglige 
' autre, ce qu’il a abandonne n’implique pas l’invalidite de ce qu’il a 

— aompli. C’est comme dans le cas de celui qui abandonne le pelerinage et 
?'acquitte de la priere, du jeune et de l’aumone legale. 

Mais les adversaires de cette these retorquent en soulignant que la 
repentance est un seul acte, qui signifie que Ton cesse de commettre ce que 
Dieu deteste, qu’on le regrette et qu’on revienne vers l’obeissance a Lui. 
Done, si la repentance ne se retrouve pas entierement, elle n’est pas valable 
car elle appartient a une meme adoration. 

Mais les tenants de la these de la validite de la repentance repondent, 
_ leur tour, en disant que chaque peche possede une repentance qui lui est 
rropre. Celle-ci est une obligation pour lui et n’a rien a voir avec la 
'epentance concernant 1’autre peche, au meme litre que 1’un des deux peches 
n'a rien a voir avecTautre. 
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A mon sens, la repentance n’est pas valable lorsqu’on se repent d ! un 
peche tout en s’obstinant a commettre un autre de meme nature. Quant a la 
repentance d’un peche tout en commettant un autre qui ne lui est pas lie et 
qui n’est pas de meme nature, cette repentance la est valable. Par exemple, 
c’est le cas de celui qui se repent de pratiquer l’usure meme s’il ne se repent 
pas de la consommation de l’alcool; sa repentance vis-a-vis de 1’usure est 
valable. Mais s’il se repent d’une forme de l’usure et pratique une autre, ou 
1’inverse, ou s’il se repent de la consommation d’un stupefiant et s’obstine 
a consommer l’alcool, ou l’inverse, sa repentance n’est pas valable. II est 
semblable a celui qui se repent de fomiquer avec une femme et qui s’obstine 
a forniquer avec une autre. En realite, un tel individu ne s’est pas repenti du 
peche et il n’a fait que passer d’un genre de peche a un autre, contrairement 
a celui qui passe d’un peche a un autre qui n’est pas de meme nature, soit 
parce que ses consequences sont moins graves, soil parce que 1’appel du 
desir y est pressant, soit parce que ses motifs se trouvent presents en lui et 
n’exigent pas qu’on les convoque, soit parce que ses amis et ses 
frequentations ont de 1’ascendant sur lui et Pempechent de s’en repentir 
etc... Un tel individu, s’il se repent d’avoir tue une ame ou d’avoir vole des 
biens ou d’avoir consomme les biens des orphelins, sans se repentir de la 
consommation de l’alcool et de la turpitude, sa repentance sera valable pour 
ce dont il s’est repenti et il n’encourt aucun reproche, et n’aura a repondre 
que de ce qui a fait I’objet de son obstination. Et Dieu est Plus Savant. 

Parmi les autres dispositions regissant la repentance, il y a celle qui 
consiste a se demander ceci: faut-il ou non exiger comme condition de sa 
validite qu’il ne revienne jamais au peche ? 

Certains exigent de ne pas recidiver et disent: quand il revient au 
peche, cela indique bien que la repentance etait vaine et sans fondement. 

Mais la majorite considere que ceci n’est pas une condition, car la 
validite de la repentance depend de la cessation du peche, de son regret et de 
la ferme resolution de ne plus y revenir. 

Il reste que cette question est fondee sur le principe suivant: lorsque le 
serviteur se repent du peche puis y succombe de nouveau, encourt-il le 
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rrait du peche dont il s’est repenti avant d’y succomber de nouveau, de 
>:rte qu’il merite d’etre sanctionne pour le premier et le dernier peche s’il 
~e„rt dans l’obstination ? Ou bien, si cela avait cesse completement, 
i encourt-il plus que le premier forfait et ne sera-t-il sanctionne que pour le 
icmier peche ? 

II y a deux theses a ce sujet. 

Certains estiment qu’il assumera le forfait du premier peche en raison 
la deficience de la repentance et de son invalidation par la recidive. Ils 
■gumentent en disant: la repentance du peche est assimilable a la position 
^ Islam par rapport a 1’impiete. Or pour l’impie qui embrasse l’lslam, son 
r ~:ree dans cette religion demolit tout ce qui la precede com me impiete et 
Sc - consequences. Mais s’il apostasie, il assume le premier forfait en plus du 
i rr-iit de l’apostasie, conformement a ce qui est etabli dans un hadith 
a_:nentique ou le Prophete M dit: « Celui qui excelle dans l’lslam n’encourt 
pi de reproche pour ce qu’il a fait auparavant au cours de la periode 
^~:eislamique. Mais celui qui commet des mefaits apres son entree en Islam, 
1 aura a repondre de tout.» Ceci s’applique a celui qui a embrasse l’lslam 
| - qui a commis des mefaits pendant son adhesion a la foi de I’lslam. Or il 
f—: savoir que l’apostasie est le pire des mefaits en l’lslam. Done, celui qui 
ao. >tasie doit repondre de ce qu’il a fait pendant la periode de son impiete 
v-~ son Islam, qui s’intercale entre son impiete et son apostasie ne l’annule 
Il en va de me me de la repentance qui s’intercale entre les deux peches, 
F > n'annule pas le forfait du premier peche et n’empeche pas celui du 
re: he suivant. 

Ils disent aussi: la validite de la repentance est conditionnee par sa 
c ntinuite et l’acquittement de son plein droit, au meme titre que la validite 
Islam est conditionnee par sa continuite et l’acquittement de son plein 
Ils disent egalement que la repentance une obligation stride tout au 
k rg de la vie car sa duree coincide avec la vie. En effet, le serviteur est tenu 
ce s accompagner de son statut tout au long de sa vie. En ce sens, elle est 
p_r rapport a la vie du serviteur comme la cessation de manger par rapport 
^ la joumee passee dans le jeune. Si le serviteur se retient de manger la 
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plupart de la journee puis use de ce qui rompt son jeune, ce qu’il a jeune 
auparavant sera considere comme nul et ne comptera pas pour lui. II aura le 
meme statut que celui qui n’a pas jeune un seul instant de sa journee. 

Ils disent aussi que ceci est atteste par un hadith authentique ou le 
Prophete M dit: « II arrive au serviteur d’oeuvrer selon V oeuvre des gens du 
Paradis jusqu’a ce qu’il ne reste entre lui et le Paradis que la distance d’une 
coudee. Puis intervient ce qui est decrete contre lui dans le Livre. II oeuvre 
alors selon l’oeuvre des gens de l’Enfer ou il entrera.» Or ceci est plus 
general que si la deuxieme oeuvre etait une impiete qui implique la 
damnation etemelle ou un peche qui implique l’entree en Enfer. En effet il 
n’a pas dit: « il apostasie et quitte Plslam » mais il a simplement indique 
qu’il oeuvre selon 1’oeuvre qui implique 1’entree en Enfer. 

Il est dit egalement dans certains recueils des Sunan : «Il arrive au 
serviteur d’oeuvrer dans 1’obeissance a Dieu pendant soixante ans. Puis au 
moment de la mort, il se montre injuste dans Ses recommandations ultimes 
et il entre en Enfer. » 

Les adversaires de cette these, c’est-a-dire ceux qui estiment que le 
forfait du premier peche dont le serviteur s’est repenti ne s’impose plus a lui 
s’il rompt sa repentance en commettant un autre peche, justifient leur 
position en soutenant que ce forfait s’annule a la suite de la repentance et 
devient comme s’il n’a jamais ete commis par lui. Ils disent aussi que 
l’infaillibilite jusqu’a la mort n’est pas exigee comme condition de la 
validite de la repentance. En effet si le serviteur regrette, cesse et prend la 
resolution d’abandonner le peche, cela suffit pour que le forfait consecutif 
au peche soit efface pour lui. A Y inverse, s’il le reprend, le forfait reprend 
pour lui. 11s disent egalement que ceci n’est pas comme 1’impiete qui detruit 
les oeuvres car 1’impiete se situe a un autre plan, c’est pourquoi elle detruit 
toutes les bonnes actions, tandis que la recidive en matiere de peche ne 
detruit pas les bonnes actions qui la precedent. 

Ils disent aussi que la repentance est l’une des bonnes actions 
majeures. Si la recidive en matiere de pech£ l’annulait, elle annulerait les 
autres bonnes actions, ce qui est absolument inconcevable. D'ailleurs cette 
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position ressemble a la doctrine des Kharijites qui imputent l’impiete a celui 
qui commet certains peches et a celle des Mu‘tazilites qui vouent a l’etemite 
rn Enfer celui qui commet un peche majeur precede de milliers de bonnes 
actions. En effet, ces deux groupes s’accordent sur le sejour eternel des 
auteurs des peches majeurs en Enfer avec cette nuance : les Kharidjites les 
considcrent comme des impies et les Mu‘tazilites comme des libertins. Mais 
ces deux doctrines sont fausses au regard de la foi de PIslam et el les 
? opposent aux donnees scripturaires et rationnelles, et aux exigences de 
equite : ^ Dieu ne fera tort a personae du poids d’un atome. S’il s’agit 
i une bonne action, II Vestimera au double de sa valeur et II lui donnera 
une recompense sans limite. f (Coran : IV - 40) 

Ils disent egalement que I’imam Ahmad rapporte dans son Musnad une 
tradition remontant au Prophete M : « Dieu aime le serviteur eprouve qui 
>e repent sans cesse. » Je dis pour ma part qu’il s’agit du serviteur qui, 
ehaque fois qu’il est eprouve par un peche, s’en repent. Si sa recidive 
annulait sa repentance, il ne serait pas aime par le Seigneur et son attitude 
provoquerait plutot le mepris. 

Ils affirment aussi que Dieu - qu’II soit glorifie - a rattache la 
repentance a la demande du pardon et a Pabsence de I’obstination et 
non pas a Pabsence de recidive. En effet Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 
* Pour ceux qui, apres avoir accompli une mauvaise action ou s y etrefait 
:ort a eux-memes, se souviennent de Dieu et Lui demandent pardon pour 
leurs peches ; quel est celui qui pardonne les peches, si ce n’est Dieu ? 
Pour ceux qui ne s’entetent pas dans leurs agissements alors qu’ils 
j vent. (Coran : III - 135) Or l’obstination, c’est la resolution du coeur a 
. mmettre le peche lorsqu’il peut y acceder. Voila ce qui empeche qu’il soit 
pardonne. 

Ils disent egalement: quant a la continuity de la repentance, c’est une 
condition de la validite de sa perfection et de son utilite et non pas une 
. ndition de la validite de ce qu’elle a accompli. Ce qui n’est pas le cas des 
octes rituels comme le jeune de la joumee ou le nombre des rak‘a de la 
?riere car il s’agit la d’une seule devotion qui n’est acceptable qu’en 
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accomplissant tous ses elements consecutifs ; tandis que la repentance est un 
ensemble de devotions multiples en fonction de la multiplicity de peches. En 
effet, chaque peche a sa propre repentance. Done, si le serviteur accomplit 
une devotion et delaisse une autre, ce qu’il delaisse n’implique pas la nullite 
de ce qu’il a accompli, comme cela a ete deja explique. Cela s’apparente a 
Fattitude de celui qui jeune quelques jours de Ramadan et rompt le jeune 
pendant quelques autres de ce meme mois. Ce qu’il en a rompu peut-il 
annuler la recompense pour ce qu’il en a jeune ? 

Done, toute la question se ramene a ceci: la repentance deja observee 
est une bonne action et la recidive en matiere de peche est une mauvaise 
action. Ainsi, la recidive n’annule pas cette bonne action au meme titre 
qu’elle n’annule pas les bonnes actions qui l’accompagnent. 

IIs disent aussi: ceci est parfaitement evident en regard des principes 
auxquels adherent les gens de la Sunna. En effet, ils s’accordent a dire que 
dans la meme personne, il y a de l’amitie pour Dieu et de 1’hostility sous 
deux rapports differents, qu’elle peut etre aimee par Dieu et detestee par Lui 
sous deux rapports egalement, et qu’il peut y avoir meme en elle de la 
croyance et de 1’hypocrisie, de la croyance et de l’ingratitude en etant plus 
proche de l’une que de 1’autre, conformement aux paroles divines 
suivantes : 4 ...Ils se trouverent, ce jour-la plus pres de Vincredulite que 
de la foi... ^ (Coran : III - 167); 4 La plupart d y entre eux ne croient en 
Dieu qu’en Lui associant d’autres divinites. # (Coran : XII - 106) II a etabli 
pour eux la croyance a cote de l’associationnisme. Meme s’il y a avec cet 
associationnisme, qui est un dementi de Ses Messagers, leur croyance en 
Dieu. Toutefois s’ils reconnaissent Ses Messagers tout en commettant toutes 
sortes d’associationnismes qui ne les privent pas de la croyance aux 
Messagers et au Jour dernier, ils meriteront le grand avertissement reserve 
aux auteurs des peches majeurs. Leur associationnisme est de deux sortes : 
un associationnisme subtil et un associationnisme manifeste. 
L’associationnisme subtil peut etre pardonne. Quant a 1’associationnisme 
manifeste, Dieu ne pardonne pas qu’on Lui associe quoi que ce soil. 

C’est en vertu de ce principe que les gens de la Sunna ont affirme que 
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es auteurs des peches majeurs entreront en Enfer avant d’en sortir pour 
rntrer au Paradis. Si cela est etabli, celui qui recidive en matiere de peche 

- >t deteste par Dieu du fait de sa recidive et il est aime de Dieu du fait de sa 
repentance et de ses bonnes actions anterieures. C’est que Dieu - qu’Il soit 
e orifie - ordonne pour chaque motif sa cause et son effet avec equite et 
Segesse sans faire du tort a quiconque me me pas pour P equivalent du poids 

- un atome: ^ ... Ton Seigneur n’est jamais injuste envers Ses 
xrviteurs. ^ (Coran : XLI - 46) 

Cela dit, si les mefaits recents du serviteur absorbent ses bonnes 
-etions anterieures et les annulent et qu’ensuite il s’en repente en observant 
-ne repentance pure et sincere, ses bonnes actions lui reviennent de droit. On 
dira : tu t’es repenti sur la base du bien que tu avais auparavant. En effet, 
-cs bonnes actions accomplies par toi en Islam sont plus grandes que celles 
_ je faisait 1’impie dans son impiete, comme affranchissement d’esclaves, 
^ umone ou entretien des liens de parente. Du reste, Hakim Ibn Hizam a dit: 

A 

O Envoye de Dieu ! Vois-tu ! Serai-je recompense pour ce que j’ai 
-.compli pendant la periode anteislamique en matiere d’affranchissement 
i'esclaves, d’aumone et de respect des liens de parente ? » Il lui dit: « Tu as 
tmbrasse ITslam sur la base de ce que tu as fait comme bien. » Ceci parce 

- je le mefait qui se trouvait entre les deux obeissances a ete efface par la 
"epentance et devient comme s’il n’a jamais existe parce que les deux 
obeissances se sont rejointes et formerent un tout. 

Et Dieu est Plus Savant. 
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La repentance de celui qui est incapable 
de commettre un peche 

jc. >LlJI 


Parmi les autres dispositions qui regissent la repentance, il y a celle 
portant sur l’ineapacite a commettre un peche. 

Supposons le cas du pecheur qui est prive des moyens de la 
desobeissance et qui devient incapable de l’accomplir, de telle sorte que la 
consommation du peche s’avere irrealisable. La repentance d’un tel individu 
est-elle valable ? II faut dire que son cas est assimilable a celui du menteur, 
de 1 accusateur, du faux temoin lorsqu’on lui coupe la langue, du fomicateur 
lorsqu on le castre, du voleur lorsqu’on lui ampute les quatre membres et le 
faussaire lorsqu’on lui coupe la main. 

II y a deux theses a ce sujet. 

Les tenants de la premiere these estiment que sa repentance n’est pas 
valable parce que la repentance, disent-ils, ne provient que de celui qui a la 
possibility de faire ou de ne pas faire. Autrement dit, la repentance releve du 
possible non de l’impossible. C’est pourquoi on imagine mal de se repentir 
pour avoir deplace les montagnes, avoir vider les mers ou s’etre envole dans 
I’air etc... 

Ils disent egalement: «Ceci parce que la repentance consiste a 
s’opposer a l’appel de I’ame et a repondre favorablement a l’appel de Dieu. 
Or ici il n’y a pas d’appel de Tame puisqu’on sait qu’il y a de sa part une 
impossibilite d’agir.» 

Et: « Ceci parce que cet homme est comparable a celui qui est 
contraint de cesser d’agir. Or la repentance de ce dernier n’est pas valable. » 
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Selon eux, la convergence des textes scripturaires et leur evidence montrent 
:-e la repentance au moment ou tout se devoile n’est pas utile parce qu’il 

- -git d’une repentance par necessite et non par choix. Dieu - qu’Il soit 

- Dte - a dit: ^ Dieu ne pardonne qu’a ceux quifont le malpar ignorance 
ft qui s’en repentent, sitot apres. Dieu revient d eux. Dieu est Celui qui suit 
et II est Sage. Mais il n*y a pas de repentance pour ceux quifont le mal 
jusqu f au moment ou la mort se presentant a Vun d’entre eux , il dit : Oui, 
je me repens, maintenant! Il n’y a pas de pardon non plus pour ceux qui 
r.eurent dans Vimpiete. Ceux-ld Nous leur avons prepare un chdtiment 
douloureux. ^ (Coran : IV - 17/18) 

L’ignorance porte ici sur le comportement, meme si le serviteur 

- nnait ce qui est interdit. Qatada disait: « Les Compagnons de l’Envoye de 
Dieu it s’accordent a dire que tout ce par quoi on desobeit a Dieu releve de 

ignorance, que ce soit delibere ou non, et que tout homme qui desobeit a 
Dieu est un ignorant. » 

Quant a la repentance qui precede le trepas, la majorite des exegetes 
considere qu’il s’agit de la repentance avant le devoilement final. ‘Ikrima 
: sait que c’est avant la mort; al-Dhahhak, que c’est avant la rencontre de 
unge de la mort; al-Suddi et al-Kalbi disent que le serviteur doit se repentir 
-i moment ou il se porte bien et avant la maladie de sa mort. 

Il est rapporte dans le Musnad et ailleurs, d’apres un hadith transmis 
rar Ibn ‘Umar - que Dieu soit satisfait de lui - que le Prophete^ a dit: 
« Diea accepte la repentance du serviteur tant qu’il ne rale pas avant de 
mourir.» 

De meme, il est rapporte d’apres Ibn Sa‘Td que Satan (que Dieu nous 
protege) a dit: « Par Ta majeste 6 Seigneur ! Je ne cesserai de tromper Tes 
'erviteurs tant que leur souffle n’a pas quitte leurs corps.» Le Seigneur - 
qu'll soit exalte et magnifie - lui repondit: « Par Ma gloire, Ma majeste et 
.‘elevation de Ma position ! Je ne cesserai de leur pardonner aussi longtemps 
qu ils Me demanderont pardon ! » C’est la 1'affaire de celui qui se repent de 
sitot. Quant a celui qui tombe dans le piege et dit au moment du trepas : 
maintenant je me repens, sa repentance n’est pas acceptable parce qu’il 
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--on eux, la convergence des textes scripturaires et leur evidence montrent 
la repentance au moment ou tout se devoile n’est pas utile parce qu’il 
• -git d’une repentance par necessite et non par choix. Dieu - qu’il soit 

- Dte - a dit: ^ Dieu ne pardonne qu’d ceux quifont le mat par ignorance 
-: qui s’en repentent, sitot apres. Dieu revient a eux. Dieu est Celui qui sait 
i: II est Sage. Mais il n’y a pas de repentance pour ceux qui font le mat 
jusqu’au moment ou la mort se presentant d Vun d’entre eux, il dit: Oui, 
Je me repens, maintenant! Il n’y a pas de pardon non plus pour ceux qui 
reurent dans Vimpiete. Ceux-ld Nous leur avons prepare un c hatime nt 
douloureux. ^ (Coran : IV - 17/18) 

L’ignorance porte ici sur le comportement, me me si le serviteur 
:; nnait ce qui est interdit. Qatada disait: « Les Compagnons de l’Envoye de 
Dieu ^ s’accordent a dire que tout ce par quoi on desobeit a Dieu releve de 
ignorance, que ce soit delibere ou non, et que tout homme qui desobeit a 
Dieu est un ignorant, » 

Quant a la repentance qui precede le trepas, la majorite des exegetes 
. msidere qu’il s’agit de la repentance avant le devoilement final. ‘Ikrima 
c >ait que c’est avant la mort; al-Dhahhak, que c’est avant la rencontre de 
: -itge de la mort; al-Suddi et al-Kalbi disent que le serviteur doit se repentir 
-u moment ou il se porte bien et avant la maladie de sa mort. 

Il est rapporte dans le Musnad et ailleurs, d’apres un hadith transmis 
rar Ibn ‘Umar - que Dieu soit satisfait de lui - que le Prophete M a dit: 

- Dieu accepte la repentance du serviteur tant qu’il ne rale pas avant de 
mourir.» 

De meme, il est rapporte d’apres Ibn Sa‘Td que Satan (que Dieu nous 
protege) a dit: « Par Ta majeste 6 Seigneur ! Je ne cesserai de tromper Tes 
^erviteurs tant que leur souffle n’a pas quitte leurs corps.» Le Seigneur - 
qu'Il soit exalte et magnifie - lui repondit: « Par Ma gloire, Ma majeste et 
.'elevation de Ma position ! Je ne cesserai de leur pardonner aussi longtemps 
qu ils Me demanderont pardon ! » C’est la 1’affaire de celui qui se repent de 
>itot. Quant a celui qui tombe dans le piege et dit au moment du trepas : 
maintenant je me repens, sa repentance n’est pas acceptable parce qu’il 
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s’agit (Tune repentance dictee par la pure necessite et non pas par un choix 
delibere. 

Elle est comparable a la repentance qui interviendra au moment ou le 
soleil se levera du cote de son couchant ou au moment du Jour de la 
Resurrection ou au moment ou se de voile le pouvoir foudroyant de Dieu. 

Les tenants de cette these disent aussi que la realite de la repentance 
consiste pour Tame a cesser l’acte qui se rapporte a V interdiction. Or cette 
cessation porte sur ce qui est possible car il est inconcevable que Fame 
puisse cesser un acte se rapportant a ce qui est impossible. 


Pour les tenants de la deuxieme these qui est la plus fondee, la 
repentance de ce serviteur est valable et possible car il reunit tous les 
elements de base de la repentance. Et la part de ce qui est possible de sa 
repentance, c’est le regret. 

En effet, il est dit dans le Musnad : « Le regret est une repentance. » 
Done, si son regret du peche et les reproches qu’il se fait a lui-meme se 
realisent, il s’agit bien d’une repentance. Du reste, comment peut-on le 
priver de la repentance malgre ses regrets intenses du peche et ses reproches 
faits a son time ? Surtout si on envisage ce qui suit: ses pleurs, sa tristesse, 
sa crainte, sa resolution ferme et son intention que s’il etait sain et capable 
d’agir, il ne le commettrait pas. 

Si le legislateur assimile celui qui est incapable d’accomplir l’acte 
d’obeissance a celui qui l’accomplit si son intention est bonne, a fortiori on 
doit assimiler celui qui est incapable de commettre la desobeissance et qui 
la delaisse par contrainte (bien qu’il ait Pintention de l’abandonner 
deliberement s’il le pouvait), au cas de celui qui la delaisse librement. Cela, 
conformement au hadith suivant: « Lorsque le serviteur tombe malade ou 
voyage, on inscrit en sa faveur ce qu’il accomplissait comme oeuvres 
pendant qu’il etait bien portant et chez lui », et a bien d’autres semblables. 
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La repentance et l’acquittement des droits 


Parmi les autres dispositions qui regissent la repentance, il y a celle qui 
porte sur le droit d’un etre humain. Le repentant doit le reparer soit en le 
restituant a sa victime, soit en lui demandant de le delier apres 1’avoir 
informee de ce qu’il a commis contre elle. En effet, il est bien etabli que le 
Prophete M a dit: « Celui qui a fait du tort a son frere sous forme de biens 
:>u d’atteinte a l’honneur se doit de s’en degager aujourd’hui avant Ie jour ou 
1 n’y aura ni dinars, ni dirhams mais seulement des bonnes et des mauvaises 
actions.» 

Si le tort porte sur une injure, une medisance ou une diffamation, doit- 
on exiger pour sa repentance qu’il en informe sa victime en detail pour s’en 
iclier ou doit-il lui indiquer seulement qu’il a porte atteinte a sa reputation 
ou encore doit-il s’abstenir de 1’informer en se contentant de se repentir en 
.ardant cela entre lui et Dieu sans avertir celui qu’il a diffame ? 

Il y a trois theses a ce sujet dont notamment deux versions scripturaires 
rapportees par l’imam Ahmad sur la peine qu’encourt le diffamateur. En 
effet, la question qui se pose a son propos est la suivante: doit-on exiger 
dans la repentance du diffamateur qu’il informe ou non sa victime et qu’il se 
degage ou non de son forfait ? 

Selon la doctrine des imams al-Shafi‘i, Abu Hanifa et Malik, il doit 
i' informer et s’en delier. 

Ceux qui exigent cela le justifient par le fait que le peche portant sur le 
droit d’un etre humain ne s’eteint qu’en s’en deliant et en s’en degageant. Ils 
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invoquent pour cela le hadith precite ou le Prophete M dit: « Celui qui fait 
du tort a son frere sous forme de biens ou d’atteinte a l’honneur se doit de 
s’en degager aujourd’hui...» 

Ils ajoutent: car ce forfait comporte deux droits : un droit pour Dieu et 
un droit pour i’etre humain. La repentance a ce sujet consiste done a 
demander a la victime de Ten delier en vertu de son droit, et a le regretter 
pour ce qui est entre le pecheur et Dieu en vertu du droit de Dieu. C’est 
pourquoi, par exemple, la repentance de l’assassin n’est possible que s’il 
remet son sort entre les mains de celui qui reclame le prix du sang. Ce 
dernier pouvant, comme il le veut, soit se venger soit lui pardonner. 

Selon les tenants de I’autre these, on n’exige pas du pecheur qui veut 
se repentir, d’informer sa victime de la teneur de sa diffamation et de sa 
medisance et qu’il lui suffit de s’en repentir, de telle sorte que cela reste 
entre lui et Dieu. II doit seulement mentionner sa victime en son absence par 
le contraire de ce qu’il lui a imputee en la louant, en vantant ses qualites et 
sa vertu et en implorant le pardon en sa faveur. 

C’est d’ailleurs, la position qu’adopte notre maitre Abu-l-‘Abbas Ibn 
Taymiyya - que Dieu sanetifie son ame 

Les tenants de cette these justifient leur position en soutenant que 
1’information de la victime est un mal qui ne comporte aucun interet, car elle 
ne fait qu’aceroitre sa gene, sa haine et sa tristesse, puisque avant d’entendre 
le propos diffamatoire elle etait tranquille et paisible. En plus, en 
1’entendant, il se peut qu’elle ne le supporte pas et que cela laisse des 
sequelles dans son ame et son corps. 

C’est une chose que le Legislateur ne permet pas et il est tout a tail 
exclu qu’il l’impose ou Lordonne. 

Ils disent aussi que le fait d’en informer la victime risque de provoquer 
entre le diffamateur et sa victime une hostilite et une haine pouvant generer 
un mal plus grand que celui de la medisance et de la diffamation. Ce qui est 
contraire au dessein du Legislateur visant a rapprocher les coeurs et a 
favoriser l’affection, la compassion et l’entente cordiale. 
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Si le tort porte sur les droits financiers et les atteintes aux corps, il y a 
alors une difference sur deux plans. 

D’une part, la victime peut tirer profit lorsqu’on lui restitue ces droits. 
Done, il ne faut pas les cacher et e’est son droit pur dont le pecheur doit 
s'aequitter en le lui restituant. Contrairement au forfait de la medisance et de 
la diffamation ou il n’y a rien qui puisse etre utile a la victime, a part la gene 
et la provocation. 

D’autre part, si on 1’informe de ses droits, la victime ne sera pas genee 
et cela ne provoquera chez elle ni emportement, ni animosite. Il se peut 
me me qu’elle s’en rejouisse en pensant a la reparation. 

Parmi les autres dispositions qui regissent la repentance, il y a celle qui 
consiste a se demander : lorsque le serviteur se repent du peche, revient-il au 
degre qu’il avait avant que la consommation du peche le fasse retrograder ? 

11 y a aussi divergence a ce sujet. 

Pour les uns, il revient a son degre parce que la repentance efface 
entierement le peche. Et ce qui indique son degre reside dans ce qu’il 
possede comme foi et oeuvres pies. Il revient done a son premier degre grace 
a la repentance. 11s disent aussi que la repentance est elle-meme une grande 
bonne action et une oeuvre pie. Done, si son pechd le fait retrograder de son 
degre, sa bonne action sous forme de repentance 1’eleve jusqu’a ce degre. 

Ceci est semblable h Phomme qui tombe dans un puits et qui a un ami 
bienveillant, celui-ci lui envoie une corde a laquelle il s’accroche pour 
regagner sa position initiale. La repentance et 1’oeuvre pie sont comparables 
a ce compagnon et ami bienveillant. 


Pour d’autres, il ne peut regagner son degre et son etat parce qu’il 
n’etait pas en arret mais en pleine ascension, et avec le peche il s’est trouve 
en pleine chute. Aussi, lorsqu’il se repent, il sera prive de cette part qui le 
predisposait a Pelevation. 
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IIs disent aussi que son cas s’apparente a celui de deux hommes qui 
marchaient cote a cote dans le meme sender. Puis l’un eut a faire face a 
quelque chose qui le repoussa en airiere ou l’arreta, pendant que l’autre 
poursuivait son chemin. Si cet homme parvient a surmonter sa difficult^ et 
a se lancer dans la poursuite de son compagnon, il ne le rattrapera jamais, 
car chaque fois qu’il effectue une etape son compagnon accentue son 
avance. D’autant plus, ajoutent-ils, que ce compagnon avance grace a 
1’energie de ses oeuvres et de sa foi: plus il avance, plus sa force s’accroTt, 
tandis que pour celui qui a regresse et s’est arrete, la puissance de son 
avance et de sa foi s’est affaiblie par son arret et sa regression. 

J’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu le prenne en 
misericorde - evoquer cette divergence avant d’ajouter ceci: ce qui est sur, 
c’est qu’il y a parmi les repentants ceux qui reviennent a la position initiate 
et ceux qui n’y reviennent pas. Certains de ceux qui reviennent atteignent 
meme, apres leur re tour, une position encore plus elevee et deviennent 
meilleurs par rapport a ce qu’ils etaient avant le peche. Ainsi le prophete 
Dawud (David) fut meilleur apres la repentance qu’il ne 1’etait avant le 
peche. 

Ceci, dit-il, depend de l’etat du repenti apres sa repentance, de son 
serieux, de sa vigilance et de l’ampleur de son effort. Si cela devient grand 
par rapport a ce qu’il etait avant le peche, cet homme est meilleur par rapport 
a ce qu’il etait et sa position sera plus elevee. Si cela est comparable a son 
etat anterieur, il sera comme auparavant et si c’est inferieur il ne reviendra 
pas a son degre initial. 

Il donne comme exemple celui d’un homme sorti en toute hate de chez 
lui pour occuper le premier rang de la priere en commun. En cours de route, 
il a croise quelqu’un qui l’a tire par le vetement et l’arreta un moment dans 
1’intention de lui faire manquer sa priere. Cet homme a le choix entre deux 
attitudes a adopter a 1’egard de celui qui l’a croise : 

Ou bien il se met a bavarder avec lui et a s’occuper de lui jusqu’a ce 
qu’il rate la priere. Et c’est 1’etat de celui qui ne se repent pas. 
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Ou bien il cherche a l’eviter et le fuit pour ne pas manquer la priere. 

Ensuite cet homme devra adopter Tune des trois attitudes suivantes : 

Ou bien sa marche est rapide pour rattraper ce qu ’il a rate a cause de 
son arret. II peut meme le rattraper et alter plus loin. 

Ou bien il reprend sa marche precedente. 

Ou bien cet arret provoque chez lui du relachement et de la negligence. 
Il rate ainsi le merite du premier rang et la participation a la priere en 
commun. 

Ceci amene a se poser une question tres interessante : Est-ce que le 
serviteur obeissant qui n’a pas desobei est meilleur que le pecheur qui s’est 
repenti a Dieu d’une repentance sincere ou 1’inverse est-il vrai ? 

Il y a des divergences sur cette question. 

Ainsi, certains font prevaloir le merite de celui qui n’a pas desobei par 
rapport a celui qui a desobei et qui s’est repenti sincerement. Ils invoquent 
les arguments suivants. 

- Le premier : les meilleures creatures et les plus parfaites sont celles 
qui sont les plus obeissantes a Dieu. Or celui qui n’a pas desobei est plus 
obeissant, done il est meilleur. 

- Le deuxieme : pendant que le desobeissant s’occupe de sa 
desobeissance, 1’homme obeissant le devance de plusieurs etapes sur 
1’echelle de leur ascension et obtient un degre plus eleve que lui. Car le 
maximum que pouvait faire le desobeissant e’est en se repentant de 
reprendre son cheminement pour le rejoindre, pendant que 1’autre 
poursuivait sa marche. Comment peut-il le rejoindre dans ces conditions ? 

- Le troisieme : la finalite de la repentance, e’est d’effacer les mefaits 
de cet homme desobeissant pour qu’il devienne semblable a celui qui ne les 
a pas commis, de telle sorte que son ouvrage pendant la periode de sa 
desobeissance soit neutre, ni en sa faveur ni contre lui. Or peut-on comparer 
cet ouvrage a celui de 1’homme deja gagnant ? 
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- Le quatrieme: Dieu se courrouee pour la desobeissance a Ses 
commandements. Or, pendant que rhomme desobdissant s’occupait des 
peches, il ne recoltait que le mepris et le courroux. L’homme obeissant, au 
contraire, recoltait Fagrement car Dieu n’a cesse d’etre satisfait de lui. Nul 
doute qu’il est meilleur que celui dont Dieu a ete satisfait puis courrouee 
puis finalement agree de nouveau. En effet, la satisfaction continue est 
meilleure que celle entrecoupee de mepris. 

- Le cinquieme: le peche est assimilable a la prise de poison; la 
repentance est son theriaque et remede, tandis que Fobeissance e’est la sante 
et la preservation. Or une sante et une preservation continuelles sont 
meilleures qu’une sante temie par la maladie et la prise du poison, qui 
risquent parfois de conduire k Firremediable. 

- Le sixieme : celui qui desobdit est gravement menace car il tournoie 
au milieu de trois choses : d’une part la perte en prenant le poison, d’autre 
part la diminution de la force et son affaiblissement si seulement il est sauve 
de sa perte, et enfin la recuperation de sa force anterieure ou d’une force plus 
grande est exclue. 

- Le septieme : Fhomme obeissant a erige autour du jardin de son 
obeissance un mur parfaitement solide qui interdit tout acces aux ennemis, 
d’ou la croissance reguliere de ses fruits, de ses fleurs, de sa verdure et de sa 
beaute ; tandis que Fhomme desobeissant a creuse dans son mur des breches 
et permis Faeces des voleurs et des ennemis qui s’y sont glisses pour semer 
la corruption a gauche et a droite foulant ses plants, ruinant ses defenses, 
detruisant ses fruits, brulant sa terre, demolissant ses canaux, le privant 
d’eau et ruinant son systeme d’irrigation. Comment done ce jardin peut-il 
reprendre son etat anterieur ? Car si son proprietaire tente de le restaurer en 
Farrachant a sa ruine, il peut reprendre son aspect ancien ou me me un aspect 
meilleur, mais jamais il ne rattrapera le jardin de son compagnon qui, non 
seulement garde toute sa beaute et tout son eclat, mais il constamment en 
pleine croissance. 

- Le huitieme : si Fennemi convoite cet homme qui desobeit, e’est en 
raison de la faiblesse de sa science et de sa resolution. C’est pourquoi on 
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1'appelle ignorant. En effet Qatada disait: « Les compagnons de PEnvoye 
ie Dieu M s’accordent a dire que tout ce par quoi on desobeit a Dieu releve 
ce Tignorance.» Et Dieu - qu’Il soit exalte - a dit a l’encontre d’Adam 
= ...Nous n y avons trouve en lui aucune resolution. ^ (Coran : XX - 115) 

II a dit aussi 4 Sois patient, comme ont ete patient ceux des Prophetes 
qui etaient doues d’une grande resolution... 4 (Coran : XLVI - 35) Quant 
a celui qui a une ferme resolution, une science parfaite et une foi 
.nebranlable, son ennemi n’ose pas Pattaquer parce qu’il est le meilleur. 

- Le neuvieme : la desobeissance a ineluctablement un mauvais effet 
sous la forme d’une perte totale ou d’un echec et d’un chatiment suivi soit 
iu pardon et de P entree au Paradis, soit de Pabaissement du degre, soit de 
I'attenuation de la flamme de la foi. Or Pouvrage du repentant est destine a 
eliminer ces effets et a expier les fautes anterieures, tandis que P oeuvre de 
■ homme qui obeit ne cesse de croTtre et de viser les hauts degres, 

Voila pourquoi les veillees nocturnes en prieres etaient une pratique 
propre au Prophete^. En effet, il oeuvrait en vue d’accroitre les degres, 
:andis qu’autrui oeuvre pour expier les mauvaises actions. Or la difference 
entre ces deux attitudes est incommensurable. 

- Le dixieme ; celui qui se toume vers Dieu et Lui obeit chemine avec 
. ensemble de ses oeuvres. Plus ses actes d’obeissance et ses oeuvres se 
multiplient, plus son gain s’accroit et grandit. II est semblable a un homme 
qui a voyage et qui a gagne dix fois la valeur de son capital. II voyage une 
deuxieme fois avec son capital et ses gains, et gagne dix fois la valeur de ce 
qu il a engage. Puis il voyage une troisieme fois avec tout Pargent et gagne 
autant et ainsi de suite. Mais s’il s’engourdit et se relache de voyager une 
>eule fois, a la fin de son affaire il rate autant qu’il a gagne en tout et me me 
plus. C’est, d’ailleurs, la signification de la sentence d’al-Junayd - que Dieu 
le prenne en misericorde -: 

« Si un homme sincere se tourne vers Dieu pendant mille ans, puis se 
detoume de Lui un seul instant, ce qu’il manquera sera plus important que 
ce qu’il a obtenu. » 
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Ce qui est vrai en ce sens. Car il aura rate au moment de son 
detoumement le profit pour la totalite de ces oeuvres, ce qui est plus 
important que le profit deja realise. Si tel est l’etat de celui qui se detoume 
un instant de Dieu, quel sera 1’etat du desobeissant et du pecheur ? 

Seconde position : Les aspects du merite du repentant bienfaiteur par 
rapport a celui qui n’a pas desobei. 

D’autres font done prevaloir I’etat du repentant, meme s’ils ne nient 
pas que les bonnes actions du premier sont plus nombreuses et invoquent 
pour cela plusieurs arguments : 

- Le premier : La servitude de la repentance est la plus agreable a Dieu 
et la plus noble des servitudes pour Lui. En effet, Dieu - qu’Il soit glorifie - 
aime les repentants. Si la repentance n’etait pas la chose la plus aimable pour 
Lui, II n’eprouverait pas par le peche les creatures les plus nobles. C’est en 
vertu de Son amour pour la repentance de Son serviteur qu’Il l’a eprouve par 
le peche car II reserve aux repentants un amour particular. 

- Le deuxieme: La repentance occupe aupres de Dieu - qu’Il soit 
glorifie - une position propre que ne possedent pas les autres actes de 
devotion et d’obeissance. C'est pourquoi II se rejouit de la repentance de 
Son serviteur lorsqu’il se repent d’une joie immense que le Prophete^ 
compare a celle de l’homme qui retrouve sa monture transportant ses 
provisions en eau et nourriture en plein desert apres I’avoir perdue et 
desespere de sa vie. 

Or cette joie n’est evoquee pour aucune autre devotion a part la 
repentance. Or il est bien connu que cette joie a un grand effet sur l’etat du 
repentant et sur son coeur et que le profit qu’elle procure releve de Pindicible 
car il fait partie des secrets de 1’imposition des peches aux creatures. En 
effet, grace a la repentance, le serviteur atteint le degre de Pamour et devient 
Laime de Dieu. C’est que Dieu aime les repentants et aime le serviteur 
eprouve et repentant. 

- Le troisieme : La servitude de la repentance renferme comme 
resignation, cassure, soumission, imploration et humilite ce qui est plus 
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agreable a Dieu que beaucoup d’autres oeuvres apparentes et manifestes. 
Cela meme si ces dernieres surpassent en ampleur la servitude de la 
repentance. Car cette humilite et cette resignation constituent resprit de la 
repentance, sa seve et sa substance. 

- Le quatrieme : La realisation des degres de 1’humilite et de la 
resignation est plus parfaite chez le repentant que chez d’autres. Car il 
partage avec celui qui n’a pas peche 1’humilite de 1’indigence, de la 
servitude et de F amour. Mais il se distingue de lui par le fait que son coeur 
ii ete brise par la desobeissance. Or Dieu - qu’ll soit exalte - est plus proche 
ie Son serviteur au moment de sa resignation et du brisement de son coeur, 
ionformement a une tradition israelite qui dit: « 6 Seigneur ! Ou dois-je Te 
rrouver ? » Dieu dit: « Aupres de ceux qui ont les coeurs brises pour Moi. » 
Voila pourquoi « le moment ou le serviteur est le plus proche de son 
Seigneur c’est quand il est prosterne. » Car c’est une attitude d’humilite 
et de resignation entre les mains de son Seigneur. 

Medite done cette parole du PropheteSit rapportant ce que dit son 
Seigneur - qu’ll soit exalte et magnifie -: «Il dira au Jour de la 

A 

Resurrection : “O Fils d’Adam ! Je t’ai demande de Me donner a manger et 
:u ne M’as pas nourri”. Le fils d’Adam dit: “Seigneur! Comment Te 
nourrir, Toi le Seigneur des mondes ?” Dieu lui dit: “Mon serviteur un tel 
t*a demande de lui donner a manger et tu ne Fas pas nourri. Si tu l’avais 
nourri, tu retrouverais cela aupres de Moi. O Fils d’Adam ! Je t’ai demande 
de Me donner a boire et Tu ne M’as pas abreuve”. Le fils d’Adam dit: 
"Seigneur ! Comment T’abreuver, Toi le Seigneur des mondes ?” Dieu lui 
dit: “Mon serviteur un tel t’a demande de lui donner a boire et tu ne Fas pas 

A 

abreuve. Si tu l’avais abreuve, tu retrouverais cela aupres de Moi. O Fils 
d'Adam ! ; Je suis tombe malade et tu ne m’as pas rendu visite”. Le fils 
d'Adam dit: “Seigneur! Comment te rendre visite, Toi le Seigneur des 
mondes ?” Dieu lui dit: “Mon serviteur un tel est tombe malade et tu ne lui 
as pas rendu visite. Si tu lui avais rendu visite, tu Me retrouverais aupres de 
lui”. » Il a dit a propos de la visite du malade : « Tu Me retrouverais aupres 
de lui» et a propos du fait de nourrir et d’abreuver «tu retrouverais cela 
aupres de Moi » faisant ainsi une nette distinction entre les deux situations. 
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C'est que le malade a le coeur brise, et quelle qu’elle soil, la maladie le brise 
forcement. C’est pourquoi s’il s’agit d’un croyant qui a le coeur brise par la 
maladie, Dieu se trouve aupres de lui. 

D’oii, mais Dieu Plus Savant, le secret de l’exaucement de l’invocation 
de trois sortes d’hommes: la victime d’une injustice, le jeuneur et le 
voyageur en raison du brisement du coeur chez chacun d’eux. En effet l'exil 
du voyageur et son brisement est quelque chose que le serviteur ressent en 
lui-meme, et il en va de meme du jeune qui brise et dompte l’agressivite de 
Fame feroce et animate. 

Autrement dit, le cierge de la reparation, de la faveur et des dons ne 
tombe que dans le chandelier de la resignation et c’est le pecheur repentant 
qui beneficie de la grande part. 

- Le cinquieme : Lorsqu’il est lie a la repentance, le peche peut se 
reveler plus benefique que beaucoup d’actes de devotion. C’est le sens de la 
sentence d’un ancien pieux : il arrive au serviteur de commettre le peche qui 
le fait entrer au Paradis et il lui arrive d’accomplir Facte d’obeissance qui le 
fait entrer en Enfer. On lui a dit: Comment cela ? Il a repondu : 

Il commet le peche qui ne cesse d’etre present devant ses yeux. Qu’il 
se mette debout, s’asseoit ou marche, il se rappelle son peche. Ceci 
provoque chez lui de Fhumilite, de la resignation et Fincite a se repentir, a 
demander pardon et a le regretter. Ce qui devient la cause de sa delivrance. 

Mais il lui arrive de faire la bonne action qui ne cesse d’etre presente 
devant ses yeux qu’il se mette debout ou qu’il marche. Chaque fois qu’il se 
la rappelle, elle provoque chez lui de la fatuite, de Forgueil et un sentiment 
hautain. Ce qui devient la cause de sa perte. 

Ainsi, le peche implique chez lui la multiplication des actes 
d’obeissance, des bonnes actions et des attitudes du coeur telles que la 
crainte de Dieu, la pudeur devant Lui, le fait de baisser la tete en Sa 
presence, d’avoir honte, de pleurer, de regretter et de se tourner 
constamment vers Lui. Or, chacun de ces effets positifs se revele pour le 
serviteur plus positif qu’une obeissance qui genere en lui de l’impetuosite. 
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Je l'orgueil, du mepris et du dedain pour les gens. Nul doute que ce pecheur 
r>t meilleur pour Dieu et plus proche du salut et de la reussite que cet autre 
mbu de son obeissance, impetueux a cause d’elle et qui ne cesse de rappeler 
?on etat a Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - et a Ses creatures (meme s’il 
dit le contraire avec sa langue) car Dieu est temoin de ce qui se trouve dans 
'On coeur. II est pret a agresser les gens s’ils ne le considerent pas, ne 
reconnaissent pas sa superiorite et ne se soumettent pas a lui, et il ressent de 
la haine pour celui qui ne le fait pas. D’ailleurs, s’il fait de 1’introspection il 
erra tout cela enfoui dans son ame. Et tu le vois sou vent en train de faire 
ies reproches a ceux qui ne le considerent pas et ne reconnaissent pas son 
iroit. 


Lorsque Dieu veut du bien pour ce serviteur, Il le jette dans le peche 
pour le briser, lui faire connaitre sa valeur, soustraire Ses creatures a son 
mal, lui faire baisser la tete et extirper chez lui les maux de la fatuite, de 
orgueil et de la manie a rappeler ses bienfaits. En ce sens ce peche lui est 
plus benefique que beaucoup d’actes d’obeissance. Il est assimile a la prise 
du remede pour chasser le mal chronique, conformement a ce qui ete dit a 
propos de I’histoire d’Adam et de son expulsion du Paradis a cause de son 
peche: 

a 

« O Adam ! Ne crains pas une coupe pure qui a ete la cause de ton 
^ccomplissement. Grace a elle, on a extrait de toi un mal qui ne convient pas 
^ ton voisinage, et on t’a mis la robe de la servitude. 

6 Adam ! Je ne t’ai eprouve par le peche que parce que J’aime 
manifester Ma Largesse, Ma generosite et Ma bienfaisance en faveur de 
celui qui me desobeit: « Si vous ne pechez pas Dieu vous emportera et 
ruscitera des gens qui pechent et demandent pardon pour qu’II leur 
pardonne.» 

O Adam ! Tu accedais aupres de Moi comme les rois accedaient aupres 
des rois. Mais aujourd’hui, tu accedes aupres de Moi comme le faisaient les 
esclaves en accedant aupres des rois. 

A 

O Adam ! Si Je te preservais toi et ta descendance des peches, qui 
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comblerais-je par Ma mansuetude, qui comblerais-je par Mon pardon et 
Mon absolution, Moi qui aime accorder la repentance, Le Tr&s- 
Misericordieux ! 

A 

O Adam ! Ne crains pas Mon interpellation : « Sors du Paradis ! » Car 
Je l’ai cree pour toi. Done, descends vers la demeure des epreuves, seme les 
semences de la crainte reverencielle et irrigue-les avec les larmes. Puis, 
lorsque les epis se consolident et que les graines murissent viens les 
moissonner. 

A 

O Adam ! Je ne t’ai pas fait descendre du Paradis pour t’en bannir, 
mais Je l’ai fait pour que tu y reviennes, 

a, 

O Adam ! Un peche a cause duquel tu t’humilies devant Nous, Nous 
est plus agreable qu’une obeissance par laquelle tu te montres fier devant 
Nous. 

a 

O Adam ! Les plaintes des pecheurs Nous sont plus agreables que les 
glorifications des orgueilleux. 

A 

O Fils d’Adam ! Tant que tu M’invoques et esperes en Moi, Je te 
pardonne tes ecarts et Je ne M’en soucie guere ! 6 Fils d’Adam ! Meme si 
tes peches atteignent les cimes du ciel et que tu Me demandes pardon Je te 
pardonnerai. 6 Fils d’Adam ! Si tu Me rencontrais avec des peches qui 
rempliraient la terre, mais sans rien M’associer, Je t’accueillerais avec un 
pardon qui remplirait la terre. » 


Pendant qu’un serviteur demandait a Son Seigneur V infaillibilite, tout 
en accomplissant des circumbulations autour de la Ka‘ba, il fut gagne par le 
sommeil et il entendit une voix lui dire : « Tu Me demandes l’infaillibilite et 
tous Mes serviteurs font de meme. Or si Je les preservais tous, qui 
comblerais-Je de Mon pardon et de Mon absolution ? A qui accorderais-je la 
repentance ? Ou serait alors Ma generosite, Mon pardon, Mon absolution et 
Ma bienfaisance ? 

A 

O Fils d’Adam ! Si tu crois en Moi sans rien M’associer J’installerai 
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es porteurs de Mon Trone et ceux qui se trouvent tout autour pour glorifier 
Ma louange et demander pardon en ta faveur pendant que tu es installe dans 
:on lit.» 

De meme, il est dit dans un hadith divin extraordinaire que rapporte 
Abu Dharr: 

« 6 Mes serviteurs ! Vous pechez de jour comme de nuit, et Moi Je 
rardonne tous les peches. Aussi, celui qui sait que Je dispose du pouvoir de 
rardonner, Je lui pardonne et Je ne m’en soucie guere. » 

^ Dis : 6 Mes serviteurs ! Vous qui avez commis des exces d votre 
propre detriment, ne desesperez pas de la misericorde de Dieu. Dieu 
pardonne tous les peches. Oui, II est Celui qui pardonne, 11 est 
Stisericordieux. > (Coran : XXXIX - 53) 

« Mon serviteur ! Ne cede pas a I’impuissance ! A toi 1’invocation et a 
Moi l’exaucement. A toi la demande du pardon et a Moi le pardon. A toi la 
-epentance et a Moi de changer tes mefaits en de bonnes actions. » 

- Le sixieme argument: II se rapporte a la parole de Dieu - Qu’Il soit 
; alte -: ^ Mais non celui qui se repent, qui croit et qui fait le bien. Tels 
ont ceux pour qui Dieu changera les mauvaises actions en oeuvres 
bonnes. Car Dieu est Celui qui pardonne. II est Misericordieux. ^ (Coran : 
AXV - 70) Ceci constitue l’une des plus grandes bonnes nouvelles aux 
epentants lorsque a leur repentance s'ajoutent la croyance et la bonne 
action. Ce qui represente la realite de la repentance. 

Ibn ‘Abbas - que Dieu soit satisfait de lui - disait: « Je n’ai jamais vu 
e Propheteii se rejouir d’une chose comme il l’a ete a l’occasion de la 
Revelation du verset suivant: ^ Oui, Nous t’avons accorde une eclatante 
ictoire afin que Dieu te pardonne tes premiers et tes derniers peches... 
Coran : XLVIII - 1/2) » 

Mais on a diverge sur la nature de ce changement des mefaits en de 
xmnes actions. Doit-il intervenir dans le bas monde ou dans la vie future ? 
Et on a adopte deux theses a cet egard. 


151 


Selon Ibn ‘Abbas et ses disciples, il s’agit du remplacement de leurs 
mauvaises oeuvres par de bonnes. Ainsi, a la place du polytheisme, II leur a 
donne la foi, a la place de la fornication, II leur a donne la continence, a la 
place du mensonge, la veracite et a la place de la hantise, l’integrite. Le sens 
du verset serait le suivant: a la place de leurs qualites laides et de leurs 
mauvaises oeuvres, ils ont re$u de bonnes qualites et des oeuvres pies, 
comme le malade qui re^oit la bonne sante a la place de la maladie. 

Pour Sa‘id Ibn al-Musayyib et d’autres parmi les gens de la deuxieme 
generation apres les Compagnons ( as-Sahaba ), il s’agit du remplacement 
par Dieu, au Jour de la Resurrection, de leurs mefaits commis dans le bas 
monde, par de bonnes actions en leur donnant une bonne a la place de 
chaque mauvaise. 

Les tenants de cette these justifient leur position par le hadith recense 
par Tirmidhi dans son recueil et transmis par al-A‘mash et Abu Dharr: 
« L’Envoye de Dieu M a dit: “Je connais le dernier horn me qu’on sortira de 
I’Enfer. En effet, on amenera cet homme au Jour de la resurrection et on 
dira : faites passer en revue devant lui ses peches mineurs et on lui cachera 
ses peches majeurs. On se mettra ainsi a les enumerer un par un sans qu'il 
renie un seul d’entre eux, tellement il a de V apprehension pour ses peches 
majeurs. On dira ensuite : donnez-lui une bonne action pour chaque mefait 
qu’il a commis. Cet homme dira alors : mais j’ai des peches que je ne vois 
pas ici”.» Et Abu Dharr d’ajouter: «J’ai vu l’Envoye de Dieu HI rire 
jusqu’a faire paraitre ses molaires. » 

Certes, c’est un hadith authentique. Mais 1’invoquer pour demontrer le 
bien fonde de cette these necessite quelques explications. En effet, cet 
homme a ete puni en raison de ses mauvaises actions qui Pont fait entrer en 
Enfer. Ensuite il en est sorti. Le fait qu’on lui a donne une bonne action a la 
place de chaque mauvaise constitue une aumone faite par Dieu en sa faveur 
et il ne s’agit pas ici d’un remplacement de ses mefaits par de bonnes 
actions. Car s’il en etait ainsi, il ne serait pas puni, au rneme titre qu’on ne 
punit pas le repentant. Or, nous parlons ici du repentant a qui on a procure 
de bonnes actions a la place de ses mefaits. Ce qui lui permet d’accroitre ses 
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bonnes actions. Qu’est-ce qui prouve cela dans ce hadith ? II faut dire que 
es Anciens pieux possedaient une profondeur d’esprit et une subtilite dans 
■ a comprehension inaccessibles a la plupart des gens des demieres 
generations. 

En effet, 1’inference sur la base de ce hadith est bonne, a condition 
a iron l’y introduise comme une regie explicative par laquelle tu saisiras la 
ubtilite et la nuance. C’est que le peche doit necessairement avoir un effet 
et son effet s’elimine soit par la repentance, soit par les epreuves qui 
permettent de les expier, soit encore par l’entree en Enfer pour se 
debarrasser de leurs effets. Cela surtout lorsque l’effet du peche s’aggrave et 
que les autres modes ne parviennent pas a l’effacer. Dans ce cas, 1’entree en 
Enfer devient ineluctable parce que le Paradis ne renferme pas un seul atome 
de souillure et de perversion ; n’y accede que ce qui est bon sous tous les 
rapports. 

Lorsqu’on sait cela, on voit que la disparition de V effet du peche se 
realise soit grace a la repentance sincere qui est le plus puissant des moyens 
pour cela, soit elle se realise en faisant payer au pecheur ce qu’il doit et en 
e purifiant en Enfer. Puis, une fois purifie par le feu et debarrasse des effets 
de la souillure et de la salete, on lui donne une bonne action a la place de 
chaque mauvaise. C’est dire que s’il s’est purifie, par la repentance sincere, 
et debarrasse des effets de la souillure des peches, il merite encore plus de 
recevoir une bonne action a la place de la mauvaise. Ceci parce que 
/elimination de cette souillure et de cette salete par la repentance est 
meilleure et plus agreable a Dieu que l’elimination par le feu qui n’en est 
qu’un substitut. 

- Le septieme argument: C’est que le repentant a transforme par son 
regret chaque mefait en une bonne action, car le regret constitue une 
repentance pour chaque mefait. D’un autre cote, se repentir de chaque peche 
constitue une bonne action. Ainsi chacun des peches qu’il a commis 
s’elimine par la repentance qui prend sa place et qui est une bonne action. II 
a, en vertu de cette consideration, une bonne action a la place de chaque 
mefait. Medite cela car c’est quelque chose de tres subtil. De ce fait, cette 
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bonne action pourrait etre en valeur egale ou inferieure ou superieure a ce 
mefait. Cela en fonction de la sincerite de la repentance, de la veridicite du 
repenti dans sa repentance et de ce qui s’y mele comme oeuvre du coeur dont 
I’interet et l’utilite depassent la nuisance de ce mefait. 

Et tout ceci releve des secrets et des subtilites des questions de la 
repentance. 

- Le huitieme argument: le peehe de celui qui connait Dieu et Son 
commandement peut induire des bonnes actions qui se reveleront plus 
grandes et plus importantes que lui, plus benefiques et plus agreables a Dieu 
que sa preservation par rapport a ce peche. Ceci sous forme d’humilite, de 
resignation, de crainte, de retour sincere vers Dieu, de « revanche » en 
provoquant le malin par un bienfait ou de bonnes actions de grande 
envergure au point d’amener Satan (que Dieu nous protege) a dire : si 
seulement je ne l’avais pas piege ! Ainsi, Satan regrette de P avoir commis. 
Mais la difference est incommensurable entre les deux formes de regret. 

D’autant plus que Dieu - qu’Il soit exalte - aime chez Son serviteur 
qu’il provoque Son ennemi et le mette hors de lui. Car comme il a ete deja 
indique, cela releve de la servitude et des secrets de la repentance. Ainsi le 
fait que le serviteur provoque 1’ennemi par la repentance et la « revanche », 
que Dieu trouve agreable sa repentance et que celle-ci genere 
l’accroissement des oeuvres pies, tout cela implique que le mefait soit 
remplace par une bonne action sinon par plusieurs. 

Regarde bien Sa parole : « Dieu changer a les mauvaises actions en 
oeuvres bonnes. » II n’a pas dit que chaque mauvaise action sera remplacee 
par une oeuvre bonne, ce qui autorise a penser que chaque mauvaise oeuvre 
sera changee en plusieurs oeuvres bonnes. 

Pour ce qui est du hadith precedent, celui qui a ete puni a cause de ses 
peches ne les a pas convertis dans le bas monde en de bonnes actions grace 
a la repentance sincere et ses consequences positives. Done, il n’avait pas de 
quoi remplacer le mefait par la bonne action. C’est pourquoi lui fut octroyee 
a la place de chaque mefait une bonne action. Pour le reste, le Prophete ill a 
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garde le silence sur les peches majeurs. En arrivant a leur niveau, il ria sans 
expliquer ce que Dieu fera d’eux et indiqua seulement que Dieu remplacera 
ehaque peche mineur par une bonne action. Mais ce hadith recele une 
illusion subtile qui montre que ce changement englobe les peches mineurs 
et majeurs. Ceci en vertu de deux indications : 

- La premiere : C’est sa parole : « Cachez-lui ses peches majeurs.» 
Ceci constitue une indication sur le fait qu’en voyant le changement des 
peches mineurs, il se souviendra des majeurs et esperera leur remplacement, 
ie sorte que ce remplacement ait chez lui beaucoup plus d’effet que celui 
des peches mineurs. Ce qui lui procurera beaucoup de joie et de 
contentement. 

- La deuxieme : Le Prophete M ria en evoquant cela. Or ce rire indique 
1‘etonnement du serviteur devant la bienfaisance dont il est beneficiaire et la 
reconnaissance de ses propres peches sans qu’on ne Lexige de lui puisqu’on 
n‘a mentionne devant lui que ses peches mineurs. 

Beni soit Dieu, Le Seigneur des mondes, Le Plus Genereux des 
genereux, Le Plus Liberal des liberaux, Le Bienveillant, Le Bon, qui comble 
Ses serviteurs par toutes sortes de bonte et la leur fait parvenir par des 
moyens multiples ! Il n’y a de Dieu que Lui, Le Tout-Misericordieux, Le 
Tres-Misericordieux. 
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La repentance dans le Coran 

rej*» 


Beaucoup de gens expliquent la repentance par la resolution de ne plus 
revenir au peche, de cesser immediatement de le commettre et par le regret 
des peches anterieurs. 

Or si le peche est commis a Fencontre d’un etre humain, il faut 
envisager un quatrieme element, a savoir, nous l’avons dit, le fait de s’en 
delier. En fait, ce qu’ils indiquent n’est qu’une partie de ce qu’on nomme 
tawba (repentance) ou plutot c’est sa condition. Car la repentance dans le 
discours de Dieu et de Son Prophete comporte la resolution de faire ce qui 
est ordonne et de s’en tenir a cela. Ainsi, le serviteur ne devient pas repenti 
simplement en vertu de la cessation, de la resolution et du regret, tant qu’il 
n’y a pas chez lui une ferme resolution de faire ce qui est ordonne et de s’en 
acquitter. Voila la reality de la repentance. C’est un vocable qui englobe ces 
deux aspects. Cependant, lorsqu’elle est liee a Faceomplissement de ce qui 
est ordonne, elle prend le sens que retiennent beaucoup de gens et 
lorsqu’elle est designee seule, elle englobe les deux aspects. En ce sens, elle 
correspond au terme at-taqwd (la crainte reverencielle) qui implique, 
lorsqu’il est mentionne seul, Faceomplissement de ce que Dieu a ordonne et 
Fabandon de ce qu'Il a interdit, et qui implique, lorsqu’il est lie a 
Faceomplissement de ce qui est ordonne, la cessation de ce qui est interdit. 

En somme, la realite de la repentance consiste a revenir vers Dieu en 
s’engageant a accomplir ce qui est obligatoire et a abandonner ce qui est 
reprehensible. C’est un retour d’un reprehensible vers ce qui est desirable. 
Done, le retour vers le desirable constitue une partie du vocable qui la 
designe et le retour du reprehensible en constitue l’autre partie. C’est 
pourquoi Dieu - qu’Il soit glorifie - fait dependre le bonheur total de 
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accomplissement de ce qui est ordonne et de Eabandon de ce qui est 
nterdit: 4 .. Repentez-vous tous a Dieu. Peut-etre serez-vous heureux ! ^ 
Coran : XXIV - 31) Ainsi, chaque repentant est heureux et ne sera heureux 
que celui qui accomplit ce que Dieu a ordonne et evite ce qu’Il interdit. Dieu 
qu’Il soit exalte - dit egalement: 4 ... Ceux qui ne se repentent pas, voila 
ceux qui sont injustes (Coran : XLIX -11) 

Ainsi, celui qui delaisse ce qui est ordonne est un injuste au meme 
litre que Test celui qui commet ce qui est interdit. Seule la repentance qui 
englobe les deux aspects permet de le debarrasser du qualificatif injuste. 
Done, comme il a ete signale au debut de ce developpement, les gens se 
repartissent en deux groupes et il n’y a pas de place pour un troisieme : des 
epentants et des injustes. Les repentants sont: 4 -Ceux qui adorent Dieu y 
ceux qui Le louent y ceux qui se livrent a des exercices de piete, ceux qui 
<'incline nt y ceux qui se prosternent, ceux qui ordonnent ce qui est 
eonvenable, ceux qui interdisent ce qui est bldmable, ceux qui observent 
les lois de Dieu... ^ (Coran : IX - 112) 

Le respect des lois de Dieu fait partie de la repentance qui est 
'ensemble de toutes ces choses. Et le fidele n’a ete appele repentant qu’en 
raison de son retour a l’ordre de Dieu en quittant Son interdit, et a Son 
obeissance en quittant Sa desobeissance, comme cel a a deja ete indique. 

Ainsi, la repentance constitue la realite de la religion musulmane. 

Voila pourquoi le repentant merite d’etre 1’aime de Dieu. Dieu aime les 
repentants et II aime ceux qui se purifient. Or Dieu n’aime que celui qui 
accomplit ce qu’Il a ordonne et qui evite ce qu’Il a interdit. 

Autrement dit, la repentance e’est le retour de celui qui est detestable 
a Dieu exterieurement et interieurement vers ce qu’Il aime interieurement et 
exterieurement. Son concept englobe aussi bien la soumission ( islam ) que la 
foi et 1’excellence, et elle touche toutes les stations spirituelles. Voila 
pourquoi elle est la finalite de chaque croyant; le debut de Taffaire et sa fin 
ultime comme cela a deja ete explique. C’est la finalite de l'existentiation 
des creatures. Et l’ordre et le tawhid en font partie ou plutot, ils constituent 
sa partie essentielle sur laquelle elle est edifiee. 
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Mais la plupart des gens ne connaissent ni la valeur de la repentance, 
ni sa realite et encore moins son observance sur le plan de la science, de la 
pratique et de l’etat spirituel. Et si Dieu * qu’Il soit exalte - reserve Son 
amour aux repentants, c’est parce qu’ils sont P elite de Ses creatures. 

D’ailleurs, si la repentance n’etait pas un concept qui englobe les lois 
de l’lslam et les realites de la foi, le Seigneur - qu’Il soit exalte - ne se 
rejouirait pas tant de la repentance de Son serviteur. 

En somme, tout ce que les gens disent sur les stations et les etats 
spirituels releve des details de la repentance et de ses effets. 


La repentance et la demande de pardon 


S’agissant de la demande de pardon (al-istighfar), elle est de deux 
sortes : singuliere et liee a la repentance. La demande singuliere est telle 
cette parole de Nuh (Noe) - que la paix soit sur lui - a son peuple: 
4 •.Implorez le pardon de votre Seigneur ; II est Celui qui ne cesse de 
pardonner. II vous enverra, du del, une pluie abondante 'f (Coran : LXXI 
- 10/11) ou celle de Salih a son peuple : ^ ...Si seulement vous demandiez 
pardon a Dieu, peut-etre vous serait-il fait misericorde ^ (Coran : XXVII - 
46) ou ces paroles divines : ^ ..Hernandez pardon d Dieu. Dieu est Celui 
qui pardonne. II est Misericordieux 'f (Coran : II - 199) 4 Mais Dieu 
n’allait pas les ehdtier alors que tu es au milieu d’eux. Dieu ne les chatie 
pas quand Us demandent pardon. ^ (Coran : VIII - 33) 

Pour ce qui est de la demande de pardon liee a la repentance, elle est 
telle dans ce verset: ^ Demandez pardon d votre Seigneur, puis revenez 
vers Lui: II vous accordera, en ce monde, une belle jouissance jusqu’a un 
terme irrevocablement fixe. II accorde Sa grace d tout homme qui en a 
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deja beneficie ... ^ (Coran : XI - 3) ou dans la parole de Hud a son peuple : 
° ..Demandez pardon a votre Seigneur, puis revenez vers Lui . II enverra 
du del, sur vous, une pluie abondante... ^ (Coran : XI - 52); dans la parole 
ie Salih a son peuple : 4 -Jl vous a crees de cette terre ou II vous a etablis. 
Demandez-Lui pardon, puis revenez repentants vers Lui . Mon Seigneur 
est proche et II exauce (Coran : XI - 61) ou dans la parole de Shu‘ayb : 
- Demandez pardon a votre Seigneur, puis revenez, repentants, vers Lui . 
Mon Seigneur est Misericordieux et aimant. f (Coran : XI - 90) 

Done, la demande de pardon singuliere est comme la repentance ou 
plutot, e’est la repentance me me tout en renfermant la demande du pardon a 
Dieu, a savoir l’effacement du peche, 1’elimination de son effet et la 
premunition contre son mal. II ne s’agit pas, comme certains l’ont cru, de la 
preservation car Dieu preserve celui a qui II pardonne et celui a qui II ne 
pardonne pas. Mais la preservation fait partie de la signification de la 
repentance. Voila la demande du pardon qui empeche le chatiment comme 
dans cette parole divine : ^ ..Dieu ne les chatie pas quand Us demandent 
pardon . (Coran : VIII - 33) En effet, Dieu ne chatie pas un homme qui 
demande pardon. Quant a celui qui s’obstine a commettre le peche et qui 
demande a Dieu de lui pardonner, il ne s’agit pas la de la demande de pardon 
general. C’est pourquoi il n’est pas a l’abri du chatiment. 

La demande de pardon renferme la repentance et vice-versa et chacun 
de ces termes designe 1’autre au sens general. Mais lorsque Tun de ces deux 
termes est lie a l’autre, la demande du pardon signifie la demande de 
protection contre le mal de ce qui s’est deja passe, et la repentance signifie 
la demande de protection contre ce que le serviteur craint a l’avenir comme 
mauvaises oeuvres de sa part. 

Il y a done la deux peches : un peche consomme pour lequel la 
demande de pardon consiste a implorer la protection contre son mal, et un 
peche dont on craint Tarrivee, et pour lequel la repentance consiste a prendre 
la resolution de ne pas le commettre. 

Le retour vers Dieu englobe les deux aspects : un retour vers Lui pour 
qu’Il protege le serviteur contre le mal de ce qui est arrive, et un retour vers 
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Lui pour qu’Il le protege contre le mal qu’il apprehende dans le futur, contre 
le mal de son ame et de ses mauvaises oeuvres. 

Autrement dit, le pecheur ressemble a celui qui emprunte un chemin le 
conduisant a sa perte et ne le menant pas vers le but recherche. Et il a pour 
ordre de lui toumer le dos et de revenir vers le chemin ou se trouve son salut 
car il le mene a son but. 

II y a done la deux choses indispensables : quitter la chose et revenir 
vers quelque chose d’autre. Ce qui est speciflque a la repentance, e’est 
la separation, et ce qui est specifique a la demande du pardon, e’est le 
retour. Mais lorsque ces deux vocables sont mentionnes distinctement ils 
portent sur les deux aspects. 

De me me, la demande de pardon connote Felimination du dommage et 
la repentance vise a rechercher l’apport d’un interet. En somme, le pardon 
sert a se premunir contre le mal du peche et la repentance sert a obtenir apres 
cette protection ce qu’on aime. Et chacun de ces deux termes implique 
Fautre lorsqu’on les evoque separement. 

Et Dieu est Plus Savant. 


La realite de la repentance sincere 


Ceci s’explique davantage lorsqu’on evoque la repentance sincere et sa 
realite. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ O vous les croyants ! Revenez a 
Dieu avec un repentir sincere. Il se peut que voire Seigneur efface vos 
fantes et qu’Il vous fasse entrer dans les jardins ou coulent les 
ruisseaux... (Coran : LXVI - 8) 

Il faut dire que les Anciens pieux ont donne plusieurs definitions de la 
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repentance sincere qui se ramenent en fin de compte a la meme chose. Ainsi 
Lmar lbn al-Khattab et Ubay Ibn Ka‘b - que Dieu soil satisfait d’eux - 
disaient: « La repentance sincere consiste pour le serviteur a se repentir du 
reche pour ne plus y revenir, comme le lait ne revient jamais dans le pis. » 
Pour sa part al-Hasan al-Basri disait: « C’est que le serviteur regrette ce qui 
S’cst passe et prend la resolution de ne plus jamais y revenir. » 

De son cote, al-Kalbi disait: « C’est de demander pardon avec la 
Iangue, de regretter avec le coeur et de se retenir avec le corps. » 

De meme Sa k !d Ibn al-Mussayyib disait: « La repentance sincere c’est 
une attitude par Iaquelle vous etes sinceres avec vous-memes. » 

Pour sa part Muhammad Ibn Ka'b al-Qaradhi disait: « la repentance 
sincere comporte quatre elements essentiels : demander pardon, cesser avec 
les corps, se resoudre interieurement a ne plus revenir au peche et quitter les 
mauvais freres.» 

Je dis pour ma part que la sincerite dans la repentance comporte trois 
choses: 

- la premiere : le fait qu'elle couvre tous les peches de sorte qu’elle ne 
iaisse aucun peche sans le toucher ; 

- le deuxieme : avoir la resolution et la sincerite totales autour d’elle de 
sorte qu’il ne reste au serviteur aucune hesitation, aucun reproche a se faire, 
aucune attente ; 

- la troisieme : la debarrasser de tous les defauts et les vices qui mettent 
en cause sa sincerite. Qu’elle intervienne par pure crainte de Dieu et par 
desir de ce qu’Il a aupres de Lui. En cela, elle est completement differente 
de 1’attitude de l’homme qui se repent pour sauver sa reputation, sa 
renommee, sa position, son poste, son etat, sa puissance, ses biens ou pour 
rechercher 1’eloge des gens, fuir leur blame, eviter les attaques des 
imbeciles, assouvir ses desirs dans le bas monde ou pour cacher sa faillite et 
son impuissance et ainsi de suite parmi les motifs qui mettent en cause sa 
validite et sa sincerite envers Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie 
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Nul doute que ce genre de repentance implique la demande de pardon 
et qu’elle efface tous les peches. 

Et c’est la forme la plus parfaite du repentir. 


La difference entre l’expiation des mauvaises actions 

et le pardon des peches 


Ces deux elements sont mentionnes dans le Livre de Dieu - qu’Il soit 
exalte - soit ensemble soit separement. Par exemple, ils sont mentionnes 
ensemble dans la parole divine evoquant Pimploration des croyants : 
^ ...Notre Seigneur! Pardonne-nous nos peches! Accorde-nous 
Pexpiation de nos mauvaises actions et rappelle-nous a Toi avec ceux qui 
sont bons. ^ (Coran: III - 193) Et ils sont mentionnes separement, par 
exemple, dans la parole suivante : ^ A ceux qui croient et qui accomplissent 
des oeuvres bonnes, d ceux qui croient a ce qui a ete revele a Muhammad , 
Dieu, leur accorde Pexpiation de leurs mauvaises actions et ameliore leur 
esprit ... ^ (Coran : XLVII - 2) ou dans ces versets sur le pardon : ^ ...Ils y 
trouveront aussi toutes sortes de fruits et le pardon de leur Seigneur ... # 
(Coran : XLVII - 15 ) ^ • -Notre Seigneur ! Pardonne-nous nos peches et 
nos exces dans notre conduite !... ^(Coran : III - 147) 

II y a done ici quatre choses : des peches, des mauvaises actions, du 
pardon et de Pexpiation. 

Par peches, il faut entendre ici les peches capitaux. 

Par mauvaises actions, il faut entendre dans ce contexte les peches 
mineurs qui constituent le domaine de Pexpiation, comme les fautes et tout 
ce qui est de me me nature. C’est pourquoi on leur a reserve Pexpiation qui 
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-e peut avoir aucun effet sur les peches capitaux, conformement aux deux 
interpretations les plus admises. Ainsi, l’expiation n’agit pas contre 
->sassinat premedite et le faux serment selon les deux rites hanbalite et 
-nafite. Du reste, la meilleure assertion qui prouve que les mauvaises 
-;tions sont les peches mineurs et qu’elles beneficient de l’expiation se 
- uve dans la parole divine : ^ Si vous evitez les plus grands peches qui 
ous sont interdits, Nous effacerons vos mauvaises actions et Nous vous 
ntroduirons avec honneur au Paradis, f (Coran : IV - 31) 

Rappelons ce hadith recense par Muslim et transmis par Abu Hurayra 
que Dieu soit satisfait de lui que I’Envoye de Dieu3it a dit: « Les cinq 
prieres quotidiennes, la priere en commun du vendredi jusqu’au vendredi 
>uivant et le jeune de Ramadan jusqu’au Ramadan suivant permettent 
_ expier ce qui est commis dans leur intervalle si les peches capitaux sont 
evites.» 

Quant au vocable maghflra (pardon) il est plus parfait que celui du 
'.'■kfir (expiation), c’est pourquoi il est du cote des peches capitaux, tandis 
que 1’expiation est du cote des peches mineurs. 

Le terme maghfira (pardon) connote la protection et la preservation, 
Hindis que celui de l’expiation recele le sens du voile et de Telimination. Il 
irrive cependant que, lorsque l’expiation est mentionnee seule, elle porte sur 
es plus mauvaises actions, conformement a la parole divine : <( Que Dieu 
efface done ce qu y ils ontfait de pire... ^ (Coran : XXXIX - 35) 

On saisit alors le secret de la promesse de l’expiation par les epreuves, 
es soucis et les malheurs et non pas leur pardon, com me dans un hadith 
authentique : « Dieu accorde au croyant d’expier ses fautes grace a tout ce 
-e‘il subit comme soucis, tristesse, gene et meme l’epine qui le pique.» Car 
.es epreuves n’ont pas le monopole du pardon des peches. Seule la 
repentance peut faire pardonner tous les peches. 

Done, les pecheurs disposent de trois grands fleuves ou ils peuvent se 
purifier dans le bas monde. S ’ils ne suffisent pas pour leur purification ils 
' er ont purifies au Jour de la Resurrection dans le fleuve de la Gehenne. 


163 




Les trois fleuves de ce monde sont: le fleuve de la repentance 
sincere; le fleuve des bonnes actions qui absorbent les mefaits autour 
d’elles et le fleuve des grandes epreuves expiatrices. Ainsi, lorsque Dieu 
veut du bien a Son serviteur, il le jette dans Pun de ces trois fleuves : il 
viendra alors bon et pur, au Jour de la Resurrection, et n’aura pas besoin du 
quatrieme mode de purification. 


La repentance du serviteur est entouree 
d’une repentance accordee par Dieu 

4JJI aJJI JuxJI Aj^j 


La repentance du serviteur est entouree d’une repentance accordee par 
Dieu qui la precede et d’une repentance qui la suit. Done, sa repentance se 
situe entre deux repentances autres par son Seigneur, dont Tune est 
anterieure et V autre posterieure. 

En effet, Dieu lui a d’abord accorde la repentance en la rendant 
possible, en l’inspirant et en lui donnant la reussite, d’ou la repentance du 
serviteur; ensuite, Dieu lui a accorde une deuxieme fois la repentance en 
1’agreant et en la reeompensant. 

Dieu - qu’Il soit glorifie - dit: ^ Dieu est revenu vers le Prophete, vers 
les emigres et vers les auxiliaires qui Pont suivi a un moment difficile alors 
que les cceurs de plusieurs d’entre eux etaient sur le point de devier. Il est 
revenu ensuite vers eux. Il est Bon et Misericordieux erivers eux. 11 est 
revenu vers les trois homines qui etaient restes d Varriere, si bien que r 
toute vaste qu’elle fut , la terre leur paraissait exigue ; Us se sentaient a 
Vetroit; ils pensaient quHl n’existe aucun autre refuge contre Dieu en 
dehors de Lui. Il est ensuite revenu vers eux, afin qu’ils reviennent vers 
Lui. Dieu est Celui qui revient sans cesse vers le pecheur repentant , II est 
Misericordieux. } (Coran : IX - 117/118) 
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Dans ces deux versets, Dieu - qu’il soil glorifie - indique que la 
repentance qu'Il leur a accordee a precede leur propre repentance et c’est par 
elle qu’ils sont devenus repentants. Elle est done une cause impliquant leur 
repentance. Cela prouve qu'ils ne se sont repentis que lorsque Dieu - qu’Il 
>oit exalte - leur a accorde la repentance. C’est comme la guidance que Dieu 
iccorde a Son serviteur avant qu’il soit guide : le serviteur est guide grace a 
la guidance divine. Puis cette guidance procure au serviteur une autre 
guidance par laquelle Dieu le recompense pour sa premiere guidance. Car la 
recompense de la guidance implique, entre autre chose, une autre qui la 
-uive, au me me litre que le chatiment de 1’egarement implique un autre 
egarement qui lui succede. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Quant a ceux 
qui sont deja guides , Dieu les guide encore mieux... ^ (Coran : XLVII - 
17) II a dit egalement dans le cas inverse, a propos des egares : 
* .. .Lorsqu y ils devierent, Dieu fit devier leurs coeurs... ^ (Coran : LXI - 5) 

Ainsi, la repentance possede un debut et une fin. 

Son debut, c’est le retour vers Dieu en empruntant le chemin droit qu’Il 
. trace pour Ses serviteurs et qui procure Sa satisfaction. Dieu - qu’Il soit 
exalte - a ordonne a Ses serviteurs, a plusieurs reprises, de suivre ce chemin 
Jroit: 4 Tel est, en toute droiture, Mon chemin, suivez-le done ! Ne suivez 
pas les chemins qui vous eloigneraient du chemin de Dieu f (Coran : VI - 
153); 4 Tu diriges les hommes dans la voie droite : la voie de Dieu d qui 
appartient ce qui est dans le del et ce qui est sur la terre f (Coran : XLII - 
52/83); ^ Ils ont ete diriges vers la parole excellente ; ils ont ete diriges 
dans le chemin de Celui qui est Digne de louanges, f (Coran : XXII - 24) 

Sa tin, c’est le retour a Dieu au moment du ma‘dd (retour final) et le 
cheminement sur la voie qu’Il a instituee pour conduire a Son paradis. Ainsi 
celui qui revient vers Dieu dans cette demeure du bas monde avec la 
repentance reviendra a Lui au cours du Retour final avec la retribution. Cela 
constitue d’ailleurs l'une des interpretations de la parole divine : 
& Quiconque se repent et accomplit des oeuvres bonnes revient vers Dieu 
en se repentant. (Coran : XXV -71) 
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Al-BaghawT et d’autres disent que « revient vers Dieu en se repentant » 
signifie retoume a Lui apres la mort avec une bonne repentance meilleure 
que Ies autres. Ainsi la premiere repentance, a savoir Sa parole « Quiconque 
se repent» constitue un retour du polytheisme, et la seconde constitue un 
retour vers Dieu pour recevoir la recompense. 


Les peches 


Les peches se divisent entre peches majeurs ou capitaux et peches 
mineurs, conformement aux stipulations du Coran et de la Sunna et au 
consensus des Anciens pieux. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Si vous evitez 
les plus grands peches qui vous sont interdits f Nous effacerons vos 
mauvaises actions et Nous vous introduirons avec honneur au Paradis, f 
(Coran : IV - 31); # Ton Seigneur accorde largement Son pardon a ceux 
qui evitent les plus grands peches et les turpitudes , et a ceux qui ne 
commettent que des fautes legeres (al-lamam)... ^ (Coran : LI1I - 32) 

On rapporte cette pensee sur Abu Ishak al-Isfar‘TnT : « Tous les peches 
sont majeurs et il n’y en a pas de mineurs parmi eux. » 

II ne veut pas dire par-la qu’ils sont egaux dans le forfait, de sorte que 
le forfait du regard equivaudrait a celui du coi't illicite, mais il veut dire 
plutot qu’en regard de la grandeur de Celui auquel on a desobei par ces 
peches, ils sont tous des peches majeurs. Malgre cela, certains sont plus 
grands que d’autres. 

En effet, les textes scripturaires et le consensus des Anciens pieux 
s’accordent sur la division des peches entre peches majeurs et peches 
mineurs. Ensuite, ils divergent sur deux points. 
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Le premier consiste a se demander quel est la signification du lamam 
rautes legeres). 

Le deuxieme consiste a s’interroger sur le nombre exact et la definition 
ies peches majeurs. 

Rapportons done quelques indications relatives a ces deux points. 


Les avis des Anciens pieux sur al-lamam 


S’agissant du lamam , certains Anciens pieux disent que ce terme 
'ignifie : le serviteur se frotte une seule fois au peche puis n’y revient plus, 
Tieme si e’est un peche majeur. Al-BaghawT dit que e’est la position d’Abu 
Hurayra, de Mujahid et d’Al-Hasan selon la version de ‘Ata’ qu’il fait 
remonter jusqu’a Ibn ‘Abbas. 

II ajoute que ‘Abdullah Ibn ‘Amr Ibn al-‘As disait que le lamam se 
situe en-dega du polytheisme. 

De meme al-Suddi rapporte que Abu Salah disait ceci: « On m’a 
interroge sur la parole de Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - “ ilia al- 
lamam ” et j’ai repondu par ceci: e’est lorsque l’homme succombe au peche 
sans recidiver. J’ai, d’ailleurs, rapporte cela a Ibn ‘Abbas et il m’a dit: 
"C’est un ange noble qui t’a aide a donner cette reponse. » 

II reste que pour la plupart des Anciens pieux al-lamam se situe en 
dega des peches majeurs. 

Mais pour al-Kalbi, al-lamam comporte deux aspects : il peut s’agir de 
tout peche pour lequel Dieu n’a pas mentionne une peine legale ni un 
chatiment dans la vie future ; e’est done un peche qui peut-etre expie par les 
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cinq prieres quotidiennes tant qu’il n’atteint pas le degre des peches capitaux 
et des turpitudes ; mais il peut s’agir aussi du grand peche auquel le 
musulman succombe de temps a autre en s’en repentant a chaque fois. 

Pour Sa‘Td Ibn al-Musayyib, c’est ce qui gagne le coeur, c’est-a-dire ce 
qui le traverse. 

De son cote al-Husayn Ibn al-Fadhl estime que lamam est seulement le 
regard involontaire, et il est pardonne. Mais si le serviteur regarde de 
nouveau, ce n’est plus du lamam , mais un peche. 

D’autres considerent que le lamam est ce qui a ete fait par les 
Musulmans pendant la periode anteislamique. Dieu ne leur reclamera pas 
des comptes a ce propos. 

Les polytheistes avaient dit aux Musulmans : « Hier vous agissiez 
comme nous et avec nous.» C’est pourquoi ce verset sur le lamam a ete 
revele. Voila ce que soutiennent Zayd Ibn Thabit et Zayd Ibn Aslam. 

Ce qui est exact, c’est la position de la majorite des gens, a savoir que 
lamam sont des peches mineurs et des fautes legeres comme le regard, le 
clin d’oeil, le baiser etc... Voila la position de la plupart des Compagnons et 
de leurs successeurs, notamment d’Abu Hurayra, de ‘Abdullah Ibn Mas‘fid, 
d’Ibn ‘Abbas, de Masruq et de Sha‘bi. D’ail leurs, cette position ne contredit 
pas ce que soutiennent Abu Hurayra et Ibn ‘Abbas selon une autre version, 
a savoir de « succomber au peche majeur sans recidiver.» Car al-lamam 
peut prendre les deux formes comme le souligne al-Kalbi ou bien Abu 
Hurayra et Ibn ‘Abbas qui ont rattache au lamam celui qui commet une seule 
fois le peche majeur sans s’y obstiner, ce qui constitue un seul trebuchement 
dans sa vie, estimant que le peche ne devient grave qu’a l’encontre de celui 
qui le commet plusieurs fois. 

Ceci releve d’ailleurs de la science des Compagnons - que Dieu soit 
satisfait d’eux - et de la profondeur de leur connaissance. En effet, nul doute 
que Dieu pardonne a Son serviteur la premiere fois, la deuxieme, voire la 
troisieme fois. On craint le pire, surtout pour le serviteur qui fait du peche 
son habitude et qui le commet a plusieurs reprises. 
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Les avis des Anciens pieux sur les peches majeurs 

yUJI ^3 uflLull <-lj[ 


Pour ce qui est des peches majeurs, les divergences des Anciens pieux 
ne vont pas jusqu’a Popposition et la contradiction totale, car leurs positions 
se rapprochent. 

II est rapporte dans les deux recueils du Hadith Authentique d’apres 
le hadith transmis par al-Sha‘bi et ‘Abdullah Ibn ‘Amr, que le Prophete M a 
z:t : « Les peches majeurs sont le polytheisme, le non-respect de la piete 
filiale, Passassinat et le faux serment.» 

II est rapporte egalement dans les memes textes, d’apres le hadith 
xi ansmis par ‘Abdurrahman Ibn Abi Bakra et son pere « Voulez-vous que je 
vous indique quels sont les plus grands peches ? » - il Pa repete trois fois 
Les gens presents ont dit: « Certes, Oui, 6 Envoye de Dieu ! » II a dit: « Le 
polytheisme, le non-respect de la piete filiale. » Puis il s’est assis alors qu’il 
etait accoude - et a ajoute : « Et le serment mensonger. » Il n’a cesse de le 
repeter, precise le transmetteur du hadith , jusqu’a ce que nous dimes : 

Pourvu qu’il s’arrete » 

De meme, il est rapporte dans un hadith authentique, transmis par Abu 
Wa’il, ‘Amr Ibn Shurahbil et ‘Abdullah Ibn Mas‘ud : « J’ai dit: “ 6 Envoye 
Je Dieu ! Quel est le plus grave peche ?” Il a dit: “Que tu institues un egal 
a Dieu qui Pa cree.” J’ai dit: “Ensuite lequel ?” Il a dit: “Que tu tues ton 
enfant par crainte de partager ta nourriture.” J’ai dit: “Et ensuite ?” Il a dit: 

Que tu fomiques avec la femme de ton voisin.” Et Dieu - qu’Il soit exalte 
- a revele pour confirmer la parole du Prophete it ^ Ceux qui n’invoquent 
pas une autre divinite avec Dieu ; Ceux qui ne tuentpas une ame que Dieu 
a interdit de tuer, sauf pour une juste raison ; ceux qui ne forniquent 
pas... ^ (Coran : XXV - 68) 
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II est rapporte egalement dans les deux recueils du Hadith 
Authentique, d’apres le hadith transmis par Abu Hurayra - que Dieu soit 
satisfait de lui - que le Prophete a dit: «Evitez les sept peches 
destructeurs. » Les gens presents ont dit: « 6 Envoye de Dieu ! Lesquels ? » 

II a dit: « Le polytheisme, la sorcellerie, le fait de tuer une ame (que Dieu 
a interdit de tuer sauf pour une juste raison), la consommation de 
l’usure, la consommation de 1’argent de l’orphelin, le fait de fuir au 
moment de la grande offensive, le fait d’accuser les femmes de bonne 
condition, insoucieuses et croyantes. » 

‘Abdullah Ibn ‘Amr - que Dieu soit satisfait de lui et de son pere - 
rapporte que le Prophete M a dit: « Parmi les plus grands peches, il y a le 
fait pour Phomme d’insulter ses parents.» Les gens presents ont dit: 
« Comment un homme insulte-t-il ses parents ? » II a dit: « II insulte le pere 
d’un autre qui insulte son propre pere, et il insulte la mere d’un autre qui 
insulte sa propre mere. » 

Dans le hadith rapporte par Abu Hurayra - que Dieu soit satisfait de lui 
le Prophete M enonce : « Parmi les peches les plus grands se trouve le fait, 
pour Phomme, de s’attaquer injustement a Phonneur de son frere dans la 
foi.» 

De son cote, ‘Abdullah Ibn Mas‘ud - que Dieu soit satisfait de lui - 
disait: « Les plus grands peches sont le polytheisme, le fait de se rassurer 
contre la ruse de Dieu et le fait de desesperer de la misericorde de Dieu. » 

De meme Sa‘td Ibn Jubayr rapporte qu’a un homme qui Pinterrogeait 
sur les peches majeurs en se demandant s’ils sont sept, Ibn ‘Abbas a dit: 
«Ils sont plutot pres de sept cents. Mais il n’y a pas de peches mineurs 
lorsqu’il y a de Pobstination. » Il a dit egalement: 

« Toute chose avec laquelle on desobeit a Dieu constitue un peche 
majeur. Que celui qui commette ce genre de chose demande pardon a Dieu, 
car Dieu ne voue a Petemite de PEnfer parmi les membres de cette 
Communaute que celui qui se detoume de PIslam ou renie une prescription 
legale ou nie P arret divin. » 


170 


Pour sa part ‘Abdullah Ibn Mas‘ud - que Dieu soit satisfait de lui - 
iisait: « Ce que Dieu a interdit du debut de la sourate an-Nisa’ (les femmes) 
usqu ’au verset 31 : ^ Si vous evitez les plus grands peches qui vous sont 
interdits Nous effacerons vos mauvaises actions ... f constitue des peches 
majeurs.» 

De son cote, al-Dhahhak disait que les peches majeurs sont ceux pour 
esquels Dieu a promis une peine legale dans le bas rnonde et un chatiment 
dans la vie future. 

Pour al-Husayn Ibn al-Fadhl, ce sont ce que Dieu appelle dans le Coran 
grand ou grave comme dans les paroles divines suivantes : ^ ...Ce serait 
v raiment un grandpeche ^ (Coran : IV - 2); ^ . .Leur meurtre serait une 
enorme faute f (Coran : XVII - 31); ^ ...Le polytheisme est une grave 
injustice ^ (Coran : XXXI - 13); ^ ...Votre ruse est enorme (Coran : XII 
- 28); ^ ...Gloire d Toi! C’est une infamie incommensurable f (Coran : 
XXIV - 16); ^ ...Ce serait, de votre part, une enormite devant Dieu. f 
' Coran : XXXIII - 53) 

Sufyan al-Thawri disait: « Les peches majeurs portent sur les torts 
entre toi et les serviteurs, et les peches mineurs portent sur ce qui est 
entre toi et Dieu parce que Dieu est Genereux et II pardonne.» II 

mvoque pour cela le hadith rapporte par YazTd Ibn Harun, Hamid al-Tawil 
et Anas Ibn Malik: «L’Envoye de Dieu M a dit: “Au Jour de la 
Resurrection, un heraut annoncera du fond du Trone divin : 6 membres de 
la Communaute de Muhammad ! Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - vous 
a tous pardonnes, croyants et croyantes. Faites don des torts entre vous et 
entrez au Paradis par Ma misericorde”. » 

Dans ce sens, Sufyan al-Thawri estime que les peches entre le serviteur 
et Dieu sont plus faciles a eliminer que les torts entre les serviteurs, car ils 
peuvent etre effaces grace a la demande du pardon, a Tabsolution, a 
:’intercession etc... tandis que les injustices et les torts contre les serviteurs 
exigent absolument reparation et restitution. 

De me me, il est rapporte dans le Mu'jam (Recueil du Hadith ) de 
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TabaranT: « Au Jour de la Resurrection, V injustice est consignee dans trois 
registres : un registre ou Dieu ne pardonne rien, a savoir le polytheisme ; un 
registre ou Dieu ne laisse rien echapper, a savoir les torts que les serviteurs 
se font les uns les autres et un registre auquel Dieu ne prete pas attention, a 
savoir le tort que le serviteur se fait a lui-meme et qui reste entre lui et 
Dieu.» 

De son cote, Malik ibn Mighwal disait: « Les peches majeurs sont les 
peches des heretiques et les mefaits sont les peches des gens de la Sunn a. » 
A mon avis, il veut dire ici que l’heresie releve des grands peches et qu’elle 
est done plus grave que les peches majeurs des gens de la Sunna. En effet. 
les grands peches des gens de la Sunna sont des peches mineurs par rapport 
aux heresies. C’est pourquoi les Anciens pieux disaient: 

« L’heresie est preferable pour Iblis a la desobeissance parce qu’on 
ne se repent pas de Pheresie, contrairement a la desobeissance.» 

On a dit aussi que les peches majeurs sont ceux de la premeditation et 
que les mefaits sont ceux de la faute, de I’oubli et de la contrainte. 

A mon avis, c’est une these faible car l’erreur, 1’oubli et la contrainte 
ne relevent pas de l’espece des actes de desobeissance. Cela dit, la 
premeditation est de deux sortes : en rapport avec des peches majeurs et une 
autre avec des peches mineurs. Peut-etre les tenants de cette these veulent- 
ils dire que tous les peches sont des peches majeurs et que les mineurs 
concement seulement ce que Dieu pardonne pour les membres de cette 
Communaute. Or ceci ne peut etre exact car les peches majeurs et mineurs 
sont deux genres qui font partie de l’espece de la desobeissance. Or il est 
impossible qu’un genre puisse exister sans son espece. 

De son cote al-Suddi disait: « Les peches majeurs, ce sont ce qui a ete 
interdit par Dieu en tant que grands peches, et les mefaits ce sont leurs 
preludes et leurs suites comme le regard, le toucher, le baiser etc...» Il 
justifie sa position par la parole du Prophete M : « Les yeux fomiquent, les 
pieds fomiquent et ceci est confirme ou infirme par le sexe. » On a dit aussi 
que les peches majeurs sont ce que les serviteurs sous-estiment et les peches 
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T.meurs sont ce qu’ils estiment graves et ce a quoi ils craignent de 
succomber. Les tenants de cette these justifient leur position parce que Al- 
B-kharf rapporte dans son Recueil Authentique cette parole de Anas - que 
Dieu soit satisfait de lui -: « Vo us commettez des actes qui sont a vos yeux 
plus fins que les cheveux et que nous considerions a l’epoque de fEnvoye 
ie Dieu M comme des actes graves et destructeurs. » 

Si tu veux comprendre cel a, regarde bien 1’attitude des Compagnons 
\as-Sahdbd) : lorsqu’ils entendent un texte de FEnvoye de Dieu^» est-ce 
:_'ils lui opposent leur syllogisme, leur gout, leur appreciation ou leur 
raisonnement ? Dieu les a honores et les a preserves de tomber dans ce genre 
ie faute. D’ailleurs, ‘Umar Ibn al-Khattab a stipule: Celui qui accorde la 
pnorite a son propre jugement par rapport au jugement du Messager de Dieu 
Ck it etre sanctionne et il a dit « Telle est ma sentence contre lui. » 

Par Dieu qu’arriverait-il s’il voyait ce que nous voyons et qu’il 
- nstatait ce que nous constatons comme prevalence des avis d’un tel ou 
d un autre sur la parole de celui qui est infaillible 3i ? 

C’est Dieu qui nous accorde V assistance, et c’est vers Lui que 
feffectue le retour. 

On a dit egalement que les peches majeurs sont le polytheisme et tout 
jui est en de^a du polytheisme parmi les peches des adeptes du tawhid. 

Le tenants de cette these invoquent la parole divine: ^ Dieu ne 
zcrdonne pas qu’on Lui associe quoi que ce soit; IIpardonne a quiII veut 
des peches moins graves que celuLci ... f (Coran : IV - 48) Et la parole du 
Prophete Wi rapportant ce que dit son Seigneur - qu’Il soit exalte et magnifie- 
O Fils d’Adam ! Si tu viens vers Moi avec des fautes qui remplissaient 
_ :erre entiere sans rien M’associer, Je t’apporterai autant de pardon. » Ils 
" -oquent aussi le hadith deja cite sur les trois registres relatifs a V injustice. 
^ :1a l’ensemble des justifications des tenants de cette these mais aucun de 
leurs arguments n'est fonde. 

Pour ce qui est du verset precedent, sa finalite c’est de distinguer le 
polytheisme de tout le reste parce que le polytheisme peut uniquement etre 
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pardonne par la repentance, tandis que ce qui est en dega du polytheisme 
depend du bon vouloir de Dieu. Ceci prouve que les actes de desobeissance 
se trouvent en dega du polytheisme. Et ceci est parfaitement vrai. Done, si 
e’est la ce qu’entendent les tenants de cette these, il n’y a plus de probleme. 
Mais s’ils veulent dire que tout ce qui est en dega du polytheisme releve des 
peches mineurs, cela n’est pas vrai du tout. 

Pour ce qui est du hadith precedent: « Si tu viens vers Moi avec des 
fautes qui remplissent la terre entiere sans rien M’associer, Je t’apporterai 
autant de pardon », il ne prouve pas qu’a 1’exception du polytheisme tout le 
reste est constitue de peches mineurs, mais prouve plutot que, pour celui qui 
n’associe rien a Dieu, ses peches quels qu’ils soient sont pardonnes. Il faut 
done saisir le lien entre la croyance des coeurs et les oeuvres des membres qui 
s’y rattachent, autrement on ne comprendrait pas ce que l’Envoye de Dieu M 
voulait dire et on tomberait dans la confusion. 

Sache done que cette negation absolue du polytheisme - e’est-a-dire ne 
jamais rien associer a Dieu - n’emane jamais de quelqu’un qui s’obstine a 
commettre les peches et que ceux qui s’adonnent aux peches majeurs et ceux 
qui s’obstinent a commettre des peches mineurs ne peuvent vivre un tawhid 
parfait au point de ne rien associer a Dieu. Ceci est absolument impossible. 

En effet, il faut savoir que I’obstination a commettre la desobeissance 
implique bien peu la crainte du coeur a 1’egard de Dieu, bien peu d’espoir, 
d’amour, d’humilite et de confiance en lui, de quoi s’enfoncer dans les mers 
du polytheisme. 

Certes un tel homme peut avoir le tawhid d’Abu Jahl et des adorateurs 
des idoles mais il s’agit seulement du tawhid de la Seigneurie qui consiste a 
reconnaitre qu’il n’y a pas d’autre Createur que Dieu. Et si ce tawhid 
pouvait a lui seul sauver quelqu’un, il sauverait les adorateurs des idoles. Or 
ce qui importe ici e’est le tawhid de la divinite qui distingue les associateurs 
de ceux qui affirment 1’unicite divine (al-muwahhidun). 

Cela voudrait dire que pour celui qui n’associe rien a Dieu, il est 
impossible qu’il Le rencontre avec des fautes qui remplissent la terre, 
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puisque la perfection de son tawhid constitue le maximum d’amour, de 
'oumission, d’humilite, de crainte et d’espoir a l’egard du Seigneur - qu’Il 
soit exalte 

Mais il ressort de tout ceci que les tenants de cette demiere these n’ont 
_ucun argument qui soit fonde. Et Dieu est Plus Savant. 


Les interdits dont on doit se repentir 

4-Ld olaO to 

* ** W * 


Les genres d’interdits dont on doit se repentir pour meriter le nom de 
repentant sont au nombre de douze mentionnes dans le Livre de Dieu - qu’Il 
soit exalte et magnifie 

Ce sont: l’impiete, le polytheisme, l’hypocrisie, la perversite, la 
desobeissance, le forfait, la transgression, la turpitude, le reprehensible, 
‘injustice, le fait de parler de Dieu sans connaissance et le fait de suivre une 
^utre voie que celle des croyants. 

C’est autour de ces douze genres que toument les interdits de Dieu. 
L'homme peut les posseder en totalite, en partie ou en avoir un seul comme 
il peut les ignorer ou les connaitre. 

La repentance sincere eonsiste a se debarrasser de ces interdits et a s’en 
premunir. 

Nous allons done les evoquer et indiquer en quoi ils se differencient et 
quelles sont leurs definitions et leurs realites. 
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L’impiete 

yS}\ 


L’impiete est de deux sortes : une impiete majeure qui implique le 
sejour etemel en Enfer, et une impiete mineure qui a pour consequence la 
menace divine a l’exclusion du sejour eternel en Enfer. A vrai dire, tous les 
actes de desobeissance relevent de 1’impiete mineure parce qu’ils sont a 
1’oppose de Faction de grace, qui est la pratique de Fobeissance. 


Pour ce qui est de Fimpiete majeure, elle est de cinq sortes : Fimpiete 
qui consiste a dementir, Fimpiete d’arrogance, Fimpiete qui fait toumer le 
dos, Fimpiete du doute et Fimpiete d’hypocrisie. 


S’agissant de l’impiete de dementi, c’est de croire au mensonge des 
Messagers. Elle est rare chez les impies parce que Dieu - qu’Il soit exalte - 
a soutenu Ses Messagers et leur a donne comme preuves et signes attestant 
leur veracite de quoi rendre vaine toute excuse. Par exemple, Dieu - qu’Il 
soit exalte - a dit sur le Pharaon et son peuple: ^ Ils les ont tiies avec 
injustice et orgueil alors qu’en eux-memes, ils y croyaient fermement ... f 
(Coran : XXVII - 14) II a dit egalement a Son MessageriH : ^ ... Ils ne te 
convaincrontpas de mensonge, mais les injustes nient les signes de Dieu f 
(Coran : VI - 33) 


Quant a Fimpiete d’arrogance et de fierte, c’est celle d’lblis et de ses 
suiveurs (que Dieu nous en protege). II n’a pas nie Fordre de Dieu et ne Fa 
pas renie, mais il Fa accueilli avec arrogance et fierte. II s’agit de Fimpiete 
de la plupart des ennemis de FEnvoye de Dieu, conformement a ce que Dieu 
- qu’Il soit exalte - nous dit de Fattitude du Pharaon et de son peuple : ^ 
dirent: Allons-nous croire deux mortels comme nous, alors que leur 
peuple nous serf d’esclaves ? ^ (Coran : XXIII - 47), conformement aussi a 
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ce que les peuples ont dit a Ieurs Messagers : ^ ...Vous n’etes que des 
mortels comme nous ... ^ (Coran : XIV - 10), ou a la parole de Dieu : ^ Les 
Thamouds, dans leur revolte, criaient au mensonge ^ (Coran : XCI -11), 
a ce qui est dit sur Pimpiete des Juifs tel ce verset: ^ ... Lorsque ce qu’ils 
connaissaient dejd leur est parvenu, ils n’y crurent pas... ^ (Coran : II - 
89) et enfin conformement a cette parole divine : ^ Ceux auxquels Nous 
avons donne le Livre le connaissent, comme ils connaissent leurs propres 
enfants ... (Coran : II - 146) Et ceci correspond egalement a Pimpiete 
d’Abu Talib, l’oncle du Prophete 

Pour ce qui est de Pimpiete qui fait tourner le dos, elle consiste a se 
detoumer du Messager sans le croire ou le dementir, sans s’allier a lui ou le 
prendre pour ennemi et sans jamais ecouter ce qu’il apporte, comme ce fut 
P attitude d’un membre du clan de ‘Abdu Yalil qui a dit au Prophete Si: « Si 
tu es veridique, tu es suffisamment illustre a mes yeux pour que je te reponde 
et si tu es menteur, tu es si bas que tu ne merites pas que je te parle. » 

Quant a Pimpiete du doute, elle consiste a hesiter a le croire comme 
a le dementir et, finalement, a douter de son affaire. II s’agit generalement 
d'un doute qui ne dure pas, sauf si le sceptique refuse absolument de 
regarder les signes de la veraeite du Messager de Dieu Si. 

S’agissant de Pimpiete d’hypocrisie, elle consiste pour l’hypocrite a 
manifester la foi par sa langue tout en la niant dans son cceur. C’est 
rhypocrisie majeure meme, sur laquelle nous reviendrons, si Dieu le veut. 

Enfin, il y a Pimpiete de negation qui est de deux sortes : une impiete 
generale et absolue et une impiete determinee par tout ce qui est revele par 
Dieu ainsi que le fait qu’il a envoye des Messagers. L’impiete particuliere 
consiste a nier une obligation de PIslam, Pun de ses interdits, Pun des 
attributs par lequel Dieu s’est qualifie ou une information donnee par Dieu. 
Mais si on fait cela par ignorance ou par interpretation, c’est alors une 
attitude excusable qui epargne a son auteur d’etre taxe d’impie. 
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Le polytheisme 


Al-shirk (polytheisme) est lui aussi de deux sortes: un polytheisme 
majeur et un polytheisme mineur. 

Le polytheisme majeur n’est pardonne par Dieu que si l’on s’en 
repent totalement. II consiste a prendre d'autres divinites pour des dieux 
egaux a Dieu et a les aimer comme on aime Dieu. C’est done le polytheisme 
qui renferme une egalite entre les divinites des associateurs et le Seigneur 
des mondes, comme ces associateurs le diront a leurs divinites, une fois jetes 
en Enter : ^ Par Dieu ! Nous etions dans un egarement manifeste quand 
nous nous considerions comme les egaux du Seigneur du monde. f 
(Coran : XXVI - 97/98) Pourtant, ils reconnaissent que Dieu est V unique 
Createur de toute chose, Le Seigneur et Le Roi. Ils savent que leurs 
divinites, elles, ne creent pas, n’accordent pas les subsistances et ne donnent 
ni la vie, ni la mort. 

En fait, cette egalite se situe au plan de 1’amour, de la veneration et de 
Padoration comme c’est le cas chez la plupart des polytheistes dans le 
monde : ils aiment leurs idoles et les venerent en dehors de Dieu ; ils aiment 
leurs divinites plus qu’ils n’aiment Dieu et se rejouissent de leur mention 
plus qu’ils ne se rejouissent de 1’evocation de Dieu. En somme, ils adoptent 
la meme attitude que les adorateurs des idoles sauf que dans un cas il s’agit 
d’idoles en pierre, et que dans 1’autre il s’agit d’humains pris pour des 
divinites et des idoles. Dieu - qu’Il soit exalte - a evoque le cas de ces 
anciens adorateurs des idoles en attestant qu’ils sont des menteurs et des 
impies et en indiquant qu’Il ne les guidera pas : ^ ...Ceux quiprennent des 
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maitres en dehors de Lui disent: nous ne les adorom quepour qu’ils nous 
rapprochent de Dieu ! Dieu , en veritejugera entre eux et tranchera leurs 
differends . Dieu ne dirige pas le menteur ni celui qui est parfaitement 
incredule } (Coran : XXXIX - 3) 

A vrai dire, ces associateurs croient interieurement que leurs divinites 
ntercederont en leur faveur, ce qui constitue l’essence concrete du 
polytheisme que Dieu fustige et denie dans Son Livre. II a informe que toute 
T intercession Lui appartient et que seul peut interceder aupres de Lui celui 
qui re^oit Sa permission et dont les actes et paroles sont agrees. Autrement 
Jit, il doit faire partie des gens du tawhid qui n’ont pas pris des intercesseurs 
en dehors de Dieu. L’intercession confirmee par Dieu et Son messager est 
celle qui procede de Son autorisation en faveur de celui qui affirme Punicite 
divine. Quant a 1’intercession infirmee par Dieu, c’est 1’intercession 
polytheiste qui se trouve dans les coeurs des associateurs prenant des 
intercesseurs en dehors de Dieu. 

Medite done la reponse du Prophete^ a Abu Hurayra qui lui 
demandait: « Qui est Phomme le plus heureux de ton intercession, O 
Envoye de Dieu ! » II lui a repondu : « L’homme le plus heureux de mon 
intercession est celui qui dit sincerement avec son coeur II n’y a d’autre dieu 
que Dieu.» 

Regarde comme il a fait du depouillement du tawhid le meilleur et le 
plus grand moyen pour obtenir son intercession ! Contrairement aux 
polytheistes, pour qui Lintercession s’obtient en s’adressant a leurs idoles 
comme intercesseurs, en les venerant et en les prenant pour maitres en 
dehors de Dieu. 

Mais Dieu - qu’Il soit exalte - a aneanti tous les moyens auxquels 
s’accrochent les polytheistes d’une maniere decisive et tranchante. Ainsi, 
celui qui y refleehit saura que Phomme qui prend un maitre ou un 
intercesseur en dehors de Dieu est ^ semblable d Varaignee : Celle-ci s r est 
donnee une demeure , mais la demeure de Varaignee est la plus fragile des 
demeures. ^ (Coran : XXIX - 41) Et Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Dis : 
Invoquez ce que vous prenez pour des divinites en dehors de Dieu ! EUes 


179 





fie possedent pas le poids d f un atome ni dans les deux, ni sur la terrc. 
Elies ne sont, id et la, nullement assodees avec le Createur. Dieu ne 
trouve aucune aide aupres d’elles. Nulle intercession ne sera utile devant 
Dieu d part Vintercession pour la personne enfaveur de laquelle II Vaura 
permise. (Coran : XXXIV - 22/23) 

S’agissant de l’associationnisme mineur, il se manifeste a travers des 
attitudes comme la duplicate, P affectation envers les creatures, le fait de 
jurer par tout ce qui n’est pas Dieu... En effet, il est etabli que le Prophete m 
a dit: « Celui qui jure par autre chose que le nom de Dieu tombe dans 
1 associationnisme. » Il en va de me me des expressions dont un homme se 
sert en s adressant a un autre comme celles-ci: « Ce que Dieu veut et ce que 
tu veux », « Ceci provient de Dieu et de toi »,« Je suis par Dieu et par toi », 
« Je n’ai que Dieu et toi », « Je m’en remets a Dieu et a toi », « Sans toi il 
n’y aurait pas ceci et cela.» Or ceci peut se reveler etre du polytheisme 
majeur selon l’intention et le dessein de son auteur. D’ailleurs, il est etabli 
qu’a un homme ay ant dit: « Ce que Dieu veut et ce que tu veux », le 
Prophete M retorqua : « Tu veux faire de moi l’egal de Dieu ! Dis plutot: ce 
que Dieu Seul veut. » 

En fait, ce genre d’associationnisme prend de multiples formes comme 
l’inclinaison du novice devant son maitre ou le fait de se raser la tete pour 
son maitre, le fait de se repentir a lui... 

Or la repentance ne se fait que pour Dieu. 

On rapporte dans le Musnad : on a amene devant FEnvoye de Dieu M 
un prisonnier qui a dit: « Mon Dieu ! Je me repens devant Toi et je ne me 
repens pas devant Muhammad ! » L’Envoye de Dieu M dit alors: «Il a 
reconnu le droit a ceux qui en sont dignes. » 

Parmi les autres formes de Passociationnisme majeur, il y a encore les 
vceux faits a d’autres que Dieu ou le fait de s’adresser a des morts pour 
secourir ou resoudre les problemes, ce qui constitue la pratique la plus 
repandue dans le monde. Car le culte des morts est a l’origine du 
polytheisme. Et tout cela est blamable. 
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L’hypocrisie 

jUJI 


Quant a Fhypocrisie, c’est un mal interieur incurable qui peut gagner 
ihomme sans qu’il ne s’en rende compte. C’est sou vent une question 
msaisissable aux gens. Or l’impiete d’hypocrisie prend deux formes : l’une 
majeure et V autre mineure. 

Et Thypocrisie majeure implique le sejour etemel dans les bas-fonds 
de l’Enfer ! 

Celui qui 1’incame manifeste aux Musulmans sa croyance en Dieu, en 
Ses anges, en Ses Livres, en Ses Messagers et au Jour dernier alors 
qu’interieurement il se depouille de tout cela et le renie. II ne croit pas que 
Dieu a use d’une parole qu’Il a revelee a un homme, qu’Il I’a promu 
Messager aux hommes pour les guider avec Sa permission, les avertir et leur 
nire craindre Son chatiment. 

Mais Dieu - qu’il soit glorifie - a mis a nu les hypocrites en devoilant 
eur pensee secrete dans le Coran et en revelant leurs affaires aux serviteurs 
pour qu’ils prennent garde. 

II a ainsi evoque au debut de la sourate al-Baqara (la Vache) les trois 
groupes de gens dans le monde : les croyants dans quatre versets, les impies 
dans deux versets et les hypocrites dans treize versets en raison de leur 
nombre et de la gravite de leur provocation pour l’lslam et ses adeptes. En 
effet, l’epreuve de 1’Islam a cause d’eux (les hypocrites) est extremement 
Jouloureuse parce qu'ils sont consideres comme ses adherents faisant 
triompher sa cause alors qu’ils sont en realite ses pires ennemis. Et ils 
expriment leur hostilite sous toute forme que l’ignorant prendrait pour de la 
science et de la reforme. 
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Ils ont mis les habits des gens de la foi sur des cceurs de gens egares et 
impies. Done, leurs exterieurs sont ceux des partisans et leurs interieurs sont 
ceux des mecreants. 

Chacun d’eux possede deux visages : un visage avec lequel il accueille 
les croyants et un visage qu’il reserve a ses freres impies. II a aussi deux 
langues : une langue par laquelle il s’adresse exterieurement aux musulmans 
et une langue avec laquelle il exprime son secret intime : ^ Chaque fois 
qu’ils rencontrent des croyants , ils disent: Nous croyons ! Mais lorsqu’ils 
se retrouvent seuls avec leurs demons , ils disent: Nous sommes avec 
vous ; nous nefaisions que plaisanter. ^ (Coran : II - 14) 

En fait, ils se sont detoumes du Livre et de la Sunna par mepris pour 
leurs adeptes et ils ne cessent de se moquer de la Revelation mais ^ C’est 
Dieu qui se moque d’eux et qui les enfonce dans leur rebellion: ils 
marchent a Vaveuglette. f (Coran : II - 15) 

Les hypocrites sont une espece d’hommes dont les uns ressemblent 
typiquement aux autres: ils ordonnent le reprehensible apres 1’avoir 
pratique, interdisent le bien apres Tavoir delaisse et se refusent a depenser 
1’argent sur le chemin de Dieu. Combien de fois Dieu leur a rappele Ses 
bienfaits mais ils se sont detoumes du rappel et 1 ont oublie ? Combien de 
fois II a devoile leurs etats a Ses serviteurs croyants pour qu’ils les evitent ? 

Ecoutez bien 6 vous qui croyez : ^ Les hommes hypocrites et les 
femmes hypocrites s’ ordonnent mutuellement ce qui est bldmable ,* ils 
s’interdisent mutuellement ce qui est convenable et ils ferment leurs 
mains. Ils ont oublie Dieu et Dieu les a oublies . Oui, ce sont les hypotiites 
qui sont pervers. Dieu a promis aux hommes hypocrites, aux femmes 
hypocrites et aux incredules endurcis, le feu de la Gehenne. Ils y 
demeureront immortels. Cela leur suffit! Dieu les maudit! Un chdtiment 
permanent leur est destine. ^ (Coran : IX - 67/68) 

Ils dissimulent les marques de 1’hypocrisie, mais Dieu les a 
manifestoes sur leurs visages et a travers les trebuchements de leurs langues. 
Il les a marques par des signes qui ne peuvent echapper aux gens du 


182 




discemement et de la foi : ^ Ou bien , ceux dont les cceurs sont malades 
pensent-ils que Dieu ne fera jamais paraitre leur haine ? Si Nous le 
voulions, Nous te le montrerions : tu les reconnaitrais d leurs traits, tu les 
reconnaitrais a la faussete de leurs paroles. Dieu connait vos actions, f 
(Coran : XLVII - 29/30) 


La perversite 

jJI 


Elle est de deux sortes dans le Livre de Dieu : singuliere et generate ou 
bien liee a la desobeissance. A son tour, la perversite singuliere est de deux 
sortes : une perversite impie qui fait sortir de l’lslam et une perversite qui ne 
fait pas exclure de 1’lslam. 

La perversite liee a la desobeissance est celle qu’evoque la parole 
divine : ^ . .Mais Dieu vous a fait aimer la foi; IIV afait paraitre belle d 
vos cceurs, tandis qu’Il vous fait detester Vincredulite , la perversite et la 
desobeissance ; Tels sont ceux qui sont bien diriges . ¥ (Coran : XLIX - 7) 

Quant a la perversite singuliere qui est impie, elle est celle evoquee 
dans les versets suivants : ^ ...II en egare ainsi un grand nombre et II en 
dirige un grand nombre ; mais II n’egare que lespervers. Ceux qui violent 
le pacte de Dieu apres avoir accepte Son alliance ; ceux qui tranchent les 
Hens que Dieu a ordonnes de maintenir; ceux qui corrompent la terre. 
Voild les perdants ! f (Coran : II - 26/27), ^ Quant aux pervers , Us auront 
le Feu comme refuge. Chaque fois qu’ils voudront en sortir, ils y seront 
ramenes et on leur dira : Goutez ce chatiment du feu que vous traitiez de 
mensonge. ^ (Coran : XXXII - 20) 

S’agissant de la perversion qui ne fait pas sortir de l’lslam, c’est celle 
evoquee par les versets suivants : ^ ... Si vous le faisiez, vous montreriez 
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discemement et de la foi: ^ Ou bien, ceux dont les cceurs sont malades 
pensent-ils que Dieu ne fera jamais paraitre leur haine ? Si Nous le 
voulions, Nous te le montrerions : tu les reconnaitrais d leurs traits, tu les 
reconnaitrais a la faussete de leurs paroles. Dieu connait vos actions, f 
(Coran : XLVII - 29/30) 


La perversite 


Elle est de deux sortes dans le Livre de Dieu : singuliere et generate ou 
bien liee a la desobeissance. A son tour, la perversite singuliere est de deux 
sortes : une perversite impie qui fait sortir de l’lslam et une perversite qui ne 
fait pas exclure de 1’Islam. 

La perversite liee a la desobeissance est celle qu’evoque la parole 
divine : ^ . .Mais Dieu vous a fait aimer la foi; IIV a fait paraitre belle a 
vos cceurs, tandis qu’Il vous fait detester Vincredulite, la perversite et la 
desobeissance ; Tels sont ceux qui sont bien diriges. ^ (Coran : XLIX - 7) 

Quant a la perversite singuliere qui est impie, elle est celle evoquee 
dans les versets suivants : ^ ...II en egare ainsi un grand nombre et II en 
dirige un grand nombre ; mais II n’egare que lespervers. Ceux qui violent 
le pacte de Dieu apres avoir accepte Son alliance ; ceux qui tranchent les 
Hens que Dieu a ordonnes de maintenir; ceux qui corrompent la terre. 
Voild les perdants ! f (Coran : II - 26/27), ^ Quant aux pervers , Us auront 
le Feu comme refuge. Chaque fois qu’ils voudront en sortir, ils y seront 
ramenes et on leur dira : Goutez ce chdtiment du feu que vous traitiez de 
mensonge. )► (Coran : XXXII - 20) 

S’agissant de la perversion qui ne fait pas sortir de l’lslam, c’est celle 
evoquee par les versets suivants : ^ ---Si vous le faisiez, vous montreriez 
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votre perversite... ^ (Coran : II - 282) ^ 6 voits les croyants ! Si un homme 
pervers vient vous apporter une nouvelle, faites attention ! Car si, par 
inadvertance, vous portiez prejudice a un peuple, vous auriez ensuite a 
vous repentir de ce que vous auriez fait, f (Coran : XLIX - 6) 


Le crime et la transgression 


S’agissant du crime et de la transgression, ils sont sou vent lies. 

Dieu - qu’Il soil exalte - a dit: ^ .. .Encouragez-vous mutuellement a 
la piete et a la crainte reverencielle de Dieu. Ne vous encouragez pas 
mutuellement au crime et a la transgression... \ (Coran : V -2) 

Lorsque Tun de ces deux termes est cite seul, il renferme l’autre. Ainsi, 
tout crime est une transgression car il consiste a commettre ce que Dieu 
interdit ou delaisser ce qu’Il a ordonne de faire. C’est done une transgression 
de Son ordre et de Son interdit. De meme toute transgression est un crime. 

Ainsi, le crime est ce qui est interdit dans son espece comme le 
mensonge, la fornication, la consommation d’alcool etc... Quant a la 
transgression, c’est d’outrepasser ce qui est permis vers ce qui est interdit. 
Or, la transgression comporte deux aspects : une transgression a l’endroit de 
Dieu et une transgression a l’endroit du serviteur. 

La transgression a 1’endroit de Dieu c’est, par exemple, lorsque le 
serviteur ne se contente pas de ce que Dieu lui permet comme epouses, 
conformement aux versets suivants: ^ Ceux qui se contentent de tears 
rapports avec leurs epouses et leurs captives - on ne peut done les blamer ; 
tandis que ceux qui convoitent d’autres femmes, ceux-la sont 
transgresseurs ^ (Coran : XXIII - 5/7) 
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C’est le cas aussi lorsque le serviteur ne se contente pas des rapports 
icites avec son epouse lorsqu’il la retrouve pendant ses regies et ses lochies 
.'ll pendant son etat de sacral ite durant le pelerinage ou encore pendant son 
eune obligatoire etc... 

II faut dire que le crime et la transgression sont le peche et la violence 
njuste mentionnes dans la sourate al-A'rdf : ^ Dis: Mon Seigneur a 
settlement interdit les turpitudes apparentes ou caches, le peche et la 
violence injuste... ^ (Coran : VII - 33) 


La turpitude et ie reprehensible 


La turpitude, c’est tout acte dont la laideur est manifeste pour tout le 
monde et que tout esprit sain trouve vil et bas. Voila pourquoi on a compris 
dans le terme turpitude la fornication et 1’homosexuality. Dieu l’appelle 
fiahisha (turpitude) en raison de son extreme laideur. D’ailleurs, me me les 
propos obscenes relevent des turpitudes notamment lorsqu’ils portent sur 
des insultes graves et des diffamations. 

Quant au reprehensible, c’est tout ce qui repugne aux esprits et aux 
natures. II est pour eux comme la mauvaise odeur pour l’odorat ou le 
spectacle laid pour l’ceil ou la saveur detestable pour le gout ou le son 
etrange pour l’oreille. 

Done, le reprehensible est ce que les esprits et les natures ne 
connaissent pas et ce a quoi ils ne parviennent pas a s’accoutumer; et la 
turpitude c’est la laideur a laquelle ils repugnent. Voila pourquoi Ibn ‘Abbas 
disait: « La turpitude, c’est la fornication et le reprehensible c’est ce qui 
n'est connu dans aucune loi ou conduite modele. » 
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Le fait de parler de Dieu sans science 
(Jfi * <UI J$a)I 


II s’agit du plus grave des interdits et du plus grand des peches. C’est 
pourquoi il vient en quatrieme position dans les interdits sur lesquels toutes 
les Lois et les Religions s’accordent, car il s’agit d’interdits qui ne 
deviennent jamais permis, contrairement par exemple a la viande de la bete 
morte de mort naturelle ou de celle du pore ou du sang qui peuvent etre 
rendus licites dans certains cas. 

Done, les interdits sont de deux sortes : interdit en soi, e’est-a-dire qui 
n’est jamais rendu licite et interdit qui pent devenir licite, dans certains cas 
parti culiers. 

Dieu - qu’Il soit exalte - dit sur l’interdit en soi: ^ Dis : Mon Seigneur 
a interdit seulement: les turpitudes apparentes ou cachees... ^ (Coran : 
VII - 33) Et II passe a ce qui est plus grave : « Le peche et la violence 
injuste. » Puis II passe a ce qui est encore plus grave: « Il a interdit 
d’associer a Dieu ce qui n’a regu de Lui aucun pouvoir » Enfin, ce qui est 
plus grave encore : « et de dire contre Dieu ce que vous ne savez pas . » Cette 
demiere attitude constitue le plus grave des interdits aupres de Dieu car elle 
renferme du mensonge contre Dieu et elle tend a Lui attribuer ce qui est 
indigne de Lui, a modifier Sa religion, a nier ce qu’Il a confirme et a 
confirmer ce qu’Il a infirme, a realiser ce qu’Il a annule et vice-versa, a 
prendre pour ennemis ceux qui sont Ses amis et vice-versa, a aimer ce qui 
Lui repugne et vice-versa, et a lui attribuer des qualites qui ne conviennent 
pas a Son Essence, a Ses attributs, a Sa parole et a Ses actes. C’est done 
aupres de Dieu la pire des espeees d’interdits car elle est a l’origine du 
polytheisme et de l’impiete et constitue le fondement des heresies et des 
egarements. En somme, toute heresie trompeuse dans la religion a pour 
origine le fait de parler de Dieu sans science. Voila pourquoi les Anciens 
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pieux et leurs Imams ont fustige cette attitude avec la demiere energie et 
denonce ses adeptes partout oil ils se trouvaient sur la terre. Ils ont mis 
>everement en garde contre eux et insiste dans leur disapprobation de cette 
attitude plus qu’ils ne le faisaient en fustigeant les tuipitudes, les injustices 
et les transgressions. Car la menace que les heresies represented pour la 
foi est de loin la plus grave. 

Du reste, Dieu - qu’Il soit exalte - fustige celui qui attribue dans Sa 
religion le caractere licite ou illicite a une chose, de son propre fait, et sans 
la moindre preuve divine qui l’atteste. II a dit - qu’Il soit exalte -: ^ Ne dites 
pas, d’apres le mensonge profere par vos propres langues : ceci est licite ; 
ceci est interdit, avec Vintention d y inventer un mensonge contre Dieu... f 
< Coran : XVI - 116) Qu’en serait-il de celui qui attribue a Dieu - qu’Il soit 
dorifie - des qualites dont II ne S’est pas qualifie Lui-meme ou qui Lui nie 
une qualite dont II S’est qualifie Lui-meme ? 

Quelqu’un parmi les Anciens pieux disait: « Que l’un de vous prenne 
zarde a dire : “Dieu a rendu ceci licite et a rendu ceci illicite”, de peur que 
Dieu ne lui dise : “ Tu as menti. Je n’ai pas rendu ceci licite et Je n’ai pas 
-endu cela illicite !” » 

Nous avons dit que l’origine du polytheisme et de l’impiete, c’est de 
r^rler de Dieu sans science et sans connaissance. En effet, le polytheiste 
: retend que ce qu’il adore en dehors de Dieu le rapproche de Dieu, intercede 
en sa faveur aupres de Lui et satisfait son besoin, comme le font les 
mediateurs aupres des rois. 

De meme, mentir sur l’Envoye de Dieu H implique l’entree en Enfer, 
rurce que ce genre de mensonge releve de ce qu’on dit sur Dieu sans 
rience. Car ce qui est attribue au Messager est necessairement attribue a 
Celui qui l’a envoye. 

Done, les peches de tous les heretiques relevent de cette espece et on 
ne peut s’en repentir qu’en desavouant les heresies. 

Mais comment s’en repentir pour celui qui ne sait meme pas que sa 
pratique releve d’une heresie ? II croit que ce qu’il fait est une sunna a 


187 


laquelle il appelle. Un tel homme ne peut done pas vraiment reconnaitre ses 
peches. Et il ne peut s’en repentir que s’il connait la veritable Sunna, se met 
a Petudier et a approfondir ses connaissances a ce sujet. 

Ce que les heretiques ne font jamais. 

Pourtant, la Sunna parvient d’elle-meme a aneantir Pheresie, Lorsque 
son soleil se leve sur le coeur du serviteur elle dissipe de son coeur les brumes 
de toute heresie et elimine les tenebres de tout egarement, car les tenebres 
ne peuvent tenir tete au pouvoir du soleil. Mais le serviteur ne peut 
distinguer la Sunna de Pheresie qu’en faisant le premier pas sur la voie de 
la vraie Sunna, en emigrant a chaque instant avec son coeur vers Dieu dans 
la sincerite et en emigrant vers Son Messager a travers Pattachement a 
puiser dans ses paroles, ses actes et sa conduite exemplaire. Comme 
Pindique un hadith authentique «Celui qui emigre vers Dieu et Son 
Messager, son emigration sera effective vers Dieu et Son Messager. Quant a 
celui qui emigre vers autre chose, sa part sera dans le bas monde. » 


La repentance et la restitution des droits 
aL*JI fcjd 


La repentance implique en cas de torts causes a autrui une reparation 
et une restitution des droits. On s’est alors demande quelle serait la 
repentance de celui qui n’a pu s’acquitter d’un droit neglige, sans pouvoir se 
rattraper au moment de se repentir ? Comme on Pimagine, cela porte 
atteinte au droit de Dieu - qu’Il soit glorifie - et aux droits de Ses serviteurs. 

Pour ce qui est du droit de Dieu, Pexemple est celui de Phomme qui a 
neglige la priere deliberement, sans avoir la moindre excuse, en sachant bien 
qu’elle est obligatoire, puis qui s’est ensuite repenti en regrettant ce qu’il a 
fait. 
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Les Anciens pieux ont eu des avis divergents sur cette question: la 
piupart d’entre eux ont estime que sa repentance consistait a regretter le 
Dasse, a s’employer a observer les obligations dans le futur et a recuperer 
:elles qui ont ete negligees. Telle est la position des quatre imams, chefs des 
juatre rites et de bien d’autres. 

Pour d’autres, la repentance du serviteur qui se trouve dans ce cas 
consiste seulement a poursuivre l’oeuvre dans le futur, car la recuperation de 
ce qui a ete rate ne lui sera d’aucune utilite et elle ne lui sera pas acceptee. 
Done cette recuperation ne s’impose pas a lui. C’est la position des Zahirites 
et d’un certain nombre d’anciens pieux. 

Ceux qui optent pour l’obligation de la recuperation de ce qui a ete 
icglige fondent leur argumentation sur la parole du Prophete M : « Pour 
celui qui s’endort sans prier ou qui oublie sa priere, qu’il l’accomplisse 
^orsqu’il s’en souvient. »Ils disent: « Si la recuperation s’impose a celui qui 
Test endormi ou qui a oublie, elle s’impose davantage a celui qui a neglige 
deliberement de T observer.» 

Ils disent aussi: « Ceci parce qu’il avait deux choses obligatoires : la 
r>riere et son accomplissement a Theure. Done s’il neglige Tune des deux, il 
lui reste l’autre. » Ils citent egalement ce hadtth : « Lorsque je vous ordonne 
quelque chose, faites en ce que vous pouvez.» Or cet homme a pu faire ce 
qui est ordonne en dehors du temps legal car il n’a pas pu le faire a I’heure. 
Done il lui incombe de faire ce qui est possible. Ils concluent: « la priere en 
dehors de I’heure se substitue alors a la priere a Theure. La priere est un droit 
determine dans le temps. Done, son report par rapport a son temps ne 
Tannule pas si elle est acquittee en dehors de son temps fixe, comme les 
dettes qui sont reportees. » 

Or pour tout acte d’adoration lorsqu’il n’est pas possible de Tobserver 
dans sa forme originelle, le serviteur qui en a la charge passe au substitut, 
comme pour le tayammum par rapport au wudu ’ ; la priere en position assise 
pour celui qui ne peut la faire debout; le fait de nourrir chaque jour un 
neeessiteux pour celui qui ne peut jeuner a cause de la maladie ou de la 
vieillesse. 
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IIs disent encore : « Si le serviteur (qui ne suit pas la priere en groupe) 
neglige deiiberement la priere du vendredi jusqu’a ce qu’elle soit observee 
par 1 imam, il desobeit pour I’avoir retardee. Car il doit accomplir une priere 
du zuht . Or la priere du zuhr par rapport a celle du Vendredi est comparable 
a la priere de 1 aube accomplie apres le lever du soleil par rapport a son 
observation avant le lever du soleil. » 

Us disent aussi: « Le Prophete 3j££ a retarde au jour de la bataille des 
Ahzab la priere de ‘asr et ne Pa accomplie qu’apres le coucher du soleil, ce 
qui prouve que son observation en dehors de son heure est possible, menie 
si cela est fait deiiberement, a condition qu’il y ait une excuse pour la 
retarder.» 

Us disent egalement: « Si 1 observation de la priere en dehors de son 
heure etait inutile et ne s’imposait pas, le Prophete M n’aurait pas ordonne 
le jour de la bataille contre Banu Quraydha, de retarder la priere de ‘asr 
jusqu a ce qu il soit avec les fideles. Ainsi il n’a pas fait de reproches aux 
fideles qui 1 avaient observee pendant la nuit et a ceux qui l’avaient 
accomplie en cours de route. » 

Et ils concluent: « Ceci parce que chaque repenti a une voie qui le 
mene a la repentance. Comment peut-on barrer l’acces a cette repentance ? 
Un tel comportement ne conviendrait point aux dispositions de la Loi 
religieuse, a sa sagesse, a sa misericorde et a sa consideration des interets 
des serviteurs dans l’immediat et dans le futur. » 

Tels sont done les arguments des tenants de cette these qui stipule 
l’obligation de la recuperation et du rattrapage. 

Quant aux tenants de V autre these, ils estiment que lorsque la devotion 
est prescrite d’une maniere determinee et a un moment precis, celui qui est 
tenu de l’observer ne se conforme pas a Pordre s’il ne Texecute pas selon la 
fagon demandee, e’est-a-dire selon sa qualification, son heure fixe et les 
conditions qui la regissent. Ils considerent que le fait de l’exclure par rapport 
a son heure determinee s’apparente a celui d’exclure la priere, par exemple 
par rapport a la direction de la Qibla ou a la prostemation sur la joue au lieu 
du front etc... 
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Us estiment, de fagon generate, que les actes de devotion qui ont un 
emps determine ne sont valables que pendant ce temps, a 1’instar de ceux 
_ui ont un espace determine. Si on les deplagait dans d’autres lieux, ils ne 
eraient plus valables etant donne que ces demiers lieux ne seraient pas 
-ppropries, car ici aucun lieu ne peut se substituer a un autre, comme c’est 
e cas pour les lieux des rites comme ‘Arafat, Muzdalifa, al-jimar , le va-et- 
lent entre Safa’ et Marwa et la circumambulation autour de la Ka‘ba. Done 
e fait de deplacer les actes de devotion par rapport a leurs moments fixes 
qui sont determines legalement pour d’autres moments s’apparente a leur 
leplacement par rapport a leurs lieux fixes legalement vers d’autres lieux. 
Ainsi, le fait de deplacer la priere qui est fixee a un temps determine vers un 
_jtre temps s’apparente au deplacement du rassemblement a ‘Arafat vers 
Muzdalifa ou au deplacement des mois du pelerinage par rapport a leur 
:emps fixe vers un autre temps. Aussi, disent-ils, ou est la difference entre 
eelui qui deplace le jeune de Ramadan vers le mois de Shawwal ou 
accomplit la priere de ‘asr a minuit et celui qui effectue le pelerinage 
pendant le mois de Muharram ? Comment la priere et le jeune de fun sont 
alables sans que le pelerinage de l’autre le soit aussi, alors que tous les 
ieux ont desobei a l’ordre de Dieu - qu’ll soit exalte - et ont peche ? 

Ils soulignent egalement, concemant les droits de Dieu determines 
Ians le temps, qu’ll ne les accepte pas en dehors de leur temps. Ainsi, de 
meme qu’ils ne sont pas acceptes avant le commencement de leur temps, de 
meme ils ne sont pas acceptes en dehors de leur temps. C’est comme si le 
^erviteur disait: « Je jeune le mois de Shawwal a la place de Ramadan ou le 
mois de Sha‘ban qui vient avant le mois de Ramadan. » 

Ils ajoutent que le droit exigible la nuit n’est pas accepte s’il est 
accompli de jour conformement a la recommandation faite a ‘Umar - que 
Dieu soit satisfait de lui - qui l’a regue de bon cceur avec 1’ensemble des 
Compagnons : « Sache que Dieu a un droit pour la nuit qu’ll n’accepte pas 
de jour et un droit pour le jour qu’ll n’accepte pas de nuit. » 

Car, expliquent-ils : « 1’oeuvre de devotion n’est plus la meme lorsque 
son temps legal est passe. » 
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Ainsi, lorsque la priere de 'asr (apres-midi) est accomplie apres le 
coucher du soleil, ce n’est plus une priere de 'asr car celui qui l’a observee 
n’a fait qu’accomplir quatre rak'a qui ont la forme de la priere de 'asr. 

Ils disent egalement: « II est etabli que le Prophete M a dit: “Celui qui 
delaisse la priere de ‘asr aneantit son oeuvre”.» 

Ils ajoutent finalement qu’il n’y a pas de textes scripturaires, de 
consensus et de raisonnement analogique sur qui permettent de se prononcer 
en faveur de la validite d’une oeuvre de devotion observee en dehors de son 
temps determine legalement. 

Pour ce qui est des droits d’autrui, il y a plusieurs cas a envisager. 

- Le cas de celui qui s’empare des biens d’autrui, puis s’en repent mais 
ne parvient pas a les restituer a leurs proprietaires ou a leurs heritiers soit 
parce qu’il ne les connait pas, soit parce qu’ils n’ont plus de traces soit pour 
d’autres raisons. On a diverge sur la repentance d’un tel homme, puisqu’il 
ne peut pas materiellement restituer les biens spolies a leurs proprietaires. 
sa repentance devient impossible. Autrement dit, s’il ne peut pas le faire, sa 
repentance n’est plus possible ! II ne lui reste plus qu’a les payer au Jour du 
Jugement sous forme de bonnes actions pour reparer ses torts. 

Ils estiment que le proprietaire spolie n’a pas recouvert son droit. Or 
Dieu - qu’Il soit glorifie - n'abandonne rien des droits de Ses serviteurs et 
les restitue aux uns en les prenant aux autres, car aucune injustice commise 
par les hommes ne lui echappe. 

Aussi, disent-ils, il ne reste a cet homme pour reparer ses torts que la 
multiplication des bonnes actions dans l’espoir de s’acquitter de ce qu’il 
devait le Jour ou ni les dinars, ni les dirhams ne lui seront d’aucune utilite. 
Ou meme, ce qui lui est le plus utile, c’est d’endurer l’injustice d’autrui et 
de ne pas chercher a reclamer son droit dans le bas monde pour qu’il puisse 
le reclamer dans 1’autre monde. 

Pour d'autres, la porte de la repentance est ouverte devant cet homme 
car Dieu ne la ferme jamais ni devant lui ni devant aucun autre pecheur. 
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Aussi, sa repentance consiste a donner en aumone, au nom de ses victimes, 
ces biens qu’il n/a pas pu restituer. Puis, au Jour du retablissement des droits, 
ees victimes auront Ie choix entre confirmer ce qu’il a fait et beneficier de la 
retribution consequente ou l’infirmer et puiser dans ses propres bonnes 
actions, mais dans ce cas il ne perdra pas la retribution consequente. C’est, 
d'ailleurs, la position retenue par un certain nombre de Compagnons (as- 
Sahaba) comme Ibn Mas‘ud, Mu‘awiya et Hajjaj Ibn al-Shayr. 


Les peches qui rendent la repentance inacceptable 

JyJlJ ’ll ^Jl 


Les gens ont diverge sur la question suivante : y a-t-il des peches qui 
rendent la repentance inacceptable ? 

Pour la plupart des gens, la repentance recouvre tous les peches car 
tout peehe permet le repentir et son acceptation. 

Mais certains considerent qu’il n’y a point de repentance pour 
P assassin. C’est la doctrine notoire que soutient Ibn ‘Abbas. En effet, il a 
debattu de cette question avec ses disciples qui lui ont dit: « Dieu - qu’Il soit 
exalte - n’a-t-Il pas dit ceci dans la sourate al-Furqan : ^ Ceux qui ne tuent 
pas un etre que Dieu a interdit de tuer, sauf pour une juste raison ; ceux 
qui ne se livrent pas a la debauche . Celui qui agit autrement rencontre le 
peche et, le Jour de la resurrection, son chdtiment sera double ; il y 
demeurera immortel et meprise ; mais non celui qui se repent, qui croit et 
qui fait le bien. Tels sont ceux pour qui Dieu changera les mauvaises 
actions en oeuvres bonnes car Dieu est Celui qui pardonne, 11 est le 
Sfisericordieux f (Coran: XXV - 68/70) ? » Ibn ‘Abbas leur repondit: 
* Ces versets concement des gens de la periode anteislamique.» En effet 
des polytheistes ont tue et commis des actes de debauche et de fornication. 
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Ensuite ils sont venus voir l’Envoye de Dieu £££ et ils lui ont dit: « Ce vers 
quoi tu appelles est bon. Veux-tu nous indiquer s’il y a une expiation pour 
ce que nous avons comm is ? » Et ces versets furent reveles en guise de 
reponse a leur question. Done, ces versets concement ces gens-la. 

Quant au verset 93 de la sourate Les Femmes, il conceme tout homme 
qui reconnait 1’Islam et Sa loi: S’il tue volontairement il merite 1’Enfer car : 
^ Celui qui tue volontairement un croyant aura la Gehenne pour 
retribution : il y demeurera immortel. Dieu exeree Son courroux contre 
lui; Il lui a prepare un terrible chdtiment. ^ (Coran : IV - 93) 

Zayd Ibn Thabit disait ceci: « Lorsque ces versets de la sourate al - 
Furqdn (La Loi) ont ete reveles, nous fumes etonnes de leur douceur et nous 
restames ainsi pendant sept mois. Puis le verset dur de la sourate Les 
Femmes fut revele et il abrogea les versets precedents. » 

Mais ceux qui soutiennent que la repentance est possible invoquent la 
parole divine : ^ Dis : () Mes serviteurs qui avez commis des e:tees crivers 
vous-memes ! Ne desesperez pas de la misericorde de Dieu. Dieu efface 
tous les peches. Il est Celui qui pardonne. Il est Le Tout-Misericordieux. # 
(Coran : XXXIX - 53) 

Et ce verset conceme bien le repentant. 

Ils invoquent aussi la parole divine : ^ Dieu ne pardonne pas qu’on 
lui donne des associes et II pardonne ce qui est moindre a qui II veut... # 
(Coran : IV - 48) 

Or ce verset conceme celui qui ne s’est pas repenti. 

Ils invoquent egalement la parole divine : ^ J e pardonne certainement 
a celui qui se repent y croit et oeuvre dans le bien puis suit la bonne voie ^ 
(Coran : XX - 82) Done, selon eux, si le tueur se repent, croit et accomplit 
de bonnes oeuvres, Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - lui pardonnera. 

Ils invoquent aussi le hadith du Prophete M sur 1’homme qui a tue cent 
personnes puis s’est repenti, tirant ainsi benefice de sa repentance en se 
dirigeant vers la cite vertueuse apres son repentir. 
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Ils invoquent egalement toute une serie de hadith attestant que ceux 
qui professent l’unicite divine ne s’eternisent pas en Enfer et finiront par 
^agner le Paradis. 

Ils soulignent enfin que le precedent verset de la sourate Les Femmes 
releve simplement de la menace divine qui est attestee par de nombreux 
ersets semblables dans le Coran. 
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La station spirituelle de la conversion 


Tu sais d’apres ce qui a ete indique precedemment que celui qui 
occupe la demeure spirituelle de la repentance et s’installe dans sa station 
occupe en fait toutes les demeures spirituelles de la foi car la repentance 
parfaite englobe toutes ces demeures. Mais il convient de les mentionner 
dans le detail pour indiquer leurs realites et leurs particularites. 

Ainsi, une fois bien installe dans la demeure de la repentance, le 
serviteur descend dans la station de la conversion ( al-indba ) qui est 
mentionnee dans plusieurs versets du Coran : 

- ^ Revenez vers votre Seigneur !...^ (Coran : XXXIX - 54) 

- <4 Abraham etait bon, humble et repentant ^ (Coran : XI - 75) 

- ^ Ne considerent-ils pas , au~dessus d’eux, le firmament ? Ils voient 
comment Nous Vavons edifie et orne, et qu ’il est sans fissures. La terre ! 
Nous Vavons etendue ; Nous y avons fete des montagnes ; Nous y avons 
fait pousser toutes sortes de belles especes comme un appel a la 
clairvoyance et un rappel pour tout serviteur repentant f (Coran : L - 6/8) 

- ^ Revenez repentants vers Dieu, craignez-Le, acquittez-vous de la 
priere ; ne soyez pas au nombre des polytheistes ni de ceux qui ont divise 
leur religion et qui ont forme des sectes, chaque fraction se rejouissant de 
ce qu’elle detient ^ (Coran : XXX - 31/32) 

- ^ Le Jardin sera rapproche de ceux qui craignent Dieu ; Void ce 
qui vous a etepromis ainsi qu’a tout homme qui revient souvent vers Dieu , 
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qui garde Ses commandemerits, qui redoute Le Misericordieux en Son 
mystere et qui revient vers Lui avec un cceur contrit ^ (Coran : L - 31/33) 

- ^ // y a une bonne nouvelle adressee d ceux qui se sont ecartes des 
Taghout en refusant de les adorer et qui reviennent a Dieu... ^ (Coran : 
XXXIX - 17) 


Les differentes sortes de conversion 

zm\ 


La conversion (al-indba) est de deux sortes : une conversion a Sa 
seigneurie et une conversion a Sa divinite. 

La conversion a Sa seigneurie qui conceme toutes les creatures est 
commune au croyant et au mecreant, aux pieux et aux pervers. Dieu - qu’Il 
soit exalte * a dit: ^ Quant un malheur atteint les hommes, Us invoquent 
leur Seigneur et ils reviennent vers Lui... ^ (Coran : XXX - 33) C’est la une 
attitude generate qui conceme tout invocateur touche par une epreuve. En ce 
sens, cette conversion n’implique pas 1’adhesion a une religion particuliere 
car Dieu - qu’Il soil exalte - dit au sujet de ceux qui passent par cet etat: 
- Quand, apres cela, II leur fait gouter une misericorde venant de Lui, 
void que certains d’entre eux Lui donnent des associes. Qu’ils renient 
done ce que Nous leur avons donne !... (Coran : XXX - 33/34) 

Quant a la seconde conversion, c T est celle de Ses amis. II s’agit de la 
conversion a Sa divinite. Et e’est une conversion de servitude et d’amour. 

Cette conversion comporte quatre choses : L'aimer, se soumettre a Lui, 
se toumer vers Lui et se detoumer de tout ce qui n’est pas Lui. Ainsi, seul 
celui qui reunit en lui ces quatre elements merite le nom de converti. 
D’ailleurs, le mot arabe indba connote le sens de la hate, du retour et de la 
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marche en avant. Ainsi le munib vers Dieu est celui qui se hate pour le 
contenter, qui revient vers Lui a chaque instant et qui avance vers ce qu’Il 
aime. 

L’auteur des Manazil dit: « Etymologiquement, le mot arabe indba 
signifie le retour. 11 s’agit ici du retour vers Dieu. Cette conversion 
comporte, pour le serviteur, trois aspects : revenir a Dieu dans V esprit de se 
reformer comme il est revenu vers Lui avec l’intention de s’excuser ; revenir 
a Lui dans la fidelite comme il est revenu vers Lui par engagement; revenir 
a Lui dans 1’etat spirituel comme il est revenu a Lui par reponse. » 

Comme le repentant est revenu vers Dieu avec 1’excuse et 1’intention 
de cesser de desobeir, la perfection de son retour implique qu’il revienne 
vers Lui avec l’effort et la sincerite dans l’obeissance. Car Dieu - qu'll soit 
exalte - a dit: ^ Sauf celui qui se repent, qui croit et qui fait le bien. ^ 
(Coran : XXV - 70) Il a dit egalement: « A Vexception de ceux qui sont 
revenus repentants et de ceux qui se sont manifestement amendes ... » 
(Coran : II - 160) 

tine repentance passive et oisive n’est jamais benefique. Il faut done 
qu’il y ait repentance et bonne oeuvre: delaisser ce qu 11 n’aime pas et 
accomplir ce qu’ll aime ; abandonner Sa desobeissance et s’omer de Son 
obeissance. 

Il en va de merne du retour vers Lui en etant fidele a Son pacte. De 
meme que tu es revenu vers Lui en t’engageant dans Son pacte, tu dois 
revenir vers Lui avec la fidelite de respecter cet engagement car la religion 
entiere est un engagement et une fidelite. 

Plusieurs versets du Coran insistent sur 1’importance de la fidelite et de 
l’engagement: 

- # ...Dieu apportera bientot une recompense sans limites a 
quiconque est fidele a Vengagement pris envers Lui f (Coran : XLVIII - 
10 ) 

- ^ ...Tenez vos engagements, car les hommes seront interroges sur 
leurs engagements (Coran : XVII - 34) 
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- ^ ...Ceux qui remplissent leurs engagements... ^ (Coran : II - 177) 

Done, la conversion a Dieu ne se realise que dans le respect et la 
fidelite a l’engagement. 

A I'inverse, le Prophete M indique que parmi les signes de l’hypocrisie 
il y a « la trahison apres 1’engagement. » 

Quant a L expression de l’auteur : « Tu es revenu a Lui dans l’etat 
spirituel com me tu es revenu a Lui par reponse », elle signifie que Dieu - 
qu’Il soit glorifie - t’a appele et que tu Lui as repondu favorablement. II faut 
done que la reponse par ton etat spirituel confirme et atteste la veracite de ta 
reponse par les mots. Car les etats confirment ou infirment les paroles. 

Ainsi, de meme que tu es revenu vers Dieu en repondant 
favorablement a Son appel par ta parole, de meme tu dois revenir vers Lui 
en repondant favorablement a Son appel par ton etat spirituel. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le retour vers Dieu avec l’esprit de 
se reformer s’effectue convenablement grace a trois choses : se debarrasser 
des forfaits, souffrir des trebuchements et rattraper ce qui a ete manque. » 

Le fait de se debarrasser des forfaits consiste a se repentir des peches 
et a restituer les droits reclames par les creatures. 

Quant au fait de souffrir des trebuchements, il peut porter sur deux 
choses: 

- la premiere : souffrir pour ses trebuchements et ressentir cela en son 
coeur. Ceci constitue une preuve de la bonne conversion du serviteur a Dieu, 
contrairement a celui qui n’est pas affecte par ses trebuchements car e’est 
une preuve de la corruption et de la mort spirituel le de son coeur ; 

- la deuxieme : souffrir pour les trebuchements de son frere dans la foi, 
comme si e’etait soi-meme qui trebuchait. Ceci evite la tentation de se 
rejouir du mal d’autrui, prouve la bonte du coeur et la sincerite de la 
conversion. 

Quant au fait de rattraper ce qui a ete manque, cela conceme toute 
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occasion d’obeir et de se rapprocher de Dieu. Ce rattrapage se realise en 
rempla^ant ces occasions manquees par des oeuvres pies durant le reste de la 
vie. 


V auteur des Mandzil ajoute : « Le re tour vers Lui par engagement 
s’effectue convenablement grace a trois choses : se debarrasser du plaisir du 
peche, s’abstenir de mepriser les insoucieux par crainte pour eux et scruter 
les deficiences de son propre service et de son ame. » 

Lorsque la conversion a son Seigneur devient pure et transparente pour 
le serviteur, il se debarrasse de la tentation de penser au plaisir du peche et 
remplace cela par la douleur et la souffrance chaque fois qu’il y pense ou 
s’en souvient. Et tant que l’idee de plaisir du peche persiste dans son coeur 
sa conversion manquera de transparence. 

Parmi les signes de la bonne conversion, il y a aussi le fait d’eviter de 
mepriser les insoucieux tout en redoutant leur sort et en esperant une issue 
heureuse pour ton ame. Ainsi, tu redoutes le courroux pour les insoucieux et 
le crains pour to i-me me, puis tu esperes la misericorde pour ton ame et la 
leur souhaite. Et si tu devais les mepriser pour avoir constate leurs etats, tu 
dois quand me me etre dur avec toi-meme et esperer de la misericorde pour 
eux. 

Quant au fait de scruter les deficiences de ton service, il consiste a 
fouiller en toi-meme pour chasser les parts de Tame et distinguer le droit du 
Seigneur des caprices de l’ame, En effet. Tame est empetree de motifs et de 
caprices qui empechent aux oeuvres d’etre sincerement vouees a Dieu et de 
parvenir en toute purete jusqu’a Lui. 

Il arrive au serviteur d’oeuvrer dans la solitude sans que personne ne le 
voie et pourtant, son oeuvre ne sera pas vouee sincerement a Dieu. Ou, il lui 
arrive d’oeuvrer sous le regard d’autrui et pourtant, son oeuvre sera 
sincerement vouee a Dieu. Il s’agit done la de quelque chose que seuls 
peuvent scruter et distinguer ceux qui sont doues de discemement, e’est-a- 
dire les « medecins » des coeurs qui connaissent parfaitement leurs maux et 
leurs remedes. C’est qu’entre 1’oeuvre et le coeur il existe une longue 
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distance remplie de brigands qui empechent l’arrivee de l’ceuvre 
jusqu’au cceur. 

Ainsi, il arrive a l’homme d’ceuvrer beaucoup sans que ne parviennent 
a son coeur ni amour, ni apprehension, ni esperance, ni renoncement au bas 
monde, ni desir de la vie future, ni lumiere par laquelle il distingue les amis 
de Dieu de Ses ennemis, la Verite de l’erreur. Car si l’effet de l’ceuvre 
:^uchait son cceur, il s’illuminerait, verrait la verite et l’erreur, et 
iistinguerait les amis de Dieu de Ses ennemis. 

Les brigands qui empechent l’arrivee de 1’oeuvre jusqu’a Lui sont faits 
a'orgueil, de fatuite, de consideration de l’oeuvre, d’oubli des bienfaits et de 
bien des motifs subtils qui, si on se mettait a les scruter, provoqueraient le 
vertige. C’est pourquoi la misericorde de Dieu - qu’Il soit exalte - fait qu’ils 
restent invisibles a la plupart de ceux qui ceuvrent; car s’ils les voyaient, ils 
:omberaient dans ce qui est pire, a savoir le desespoir, 1’extenuation, 
1 *abandon de 1’oeuvre, le relachement et l’epuisement. 


L’auteur des Manazil poursuit: « Le retour vers Dieu avec l’etat 
spirituel s’effectue convenablement grace a trois choses : desesperer de ton 
oeuvre, constater ton indigence et voir les eclairs de Sa bien veil lance a ton 
egard.» 

Le fait de desesperer de Toeuvre s’explique par deux elements. 

Le premier, c’est que lorsque le serviteur voit avec l’oeil de la verite 
1’ Agent veritable et le premier moteur, il constate deixiere toute chose Son 

bon vouloir. Il n’y a done point d’oeuvre de sa part car c’est Le vouloir divin 

1 

qui a exige l’oeuvre du serviteur et non pas la volonte de ce dernier. Lorsqu’il 
voit tout cela, il reste finalement sans oeuvre. 

Le second element, c’est de desesperer de toute possibility de salut 
grace a ton oeuvre. Car tu verras que le salut provient en fait de la 
Misericorde de Dieu, de Son agir et de Sa faveur, conformement au hadith 
authentique du Prophete M : 
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« Aucun de vous ne sera sauve par son oeuvre.» 

A _ 

Les gens presents lui ont demande : « Me me pas toi, O Envoye de 
Dieu ? » 

II a dit: « Me me pas moi, sauf si Dieu me comble de Sa misericorde 
et de Sa faveur. » Quant au fait de constater V indigence, c’est que lorsque le 
serviteur desespere de prime abord de son oeuvre et desespere en fin de 
compte qu’elle puisse le sauver, il constate que pour chaque atome de cette 
oeuvre, il depend entierement de Dieu. Et meme cette dependance ne se 
limite pas a un seul rapport, car il verra qu’il depend de Dieu sous tous les 
rapports. A vrai dire, il depend de Lui par essence. Tandis que Dieu - qu'Il 
soit exalte et magnifie par Essence, ne depend de personne et d’aucune 
chose. Car la richesse est un attribut d’essence de Dieu et la pauvrete, la 
necessite et l’indigence sont un attribut d’essence du serviteur. 

En ce qui concerne «les eclairs de Sa bienveillance a ton egard », il 
faut entendre : lorsque tu as la force de constater a quel point ton oeuvre et 
la possibility de ton salut par elle sont illusoires, tu regardes vers la 
bienveillance de Dieu et tu entrevois Ses eclairs. Tu sais alors que tout ce 
que tu vis, tout ce que tu esperes et tout ce que tu Lui presentes provient de 
Sa bienveillance envers toi, de Sa faveur et de Sa bonte qui n’ont pas de 
motif particulier car II est le Bienfaiteur par Excellence. 

Toute 1’affaire Lui appartient du debut a la fin. Il est Le Premier et le 
Dernier. Il n’y a d’autre dieu que Lui et il est le Seul vrai Seigneur. 
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La demeure spirituelle de la rememoration 




Ensuite, le coeur s’installe dans la demeure spirituelle de la 
rememoration (al-tadhakkur) qui est intimement liee a celle de la 
conversion. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ ...Seul se souvient de Lui celui qui 
revient repentant vers Lui ^ (Coran ; XL - 13) II a dit egalement: ^ Comme 
un appel a la clairvoyance et un rappel pour tout serviteur repentant ^ 
iCoran : L - 8) et ^ ... Seuls reflechissent ceux qui sont doues 
d\ intelligence. ^ (Coran : XIII - 19) 

II a dit encore : ^ . .Ceux qui sont doues d’intelligence sont les seuls 
a s’en souvenir ^ (Coran : II - 269) 

II faut dire que la rememoration {al-tadhakkur) et la reflexion {al- 
tafakkur) sont deux demeures qui apportent toutes sortes de connaissances 
spirituelles, en plus des realites de la foi et de la bienfaisance. Et Thomme 
de connaissance spirituelle ne cesse de revenir avec sa reflexion sur sa 
rememoration et vice-versa jusqu’a ce que lui soit ouverte la serrure de son 

coeur par la grace de Celui qui sait tout. 

# 

AI-Hasan al-Basri disait: « Les gens du savoir ne cessent de retoumer 
leur reflexion sur leur rememoration et vice-versa et de faire parler les coeurs 
jusqu’a ce qu’ils parlent. » 

L’auteur des Mandzil dit: « La rememoration {al-tadhakkur) est au- 
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dessus de la reflexion ( al-tafakkur ), parce que la reflexion est une recherche 
tandis que la rememoration releve de ce qui existe deja. » 

II veut dire que la reflexion porte sur la recherche des finalites a partir 
des premisses. 

Quant a son expression: « La rememoration releve de ce qui existe 
deja », elle montre que la rememoration porte sur ce qui est obtenu grace a 
la reflexion mais qui echappe au serviteur a cause de l’oubli. Done lorsqu’il 
se la rappelle, il la retrouve, et e’est ce qui existe deja. 

Voila pourquoi la demeure de la rememoration par rapport a celle de la 
reflexion constitue la demeure de l’obtention de ce qui est recherche une fois 
atteint. 

En ce sens, les signes de Dieu recites et contemples constituent un 
rappel. Dieu - qu’Il soit exalte - dit sur Ses versets recites : 4 Nous avons 
donne la Direction a Moise ; Nous avons donne en heritage aux fils 
d y Israel le Livre comme une Direction et un rappel adresses aux hommes 
doues d* intelligence (Coran : XL - 53/54) II a dit sur le Coran ; ^ Void un 
rappel pour ceux qui craignent Dieu ^ (Coran : LXIX - 48) Et II a dit sur 
Ses signes visibles : 4 Ne considerent-ils pas , au-dessus d’euXj le 
firmament. Ils voient comment Nous Vavons edifie et orne , et qu’il est 
sans fissures. La terre ! Nous Vavons etendue ; Nous y avons jete des 
montagnes ; Nous y avons fait pousser toutes sortes de belles especes 
comme un appel d la clairvoyance et un rappel pour tout serviteur 
repentant ¥ (Coran : L - 6/8) 4 Combien de generations avons-Nous 
aneanties avant eux ? Elies etaient plus redoutables qiCeux. Parcourez la 
terre... Trouvez-vous un refuge quelque part ? Void vraiment un rappel 
pour celui qui a un cceur, pour celui qui prete Voreille et qui est temoin c 
(Coran : L - 36/37) 

L’auteur des Mandzil poursuit: « Les bases de la rememoration sont de 
trois sortes : tirer profit de l’exhortation, s’eclairer par l’enseignement et 
gagner le fruit de la pensee. » 

“Tirer profit de l’exhortation” veut dire que Tetincelle de la crainte et 
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l'esperance touche le cceur qui se met a F oeuvre pour se debarrasser de la 
crainte et obtenir ce qu’il desire. Et l’exhortation porte ici sur l’ordre et 
linterdit. 

II y a deux sortes d’exhortations : une exhortation par ce qu’on entend 
et une exhortation par ce qu’on voit. 

- L’exhortation par ce qu’on entend consiste a tirer profit de ce qu’on 
entend comme guidance, direction et conseils prodigues par des Messagers, 
_insi que de 1'cxhortation de tout homme ayant des paroles utiles relatives a 
la foi et aux affaires du bas monde. 

- L’exhortation par ce qu’on voit consiste a tirer profit de tout ce qu’on 
constate dans le monde comme signes divins attestant la veracite des 
Messagers et comme enseignements utiles et edifiants. 

Quant au fait de “s’eclairer par l’enseignement”, il consiste a renforcer 
la faculte du discemement par rapport a ce qu’elle etait dans la demeure de 
a reflexion. Ceci grace a la puissance de la representation. 

Enfin, s’agissant de ‘Tobtention du fruit de la pensee”, il faut dire que 
- pensee apporte deux fruits : I’obtention complete de ce qui est recherche 
cans la mesure du possible puis 1’action en consequence. En effet, au 
moment de la reflexion, le coeur s’epuise pour obtenir ce qui est recherche. 
Puis une fois que les significations recherchees sont acquises, qu’elles 
rermentent dans le coeur et que 1’intellect se repose, le coeur se rememore ce 
:a'il a obtenu et s’en rejouit. II ameliore a ce stade ce qu’il a manque au 
'tade de la reflexion car il envisage cela a partir de la station de la 
'Ouvenance qui est plus elevee que celle de la reflexion. Voila comment le 
:oeur gagne le fruit recherche. Autrement dit, Fceuvre bonne est le fruit de 
la science benefique, laquelle est le fruit de la reflexion. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Mais on ne tire profit de l’exhortation 
qu’apres Tobtention de trois choses : avoir un grand besoin de l’exhortation, 
avoir de la cecite par rapport aux defauts de celui qui preche, se rappeler la 
promesse et la menace divines. » 
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Le serviteur a grandement besoin de 1’exhortation, faite de solicitation 
et d’intimidation, en cas d’affaiblissement de sa conversion et de sa 
rememoration. Si sa conversion et sa rememoration sont vigoureuses, il 
n’aura pas necessairement besoin du rappel, de la solicitation et de 
Fintimidation ; mais il aura quand meme besoin de bien connaitre l'ordre et 
Finterdit. 

Done, Fexhortation porte sur ces deux elements : l’ordre et Finterdit 
(lies a la solicitation et Fintimidation), et la solicitation et Fintimidation 
pour elles-memes. Ainsi, le repentant qui se rappelle a grandement besoin de 
l’ordre et de Finterdit; celui qui est insoucieux a grandement besoin de la 
solicitation et de Fintimidation. Quant a celui qui est orgueilleux e: 
opposant, il a grandement besoin de la discussion ! 

Ces trois traits sont parfaitement expiques dans le verset suivani 
4 appelle les hommes dans le ehemin de ton Seigneur par la Sagesse e: 
une belle exhortation; discute avec eux de la meilleure maniere... • 
(Coran : XVI - 125) 

Notons que Fexhortation est ici circonscrite par le qualif icatif de 
Fexcellence, car toute exhortation n’est pas necessairement belle e: 
excellente. 

Il en va de meme de la discussion qui peut etre ou non de la meilleurz 
maniere. Ceci ddpend de Fetat du partenaire dans la discussion, notammer: 
de sa grossierete ou de sa douceur, de son exces ou de sa bienveillance. D e_ 
Fordre de discuter avec les gens de la meilleure maniere. 

S’agissant de “la cecite par rapport aux defauts de celui qui preche”. 
ceci s’avere necessaire parce que si le serviteur « s’amuse » a relever les 
defauts de celui qui exhorte, il sera prive des benefices qu’apporte son 
exhortation. Parce que Fame, de par sa nature, a tendance a ne tirer aucun 
profit des propos de celui qui ne se conduit pas selon les exigences de son 
savoir. 

C’est pourquoi un ancien pieux disait: Si tu veux qu’on accepte de toi 
la formulation des ordres et des interdits lorsque tu ordonnes une chose, sois 
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e premier a la faire et a t’y soumettre et lorsque tu interdis une chose sois le 
premier a la respecter. 

Pour ce qui est de “la rememoration de la promesse et de la menace”, 
cette attitude est necessaire car elle implique la crainte. En effet, 
'exhortation n’est benefique que si on croit en Dieu, qu’on Le craint et 
qu’on espere en Lui. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ //y « vraiment la un 
Signe pour celui qui craint le chatiment de la vie future ... f (Coran : XI - 
103) II a dit egalement: ^ Celui qui redoute Dieu y reflechira # (Coran : 
LXXXVII - 10) ^ Tu n’es , toi, que Vavertisseur de celui qui la redoute ^ 
* Coran : LXXIX - 45) ^ .. .Avertis done , par le Coran , celui qui redoute Ma 
menace ^ (Coran : L - 45) Done, croire a la promesse et a la menace divines 
et s’en souvenir constitue une condition necessaire pour tirer profit des 
exhortations, des signes et des enseignements qu’on ne peut obtenir 
autrement. 

L’auteur des Mandzil poursuit: « L’enseignement ne s’eclaire qu’au 
moyen de trois choses : la vie de 1’esprit, la connaissance des jours et 
'exemption des desirs.» 

L’enseignement ne se realise, ne se distingue et ne devient evident que 
grace a la vie de 1’esprit fondee sur une perception saine, sur une faculte de 
comprehension puissante et excellente et sur une aptitude a bien saisir 1’utile 
et le nuisible en chaque chose. Cette vie de l’esprit est une lumiere que Dieu 
confere a qui II veut parmi Ses creatures. 

Parmi les formules experimentees par les spirituels et qui se sont 
-verees efficaces pour assurer la vie de Pesprit et du cceur, il y a la 
repetition reguliere de la formule suivante : « 6 Vivant, 6 Subsistant par 
Lui-meme! II n’y a de dieu que Toi» cela vivifie le cceur et 1’esprit ! 
D'ailleurs le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu sanctifie son a me - 
Dratiquait intensement cette formule. Un jour il m’a dit que ces deux noms 
jivins Le Vivant et le Subsistant par Lui-meme ont un grand effet sur la vie 
lu cceur. Il disait aussi qu’ils constituent le nom Supreme de Dieu. Je 1’ai 
entendu dire ceci: « Celui qui repete quarante fois chaque jour entre les 
deux prieres sunna et obligatoire de l’aube cette formule: “6 vivant! 6 


207 


Subsistant par Lui-meme ! II n’y a de dieu que Toi. J’implore Ta 
misericorde !” obtiendra la vie de son coeur qui ne connaitra pas sa mort en 
ce monde.» 

Pour ce qui est de la “connaissance des jours”, il se peut que V auteur 
vise les jours propres du serviteur. Celui-ci connait ce qui lui advient, la 
brievete de ses jours et le fait qu’ils ne sont que des souffles additionnes les 
uns aux autres. A chaque souffle correspondent des milliers et des 
milliers d’annees d’existence dans la demeure du Sejour eternel. Done, 
il n’y a aucun rapport entre ces jours comptes en ce monde et ces jours 
d’existence etemelle. Car ces jours en ce monde sont pour celui qui possede 
un esprit vivant et un coeur alerte sembiables a ia duree du sommeil. Voila 
pourquoi il lui incombe de depenser chacun de ses souffles dans ce qui 
est agreable a Dieu. D’ailleurs, s’il les depensait dans ce qu’il aime en 
negligeant ce qui est meilleur, il ferait preuve d’exces. Qu’en serait-il s’il les 
depensait dans ce qui lui est nuisible ? Qu’en serait-il egalement s’il les 
depensait dans ce qui provoque le mepris de son Seigneur ? 

Il se peut aussi que par ces jours Pauteur fasse allusion aux jours dont 
Dieu a ordonne le rappel aux Messagers pour leurs peuples, comme dans le 
verset suivant: ^ Oui, Nous avons envoye Mo'ise avec Nos signes : Fais 
sortir ton peuple des tenebres vers la lumiere ; rappelle-lui les jours de 
Dieu... ^ (Coran : XIV - 5) On a alors interpret^ les «jours de Dieu » par 
Ses bienfaits et par Son courroux contre les impies. 

La premiere de ces deux interpretations sur la connaissance des jours 
est celle d’Ibn ‘Abbas, d’Ubay Ibn Ka‘b et de Mujahid, et la deuxieme est 
celle de Muqatil. 

Mais Ton ne parvient a tout cela qu’en se soustrayant aux desirs et aux 
passions, car la soumission a l’appel de l’ame instigatrice du mal et aux 
desirs eteint la lumiere de l’esprit, voile le discemement du coeur, interdit de 
suivre la verite et egare par rapport au chemin droit. D’ou l’impossibilite de 
tirer profit des enseignements. Du reste, lorsque le serviteur suit sa passion, 
sa conception des choses devient corrompue : son ame lui fait voir ce qui est 
beau sous une forme laide et vice-versa ; d’ou la confusion dans son esprit 
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entre la verite et l’erreur. Comment peut-il, dans de telles conditions, tirer 
?rofit de la rem6moration, de la reflexion ou de rexhortation ? 

L’auteur des A lanazil ajoute : « On ne recolte le fruit de la pensee 
^j'au moyen de trois choses : restreindre l’espoir (de sa part illusoire), 
mediter le Coran et reduire les frequentations, les souhaits, rattachement a 
,e qui n’est pas Dieu, la satiete et le sommeil. » 

Done, e’est dans la demeure de la rememoration que Ton recolte le 
fruit de la pensee parce que cette demeure est plus elevee que celle de la 
reflexion. Et Ton ne recolte le fruit d’une station spirituelle que dans celle 
qui est plus elevee. L’auteur indique que ce fruit se recolte grace a trois 
.hoses: la premiere consiste a restreindre l’espoir (1); la deuxieme a 
mediter le Coran (2) et la troisieme a eviter les cinq choses qui corrompent 
le cceur (3). 

(1) S’agissant de la restriction de Tespoir, cela consiste a comprendre 
que cette vie est bien breve. C’est le moyen le plus benefique pour le cceur 
car il 1’incite a faire face a I’adversite, a profiter des occasions qui passent 
rapidement, a prendre Tinitiative pour redoubler d’action, a aspirer 
vivement a la demeure finale, a bien se preparer pour le Voyage ultime, a 
rattraper ce qui a ete manque, a renoncer au bas monde et a desirer la vie 
future. 

II suffit pour rappeler le bien fonde de la reduction de Tespoir, de 
mentionner quelques versets edifiants a ce sujet: 

- 4 Ne vois-tu pas que si Nous leur accordons des jouissances durant 
quelques annees et qu’ensuite vienne d eux ce dont Nous les menagons, 
leur aisance ne leur aura pas ete profitable ? ^ (Coran : XXVI - 205/207) 

- 4 k Le Jour ou II les reunira f il leur semblera n’etre restes qu'une 
heure dujour et ils se reconnaitront mutuellement. ^ (Coran : X - 45) 

- # Le jour oil les hommes la verront , il leur semblera n’etre restes 
qu’un soir ou line matinee. ^ (Coran : LXXIX - 46) 

- ^ Us repondront: Nous y sommes restes une journee ou quelques 
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heures. Interroge ceux qui comptent. II dira : Vous n’etes restes que pen 
de temps ; si vous saviez /... }> (Coran : XXIII - 113/114) 

- 4 • • dour ou ils verront ce dont Us sont menaces , il leur semblera 
n’etre restes qu’une seule heure du jour . Voila une communication du 
message prophetique. Qui done sera aneanti, sinon le peuple pervers ? h 
(Coran : XLVI - 35) 

- ^ Ils se dironty d voix basse, les uns aux autres : Vous n’etes restes 
que dix jours ! Nous savons parfaitement ce qu’ils diront lorsque Vun 
d’entre eux, dont la conduite est exemplaire, affirmera : Vous n’etes restes 
qu’un seul jour ! ^ (Coran : XX - 103-104) 

Cela dit, la restriction de l’espoir se fonde sur deux choses : avoir la 
certitude de la disparition du bas monde et du fait qu’on devra le quitter ; et 
avoir la certitude de la perennite de la vie future et de sa duree etemelle. 
Ensuite, on compare les deux donnees et on prefere celle qui merite d’etre 
preferee. 

(2) S’agissant de la meditation du Coran, elle consiste a concentrer le 
coeur sur ses significations, a concentrer Tesprit et la reflexion pour le 
comprendre car e’est en cela que reside la finalite de sa revelation, et non 
seulement dans la simple recitation de son texte sans comprehension ni 
reflexion. 

Dieu - qu’Il soil exalte - a dit: ^ Void un Livre beni: Nous Vavons 
fait descendre sur toi afin que les hommes meditent ses versets, et que 
reflechissent ceux qui sont doues d’intelligence. ^ (Coran : XXXVIII - 
29); ^ Ne vont-ils pas mediter le Coran ? Ou bien les cceurs de certains 
d’entre eux sont-ils verrouilles ? ^ (Coran : XLVII - 24) ^ N’ont-ils pas 
medite la parole ^ (Coran : XXIII - 68) ^ ... Un Coran arabe pour des 
gens qui savent ^ (Coran : XLII - 3) 

Pour sa part al-Hasan al-Basri disait: « Le Coran a ete revele pour 
qu’on le medite et qu’on agisse en consequence. Faites done de sa 
lecture une pratique.» 
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C’est dire que rien n’est plus benefique pour le serviteur dans sa vie de 
a _> les jours, dans la preparation de son retour final et dans Fobtention de 
son salut, que de reflechir sur le Coran, de mediter longuement sur son texte 
; ie concentrer Fesprit sur le sens de ses versets. Cela lui fait decouvrir tous 
rs senders du bien et du mal, leurs ramifications, leurs causes, leurs 
debouches et leurs fruits, ainsi que les issues pour ceux qui les pratiquent et 
met dans la main les cles des tresors de la felicite et des sciences 
:enefiques. Ce qui est de nature a consolider les assises de la foi dans le 
c eur, a construire Fedifice et a assurer les piliers. 

En effet, la meditation du Coran fait voir au serviteur dans son cceur 
I mage du bas monde, de la vie future, du Paradis et de FEnfer, lui inculque 
its enseignements exemplaires, lui fait contempler la Justice de Dieu et Ses 
raveurs, lui fait connaitre Son Essence, Ses noms, Ses attributs et Ses actes, 
;e qu’Il aime et ce qu’Il deteste, Sa voie droite, les obligations de l’itinerant 
?jr ce chemin et les difficultes et les fleaux qui le menacent. Elle lui fait 
j rnnaitre egalement Fame et ses qualites, ce qui corrompt les oeuvres et ce 
_ii les ameliore. Elle lui fait connaitre enfin les gens du Paradis et de 
Enfer, leurs oeuvres, leurs etats et leurs marques ainsi que les rangs des 
gens heureux et des reprouves et la repartition des creatures. 

En un mot, elle lui fait connaitre le Seigneur vers Lequel il est appele, 
la voie qui mene a Lui et la felicite qu’il aura en accedant aupres de Lui. 

A Foppose, elle lui fait reconnaitre trois autres choses : Ce vers quoi 
Satan (que Dieu nous protege) appelle, la voie qui y conduit et ce qu’attend 
celui qui lui repond comme humiliation et chatiment. 

Voila done six choses indispensables que le serviteur doit connaitre et 
contempler. 

En resume, ces six choses lui font contempler la vie future comme s’il 
y etait et le font ravir au bas monde comme s’il n’y etait jamais. Elies lui 
permettent de distinguer la verite de Ferreur a propos de tout ce qui fait 
Fobjet des disaccords dans le monde en lui faisant voir la verite telle qu’elle 
est vraiment et Ferreur telle qu’elle est dans sa totale nudite. 
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(3) Pour ce qui est des cinq choses qui corrompent le coeur, ce sont 
celles dont parle V auteur en evoquant la frequentation, les souhaits. 
I’attachement a ce qui n’est pas Dieu, la satiete et le sommeil. II s’agit la des 
cinq plus graves choses qui corrompent le coeur. 


Evoquons leurs effets communs et ce qui distingue chacune d’elles. 

Sache que le coeur chemine vers Dieu - qu’II soit exalte et magnifie - 
et vers la demeure finale en scrutant la voie de la verite, les vices de Tame 
et de 1 oeuvre, et les brigands du chemin grace a sa lumiere, sa vie, sa 
puissance, sa preservation, sa determination, la preservation de ses facultes 
d ouir et de voir et I’absence des soucis et des empechements. Or les cinq 
choses en question eteignent sa lumiere, aveuglent I’oeil de son 
discemement, alourdissent son ou'ie, affaiblissement toutes ses forces, 
affectent sa sante, attenuent sa resolution, arretent son ambition et le font 
regresser. Et celui qui est inconscient de tout cela possede un coeur mort. 
C’est dire qu’il n’y a ni felicite, ni plaisir, ni joie, ni perfection, sans la 
connaissance et l’amour de Dieu, sans la serenite que procure Sa 
proximite et sans la nostalgic de Sa rencontre. Ceci constitue le Paradis 
immediat du serviteur. De meme, il n’aura pas de felicite et de joie dans la 
vie future s’il ne sejoume pas aupres de Lui dans le Paradis etemel. 


Le serviteur a done comme “deux paradis”: il n’accede pas au 
deuxieme s’il n’a pas eu deja acces au premier. 

A ce propos, j’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu 
sanctifie son ame - dire qu’il existe dans le bas monde un paradis avant la 
vie future. 


Un spirituel amoureux disait: « Vraiment, ils sont pauvres les gens du 
bas monde ! Ils le quittent sans rien gouter de ce qu’il y a de plus agreable 
en lui. » On lui a demande : « Qu’est-ce qui est le plus agreable en lui ? » Il 
a dit: « C’est l’amour de Dieu, la familiarite de Sa presence, la nostalgie de 
Sa rencontre, le fait d aller vers Lui et de se detoumer de tout ce qui n’est 
pas Lui.» 

Et celui qui possede un coeur vivant contemple cela, le connait et le 
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goute spirituellement. Or les cinq choses evoquees par 1’auteur empechent 
cela. Elies s’interposent entre le coeur et Son Seigneur, affectent le 
cheminement du cceur et lui causent des maladies et des maux qui risquent 
je remporter si on n’y remedie pas a temps. 

Pour ce qui est de la frequentation assidue des gens, elle remplit le 
;oeur de la fumee des souffles des fils d’Adam jusqu'a ce qu’il se noircisse, 
i'ou sa dispersion, ses soucis, ses tristesses, ses faiblesses. Elle lui impose 
egalement V obligation de supporter les mauvais compagnons, de perdre ses 
propres interets pour s’occuper des leurs. Que reste-t-il alors pour Dieu et la 
vie future ? 

Combien la frequentation des gens apporte de problemes, d’epreuves, 
Je soucis et prive de bien des joies, des faveurs et des occasions favorables ! 
Car cette frequentation toume generalement dans le bas monde autour de 
.'affection et de la satisfaction des besoins. Et devant la verite des epreuves, 
elle risque meme de se transformer en une hostilite. Celui qui en abuse 
".aura qu’a mordre ses doigts, com me Dieu - qu’Il soit exalte - la dit: 
p ...Le Jour oil Vinjuste se mordra les mains en disant: si seulement 
j'avais suivi le chemin avec le Prophete ! Malheur a moi! Si seulement je 
n'avais pas pris “ un tel ” comme ami! II m’a egare du rappel , alors que 
celui-ci m’etait deja parvenu ... ^ (Coran : XXV - 27/29); ^ Ce Jour-la, les 
amis deviendront ennemis les uns des autres , a Vexception de ceux qui 
craignent Dieu. ^ (Coran : XLIII - 67) De meme, Ibrahim (Abraham) a dit 
aux gens de son peuple : 4 ...Vous n’avez adopte des idoles en dehors de 
Dieu que par amour mutuel en ce monde ; puis , le jour de la resurrection , 
vous vous renierez les uns les autres , vous vous maudirez les uns les 
autres , tandis que votre refuge sera le Feu et que vous n y aurez pas de 
protecteur. ^ (Coran : XXIX - 25) 

Aussi, la regie de base en matiere de frequentation consiste a 
frequenter les gens dans le bien. Par exemple, dans la participation a la 
priere du Vendredi, a la priere en commun, aux ceremonies des fetes 
religieuses et du pelerinage, a l’acquisition du savoir, au jihad , aux conseils 
qu’on doit prodiguer. Mais il convient de les eviter dans le mal et pour tout 
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ce qui touche les choses licites non indispensables. Et si la necessite impose 
de les frequenter dans le mal et qu’il soit impossible de les eviter, le serviteur 
est tenu de prendre ses gardes et de ne pas approuver ceux qu’il frequente. 
Car ils finiront ineluctablement par Iui causer de la gene surtout s’il est 
faible et s’il est demuni de protection. 

Pour ce qui est de la deuxieme chose qui corrompt le coeur, le serviteur 
doit savoir que prendre la mer des souhaits qui est une mer sans rivages, ne 
convient qu’aux oisifs totalement demunis. Ils n’ont que les fausses 
promesses de Satan, les illusions et les vanites. Les vagues des faux espoirs 
et les vaines illusions ne cessent de bercer le passager sur cette mer, ce qui 
ne sied qu’a une ame vile et basse ne possedant aucune energie spirituelle 
pour s’arracher a sa condition inferieure, car elle est rivee aux faux souhaits 
et aux reveries du mental. Ainsi, chacun des reveurs reste enchaine par les 
exigences de son propre etat: il y a celui qui souhaite le pouvoir et la 
puissance ; celui qui aspire a aller partout sur la terre et a visiter des pays et 
des contrees ; celui qui convoite 1’argent et les choses precieuses ; celui qui 
convoite les femmes et les plaisirs etc... II passe son temps a ressasser 
l’image de ce qu’il desire et convoite, puis lorsqu’il s’eveille de sa reverie, 
il ne retrouve que les murs autour de lui. 

En revanche, celui qui possede une haute ambition, ses souhaits 
toument autour du savoir et de la foi, autour de l’oeuvre qui le rapproche de 
Dieu. 

Ainsi, les souhaits d’un tel homme sont faits de lumiere, de foi et de 
Sagesse, tandis que ceux des reveurs sont remplis d’illusions et de 
tromperies. 

S’agissant de la troisieme chose qui corrompt le coeur, elle consiste a 
s’attacher a tout ce qui n’est pas Dieu - qu’il soit beni et exalte C’est la, 
absolument, Telement le plus corruptible et le plus dommageable pour le 
coeur. Car lorsque le serviteur s’attache a tout ce qui est autre que Dieu, Dieu 
le confie a cet autre auquel il s’est accroche et le lache pour qu’il soit a la 
merci de cet autre. Ce serviteur perd ainsi l’essentiel et n’aura aucun acces 
aupres de Dieu - qu’il soit exalte et magnifie -. 
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Dieu -qu’il soil exalte - dit a ce sujet: ^ Ils ont adopte des divinites 
en dehors de Dieu pour se faire une puissance a leur propre usage, Bien 
zu contraire ! Ces divinites renieront Vadoration qu’ils leur rendaient et 
lies deviendront leurs adversaires ^ (Coran: XIX - 81/82) 11 a dit 
rgalement: ^ Ils ont adopte des divinites a cote de Dieu, Peut-etre 
rrouveront-ils un secours aupres d’elles ?... Elies ne peuvent les secourir; 
tiles forment au contraire une armee dressee contre eux. (Coran: 
XXXVI - 74-75) 

Done, Thomme le plus abandonne est celui qui s’attache a ce qui n’est 
ras Dieu. Ce qu’il manque comme interet propre, comme bonheur et succes 
ne peut-etre compare a ce qu’il obtient en s’attachant a autrui, d’autant plus 
cue ce qu’il obtient est voue a la disparition. A vrai dire son cas est 
emblable a celui qui se protege de la chaleur et du froid sous une toile 
c'araignee qui est le plus fragile des refuges. 

En un mot l’attachement a ce qui n’est pas Dieu est a la base du 
polytheisme. Celui qui s’y adonne ne recolte que le mepris et 1’ abandon. 
Dieu - qu’il soit exalte - a dit: ^ N’institue pas une autre divinite a cote de 
Dieu , sin on tu seras meprise et abandonne. f (Coran : XVII - 22) II sera 
meprise sans avoir personne pour le louer et le feliciter. Et il sera abandonne 
ans avoir personne pour le defendre et faire triompher sa cause. Car 
.ertaines personnes peuvent etre opprimees tout en etant louees, comme 
celui qui est opprime a tort. Elies peuvent etre aussi blamees tout en 
'riomphant, comme celui qui opprime injustement. Elies peuvent etre louees 
:out en triomphant, comme celui qui obtient la puissance dans l’equite. Mais 
celui qui associe quelque chose a Dieu ne recolte que la part la plus vile, 
eelle de n’etre ni loue, ni secouru. 

S’agissant de la quatrieme chose qui corrompt le coeur, elle se rapporte 
a la nourriture. Cet element corrupteur (dont nous avons deja parle) 
comporte deux aspects. 

- Le premier : ce qui corrompt le coeur comme les interdits qui, soit se 
rapportent au droit de Dieu, comme la chair de la bete morte de mort 
naturelle sans immolation, le sang, la viande de pore et des carnivores parmi 
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les betes feroces et les rapaces, soit se rapportent aux droits des creatures 
comme les objets voles, spolies ou pilles et ce qui est pris sans le 
consentement de son proprietaire. 

- Le deuxieme : ce qui depasse la mesure, comme I’exces dans le Iicite 
et la satiete car cela ne favorise pas les actes de devotion. La recherche de la 
satisfaction des plaisirs du ventre detoume le serviteur de sa devotion et aide 
Satan a se jouer de lui, car le demon circule a travers son corps. 

II n’y a que le jeune qui peut lui obstruer les chemins de la circulation, 
contrairement a la satiete qui les favorise et les rend praticables. Du reste 
celui qui mange trop, boit trop, dort trop, il perd trop. II est dit dans un 
hadith celebre : « Jamais le fils d Adam n’a rempli pire recipient que son 
ventre, II lui suffit pourtant de prendre quelques bouchees pour maintenir sa 
forme. Et s’il lui en faut absolument davantage, qu’il reserve un tiers a sa 
nourriture, un tiers a sa boisson et un tiers a son souffle. » 

On rapporte qu’Iblis - que Dieu le maudisse - rencontra le Prophete 
Yahya Ibn Zakariyya (Jean Baptiste) - que la paix soit sur lui - qui lui 
demanda : « N’as-tu jamais reussi a me tromper ? » II lui dit: « Non, sauf 
qu’au cours d’une nuit on t’a presente un repas et je Lai tellement embellie 
pour toi que tu en as mange a satiete, puis tu t’es endormi sans faire tes 
prieres habituelles ! » Yahya lui dit: « Par Dieu ! Je ne mangerai plus jamais 
d’une nourriture jusqu’a en etre rassasie ! » IblTs lui repondit: « Et moi, par 
Dieu, je ne prodiguerai jamais plus un conseil a un humain. » 

Le cinquieme element corrupteur du coeur (que nous avons aussi deja 
mentionne) consiste a trop dormir. En effet, trop de sommeil fait mourir le 
coeur, alourdit le corps, fait perdre le temps, genere Linsouciance et la 
paresse. D’ailleurs, le sommeil peut etre a certains moments tres 
desapprouve et il peut raeme etre nuisible au corps. Cela dit, le meilleur 
sommeil c’est celui dont on a vraiment besoin. 

Du reste dormir au debut de la nuit est meilleur qu’a sa fin. De meme. 
dormir au milieu du jour est meilleur que de le faire a son debut ou a sa fin. 
Il reste que ce qui est reprehensible c’est de dormir entre la priere de Paube 
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et le lever du soleil car c’est le temps du gain. Pour les itinerants, c’est un 
moment tres precieux. Meme s’ils cheminent toute la nuit, ils ne se 
oermettent pas 1’arret de leur peregrination spirituelle pendant ces moments 
usqu’au lever du soleil. Car c’est le moment du commencement du jour 
et sa clef. C’est aussi le moment de la descente des subsistances et de 
1'obtention de la benediction. 

En un mot, le meilleur sommeil et le plus utile consiste a dormir 
oendant la premiere moitie de la nuit et au cours de son dernier sixieme, ce 
qui represente environ huit heures (en hiver). C’est, du reste, le sommeil le 
plus equilibre pour les medecins. 

Mais il y a aussi un sommeil inutile : il consiste a dormir juste apres le 
coucher du soleil, au debut de la tombee de la nuit jusqu’a ce qu’il fasse 
sombre. L’Envoye de Dieu Si detestait cette attitude desapprouvee par la 
nature humaine et par la Loi religieuse. 

Mais si trop dormir genere bien des vices, le manque de sommeil 
ravorise lui aussi des fleaux bien plus grave encore coirnne le mauvais 
emperament, V indisposition, la perversion de l’ame et l'incapacite de saisir 
et d’agir, sans compter la generation des maux qui nuisent au coeur et au 
corps du serviteur. C’est dire que I’existence est fondee sur l’equilibre. 
Celui qui s’y attache prend sa part d’acces a l’ensemble du bien. Et c’est 
Dieu qui accorde I’assistance. 
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La demeure spirituelle de l’attachement a Dieu 

<OJb SJjio 


Ensuite le coeur descend dans la demeure spirituelle de l’attachement 
(al-i l tisam). 

Celui-ci est de deux sortes : un attachement a Dieu et un attachement 
a la corde ou au pacte ( habl ) de Dieu. En effet, Dieu - qu’Il soit exalte - a 
dit : ^ Attachez-vous toils, fortement, au pacte de Dieu ; ne vous divisez 
pus ... ^ (Coran : III - 103) ; ^ .. .Attachez-vous fortement a Dieu : II est 
votre Maitre ; un Excellent Maitre ; un Excellent Defenseur ^ (Coran : 
XXII - 78) 

Al-i‘tisdm (l’attachement) consiste a t’accrocher a ce qui te protege et 
te soustrait au danger et a ce qui fait peur. Done, tout le bonheur dans ce 
monde et dans Pautre toume autour de 1’attachement a Dieu et a Sa corde, 
car point de salut pour celui qui ne s’accroche pas a ces deux protections. 

Pour ce qui est de 1’attachement au pacte de Dieu, e’est un moyen qui 
preserve de Pegarement. Quant a I’attachement a Dieu, il sauve de la 
perdition. En effet, le cheminant vers Dieu est comme celui qui emprunte 
une voie vers un but a atteindre. II a besoin de guidance sur le chemin et de 
preservation, et il n’atteint son but que s’il beneficie de ces deux choses. Le 
guide lui assure la preservation contre Pegarement et le dirige puis les 
provisions, les armes et les moyens de defense lui assurent la protection en 
cours de route contre les brigands et toutes sortes de dangers. 

Autrement dit, l’attachement au pacte de Dieu implique pour lui la 
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direction et le fait de suivre le guide, et l’attachement a Dieu implique, pour 
ui, la force, les armes et les moyens qui rendent la voie praticable. II reste 
que meme si les expressions des Anciens pieux different quant a 
‘‘explication de l’attachement a la corde de Dieu, elles font dans l’ensemble 
allusion au sens que nous venons d’indiquer. 

Ainsi, Ibn ‘Abbas disait de l’attachement a la corde: « Accrochez- 
vous a la religion de Dieu. » 

Pour Ibn Mas‘ud il est question de la communaute des fideles. II 
disait: « Attachez-vous a la communaute des fideles car elle constitue la 
corde de Dieu qu’il recommande. Et ce qui vous repugne au sein de la 
communaute et de Tobeissance vous est meilleur que ce que vous aimez 
dans la division.» 

De leur cote, Mujahid et ‘Ata’ estiment qu’il s’agit du pacte de Dieu, 
tandis que Qatada, al-Suddi et bien d’autres exegetes considered qu’il s’agit 
du Coran. 

Ibn Mas‘ud - que Dieu soit satisfait de lui - rapporte cette parole du 
PropheteiH : « Le Coran constitue la corde de Dieu. C’est la lumiere 
eclatante, le remede efficace, la protection pour celui qui s’y accroche et 
la delivrance pour celui qui le suit.» 

De meme ‘ Ali ibn Abi Talib - Que Dieu soit satisfait de lui - rapporte 
que le PropheteH a dit sur le Coran : « C’est la corde solide de Dieu, le 
rappel sage et la voie droite... » 

L’auteur des Mandzil dit: « L’attachement au pacte de Dieu c’est 
I’observance de Son obeissance par respect pour Son ordre. » 

II veut dire : on doit observer 1’obeissance a Dieu - qu’il soit exalte - 
parce qu’il l’ordonne et l’aime, et non par simple habitude ou pour tout autre 
motif en dehors de la conformite a 1’ordre divin. 

Ensuite, 1’auteur des Mandzil ajoute : « L’attachement a Dieu consiste 
a depasser tout ce qui est illusion. » 
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Pour notre auteur, Fillusion est tout ce qui est autre que Dieu - qu’I! 
soit exalte -. 

Et le fait de la depasser veut dire que le serviteur passe de la vision de 
ce qui est utile ou dommageable dans Fillusion, a la contemplation de Dieu 
- qu’Il soit exalte ce qui est une allusion a Fextinction a soi-meme. 
Autrement dit, il depasse la vision de tout ce qui n’est pas Dieu pour ne 
con tern pier que Dieu Lui-meme. La perfection en ce domaine consiste a sen 
tenir au bon vouloir de Dieu. 

II ajoute que « cet attachement a trois degres : (1) Fattachement des 
gens du commun a la nouvelle par soumission et resignation, en 
reconnaissant la promesse et la menace, en venerant Fordre et Finterdiction 
et en fondant leur conduite sur la certitude et l’equite. » 

Done, les gens du commun se sont attaches a la nouvelle provenant de 
Dieu en se soumettant sans discussion, par croyance et soumission, ils ont 
accepte de venerer Fordre et Finterdit divins et de reconnaltre la promesse 
et la menace divines, puis ils ont fonde leur conduite sur la certitude, non sur 
le doute et Fhesitation. 

Pour ce qui est de 'Tequite”, il faut Fenvisager sous deux rapports : 
avec Dieu et avec Ses creatures. S’agissant de requite dans la conduite 
envers Dieu, elle consiste a accorder a la servitude son droit, a ne pas 
disputer au Seigneur les attributs de Sa divinite qui ne conviennent pas au 
serviteur, tels ceux de la grandeur, de Forgueil, de la majeste, de la toute- 
puissance. 

L’equite du serviteur envers son Seigneur consiste aussi a ne rendre 
grace qu’a Lui pour Ses bienfaits, a ne pas s’en servir pour Lui desobeir, a 
ne louer que Lui pour Faccord de Ses subsistances, a n’adorer que Lui, 
conformement a ce qui est rapporte dans les traditions : « Moi et les Djinns 
nous assistons a une chose etonnante : Je cree et on adore autrui. J’accorde 
les subsistances et on rend grace a autrui; 6 Fils d’Adam ! Tu n’es pas 
equitable avec Moi. Mon bien vers toi ne cesse de descendre et ton mal vers 
Moi ne cesse de monter. Je Me rends agreable a toi par les bienfaits alors que 


220 



Je Me passe de toi, et tu te rends detestable a Moi par les desobeissances 
liors que tu as besoin de Moi. L’ange noble ne cesse de monter vers Moi en 
-e M’apportant de ta part que des actions laides ; 6 Fils d’Adam ! A chaque 
vur nouveau te parviennent de Ma part de nouvelles subsistances. Et les 
jiges M’apportent de ta part des oeuvres laides. Tu consommes Mes 
>ubsistances et tu Me desobeis. Tu M’invoques et Je t’exauce. Tu Me 
iemandes et Je te donne. Et Moi Je t’appelle a Mon Paradis mais tu refuses. 
Ceci ce n’est pas de Fequite. » 

Pour ce qui est de l’equite envers les creatures, elle consiste a les traiter 
;omme on aime etre soi-meme traite. 

V auteur des Manazil poursuit: «(2) L’attachement de Felite 
Feffectue au moyen de la rupture. II consiste a preserver la volonte avec 
rermete, a couvrir les creatures du bon caractere avec generosite et a refuser 
es attaches avec resolution. En somme, c’est Pattachement a l’anse 
indefectible.» 

Cela consiste a couper Fame par rapport a ses desirs sous ces trois 
rapports. Ainsi, le serviteur preserve sa volonte et la retient vis-a-vis de tout 
ce qui est autre que Dieu - qu’Il soil glorifie -. Ceci ressemble a l’etat d’Abu 
Vazid al-Bistami d’apres ce qu’il a dit de lui-meme lorsqu’on lui a 
demande : « Que veux-tu ? » II a repondu : « Je veux ne pas vouloir. » 

Quant au fait de “couvrir les creatures du bon caractere avec 
generosite”, cela constitue la realite du soufisme. Car comme Fa dit Abu 
Bakr al-Kattam : « Le soufisme, c’est le bon caractere. » 

En effet, le bon caractere et la purification de Fame grace aux nobles 
vertus morales montrent la grandeur de Fame et du cceur et leur generosite. 

S’agissant du refus des attaches avec resolution, c’est la determination 
totale de refuser toutes les attaches et de les abandonner dans leurs formes 
exterieures et interieures. II reste que le principe de base consiste ici a 
rompre les attaches interieures, car lorsque le serviteur les brise, les 
attaches exterieures ne peuvent plus lui nuire. 
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Ainsi, lorsque P argent se trouve dans tes mains et non pas dans ton 
eoeur, il ne te nuit pas, meme s’il s’agit d’une grande fortune. Mais s’il se 
trouve dans ton coeur, il risque de te nuire meme si tu n’en possedes rien 
dans tes mains. On a demande a 1’imam Ahmad Ibn Hanbal: « L’homme 
peut-il etre un ascete lorsqu’il possede mille dinars ? » II a repondu : « Oui. 
a condition qu’il ne se rejouisse pas si cette somme augmente et ne s’attriste 
pas si elle diminue. » 

Voila pourquoi les Compagnons etaient les membres les plus ascetes 
de la Communaute musulmane, malgre les grandes fortunes qu’ils avaient. 

On a demande a Sufyan al-Thawri: « L’homme fortune peut-il etre un 
ascete ? » Il a repondu : « Oui, s’il rend grace lorsque sa fortune augmente 
et s’il rend grace et s’arme de patience lorsqu’elle diminue. » 


L’auteur des Mandzil termine : « (3) L’attachement de 1’elite de 1’elite 
porte sur le contact. II consiste a contempler Dieu dans la singularite en 
cherchant Sa proximite dans la veneration et en ne s’occupant que de Lui 
pour s’en rapprocher.» 

Par contemplation de Dieu dans la singularite il veut dire que le 
serviteur ne voit que Dieu seul dans Sa singularite sans rien avec Lui. Ceci 
en raison de son extinction dans la contemplation. 

Pour ce qui est de la recherche de la proximite divine dans la 
veneration, I’auteur veut dire que le serviteur se toume tout entier vers Dieu 
pour se rapprocher de Lui en depassant les mediations qui l’empechent de 
jouir de la proximite divine. Voila pourquoi il doit, comme 1’indique 
1’auteur, s’occuper de Dieu pour s’assurer de cette proximite en se 
detoumant de tout le reste. 
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La demeure spirituelle de la fuite vers Dieu 

All J[ j|>U il>U 


Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Fuyez done vers Dieu ... ^ (Coran : 
LI - 50) 

La realite de la fuite consiste a fuir une chose pour une autre. Elle est 
de deux sortes : une fuite des bienheureux et une fuite des reprouves. 

La fuite des bienheureux consiste a fuir vers Dieu - qu’Il soit exalte et 
magnifie et la fuite des reprouves consiste a fuir Dieu et non pas a fuir 
aupres de Lui. 

Quant a fuir Dieu vers Dieu, e’est la fuite de Ses amis. Ibn ‘Abbas 
disait a propos de l’exegese du verset precedent: ^ Fuyez done vers 
Dieu ^ : Fuyez Dieu vers Dieu et appliquez-vous a Son obeissance. 

De meme, Sahl Ibn ‘Abdullah disait: « Fuyez ce qui est autre que Dieu 
vers Dieu.» 

On a dit aussi: « Fuyez le chatiment de Dieu vers Sa recompense en 
s’armant de la croyance et de 1’obeissance. » 

Et Fauteur des Mandzil dit: « C’est la fuite de ce qui n’a pas ete vers 
Celui qui ne cesse d’etre. Elle comporte trois degres : la fuite des gens du 
commun, de 1’ignorance vers le savoir avec conviction et recherche, de la 
paresse vers le retroussement des manches avec serieux et determination, et 
de l’etroitesse vers la vastitude avec confiance et esperance. » 
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Par “ce qui n’a pas ete” T auteur entend les creatures et “Celui qui ne 
cesse d’etre” est evidemment Dieu -qu’Il soit exalte-. 

En ce qui conceme Texpression : « La fuite des gens du commun. de 
Tignorance vers le savoir avec conviction et recherche », il faut preciser que 
Tignorance est deux sortes : ignorer la verite utile et benefique ou ne pas 
agir selon ses implications et ses exigences. Le Prophete Musa (Moise ^ 
dit: ^ . ..Que Dieu me preserve d’etre parmi les ignorants ^ (Coran II - 6" 
lorsque les gens de son peuple lui dirent: « Te moques-tu de nous ? » 

De meme Yusuf (Joseph) le veridique a dit: ^ ...Si Tu ne me 
preserves pas de leurs stratagemes y je risque d’aspirer d elles et je serai 
alorsparmi les ignorants. } (Coran : XII - 33) Dieu - qu’Il soit exalte - a dr 
egalement : 4 Dieu n’accepte le repentir que de ceux qui commettent le 
malpar ignorance ... ^ (Coran : IV - 17) 

A ce propos, Qatada dit que les Compagnons de l’Envoye de Dieu ss 
sont unanimes pour affirmer que tout ce par quoi on desobeit a Dieu releve 
de Tignorance. 

Done, la fuite en question est une fuite des deux formes d’ignorance : 
une fuite de Tignorance du savoir vers la science pour Tacquerir par 
conviction et discemement, et une fuite de Tignorance de la pratique vers la 
recherche utile et Taction pieuse avec determination et application. 

Quant a Texpression de Tauteur: «et de la paresse vers le 
retroussement des manches avec serieux et determination », il veut dire que 
le serviteur fuit Tappel de la paresse vers Tappel de Taction et de Teffort 
avec serieux. Or le serieux consiste ici a etre sincere dans Tceuvre et a la 
debarrasser de tous les defauts qui la menacent comme le relachement, les 
promesses du report et de Tajoumement et les negligences. 

Il reste que la difference entre le serieux et la determination tient en 
ceci: la determination est faite de la sincerite, de la volonte et de sa 
concentration, et le serieux est fait de la sincerite de Taction et du 
deployment de Teffort. D’ailleurs Dieu - qu’Il soit glorifie et exalte - a 
ordonne qu’on accueille Ses commandements avec determination et serieux. 
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II a dit: ^ ...Prenez ce que Nous vous avons apporte avec fermete... ^ 
Coran : II - 63) II a dit egalement: ^ Nous lui inscrivimes sur les Tablettes 
une regie morale a suivre en toute chose ainsi que Vexplication detaillee 
de tout. Saisis-les avec fermete. ^ (Coran : VII - 145) Ht: ^ O Jean ! 
Prends le livre avec force. ^ (Coran : XIX - 12) C’est-a-dire prends-le avec 
serieux, effort et determination. 

Par 1*expression : « de l’etroitesse vers la vastitude avec confiance et 
esperance », P auteur signifie la fuite du serviteur de Petouffement qui lui 
cause les soucis, les tourments, les tdstesses et des peurs qui envahissent son 
^me ou touchent ses interets, ses biens, ses proches et ses rapports 
exterieurs. II fuit cet etouffement vers l’espace large de la confiance en 
Dieu - qull soit beni et exalte de la sincerite du tawakkul (le fait de s’en 
remettre a Dieu) et de la bonne esperance cn Lui. Dieu - qu’Il soit exalte - a 
...Celui qui craintpieusementDieu , Dieu luiamenage une issue. II 
lui accorde Ses biens d’oii il ne s*y attend pas... ^ (Coran : LXV - 2/3) 

L’auteur des Manazil ajoute : « La fuite des gens de Pelite s’effectue 
de Tinformation vers la contemplation et la vision presencielle, des formes 
et des traces exterieures vers les principes, et des parts personnelles vers le 
depouillement.» 

II veut dire qu’ils ne se contentent pas, pour leur croyance, de la simple 
information mais exigent d ? eux-memes de remonter par la contemplation 
usqu’a Celui sur qui porte l’information. Autrement dit, ils recherchent la 
"emontee de la science de la certitude grace a 1’information, vers la vision 
ie la certitude grace a la contemplation, comme l’avait demande le prophete 
Ibrahim (Abraham) - que la paix soit sur lui - a son Seigneur en disant: 

= Seigneur ! Montre-moi comment Tu ressuscites les morts ? II dit: N’as - 
:u done pas encore cru ? II dit: Si! Mais afin que mon cceur se rassure. ^ 
Coran : II - 260) Abraham a demande que la certitude devienne concrete et 
que ce qui etait connu devienne visible. 

Quant a Texpression de 1’auteur : « des formes et des traces exterieures 
ial-rusum) vers les principes», il entend par ces rusum les formes 
exterieures du savoir et de Poeuvre et par les principes les realites de la foi, 
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les traitements des cceurs et les gouts de la croyance et ses aspirations. Ainsi. 
le serviteur fuit les exigences du savoir et de 1*action vers le recueillemen: 
du secret intime grace a la gnose. Car ceux qui sont doues d’une grande 
determination dans le cheminement spirituel ne se con ten tent pas des formes 
des oeuvres et de leurs apparences et ne se fient qu’a leur esprit et a leur 
realite. 

Enfin, pour ce qui est de son expression « des parts personnelles vers 
le depouillement», il entend la fuite des parts de l’ame et de ses exigence' 
propres. Mais c’est une chose qui est seulement connue de ceux qui prennent 
soin de connaitre ce qu’Il veut et qui connaissent parfaitement leurs ames. 
leurs oeuvres et les fleaux qui les guettent. 

Ce n’est qu’a ce niveau qu’apparait la distinction nette entre les 
exigences personnelles et les droits, et que le serviteur fuit ses exigences 
vers le depouillement. La plupart des gens n’ont pas l’aptitude necessaire 
pour le faire parce qu’ils adorent Dieu selon leurs exigences propres et selon 
ce qu’ils attendent de Lui. Quant a se depouiller dans Son adoration selon ce 
qu’Il veut de Son serviteur, c’est le propre des gens de l’elite. 

L’auteur des Mand 7 .il poursuit: «La fuite de 1’elite de 1’elite 
s’effectue de ce qui est hors de Dieu vers Dieu ; ensuite de la vision de la 
fuite vers Dieu ; ensuite c’est la fuite de la vision de la fuite. » Ceci en vertu 
de la regie de 1’auteur qui fait de l’extinction par rapport a la contemplation 
la finalite des itinerants. 

En effet, le serviteur fuit d’abord les creatures vers Dieu ; grace a cette 
fuite, il contemple la singularite de Celui qu’il contemple et vers Lequel il 
fuit. Mais il lui reste encore quelque chose dont il doit se debarrasser, a 
savoir la vision de sa propre fuite ; il fuit alors une deuxieme fois la propre 
vision de sa fuite pour rompre toutes les mediations avec les creatures. Il ne 
lui reste alors que la constatation de sa fuite devant la vision de sa fuite. Il 
fuit done la vision de la fuite pour couper court a toutes les mediations. 
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La demeure spirituelle du dressage de Fame 


Parmi les demeures spirituelles de : ^ C’est Toi que nous adorons. 
C 'est de Toi que nous implorons Vassistance )> il y a celle du dressage 
'pirituel ( al-riyada ). II consiste a entrainer l’ame a la veracite et a la 
sincerite. 

L’auteur des Manazil dit: « C’est l’entrainement de Fame a accepter la 
• eracite.» 

Ceci lorsque le serviteur la soumet a l’epreuve de la veracite de ses 
raroles, de ses actes et de sa volonte. L’ame doit alors s’y soumettre et, de 
neme, accepter la verite de celui qui la lui soumet. En effet, Dieu - qu’Il soit 
exalte - a dit: ^ Et ceux qui ont apporte la Verite et ceux qui Vont 
reconnue f voild les gens pieux. (Coran : XXXIX - 33) Done, ta propre 
-erite ne suffit pas. II faut aussi reconnaitre la verite des veridiques. Car 
^eaucoup de gens croient a leur verite mais 1’orgueil, l’envie ou bien 
I'autres choses les empechent de reconnaitre la verite d’autrui. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Ce dressage spirituel comporte trois 
iegres : celui des gens du commun qui consiste a ameliorer le caractere 
grace a la science, a purifier les oeuvres grace a la sincerite et a favoriser les 
droits dans tes rapports avec autrui. » 

Pour ce qui est de 1’amelioration du caractere grace a la science, 
auteur entend la restauration et la purification des valeurs morales en vertu 
des exigences de la science. 
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Ainsi, le serviteur n’effectue aucun geste interieur ou exterieur qu’en 
vertu des exigences de la science, de sorte que ses mouvements interieurs et 
exterieurs soient mesures a l’aune de la Loi religieuse. 

Pour ce qui est de la purification des oeuvres par la sincerite, elle 
consiste a les depouiller de tout motif qui les affecte et qui n’est pas voue a 
Dieu. II s’agit en somme d’unifier le vouloir et de depouiller son motif. 

En ce qui conceme V attitude a favoriser les droits dans tes rapports 
avec autrui, elle consiste a remettre parfaitement tout ce dont tu dois 
t’acquitter comme droit envers Dieu et droits envers les creatures, en 
prodiguant de bons conseils au beneficiaire de ce droit et en le contentant 
parfaitement pour pouvoir jouir de son eloge et de son remerciement. 

Mais comme ces trois choses sont extremement difficiles pour Tame, 
elles exigent le dressage de Tame et ce n’est qu’en s’y accoutumant qu’elles 
forment le bon caractere. 

L’auteur des Manazil ajoute : « L’entramement des gens de P elite 
consiste a trancher la dispersion, a couper tout retournement vers la station 
spirituelle qu’on depasse et a laisser le savoir suivre son cours.» 

Par « trancher la dispersion », 1’auteur entend le fait de rompre tout ce 
qui disperse ton coeur et le prive de se concentrer sur Dieu, de te tourner tout 
entier vers Lui en etant present avec Lui de tout ton cceur, sans te retoumer 
vers autrui. 

Pour ce qui est du fait de « couper tout retournement vers la station 
spirituelle » qu’on vient de depasser, il consiste a ne pas chercher a apprecier 
et a se delecter des connaissances recoltees dans une station, mais a se 
tourner vers Dieu pour en avoir davantage, par crainte que cette station 
depassee ne devienne un voile qui empeche la poursuite du cheminement 
spirituel. Car il n’y a pas d’arret ni dans la nature, ni dans le 
cheminement: ou bien on avance ou bien on regresse. C’est pourquoi 
l’itinerant sincere ne regarde pas vers l’aniere et n’entend que l’appel qui 
vient de 1’avant. 
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Pour ce qui est du fait de « laisser le savoir suivre son cours », cel a 
consiste a accompagner Fappel du savoir partout ou il se dirige. Ce qui est 
souvent difficile sauf pour les serviteurs sinceres qui sont doues d’une 
grande resolution. En effet, pour beaucoup d’aspirants, lorsqu’ils 
aper^oivent un eclair ou qu’ils sont domines par un etat spirituel donne, ils 
laissent le savoir de cote et se soumettent aux exigences de Fetat spirituel du 
moment. 

C’est pourquoi Fauteur des Mandz.il poursuit: « L’entramement 
spirituel de Felite de Felite consiste a depouiller la contemplation, a monter 
vers Funification, a refuser les objections et a rompre les compensations. » 

Or le depouillement de la contemplation (que nous avons deja evoque) 
est de deux sortes : 

- l’une consiste a depouiller la contemplation pour ne plus se toumer 
vers tout ce qui n’est pas Dieu ; 

- Fautre consiste pour le serviteur a se depouiller de sa propre 
contemplation et vision. 

Pour ce qui est de la montee vers Funification, elle veut dire que le 
serviteur monte des significations de la dispersion vers Funite essentielle. 
Plus precisement: 

Le serviteur monte de la diversite des actes vers Funite de leur origine ; 
puis il monte des determinations des Noms et des attributs vers FEssence 
divine. 

En ce qui conceme le refus des objections, il implique deux choses : 

Refuser tout ce qui s’oppose a la contemplation unifiante ; puis refuser 
routes les volontes qui s’opposent au vouloir de Dieu. 

Enfin, quant a la rupture des compensations, elle consiste a depouiller 
le traitement de toute compensation pour le consacrer a Dieu Seul, car II 
merite d’etre adore me me si Son serviteur n’obtient aucune compensation. 

On peut aussi comprendre : tu dois constater que Dieu ne t’a rien 
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accorde par compensation (pour une compensation equivalente qu II 
espererait de ta part, comme dans le cas du don effectue par un servitcur a 
un autre) mais qu’Il t’a donne par pure bonte et bienfaisance. 
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La demeure spirituelle de F audition 




Parmi les demeures spirituelles de : ^ C’est Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons Vassistance ^ il y a celle de P audition (al - 

sama ‘). 

Dieu - Pa ordonnee dans Son Livre et a loue les gens qui la pratiquent 
en leur annongant la bonne nouvelle : 

- ^ ...Craignez Dieu et ecoutez ... ^ (Coran : V - 108) 

- ^ Ecoutez ! Obeissez / 'f (LXIV - 16) 

- ^ ...Mais s’ils avaient dit: Nous avons entendu et nous avons 
obei ... Entends... Regarde-nous ! C’eut ete certainement meilleur pour 
eux et plus droit ... ^ (Coran : IV - 46) 

- 4 ...Annonce la bonne nouvelle d Mes serviteurs qui ecoutent la 
parole et qui obeissent a ce qu’elle contient. Voila ceux que Dieu dirige ! 
Voild ceux qui sont doues d’intelligence ! f (Coran : XXXIX - 17/18) 

- ^ horsque le Coran est recite , ecoutez-le et taisez-vous... ^ (Coran : 
VII - 204) 

- ^ Tu vois leurs yeux deborder de larmes lorsqu’ils entendent ce qui 
est revele au Prophete , a cause de la verite qu’ils reconnaissent en lui ... f 
(Coran : V - 83) 

II a fait de 1’absence de Pecoute de Sa parole une preuve montrant que 
certains n’ont aucun bien en eux : 
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^ Si Dieu avait reconnu quelque bien en eux II aurait fait en sorte 
qu’ils entendent, mais, mime s’ll les avait fait entendre , Us se seraient 
detournes et ils se seraient eloignes. f (Coran : VIII - 23) 

II a indique egalement que Ses ennemis ont fui Pecoute et Font 
interdite : 4 Les incredules disent: N’ecoutez pas ce Coran ; ne le prenez 
pas serieux... f (Coran : XLI - 26) 

C’est dire que l’ecoute est le messager de la croyance au coeur, son 
incitateur et son instructeur. Combien de fois Fexpression « n’ecoutent-ils 
pas ? » se repete dans le Coran ! Dieu - qu’Il soit exalte - dit aussi: « Ne 
parcourent-ils pas la terre ? N’ont-ils pas des coeurs qui comprennent et des 
oreilles qui entendent ?... » (Coran : XXII - 46) 

Done, Pecoute est le fondement de la raison. C’est la base de la 
croyance. Mais toute 1’affaire porte sur ce qui est entendu et ecoute car e’esr 
de la que proviennent la plupart des divergences des gens et leurs 
disaccords. 

En effet, Pecoute se rapporte a trois objets : 

- Ce qui est agrie et apprecie par Dieu et qu’H ordonne a Ses serviteurs 
en les louant pour cela (1); 

- Ce qui est deteste et interdit par Dieu (2) ; 

- Ce qui est permis et licite mais qui n’est ni aime ni deteste par Lui (3) 

(1) Le premier genre, c’est l’audition louee par Dieu dans Son Livre et 
qu’Il a ordonnee a Ses serviteurs. II s’agit de Pecoute de Ses versets qui sont 
recites et qui ont ete reveles a Ses messagers. Cette ecoute constitue le 
fondement de la foi. Elle se subdivise en trois sortes d’ecoutes : une ecoute 
par perception grace au sens de l’oui'e, une ecoute par saisie et entendement 
et une ecoute par comprehension, acquiescement et acceptation. 

Ces trois sortes d’ecoutes sont mentionnees dans le Coran. 

- L’ecoute par perception est evoquee dans cette parole divine relatant 
la reconnaissance des croyants parmi les djinns qui ont dit: ^ ...Oui } nous 
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avons entendu un Coran merveilleux ! Il guide vers la voie droite ; nous y 
avons cru... ^ (Coran : LXXII - 1/2) ^ I Is dirent: O notre peuple ! Nous 
venons d’entendre la lecture d’un Livre revele apres Motse : il confirme les 
precedents ; il guide vers la Verite et vers un chemin droit! ^ (Coran: 
XLVI - 30) 

- L’ecoute par saisie et comprehension, c’est celle dont seuls les 
>erviteurs profitent: Quant a toi, tu nefais pas entendre les morts, tu ne 
fais pas entendre Vappel aux sourds lorsqu’ils tournent le dos. f (Coran : 
XXX - 52) 

- Et l’ecoute par acquiescement et acceptation est celle des croyants 
qui disent: 4 ...Nous entendons et nous obeissons ! ^ (Coran : XXIV - 51) 

(2) Le deuxieme genre, c’est ce que Dieu deteste et abhorre en louant 
eelui qui s’en detoume, comme l’ecoute de tout ce qui nuit (c’est-a-dire tout 
ce qui est vain et inutile) au serviteur dans son cceur et sa foi. 

Dieu - qu’Il soit exalte - loue ceux qui s’en detournent et dit: ^ Quand 
ils entendent des futilites, ils s’en detournent,.. ^ (Coran : XXVIII - 55) Il 
iit egalement: ^ Ceux qui ne portent pas de faux temoignages et qui 
passant aupres des futilites, s’en ecartent noblement. (Coran : XXV - 72) 

(3) Le troisieme genre, c’est ce qui est permis mais qui n’est ni agree 
ni deteste. Il y a pour cela une regie essentielle que le serviteur est tenu de 
suivre. S’il se trouve devant une chose dont il lui est difficile de juger la 
.icite, il doit regarder son utilite, sa nuisance eventuelle et sa finalite. Si cette 
chose comporte un dommage vraisemblable et evident, il est impossible que 
a Loi religieuse puisse la tolerer et la permettre. Voila pourquoi 1’ecoute des 
chants et des musiques qui provoquent les sens et incitent les desirs ne peut 
etre toleree par les gens doues d’intelligences. 

L’auteur des Mandzil dit: « L’audition spirituelle comporte trois 
degres : le premier est 1’audition des gens du commun. Elle renferme trois 
choses : repondre a 1 ! interpellation de la menace (divine) par desir, repondre 
a l’appel de la promesse (divine) par effort et atteindre la contemplation de 
la faveur (divine) par clairvoyance. » 
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La menace porte sur le non-respect de l’ordre et le fait de lui repondre 
consiste a ceuvrer dans l’obeissance par desir, c’est-a-dire en voulant se 
conformer a Dieu parce que c’est Lui qui ordonne, interdit et menace. 

Quant au fait de repondre a la promesse divine par 1 etfort, elle 
consiste a se conformer a l’ordre dans le but d’atteindre ce qui est promis en 
deploy ant un effort maximum. 

Pour ce qui est de V expression de V auteur: «atteindre la 
contemplation de la faveur par clairvoyance », elle veut dire que dans son 
ecoute, celui qui entend doit etre attentif au fait que tous les biens qui lui 
parviennent constituent une faveur de la part de Dieu et non pas un merite 
ou une compensation qu’exigerait son attitude. 

En effet Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: $ . . Dis : Ne me rappelez pas 
votre soumission cotnme une faveur: bien au contraire y c’est Dieu qui 
vous a accorde la grace d’etre diriges vers lafoi , si vous etes sinceres ! > 
(Coran : XLIX - 17) 

Le second degre est: « L’audition des gens de 1 elite. Elle compoite 
trois choses : contempler la finalite dans chaque symbole, rechercher le but 
a chaque instant et se debarrasser de la delectation de la dispersion. » 

“La finalite dans chaque symbole” c’est le Seigneur - qu’Il soit beni et 
exalte - car tout ce qui est entendu aide a le faire connaitre Lui ainsi que Ses 
attributs, Ses noms, Ses actes, Ses arrets, Sa promesse et Sa menace, Son 
ordre et Son interdit, Sa Justice et Sa faveur. Cette contemplation s’obtient 
grace a 1’ecoute par Dieu pour Dieu en Dieu et de Dieu. 

Quant a la recherche du but a chaque instant, elle consiste a se hater 
vers le but vise grace a ce qui est entendu et qui constitue un moyen pour 
atteindre ce but qui est Dieu - qu’ll soit glorifie. En effet, II est le but ultime 
de toute recherche car ^ Tout revient a ton Seigneur ^ (Coian . LTI1 - 42) et 
il n’y a aucune visee au-dela de Lui et aucun arret stable en de^a de Lui. 
L’ceil ne se rdjouit jamais entierement de ce qui est autre que Lui, et tout ce 
qui est recherche en dehors de Lui n’est qu’une ombre ephemere et une 
illusion passagere. 
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Enfin, P expression “se debarrasser de la delectation de la dispersion”, 
rapporte aux significations de ce qui est entendu. Les deplacements du 
coeur a travers les demeures de ces significations procurent des plaisirs 
comme c’est souvent le cas dans le deplacement et le transfert. Mais le coeur 
est tenu de se debarrasser du plaisir de sa dispersion qui releve de sa part 
propre, pour se concentrer sur ce qu’il entend. 


Au troisieme degre : « L’audition de P elite de Pelite, c’est une audition 
qui nie les motifs dans le devoilement, relie le perpetuel a Petemel et ramene 
les fins au premier principe. » 


La negation des motifs et des causes dans le devoilement consiste a 
rier les mediations entre Paudiant et l’auditeur. Ainsi, celui qui ecoute 
'‘absorbe dans Celui qu’il entend par rapport a ces mediations et s’eteint par 
rapport a leur vision. 


Pour ce qui est du fait de relier le perpetuel a Petemel, il s’agit, pour 
serviteur, d’envisager que ce qui a existe et qui est contemple dans le 
perpetuel a ete connu et decrete dans Petemel. 

Autrement dit, dans le perpetuel apparait ce qui etait occulte dans 
’etemel, ce qui ramene toute l’affaire a Sa science. Son decret et Sa sagesse 
qui sont de toute etemite. 


Ceci constitue d’ailleurs la fa 9 on de ramener les fins demieres au 
premier principe. Car Dieu - qu’Il soit exalte - est le Premier et II est le 
Dernier : tout ce qui est et ce qui sera se ramene a Sa science et a Sa sagesse 
etemelles. 


Et Dieu est Plus Savant. 
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La demeure spirituelle de la tristesse 


j jaJI Aij-Lo 


Parmi les demeures spirituelles de : ^ C’est Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons Vassistance il y a celle de la tristesse 
(i al-huzn ). 

Ce n’est pas une demeure recherchee ou exigee, mais 1’ aspirant ne peut 
y echapper. 

La tristesse n’est mentionnee dans le Coran que sous une forme 
negative, comme dans les versets suivants : 

-^Ne perdezpas courage; ne vous affligezpas... ^ (Coran : III -139) 

- ^ ...Ne faffligepas sur eux... ^ (Coran : XVI - 127) 

- ^ ...Ne fafflige pas ; Dieu est avec nous... (Coran : IX - 40) 

- ^ ...Ni crainte, ni tristesse n’affligeront ceux qui suivent Ma 
direction. ^ (Coran : II - 38) 

La raison de cela, c’est que la tristesse est une attitude qui ne fait pas 
avancer et ou le coeur n’a aucun interet. D’ailleurs, la chose la plus agreabie 
a Satan consiste a affliger le serviteur pour l’arreter dans son cheminement. 
Dieu - qu’Il soil exalte - dit: 4 Ventretien secret provient du demon qui 
veut affliger les croyants... ^ (Coran : LVIII - 10) Done, la tristesse n’est 
pas recherchee. Elle n’est pas visee et elle ne comporte aucun interet. 
D’ailleurs, le Prophete M a demande refuge contre 1’affliction en disant dans 
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son invocation ; « Mon Dieu ! Je cherche refuge aupres de Toi contre les 
soucis et Taffliction. » 

Mais le fait de descendre dans la demeure de la tristesse repond a une 
necessite qu’exige la realite. C’est pourquoi une fois entres au Paradis, ses 
habitants diront: ^ Louange a Dieu qui a ecarte de nous la tristesse ... ^ 
i Coran : XXXV - 34) Ceci prouve qu’ils etaient eprouves entre autres par la 
tristesse dans le bas monde et qu’ils la subissaient sans la moindre volonte 
de leur part. 

L’auteur des Manazil dit: « La tristesse est une souffrance pour ce qui 
a ete manque et un regret pour ce qui n’a pas ete fait. » 

II veut dire que ce que l’homme rate peut etre decrete ou non decrete 
contre lui. S’il s’agit de quelque chose qui a ete decrete contre lui, il ne 
>ouffre pas pour l’avoir manque et s’il s’agit de quelque chose qui n’a pas 
ete decrete, il regrette de ne l’avoir pas fait. 

II ajoute : « La tristesse comporte trois degres : la tristesse des gens 
du conunun. C’est une tristesse pour avoir neglige le service, pour s’etre 
implique dans 1’hostility et pour la perte des jours de 1’existence.» 

Negliger le service divin consiste a negliger 1’action et P oeuvre car il 
s'agit de la chose essentielle qu’exige la servitude. Voila pourquoi le 
serviteur ne peut que s’attrister pour avoir neglige son oeuvre. 

Pour ce qui est de l’implication dans l’hostilite, elle est plus specifique 
que la desobeissance en general concemant l’interdit car elle peut provenir 
Ju fait que le serviteur a perdu une ancienne familiarite avec Dieu. Done, 
lorsqu’il s’eloigne de Dieu, il tombe dans l’hostilite. 

Le fait de perdre les jours de V existence comporte deux aspects : leur 
perte parce que ces jours etaient depourvus des actes d’obeissance et leur 
perte parce qu’ils sont depourvus des incitations a la foi, des saveurs 
spirituelles et de la familiarite avec Dieu. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre, c’est la tristesse 
des gens doues de volonte. C’est une tristesse du fait de l’attachement du 
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coeur a la dispersion, du fait que Tame s’etait detournee de la contemplation 
et du fait de la distraction de la tristesse.» L’attachement du coeur a la 
dispersion veut dire sa non concentration dans la presence avec Dieu et la 
dispersion de ses pensees dans les meandres du vouloir. 

Pour ce qui est du detoumement de Fame de la contemplation, il 
comporte deux aspects : son detoumement du dhikr (qui implique et favorise 
la contemplation) et son detoumement de la contemplation en raison de la 
faiblesse du dhikr ou de la faiblesse du coeur a assumer la contemplation ou 
pour toute autre raison. 

Quant au fait de se distraire de la tristesse, il signifie que la presence 
de la tristesse dans le coeur constitue une preuve de Fexistence de la volonte 
et de la recherche. Done, le fait de la perdre et de s’en consoler constitue. 
inversement, une imperfection. 

L’auteur des Mandzil ajoute : «Les gens de Felite n’ont rien a voir 
avec la station de la tristesse parce que la tristesse est une perte et les gens 
de Felite se caracterisent par leurs emotions spirituelles. » 

Ceci est vrai s’il veut dire par-la qu’ils ne recherchent pas deliberement 
la tristesse. 

Uauteur des Mandzil dit ensuite : « Le troisieme degre de la tristesse. 
e’est de s’attrister pour les inspirations du moment auxquelles on s’expose. 
a Fexclusion des khawatir (pensees qui traversaient Fesprit), pour ce a quoi 
on s’expose en matiere des desseins, et pour les objections contre les 
dispositions du destin.» 

Ces trois choses se realisent en fonction du degre de la contemplation 
et de la volonte. 

Pour ce qui est de la premiere, le serviteur s’attriste parce qu’il ne cesse 
d’etre ballotte entre les multiples inspirations spirituelles du moment: par 
exemple le coeur s’expose a Finspiration de Fesperance et voila qu’il est 
subitement envahi par Finspiration de la crainte ou Finverse, d’ou sa 
tristesse. 
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S’agissant des inspirations spirituelles auxquelles on s’expose en 
matiere de desseins, dies sont les plus difficiles pour les spirituels. En effet, 
arrive a l’aspirant de rechercher sincerement pour son cheminement 
>nrituel la voie la plus agreable a Dieu. Et voila qu’il se retrouve devant 
ceux voies, mais il ne sait pas laquelle des deux est la plus agreable a Dieu. 
Certains parmi les aspirants se fient a leur raisonnement par inference, et 
' ils ne parviennent a se decider par ce moyen, ils suivent la voie de 
imitation; d’autres se confient a leur maitre s’ils en ont un ; d’autres 
encore recourent a la consultation ( al-istikhara ) et a 1’invocation et attendent 
^es arrets du destin. 

Pour ce qui est des objections contre les dispositions du destin, il se 
reut que V auteur entende par ces dernieres les dispositions universelles. En 
effet, il arrive aux serviteurs qui s’attachent aux etats spirituels de passer par 
ies moments ou ils manifestent des objections contre les dispositions qui les 
"egissent, lorsqu’elles contrarient leurs volontes. Ils s’attristent done 
rsqu’ils s’apergoivent de leur manque de respect des regies de bienseance 
et de convenance. 
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La demeure spirituelle de la crainte 


Parmi les demeures spirituelles de: ^ C’est Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons Vassistance h il y a celle de la crainte. 

C’est l’une des stations les plus elevees de la voie et la plus benefique 
pour le coeur. D’ailleurs, c’est une obligation pour chaque individu. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ .. ,Ne les craignezpas, craignez-Moi, 
si vous etes croyants. ^ (Coran : III - 175) II a dit egalement : ^ . Craignez - 
Moi! (Coran : II - 40) II a dit aussi: 4 K • • -Ate craignez pas les hommes; 
craignez-Moi /... ^ (Coran : V - 44). II a loue ceux qui sont fideles a Lui en 
ces termes : ^ Ceux qui sont penetres de la crainte de leur Seigneur ; ceux 
qui croient aux signes de leur Seigneur; ceux qui n’associent rien a leur 
Seigneur ; ceux qui accomplissent ce qu’ils accomplissent tandis que leurs 
coeurs sont penetres de crainte a la pensee qu’ils retourneront vers leur 
Seigneur: Voila ceux qui se hatent vers les bonnes actions; its sont les 
premiers a les accomplir. ^ (Coran : XXIII - 57/61) 


De meme, il est rapporte dans le Musnad et dans le recueil de Tirmidhi 
que ‘Ai'sha - que Dieu soit satisfait d’elle - a dit ceci: « J’ai dit: “6 Envoye 
de Dieu ! La parole divine : ^ Ceux qui accomplissent ce qu’ils 
accomplissent tandis que leurs coeurs sont penetres de crainte concerne- 
t-elle celui qui fomique, boit du vin et vole puis qui craint Dieu ?” Il a dit: 
“Non, 6 fille de Siddiq ! Il s’agit de Phomme qui jeune, prie et fait l’aumone 
et qui craint que son oeuvre ne soit acceptee’ 


» 
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II faut dire que les mots arabes wajal, khawf ' khashya et rahba qui 
.lonnotent tous le sens de la peur et de la crainte sont des termes proches 
_uant au sens, mais ils ne sont pas des synonymes. Par exemple, si al-khawf 
z>t un terme general qui designe la peur, al-khashya est plus specifique. Elle 
'applique surtout a la crainte de Dieu par les savants. Dieu - qu’Il soit exalte 
- a dit: ^ ...Parmi les serviteurs de Dieu, les savants sont seuls d Le 
redouter... ^ (Coran : XXXV - 28) 

Done, e’est une crainte a laquelle se mele la connaissance. Le 
Prophete 3l a dit: « Je suis, d’entre vous, celui qui est le plus pieux devant 
Dieu et qui le craint le plus. » 

Quant a la rahba y e’est la crainte doublee d’application a fuir ce qui est 
'r.auvais. En ce sens, elle est le contraire d’ al-raghba (le desir et l’aspiration) 
_;ui est le transport du cceur vers ce qu’il desire. 

Quant au wajal y e’est le trouble du cceur et son ebranlement a 
revocation de Celui qu’il craint. 

Et la hayba e’est une crainte melee d’estime et de veneration. Elle est 
>ouvent inspiree par l’amour et la connaissance. 

Done, la peur est propre aux gens du commun. La crainte est 
specifique aux savants qui possedent la connaissance spirituelle. La hayba 
est le propre des amants. Et la veneration (al-ijldl) est specifique aux 
rapproches. 

Abu Sulayman al-Darani disait: « Chaque fois que la crainte quitte un 
cceur, il tombe en ruine. » 

Ibrahim Ibn Sufyan disait: « Lorsque la crainte habite les coeurs, elle 
crule en eux les foyers des desirs et en expulse le bas monde. » 

Et Dhu al-Nun disait: « Les gens sont sur la voie tant que la crainte 
ne les quitte pas. Si elle les quitte, ils se per dent. Cela dit, la crainte se 
rapporte aux aetes (divins) et l’amour se rapporte a 1’Essence et aux 
attributs.» 
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Voila pourquoi les croyants redoubleront d’amour pour leur Seigneur 
lorsqu’ils entreront dans la demeure de la felicite et ne connaitront plus la 
crainte. Et e’est pour cette raison que la station spirituelle de l’amour est 
plus elevee que celle de la crainte. 

J’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu sanctifie son 
ame - dire : « La crainte louable est celle qui te retient devant les interdits 
divins. » 

Done, la crainte louable et sincere est celle qui s’interpose entre le 
serviteur et les interdits de Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie 

Abu ‘Uthman disait: « La sincerite de la crainte, e’est le scrupule 
interieur et exterieur par rapport aux peches.» 

L’auteur des Manazil dit: « La crainte, e’est I’arrachement a la serenite 
de 1’assurance en apprenant les nouvelles.» II veut dire le fait de quitter 
l’apaisement de Tassurance en se representant ce que Dieu rapporte en 
matiere de promesse et de menace. 

11 ajoute : « Elle comporte trois degres : le premier degre, e’est la 
crainte du chatiment. 11 s’agit de la crainte qui authentifie la foi. C’est la 
crainte des gens du commun generee par la reconnaissance de la menace, 
par le rappel du forfait et par T apprehension de Tissue finale. » 

La crainte est precedee de la sensation et de la connaissance, car il est 
impossible pour 1’homme depourvu de sensation d’avoir peur. En effet, la 
connaissance des causes et des effets intervient pour rendre la crainte 
pregnante, d’ou le fait que la crainte soit generee par les trois elements cites 
par T auteur. 

Quant a T apprehension de Tissue finale, elle ne fait qu’accentuer la 
representation de ce qui fait peur pour ne plus Toublier. Voila pourquoi la 
crainte est un signe de la sante de la foi. 

L’ auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre, e’est la crainte 
de la ruse (divine) qui peut atteindre les souffles absorbes dans la vigilance 
et impregnes de la delectation. » 
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Celui qui obtient la vigilance sans l’insouciance et dont les souffles s’y 
absorbent trouve en cela du plaisir et de la delectation, car rien n’est plus 
agreable que la presence dans la vigilance. Voila pourquoi il doit craindre la 
ruse et le fait qu’il soit prive de cette presence, de la vigilance et du plaisir 
qui 1’accompagne. 

V auteur des Manazil ajoute : « Le troisieme degre est celui de l’elite : 
les gens de l’elite ne connaissent que la crainte inspiree par la Majeste, car 
c’est le degre ultime de la crainte auquel on peut faire allusion. » 

Or les gens de l’elite sont des habitues de la proximite divine, leur 
crainte ne peut done pas etre une peur effrayante comme celle des pecheurs. 
En effet, la frayeur de la peur ne procede que de la rupture et de la 
mesaventure. Ce qui n’est pas le cas devant la crainte qu’inspire la Majeste 
divine, car elle se rapporte a 1’Essence de Dieu et a Ses attributs. 
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La demeure spirituelle de I’apprehension 


Parmi les demeures spirituelles de ^ C’est Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons Tassistance il y a celle de 
Papprehension (al-ishfaq). 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Pour ceux qui redoutent leur 
Seigneur en Son Mystere et qui apprehendent THeure. f (Coran : XXI - 
49) II a dit 6galement: ^ Ils se tourneront les uns vers les autres en 
s’interrogeant; ils diront: Nous avions autrefois de Tapprehension au 
milieu des notres. Dieu nous a combles ; II nous a epargne le chdtiment 
de la Fournaise ardente. (Coran : LII - 25/27) 

Al-ishfaq (I’apprehension) est une peur subtile a laquelle se melent de 
la compassion et de la pitie. 

C est pourquoi 1 auteur des Mandzil dit: « L’apprehension (cil-ishfaq ). 
c’est 1 alarme permanente doublee de compassion. Elle comporte trois 
degres : le premier: avoir de I’apprehension pour l’ame contre le risque 
d’opter pour l’obstination.» 

C’est le cas lorsqu’elle se hate vers la voie du desir, de la 
desobeissance et de l’obstination face au statut de la servitude. 

A ce degre, le serviteur peut aussi « avoir de 1’apprehension pour 
I oeuvre, eontre le risque de la perdition.» II craint de voir son oeuvre 
estimee comme celles decrites dans ce verset: ^ Nous avons considere les 
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oeuvres qu’ils ont decompiles y et Nous les avons reduites en de la poussiere 
disseminee. } (Coran : XXV - 23) 

Or il s’agit ici des oeuvres qui ne sont pas vouees sincerement a Dieu. 

Ensuite ajoute F auteur: « avoir de F apprehension pour les creatures 
pour ce qu’on connait de leurs excuses.» On a de F apprehension et de la 
7 >itie pour les creatures sur le plan du non-respect de l’ordre et de Finterdit 
parce qu’on constate sur elles la puissance des decrets du destin. 

Ensuite il dit: « Le deuxieme degre, e’est avoir de F apprehension pour 
le temps contre le risque d’etre affecte par la dispersion. » Le serviteur craint 
que ne se mele a son temps existentiel ce qui risque de le disperser et de le 
priver de la presence a Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie 

Il peut aussi avoir de F apprehension : « pour la certitude contre le 
risque d’etre affecte par un moyen second.» La certitude e’est la serenite 
devant Celui qui regit tous les moyens et toutes les causes. Aussi, lorsque la 
certitude du serviteur est entachee par Fattachement a une cause particuliere, 
cela Faffecte et la touche. 

L’auteur des Manazil poursuit: «Le troisieme degre, e’est une 
apprehension qui preserve son action de la fatuite, son auteur de la querelle 
avec les creatures et oblige Faspirant a preserver le serieux.» Le premier 
aspect se rapporte a Faction ; le deuxieme au bon caractere et le troisieme a 
ia volonte. Ainsi, la fatuite affecte Fceuvre au me me titre que celle-ci est 
corrompue par la duplicite; la querelle avec les creatures affecte le bon 
caractere, et la volonte est affectee par le non serieux et la frivolite. 
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La demeure spirituelle du recueillement 

£5*iaJI Slji* 


Parmi les demeures spirituelles de ^ C’est Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons Tassistance il y a celle du recueillement 
(al-khushu‘). 

Dieu - qu II soit exalte - a dit: ^ Le moment n ’est-ilpas venu pour les 
cceurs des eroyants de se recueillir en entendant le rappel de Dieu et ce qui 
est descendu de la verite ? ^ (Coran : LVII - 16) Ibn Mas‘ud - que Dieu soit 
satisfait de lui - a dit: « Quatre ans seulement avaient separe notre entree en 
Islam du reproche que Dieu nous a fait a travers ce verset. » 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit egalement: ^ Heureux les eroyants qui 
sont recueillis dans leurs prieres ! ''f (Coran : XXIII - 1) 

Etymologiquement, le khushu ‘ signifie l’abaissement, l’humilite et la 
resignation. 

Dieu - qu’ll soit exalte - a dit: ^ . .Les voix s’abaisseront en presence 
du Misericordieux... 'f (Coran : XX - 108) 

Le recueillement ( al-khushu*), c’est le maintien du cceur en presence 
du Seigneur dans 1’humilite et la soumission. 

Al-Junayd disait: « Al-khushu* c’est la soumission du coeur devant 
Celui qui connait les mysteres. » 

Les hommes qui possedent la connaissance spirituelle sont unanimes 
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rour affirmer que le recueillement a le coeur pour foyer et que ce sont les 
membres qui rexpriment et le manifestent. 

L’auteur des Manazil dit: « Le recueillement, c’est le calme de Lame 
r: Lapaisement des natures devant ce qui est grand ou effrayant. » 

II veut dire que Lame et ses natures se contractent par veneration de ce 
qui est grand et par crainte de ce qui est effrayant pour le coeur. 

II ajoute : «II comporte trois degres : le premier degre, c’est la 
v»umission a Lordre, la resignation devant le decret et Lhumilite devant le 
-egard de Dieu. » 

Se soumettre a Lordre divin, c’est le recevoir avec Lhumilite de 
acceptation pour le suivre et s’y conformer interieurement et 
exterieurement. 

Se resigner devant le decret veut dire se soumettre aux dispositions de 
a Loi religieuse et aux arrets du destin sans objection ou opposition. 

L’humilite devant le regard de Dieu, c’est Lhumilite du coeur et des 
membres et leur resignation devant le Seigneur qui connait tout ce qu’ils 
mnferment. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre, c’est de guetter 
defauts de Lame et de l’ceuvre, de voir la faveur de tout bienfaiteur a 
t: r. egard et d’inhaler la brise de Lextinction. » 

II veut dire que le fait de s’attendre a Lapparition des deficiences de 
: n ime et de ton oeuvre amene ineluctablement ton coeur a se recueillir pour 
- _• jx scruter les defauts de Lame et de Lceuvre, comme Lorgueil, la fatuite, 
I* iuplicite, le manque de sincerite et de certitude, la dispersion de 
1 intention etc... 

Quant au fait de « voir la faveur de tout bienfaiteur a ton egard », il 
<- nsiste a respecter les droits des hommes pour t’en acquitter, a ne pas voir 
cue ce qu’ils ont fait releve de tes droits sur eux (car cela fait partie des 
gr^ssieretes de Lame et de ses idioties), a ne pas leur reclamer les droits de 
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La demeure spirituelle du recueillement 


Parmi les demeures spirituelles de <^C’est Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons Vassistance il y a celle du recueillement 
(al-khushu*). 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit; ^ he moment n’est-ilpas venu pour les 
cceurs des croyants de se recueillir en entendant le rappel de Dieu et ce qui 
est descendu de la verite ? ^ (Coran : LVII - 16) Ibn Mas‘ud - que Dieu soit 
satisfait de lui - a dit: « Quatre ans seulement avaient separe notre entree en 
Islam du reproche que Dieu nous a fait a travers ce verset. » 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit egalement: ^ Heureux les croyants qui 
sont recueillis dans leurs prieres ! ^ (Coran : XXIII - 1) 

Etymologiquement, le khushu ‘ signifie l’abaissement, Thumilite et la 
resignation. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ . Les voix s’abaisseront en presence 
du Misericordieux... 'f (Coran : XX - 108) 

Le recueillement (al-khushu‘)> c’est le maintien du coeur en presence 
du Seigneur dans 1’humilite et la soumission. 

Al-Junayd disait: « Al-khushu‘ c’est la soumission du cceur devant 
Celui qui connait les mysteres. » 

Les hommes qui possedent la connaissance spirituelle sont unanimes 
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:■ ur affirmer que le recueillement a le coeur pour foyer et que ce sont les 
-embres qui Fexpriment et le manifestent, 

L’auteur des Manazil dit: « Le recueillement, c’est le calme de Tame 
r: .’apaisement des natures devant ce qui est grand ou effrayant. » 

II veut dire que Tame et ses natures se contractent par veneration de ce 
qui est grand et par crainte de ce qui est effrayant pour le coeur. 

II ajoute : « 11 comporte trois degres: le premier degre, c’est la 
v:>omission a Fordre, la resignation devant le decret et Fhumilite devant le 
re sard de Dieu. » 

Se soumettre a l’ordre divin, c’est le recevoir avec Fhumilite de 
acceptation pour le suivre et s’y conformer interieurement et 
exterieurement. 

Se resigner devant le decret veut dire se soumettre aux dispositions de 

- Loi religieuse et aux arrets du destin sans objection ou opposition. 

L’humilite devant le regard de Dieu, c’est Fhumilite du coeur et des 

- embres et leur resignation devant le Seigneur qui connait tout ce qu’ils 
"enferment. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre, c’est de guetter 
les defauts de Fame et de Fceuvre, de voir la faveur de tout bienfaiteur a 
:an egard et d’inhaler la brise de 1’extinction. » 

II veut dire que le fait de s’attendre a 1’apparition des deficiences de 
n ame et de ton oeuvre amene ineluctablement ton coeur a se recueillir pour 
~.ieux scruter les defauts de Fame et de l’oeuvre, comme I’orgueil, la fatuite, 

- duplicite, le manque de sincerite et de certitude, la dispersion de 
.‘intention etc... 

Quant au fait de « voir la faveur de tout bienfaiteur a ton egard », il 
-onsiste a respecter les droits des hommes pour t’en acquitter, a ne pas voir 
-.Lie ce qu’ils ont fait releve de tes droits sur eux (car cela fait partie des 
::ossieretes de Tame et de ses idioties), a ne pas leur reclamer les droits de 
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ton ame, a reconnaitre la faveur des bienfaiteurs parmi eux tout en oubliant 
la faveur de ton ame. 

J’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu sanctifie son 
ame - dire : « L’homme qui possede la connaissance spirituelle n’estime 
jamais qu’il a un droit ou du merite sur quiconque. C’est pourquoi il ne fait 
pas de reproche, ne reclame rien et ne specule point. » 

Pour ce qui est du fait « d’inhaler la brise de 1’extinction », comme 
1 auteur considere que Pextinction (al-fana ’) est une finalite, il a compare ce 
degre a la brise en raison de sa subtilite. En ce sens le recueillement est un 
moyen qui conduit a Pextinction. 

L auteur des Mandzil ajoute : « Le troisieme degre, c’est respecter les 
convenances au moment du devoilement, rendre son temps transparent en 
se soustrayant aux regards des creatures et depouiller la vision de la faveur. » 

Pour ce qui est du respect des convenances, il consiste a maintenir 
1 ame dans 1 humilite et la soumission et a lui eviter les joies et les transports 
qu’implique le devoilement. 

Pour ce qui est de la transparence du temps il ne s’agit pas, pour le 
serviteur, d’epurer son temps de la duplicite, car ceux qui possedent ce degre 
sont a l’abri de ce genre de deficience. Il veut dire plutot que le serviteur 
cache aux creatures ses etats spirituels comme son recueillement, son 
humilite et sa soumission pour qu’elles ne les voient pas et ne les admirent 
pas et afin que leur attitude ne trouble pas ses moments qu’ils passent avec 
Dieu. 


Enfin, pour ce qui est du fait de « depouiller la vision de la faveur ». 
cela consiste & ne voir la faveur et la bienfaisance comme provenant de Dieu 
Seul. 
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La demeure spirituelle de l’humilite 


L’humilite ( al-ikhbat ) fait partie des demeures spirituelles du verset 
=> C’est Toi que nous adorons . C’est de Toi que nous implorons 
Vassistance f 

Dieu - qu’Il soil exalte - a dit : ^ ...Annonce la bonne nouvelle aux 
humbles ^ (Coran : XXII - 34) avant de reveler leurs qualites : ^ dont les 
coeurs fremissent lorsque le nom de Dieu est prononce ; a ceux qui 
endurent patiemment ce qui les atteint; d ceux qui s’acquittent de la 
priere ; a ceux qui donnent en aumones une partie des biens que Nous 
leurs avons accordes. ^ (Coran : XXII - 35) II a dit egalement : ^ Ceux qui 
croient, ceux qui accomplissent des oeuvres bonnes et qui sont humbles 
i akhbatu) devant leur Seigneur: Voild ceux qui seront les holes du Paradis 
oil ils demeureront immortels ^ (Coran : XI - 23) 

L’auteur des Mandzil indique que l’humilite (al-ikhbat) est la premiere 
des stations spirituelles de la serenite, comme la quietude, la certitude, la 
confiance en Dieu etc... II ajoute que « c’est l’arrivee a 1’assurance contre le 
retournement et 1’hesitation... » 

Le cheminant parvient a se debarrasser de l’hesitation (qui est une 
sorte d’insouciance et de detoumement) et progresse vers Son Seigneur 
selon 1’amplitude de son souffle. Son cheminement ne s’arrete alors plus 
aussi longtemps qu’il a un souffle, c’est pourquoi 1’auteur des Mandzil 
compare l’acces a l’humilite a l’arrivee a une source d’eau douce pour un 
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voyageur assoiffe. Cette arrivee lui donne {’assurance pour s’abreuver. 
etancher sa soif et se mettre a l’abri des hesitations quant a la poursuite du 
trajet ou des tentations de regagner son pays en raison des difficultes du 
voyage. Done, lorsqu’il accede a cette source d’eau, il se debarrasse de 
1’hesitation et des tentations du retour en arriere. De merne, lorsque 
V itinerant accede a la source de Fhumilite (al-ikhbat), il se debarrasse des 
hesitations et des tentations du retour en arriere, s’installe dans la premiere 
etape de la serenite rencontree dans son voyage et met du serieux dans sa 
progression. 


Les degres de Fhumilite 

OL^il Ci\> o 

* t * 'W 


L’auteur poursuit: « Al-ikhbat (Fhumilite) comporte trois degres. Le 
premier degre, e’est que l’immunite (al-‘isma) absorbe le desir, que la 
volonte rattrape 1’insouciance et que la recherche domine la consolation. » 

L’aspirant qui chemine sur la voie spirituelle s’expose a Finsouciance 
qui affecte son ambition et affaiblit sa volonte. Il s’expose egalement au 
desir, qui s’oppose a sa determination et le detoume de son but, puis a la 
regression par rapport a ce qu’il recherche en y trouvant une consolation et 
une compensation. Done, ce degre de l’humilite le protege contre ces trois 
risques. Ainsi, son immunite absorbe son desir et le dompte completement. 
Lorsque cette immunite domine totalement le desir, ceci constitue bien une 
preuve que le serviteur est devenu reellement humble, qu’il est entre dans la 
station spirituelle de la serenite (at-tuma’nina) et qu’il occupe sa premiere 
etape. Ceci montre qu’il s’est debarrasse des hesitations de ses pensees pour 
ne s’attacher qu’a la rectitude, a la determination et au serieux dans sa 
progression spirituelle. Cela constitue la marque de l’apaisement dont il 
beneficie. 
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II faut savoir a ce propos que la volonte ( al-irada ) represente pour les 
S oufis le nom de la premiere demeure spirituelle des itinerants vers Dieu et 
zzc l’aspirant {al-murid) est celui qui a quitte sa nature et son a me chamelle 
pour s’engager dans le voyage vers Dieu et la demeure finale. Done, 
orsqu’il s’installe dans la demeure de l’humilite (al-ikhbat) sa volonte 
enveloppe son insouciance et lui permet de s’y rattraper. 

Quant au fait « que sa recherche domine sa consolation » cela indique 
: ae son amour triomphe de sa consolation et l’aneantit a jamais. En somme, 
protection et son immunite parviennent a ecraser son desir, sa volonte a 
::>mpter son insouciance et son amour a vaincre sa consolation. 

L’auteur des Mandzil ajoute: « Le deuxieme degre, e’est que sa 
lonte n’est affectee par aucune cause, son coeur n’est effarouche par aucun 
trident et sa progression n’est bloquee par aucune tentation. » 

Voila done trois autres choses qui peuvent s’opposer a celui qui est 
dote d’une volonte sincere et veridique: une cause qui affecte cette 
esolution me me, une cause qui affecte sa volonte, un effarouchement qui 
:>eut l’envahir, notamment dans ses moments de solitude, et une tentation 
_ii cherche a bloquer son cheminement. Lorsqu’il s’installe fermement dans 
_ demeure spirituelle d'al-ikhbat (1’humilite), ces fleaux le quittent parce 
_- ‘en se renfor^ant et en progressant fermement sur la voie, sa volonte ne 
^eut etre affectee par aucune cause de retardement et de regression. Mais ces 
~odes de resolution ne sont acquis que par celui dont le cceur est illumine 
:or les lumieres des effets des noms et des attributs divins, qui est baigne de 
irradiation de leurs significations et impregne de la realite de leur certitude. 

L’auteur des Mandzil poursuit: «Le troisieme degre, e’est que 
- :>mpliments et blames deviennent egaux pour lui, qu’il ne cesse jamais de 
-ire des reproches a son ame et qu’il ne voit plus les deficiences des 
;reatures par rapport a son propre degre.» 

Sache que lorsque le serviteur entre de plein-pied dans la demeure 
^irituelle de Thumilite {al-ikhbat) et qu’il s’y maintient fermement, son 
imbition vole tres haut et son ame transcende les compliments et les 
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blames ; il ne se rejouit plus des eloges faits par les gens et ne s’attriste pa> 
de leurs denigrements. Telle est la qualite de celui qui s’est libere des 
exigences propres a son ame et qui s’apprete a “s’eteindre” dans l’adoration 
de son Seigneur. Car son coeur, touche par la saveur de la foi et de la 
certitude, est devenu un champ de reflexion des lumieres des Noms et des 
attributs divins. 

« II ne cesse jamais de faire des reproches a son ame », car dans cette 
demeure spirituelle, il n’est jamais satisfait d’elle, il la deteste meme et 
souhaite la quitter. Par nafs (ame) les Soufis entendent les qualites 
deficientes chez le serviteur et tout ce qui est blamable dans son caractere et 
dans ses actes, qu’il s’agisse de ce qui est inne ou de ce qui est acquis. Il est 
extremement severe avec elle et il ne cesse de la blamer. C’est du reste Tune 
des deux interpretations du verset: ^ Non...Je jure par Fame qui ne cesse 
de blamer } (Coran : LXXV - 2) 

Sa‘id Ibn Jubayr et ‘Ikrima comprennent qu’elle ne cesse de blamer 
pour le bien et le mal et qu’elle manque de patience dans les moments 
d'aisance et de difficulte. Pour Qatada, il s’agit de Fame perverse. 

Selon Mujahid, il s’agit de Tame qui regrette le passe et qui dit: « Si 
j’avais fait ceci ? Pourquoi ne l’ai-je pas fait ? » Al-Farra’ dit pour sa part: 
« Il n’y a aucune ame bonne ou mauvaise qui ne se fasse pas des reproches. 
Si elle fait du bien elle dit: ne pourrais-je pas faire mieux ? Et si elle fait du 
mal elle dit: si seulement je ne l’avais pas fait! » 

Pour al-Hasan il s’agit de Fame croyante. « Par Dieu ! dit-il, le croyant 
ne cesse de se faire des reproches a lui-meme en se disant: qu’est-ce que j’ai 
voulu en pronon^ant tel mot ? Qu’ai-je voulu en mangeant telle chose ? 
Quant au pervers, il ne cesse d’aller de l’avant sans jamais exiger des 
comptes a son ame et sans lui faire de reproches.» 

Enfin pour Muqatil il s’agit de 1’ame impie qui se fera des reproches 
dans la vie future pour ses negligences dans le bas monde a propos des 
commandements de Dieu. 
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Autrement dit, celui qui a voue sineerement son ame a Dieu deteste 
rester en tete-a-tete avec elle paree qu’il desire qu’elle soit acceptee par 
Celui a qui elle est offerte comme une offrande. 

II faut savoir aussi que tous les spirituels sont d’accord sur le fait que 
’ame constitue un voile entre le serviteur et Dieu et qu’il ne parvient pas a 
„cceder aupres de son Seigneur tant qu’il n’a pas traverse ce voile. Abu 
Yazid al-Bistami disait: « J’ai souhaite voir en songe le Seigneur de la 
Toute-Puissance et j’ai dit: “Seigneur ! Comment aller vers Toi ?” II a dit: 
"Laisse ton ame et viens !” » 

C’est dire que Paine est une montagne elevee sur le chemin qui 
mene a Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie 

Tout cheminant n’a d’autre voie que celle menant au-dela de cette 
montagne. II lui faut done passer par-la. Mais pour les uns, ce cheminement 
est tres difficile et pour d’autres facile. II s’agit d’une montagne remplie de 
vallees, de passages etroits, de crevasses, d’obstacles de toute sorte et de 
brigands qui coupent la route aux voyageurs, notamment a ceux qui 
dieminent la nuit. Aussi, s’ils n’ont pas mis l’armure de la foi et s’ils n’ont 
pas emporte avec eux les lampes de la certitude qui puisent leur energie dans 
1'huile de l’humilite, its risquent de s’egarer et de s’exposer aux dangers 
mortels. 

Pour ce qui est de 1’expression de 1’auteur: « qu’il ne voit plus les 
deficiences des creatures par rapport a son propre degre », elle signifie que 
le serviteur, tout en ay ant un degre eleve par rapport aux autres qui sont 
deficients, ne prete pas attention aux etats spirituels d’autrui et ne s’amuse 
pas a se comparer a eux parce qu’il est occupe par Dieu et parce que son 
coeur est rempli d’amour et de connaissance pour son Seigneur. C’est qu’il 
considere que s’occuper d’autrui et se toumer vers lui constitue de sa part 
une regression par rapport a la station spirituelle qu’il occupe. 
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La demeure spirituelle de l’ascese 
et du renoncement 
JUjJIXlji. 


Az-zuhd (le renoncement et l’ascese) releve des demeures spirituelles 
du verset de la Liminaire ^ C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que 
nous implorons Vassistance ^ 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 

~ ^Ce qui se trouve aupres de vous s’epuise ; ce qui se trouve aupres 
de Dieu, demeure... ^ (Coran : XVI - 96) 

- # Sachez que la vie de ce monde n’est que jeu, divertissement , vaine 
par lire, lutte de vanite entre vous, rivalite dans Vabondance des richesses 
et des enfants . EUe est semblable a une ondee : la vegetation qu’elle fait 
pousser plait aux impies. Puis au moment ou elle devient luxuriante tu la 
vois jaunir et se faner pour finir comme des debris et des dechets. On 
trouvera dans la Vie derniere un chdtiment terrible ou bien un pardon de 
Dieu avec Sa satisfaction. La vie de ce monde n’est qu’une jouissance 
ephemere et trompeuse. ^ (Coran : LVII - 20) 

- ^ La vie de ce monde est seulement comparable d une eau : Nous 
la faisons descendre du del pour qu’elle se melange d la vegetation 
terrestre dont se nourrissent les hommes et les betes. Quand la terre revet 
sa parure et s’embellit , ses habitants s’ imagine nt posseder quelque 
pouvoir sur elle. Notre ordre vient alors, de nuit ou de jour; Nous en 
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faisons un champ moissonne, comme si, la veille, elle n’avail pas ete 
florissante... ^ (Coran : X - 24) 

- 4 Propose-leur la parabole de la Vie de ce monde: elle est 
semblable a une eau : Nous Vavons fait descendre du del pour qu’elle se 
melange a la vegetation terrestre; mais celle-ci devient un herbage 
desseche que le vent disperse. Dieu est puissant sur toute chose. Les 
richesses et les enfants sont la parure de la vie de ce monde. Mais les 
bonnes actions imperissables recevront une action meilleure aupres de ton 
Seigneur et elles suscitent un meilleur espoir. ^ (Coran : XVIII - 45/46) 

- # .. .La jouissance de la vie de ce monde est precaire; la vie future 
est meilleure pour celui qui craint Dieu... ^ (Coran : IV - 77) 

- ^ Vous preferez la vie de ce monde alors que la vie derniere est 
meilleure et qu’elle durera plus longtemps ^ (Coran : LXXXVII - 16/17) 

- ^ Ne porte pas tes regards vers les jouissances ephemeres que Nous 
avons accordees a plusieurs groupes d’entre eux ; c’est la le decor de la 
vie de ce monde, destine a les eprouver. Les biens que ton Seigneur 
t'accorde sont meilleurs et ils dureront plus longtemps f (Coran : XX - 

131) 

- ^ Nous avons embelli ce qui se trouve sur la terre pour voir quel est 
celui d’entre eux qui agit le mieux, puis Nous transformerons sa surface 
en un sol aride ^ (Coran : XVIII - 7/8) 

- ^ Si les hommes ne devaient pas constituer une seule communaute, 
Sous aurions etabli, pour les maisons de ceux qui ne croient pas au 
Misericordieux, des terrasses d’argent avec des escaliers pour y acceder. 
Sous aurions place, dans leurs maisons des portes, des tits de repos sur 
lesquels ils s r accouderaient et maint ornement. Mais tout cela n 'est que 
jouissance ephemere de la vie de ce monde. La vie derniere, aupres de ton 
Seigneur, appartient a ceux qui Le craignent 'f (Coran : XLIII - 33/35) 

- 4(11 en est ainsi afin que vous ne soyez pas desesperes en perdant ce 
qui vous a echappe ^ (Coran : LVII - 23) 
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Le Coran est rempli de passages qui incitent a renoncer aux seductions 
de la vie de ce monde et qui insistent sur son caractere ephemere et illusoire 
tout en mettant V accent sur les merites de la vie future et sur sa perennite. 
Lorsque Dieu veut du bien pour un serviteur, II place dans son coeur un 
temoin grace auquel il eprouve la realite du bas monde et de la vie future. 

La plupart des itinerants ont longuement evoque l’ascese et le 
renoncement aux plaisirs du bas monde. II reste que si chacun I’evoque en 
fonction de son propre gout spirituel et de son experience personnelle, la 
description de l’ascese d’apres les exigences de la science et de la 
conceptualisation est plus adequate et elle emporte mieux la conviction 
parce qu’elle repose sur la demonstration. 

J’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu sanctifie son 
ame - dire : 

« L’ascese, c’est le renoncement a ce qui est inutile dans la vie 
future, et le scrupule (al-wara*) c’est l’abandon de ce dont tu crains les 
dommages dans la vie future. » II s’agit de Tune des meilleures definitions 
de l’ascese et du scrupule. 

Sufyan al-Thawri disait: «Renoncer au bas monde consiste 
essentiellement a reduire l’espoir et non pas a manger des nourritures peu 
delicates ou mettre des habits grossiers.» C’est aussi l’opinion de 1’imam 
Ahmed. 

Al-Junayd disait: « J’ai entendu Sara al-Saqatf dire : “Dieu - qu’Il soit 
exalte et magnifie - a eloigne le bas monde de Ses amis, l’a chasse d’aupres 
de Ses elus et l’a extirpe des coeurs de ceux qui raiment parce qu’Il ne l’a 
pas voulu pour eux”. » 

Ibn al-Jala disait: « Le renoncement, c’est de regarder le bas monde 
avec l’oeil de la disparition : il devient alors insignifiant a tes yeux et tu peux 
facilement t’en detoumer.» 

Ibn Khafif disait: « Le renoncement, c’est de se sentir leger en quittant 
toute forme de pouvoir et d’autorite. » 
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On a dit atissi que c’est le detournement du coeur par rapport au bas 
monde sans affectation. 

Al-Junayd disait: « Le renoncement, c’est que le coeur soit vide de ce 
qui ne se trouve pas dans la main » et, en repondant a Ruwaym, il a dit que 
le zuhd consiste a mepriser le bas monde et effacer ses traces dans le coeur. 

‘Abdullah Ibn al-Mubarak disait: « C’est la confiance en Dieu doublee 
de l’amour de la pauvrete. » 

‘Abd-l-Wahid Ibn Zayd disait: «Az-zuhd , c’est le renoncement au 
dinar et au dirham. » 

Abu Sulayman aLDarani a dit que c’est le renoncement a ce qui 
occupe par rapport a Dieu. 

Et Yahya Ibn Mu‘adh disait: « Le renoncement procure l’elan de 
sacrifier le pouvoir et l’amour procure l’elan de sacrifier l’ame » et 
Personne n’atteindra la realite de l’ascese s’il ne possede pas trois 
qualites : une action sans attache, des paroles sans avidite et une gloire sans 
pouvoir.» 

Un homme a demande a Yahya Ibn Mu‘adh : « Quand pourrais-je 
entrer dans lYchoppe du tawakkal (le fait de s’en remettre a Dieu), mettre 
I'habit des ascetes et m’installer avec eux ? »II lui dit: « Quand au terme du 
dressage de ton ame tu atteindras un degre tel que si Dieu te privait des 
subsistances pendant trois jours, ton ame ne faiblirait pas. Si tu n’atteins pas 
ce degre, le fait que tu cherches a t’installer sur le tapis des ascetes est pure 
ignorance de ta part. En plus, je n’ai aucune assurance que tu ne sois pas mis 
a nu.» 

L’imam Ahmad Ibn Hanbal disait: « L’ascese comporte trois 
aspects : le premier, c’est d’abandonner I’illicite et c’est le renoncement 
des gens du commun; le deuxieme, c’est d’abandonner le surplus en 
matiere du licite et c’est le renoncement des elus; le troisieme c’est 
d abandonner ce qui detourne de Dieu et c’est le renoncement des 
hommes qui possedent la connaissance spirituelle {zuhd al-'arifin ). » 
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Ces propos de l'imam Ahmad resument les sentences precedentes et 
constituent le maitre-mot en cette matiere. Ceci prouve qu’il etait tres verse 
dans le savoir. D’ailleurs ash-Shafi‘i a reconnu sa vaste erudition dans huit 
domaines dont notamment celui du zuhd. 

Les homines qui possedent la connaissance spirituelle (< al-'arifun ) 
sont, du reste, unanimes pour reconnaitre que le zuhd est le voyage du coeur 
depuis la patrie du bas monde et sa progression a travers les demeures 
spirituelles de la vie future. C’est dans cet esprit que les Anciens ont ecrit 
des ouvrages entiers sur l’ascese comme ceux de ‘Abdullah Ibn al-Mubarak, 
de Pimam Ahmad Ibn Hanbal, de Waki‘, de Hinad Ibn al-Sara et bien 
d’autres encore. 

L’auteur des Manazil conclut: « Az-zuhd (1’ascese), c’est le 
renoncement total aux choses.» Par choses, V auteur entend tout ce qui n’est 
pas Dieu ; c’est-a-dire qu’il s’en detoume completement et n’y aspire point. 
II ajoute : « II est pour les gens du commun un mode de rapprochement, pour 
1’aspirant une necessite et pour I’elite une crainte. » 

II veut dire que les gens du commun se rapprochent de Dieu grace au 
zuhd. Pour Paspirant, l'ascese est necessaire parce qu’il ne peut se consacrer 
a sa tache qu’en renon^ant a tout autre desir qui ne porte pas sur ce qu’il 
recherche. Done, il a besoin du zuhd autant qu’il a besoin de la nourriture et 
de la boisson car tout attachement de sa part a ce qui ne constitue pas le but 
de sa recherche se transforme pour lui en une sorte de voile et d’obstacle qui 
Pempechent de progresses Et si le zuhd represente de la crainte pour les 
gens de 1’elite c’est parce qu’ils craignent pour ce qu’ils ont obtenu comme 
proximite et familiarite avec Dieu, d’etre troubles par leur attachement a tout 
ce qui n’est pas Dieu. 
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Les degres du zuhd 

JUbjjl 


L’auteur des Manazil ajoute: « Le zuhd comporte trois degres. Le 
premier degre c’est, apres l’abandon de 1’illicite, le renoncement a ce qui est 
douteux ( shubha ) en prenant garde aux reproches, en repugnant aux 
manquements et en detestant de participer a l’entreprise des pervers. » 

S’agissant du renoncement aux choses douteuses ( shubuhdt ), cela 
represente l’abandon de tout ce qui est douteux pour le serviteur lorsqu’il ne 
sait pas s’il est licite ou illicite, conformement aux indications du hadith 
rapporte par al-Nu‘man Ibn Bashir - que Dieu soit satisfait de lui -: « Le 
Prophete M a dit: “Le licite est evident; I’illicite est evident, et il y a entre 
es deux des choses douteuses que beaucoup de gens ne connaissent pas. Or 
celui qui se premunit contre ce qui est douteux se premunit contre ce qui est 
illicite, et celui qui tombe dans ce qui est douteux tombe dans V illicite. Ceci 
est comparable a I’attitude du berger qui fait paTtre son troupeau autour d’un 
champ interdit ou il risque de penetrer. Or sachez que chaque roi a son 
domaine reserve. Et le domaine reserve de Dieu, ce sont Ses interdits. 
Sachez aussi qu’il y a dans le corps une bouchee de chair qui, lorsqu’elle est 
saine, tout le corps devient sain, et lorsqu’elle se pervertit, tout le corps 
devient corrompu, et c’est le coeur”. » 

Done, les choses douteuses constituent un barzakh (un entre-deux) 
entre le licite et 1’illicite. Car Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - a 
instaure un barzakh entre les choses antinomiques. II a ainsi place la mort 
comme un barzakh entre le bas monde et la vie future ; les peches comme 
un barzakh entre la foi et l’impiete et al-A‘raf( purgatoire) un barzakh entre 
le Paradis et l’Enfer. 
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Son expression « apres 1’abandon de l’illicite » precise qu’on ne 
renonce a ce qui est douteux qu 1 apres avoir abandonne completement ce qui 
est illicite. 

Son expression : « en prenant garde aux reproches » veut dire que 
1 ! abandon de ce qui est douteux a pour cause 1* apprehension de s’exposer 
aux reproches de Dieu. Quant a i’expression «en repugnant aux 
manquements » elle sign if ie que le serviteur repugne a son imperfection 
devant Dieu et non pas h son imperfection devant les gens et a la perte de 
leur estime, me me si cela n’est pas en soi blamable. 

Par ailleurs, il deteste « participer a l’entreprise des pervers » qui se 
bousculent autour des situations ou le bas monde attire et seduit. Mais 
Tascete, lui, repugne a participer a cette besogne, en raison de la bassesse 
des participants dans cette entreprise. 

On a demande a un horn me : « Qu’est-ce qui te pousse a renoncer au 
bas monde ? » et il a repondu : « C’est en raison de son infidel ite, de son 
hostilite et de la bassesse de ses participants. » 

L’auteur des Manazil poursuit: «Le deuxieme degre, c’est le 
renoncement au superflu qui est tout ce qui depasse le strict necessaire pour 
le maintien physique en matiere de nourriture et autre. Ceci pour mieux se 
consacrer a remplir le temps, a raffermir le coeur et a s’orner de la parure des 
Prophetes et des justes. » 

Comme Tascese des gens du premier degre consiste a craindre les 
reproches et a prendre garde aux manquements, celle des gens de ce 
deuxieme degre s’avere plus elevee et plus sublime car ils veulent prol iter 
de leur affranchissement pour consacrer tout leur temps a Dieu. Done 
remplir son temps, pour le serviteur, revient a oceuper tous ses moments 
dans ce qui le rapproche de Dieu ou 1’aide en ce sens, qu'il s’agisse de la 
nourriture, de la boisson, de la vie familiale, du sommeil ou du repos. Car 
lorsqu'ii en use avec Tintention d’avoir la force d’accomplir ce que Dieu 
aime et d’eviter ce qui Le courrouce, toutes ses occupations deviennent pour 
le serviteur un bon moyen pour remplir son temps, meme s’il en tire du 
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plaisir. En effet, il ne faut pas croire que Foccupation du temps ne se realise 
qu'en quittant les plaisirs et les bonnes choses. Car il arrive a l’amant sincere 
que le cheminement de son cceur s’effectue au moment ou il mange, boit, 
retrouve son epoux et se repose et que sa progression s’avere parfois plus 
r'orte a ce moment la. 

Quant au raffermissement du cceur, il consiste a lui eviter les troubles 
causes par la reaction aux attraits du bas monde. C’est pourquoi l’ascese ne 
ievient saine chez le serviteur que lorsqu’il parvient a eliminer le trouble de 
son coeur. Car Fascese est avant tout Faffaire du cceur et non des membres. 
Et s'il est question de « s’orner de la parure des Prophetes et des justes », 
c'est parce qu’ils sont les vrais ascetes qui ont renonce au bas monde. 

L’auteur des Manazil ajoute: «Le troisieme degre, c’est le 
renoncement au renoncement. Il s’obtient grace a trois choses : le mepris de 
ce a quoi tu as renonce, le fait que tous les cas te soient egaux a son sujet et 
e fait de n’y voir plus aucune acquisition car on ne regarde plus que la 
vallee des realites.» 

S’agissant du « mepris de ce a quoi on a renonce », le serviteur dont le 
coeur est rempli d’amour et de veneration pour Dieu ne considere pas que ce 
qu'il a abandonne pour Lui dans le bas monde merite d’etre presente comme 
une offrande parce que le bas monde dans son integralite ne vaut pas aux 
yeux de Dieu Faile d’une mouche. 

Pour ce qui est du « fait que tous les cas te soient egaux a son sujet », 
cela veut dire qu’il devient egal pour le serviteur de prendre ou de laisser ce 
a quoi il a renonce parce que cela n’a plus de valeur. Ainsi, le serviteur reste 
on ascete, qu’il le prenne ou non, car il a completement transcende cette 
situation. D’ou Fexpression de Fauteur : « et le fait de n’y voir plus aucune 
acquisition. » C’est-a-dire qu’il ne considere pas que, par son renoncement 
au bas monde, il a obtenu un quelconque degre aupres de Dieu. Car c’est 
Dieu qui donne et qui prive. C’est Lui qui le dirige quand il renonce ou 
quand il prend. Voila pourquoi le serviteur, comme le dit Fauteur « ne 
regarde plus que la vallee des realites » autrement dit le champ de Fagir 
divin. 
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La demeure spirituelle du scrupule 


Al-wara* (le scrupule) releve des demeures spirituelles du verset de la 
Liminaire ^ C y est Toi que nous adorons. C y est de Toi que nous implorons 
le secours ^ 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 4 , 6 vous, les Prophetes ! Mangez 
d y excellentes nourritures ! Faites le bien ! Je sais parfaitemeni ce que 
vousfaites ^ (Coran : XXIII - 51) 

II a dit egalement: ^ Purifie tes vetements (Coran : LXXIV - 4) 

Selon Qatada et Mujahid ce dernier verset signifie : purifie ton ame du 
peche. Autrement dit. Tame est assimilee ici aux vetements. C’est 
l’explication retenue par plusieurs exegetes celebres comme Ibrahim an- 
Nakh‘T, al-Dhahhak, al-Sha‘bi, az-Zuhri. 

C’est dire que le scrupule (al-wara') purifie les souillures et les tares 
du coeur comme l’eau nettoie le vetement de ses saletes et de ses taches. II 
existe, cPailleurs, un rapport manifeste et latent entre les vetements et 
les coeurs. C’est pourquoi, en songe, les vetements d’un individu 
symbolisent son coeur et son etat. C’est la raison pour laquelle on a interdit 
le port de la soie, de I’or et de peaux des fauves parce que leur effet sur le 
coeur est incompatible avec les exigences de la servitude et du recueillement. 
II faut dire que l’effet du coeur et de I’ame sur les vetements est un secret que 
seuls les gens doues de discernement peuvent scruter a travers leur proprete, 
leur souillure, leur odeur etc... au point qu’ils arrivent a distinguer le 
vetement du pieux de celui du libertin. 
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Du reste, le PropheteSl a resume al-wara * fie scrupule) en une seule 
phrase en disant: « Le bon islam de I’individu consiste a eviter ce qui ne 
le regarde pas.» Ceci englobe V abandon de tout ce qui ne le regarde pas 
comme les propos, le regard, l’ecoute, la saisie par la force, la marc he, la 
pensee et 1’ensemble des mouvements exterieurs et interieurs. 

Ibrahim Ibn Adham disait: « Le scrupule (al-wara 1 ) c’est l’abandon de 
tout ce qui est douteux. Et le fait d’eviter ce qui ne te regarde pas, c’est 
.'abandon des indiscretions.» 

_. m A 

II est rapporte dans le recueil de Tirmidhi que le Prophete M a dit: « O 
Abu Hurayra ! Sois scrupuleux et tu seras le plus devot des homines.» 
Shibli disait: « Al-wara * c’est d’avoir du scrupule a propos de tout ce qui 
est autre que Dieu. » 

Abu Sulayman al-Darani disait: « Al-wara 1 (le scrupule), c’est le 
debut de l’ascese au mcmc litre que le contentement est le debut de 
l'agrement.» 

Yahya Ibn Mu‘adh disait: « Al-wara * (le scrupule), c’est de s’arreter 
ievant les exigences de la science. II comporte deux aspects : un scrupule de 
lexterieur et un scrupule de l’interieur. Le scrupule de l’exterieur c’est de 
po se mouvoir que pour Dieu, et le scrupule de l’interieur c’est de 
r introduire dans ton cceur aucun autre que Lui. » II disait egalement: 

« Celui qui ne se penche pas sur les subtilites du scrupule ne parvient 
pas aux dons sublimes. » On a dit aussi: « Le scrupule consiste a quitter les 
desirs et a delaisser les mauvaises actions » 

Yunus Ibn ‘Abid disait: « Le scrupule, c’est de quitter tout ce qui est 
douteux et d’exiger des comptes a l’ame a chaque clin d’ceil. » 

Al-Hasan disait: « Le poids d’ un atome de scrupule est meilleur que 
le poids de mille atonies de jeune et de priere. » 

Abu Hurayra disait: « Les hotes de Dieu demain seront les gens du 
scrupule et de l’ascese. » 
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L’un des compagnons disait: «Nous delaissions soixante-dix 
domaines du licite de crainte de succomber a un seul domaine de l’illicite. » 

L’auteur des Mandzil dit: « Al-wara ‘ c’est une prevoyance maximale 
accompagnee d’apprehension et une abstinence melee de veneration », 
c’est-a-dire que le serviteur se premunit contre l’illicite et tout ce qui est 
douteux avec le maximum de prevoyance. 

II ajoute : « Le scrupule constitue la fin de la station de l’ascese pour 
les gens du commun et le debut de la station du renoncement pour I’aspirant. 
II comporte trois degres. Le premier degre consiste k eviter les mefaits et 
les laideurs pour preserver Fame, a favoriser les bonnes actions et a proteger 
la foi. » Voila done trois qualites qui favorisent le scrupule : 

- preserver l’ame : cela consiste a la proteger et a la soustraire de tout 
ce qui Favilit devant Dieu - qu’II soit exalte et magnifie - et devant Ses 
anges, Ses serviteurs croyants et Fensemble des creatures ; 

- favoriser les bonnes actions : ceci comporte deux aspects. D’une part, 
consacrer tout son temps a F acquisition de bonnes actions, car si le serviteur 
s’adonne aux mefaits il provoque la diminution des bonnes actions qu’il 
s’appretait a faire. D’autre part, favoriser la multiplication de bonnes actions 
pour remedier aux imperfections et aux insuffisances causees par les 
mefaits ; 


- proteger la foi: ceci parce que pour tous les adeptes de la Sunna la 
foi croit grace a Fobeissance et decroit a cause de la desobeissance. Du reste. 
Faffaiblissement de la foi a cause des peches est une chose bien connue. En 
effet, les mefaits et les laideurs noircissent le coeur qui est le siege de la foi, 
et eteignent sa lumiere qui n’est autre que la foi. Done, les bonnes actions 
intensiflent la lumiere du cceur et les mauvaises actions I’eteignent. 


L’auteur des Mandzil ajoute que : « Ces trois qualites represented le 
premier degre du scrupule des aspirants. Le deuxieme degre c’est le respect 
des regies de convenance la ou il n’y a aucun mal, pour se preserver et 
sauvegarder la crainte reverencielle, pour s’elever par rapport a la bassesse 
et eviter de violer les interdits. » 
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L’auteur indique que celui qui monte du premier degre jusqu’a ce 
deuxieme degre du scrupule delaisse beaucoup de choses qui ne pretent pas 
a consequence parmi ce qui est licite. Ceci pour se preserver et par crainte 
de voir sa purete troublee et sa lumiere eteinte. Car bien des choses licites 
'.roublent la purete de la preservation, affectent son eclat, detruisent sa 
beaute et font eteindre sa lumiere. Done, l’homme qui possede la 
connaissance spirituelle (al-'arif) se sauvegarde en abandonnant beaucoup 
de choses licites, surtout lorsque ces choses licites constituent un barzakh 
un entre-deux) entre le licite et l’illicite. 

L’auteur des Mandzil poursuit: « Le troisieme degre, e’est le scrupule 
par rapport a tout appel qui favorise l’eclatement du temps existentiel et 
'attachement a la dispersion et par rapport a tout accident qui affecte l’etat 
ie concentration et de rassemblement. » 

La difference entre l’eclatement du temps et 1’attachement a la 
dispersion s’apparente a la difference entre la cause et l’effet et entre la 
negation et 1’affirmation. Car lorsque le temps vecu par le serviteur se 
disperse, il ne peut plus s’empecher de s’attacher a ce qui est autre que le but 
recherche. II n’y a done pas de temps d’arret pour 1’ame et Taspiration. 

Ainsi, celui qui n’a pas Dieu pour but aspire a autrui et celui qui ne 
L'adore pas en toute exclusivite adore finalement autre chose que Lui. Celui 
qui n’ceuvre pas pour Dieu oeuvre necessairement pour autrui. Si cette 
attitude est plus elevee que celle du deuxieme degre,e’est parce que les gens 
qui ont atteint ce dernier se sont employes a sauvegarder la preservation 
contre les troubles. 

Or, me me cette attitude constitue pour les gens du troisieme degre de 
la dispersion par rapport a Dieu, puisque le fait de s’occuper de leurs etats 
les empeche d'etre attentifs a Dieu a chaque instant. 
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La demeure spirituelle consistant 
a se consacrer exclusivement a Dieu 


Al-tabattul (le fait de se consacrer totalement a Dieu) fait paitie de> 
demeures spirituelles du verset de la Liminaire ^ C’est Toi que nous 
adorons. C’est de Toi que nous implorons Vassistance f 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Invoque le nom de ton Seigneur: 
consacre-toi (tabattal) totalement a Lui ^ (Coran : LXXIII - 8) 

L’auteur des Mandzil ecrit: « at-tabattul c’est le fait de se consacrer 
totalement a Dieu, (c’est-a-dire le depouillement total). Ceci est atteste par 
la parole divine : 4 La veritable invocation s’adresse a Lui... f (Coran : 
XIII - 14) » 

Par depouillement total, 1’auteur entend le fait de se consacrer 
totalement a Dieu au point de ne plus voir les compensations. Le mutabattil 
(celui qui se consacre totalement a Dieu) n’est pas comme le salarie qui ne 
travail le que pour un salaire. En effet, lorsque le salarie touche son salaire. 
il quitte le seuil de son employe, contrairement au serviteur qui ceuvre en 
vertu de sa servitude et non pas en echange d’une remuneration ; il ne quitte 
jamais le seuil de Son Maitre, sauf s’il s’agit d’un fugitif. Mais le fugitif 
s’est affranchi de l’honneur de servir son maitre. Car l’honneur, pour l’ame. 
c’est d’entrer librement, volontairement et par amour sous le joug de la 
servitude et non pas sous l’effet de la contrainte et la coercition. 


266 


Les degres du tabattul 
j£Oll OUji 


L’auteur des Manazil dit: « Le tabattul comporte trois degres. Le 
premier degre, c’est le fait de depouiller l’abandon des parts personnelles 
et des regards sur le monde, par peur ou espoir ou consideration d’un 
quelconque etat. » 

Je dis pour ma part que le tabattul reunit deux choses : une jonction et 
une disjunction. 

La disjonction consiste pour le serviteur a rompre au niveau de son 
coeur avec les parts de Tame qui rivalisent avec le bon vouloir du Seigneur 
a son egard, et a abandonner toute tentation de se tourner vers ce qui n’est 
pas Dieu par crainte, desir, consideration ou pensee. 

La jonction ne se realise qu’apres cette disjonction. II s’agit de la 
jonction du cceur avec Dieu en se tournant vers Lui avec amour, crainte et 
esperance. 

Ensuite, 1 auteur indique par quel moyen on parvient a ce 
depouillement: « En tranchant Lespoir grace au contentement, en brisant la 
peur grace a la soumission et en rejetant la consideration grace a la 
contemplation de la realite. » 

II dit que ce qui extirpe de ton cceur Fespoir que tu mets dans les 
creatures, c’est le contentement devant les arrets de Dieu - qu’Il soit exalte 
et magnifie - Ce qui deracine la peur, c’est la soumission a Dieu et ce qui 
tranche la question de la consideration des gens, c’est la contemplation de la 
realite qui consiste a voir que toutes les choses precedent de Dieu et qu’elles 
dependent uniquement de Sa toute-puissance et de Son bon vouloir. 
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L’auteurdes Manazil poursuit: « Le deuxieme degre du tabattul,c’est 
le fait de depouiller l’abandon de 1’arret devant 1’arne en evitant les desirs, 
en flairant le souffle de la familiarite et en guettant l’eclair du devoilement. » 

La difference entre ce degre et le precedent c’est que le premier 
constitue une rupture avec les creatures et que le deuxieme constitue cette 
fois une coupure avec Tame. Ceci se realise grace a trois choses : 

- eviter le desir, s’y opposer et interdire a Lame de s’y adonner parce 
que cela empeche de se consacre totalement a Dieu (al-tabattul) ; 

- flairer et exhaler la brise ou le souffle (at-rawh) de la familiarite avec 
Dieu. En effet al-rawh est pour le souffle vital comme l’esprit pour le corps. 
Le serviteur n’obtient cette brise qu’apres s’etre detourne de son desir. II a 
pu alors exhaler la brise de la familiarite avec Dieu. Car Tame s’attache par 
necessite. 

Comme elle a rompu son attachement avec son desir, elle retrouve la 
brise de la familiarite avec Dieu ; 

- quant au troisieme element, il consiste a guetter l’eclair du 
devoilement c’est-a-dire le scruter et le rechercher pour connaitre les 
effluves de la misericorde. 

Par devoilement, V auteur n’entend pas le devoilement partiel et 
inferieur qui est commun au pieux et au libertin, au croyant et a 1’impie, 
mais le devoilement portant sur les etapes du cheminement, sur les defauts 
de fame et les fleaux de 1’oeuvre, sur les significations des noms et des 
attributs divins et sur les realites du tawhid et de la connaissance spirituelle. 

Puis, «le troisieme degre du tabattul, c’est le fait de depouiller 
Pabandon a la primaute en ameliorant la rectitude, en s’absorbant dans le 
dessein d’arriver et en fix ant les commencements de la concentration. » 

Comme Pauteur a institue le premier degre comme une rupture avec 
les creatures et le deuxieme degre comme une coupure avec fame, il a fait 
du troisieme une recherche pour ameliorer la rectitude. Cela consiste a se 
detourner de tout ce qui n’est pas Dieu pour se consacrer totalement a Lui et 
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L'aimer, en s’absorbant dans le dessein d’arriver. Alors, la recherche de 
. acces aupres de Dieu absorbe le serviteur et le detoume de tout le reste, car 
en fixant les commencements de la concentration, il regarde comment toutes 
ss creatures subsistent par Dieu qui est leur unique Seigneur gouvernant les 
ames. 
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La demeure spirituelle de l’esperance 


La station de Pesperance (ar-raja’) fait partie des demeures du verset 
de la Liminaire ^ C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous 
implorons Vassistance ^ 

Dieu - qu’Il soit exalte - dit: ^ Ceux-ld mimes qu’ils invoquent, 
recherchent le moyen de se rapprocher de leur Seigneur , a qui sera le plus 
proche de Lui. Ils esperent Sa misericorde; ils redoutent Son 
chatiment... ^(Coran : XVII/57) 

Cette recherche du moyen consiste a se rapprocher de Lui par 
Tadoration et 1’amour. D’ou la mention des trois stations de la foi qui 
fondent ses assises, a savoir : P amour, la crainte et Pesperance. 

Dieu - qu’Il soit exalte - dit: ^ Pour celui qui espere la rencontre de 
Dieiiy le terme fixe par Dieu approche... ^ (Coran : XXIX/5) ^ ...Que 
celui qui espere la rencontre de son Seigneur accomplisse de bonnes 
actions et n f associe personne dans Vadoration de son Seigneur, f (Coran 
XVIII/110) 4 ...Voild ceux qui esperent la misericorde de Dieu. Dieu est 
Celui qui pardonne. II est misericordieux. ^ (Coran : 11/218) 

De me me dans le Sahih de Muslim, Jabir - que Dieu soit satisfait de lui 
- rapporte ceci: « J’ai entendu PEnvoye de Dieu3§ repeter trois fois avant 
sa mort: “Qu’aucun de vous ne meurt sans avoir une bonne opinion de son 
Seigneur”.» 11 est rapporte egalement dans Ies Recueils Authentiques du 
hadith que le Prophete M a dit: « Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - a dit: 
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Je suis selon 1’opinion que Mon serviteur se fait de Moi. Aussi, le serviteur 
>e doit d’avoir la bonne opinion qu’il veut de Moi.” » 

On a dit que Fesperance (ar-rajd’) est le chamelier des coeurs vers le 
pays de l’Airne, a savoir Dieu et la demeure finale, car il facilite le 
cheminement pour les coeurs. On a dit aussi que Fesperance est Fallegresse 
ievant la generosite et la largesse du Seigneur - qu’Il soit beni et magnifie. 
C'est le contentement et le repos de Fame en constatant Sa generosite. C’est 
egalement la confiance dans la liberalite du Seigneur - qu’Il soit exalte 

Mais la difference entre Fesperance (ar-rajd’) et le faux espoir (at- 
lamanni), c’est que le tamanni s’accompagne de la paresse. II ne mene 
pas son auteur sur la voie du serieux et de 1’effort, contrairement a 
Fesperance qui implique le deployment de l’effort et de la bonne remise 
confiante (at-tawakkul ). 

Ainsi, le premier s’apparente a l’etat de celui qui souhaite avoir une 
terre pour la semer et la moissonner, tandis que Fetat du second s’apparente 
a celui qui laboure son terrain, le prepare et Fensemence avec Fespoir que 
sa culture va pousser et grandir. Voila pourquoi les maitres de la 
connaissance sont unanimes pour affirmer que Fesperance n’est valable que 
si elle est accompagnee de Faction. 

Shah al-Karamam a dit: « Le signe du caractere sain de Fesperance, 
c’est la bonne obeissance. Cela dit, Fesperance est de trois sortes dont deux 
sont louables et la troisieme blamable. Les deux louables s’illustrent dans le 
cas d’un homme qui oeuvre dans l’obeissance a Dieu par une lumiere divine, 
il espere ainsi en etre retribue ou d’un homme qui a commis des peches et 
qui s’en est repenti; il espere le pardon de Dieu, Son absolution, Sa bonte, 
Sa generosite, Sa magnanimite et Sa mansuetude. La troisieme categorie 
d’obeissance concerne Fhomme qui ne cesse de s’adonner aux exces et aux 
peches et qui espere la misericorde de Dieu sans la moindre oeuvre. Voila la 
vanite, Fillusion et le faux espoir. » 

Il faut savoir que Fitinerant possede deux regards. Par Fun d’eux il voit 
son ame, ses defauts et les fleaux qui detruisent ses oeuvres, puis se donne 
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une ouverture sur la crainte pour puiser aupres des faveurs de Son Seigneur, 
de Sa generosite et de Sa liberal ite. Par V autre regard, il se donne une 
ouverture sur 1’esperance. 

C’est pourquoi on a dit a propos de la definition de fespe ranee que 
c’est la vision de l’ampleur de la misericorde divine. 

Pour sa part Abu ‘All al-Rudhabari a dit: « L’esperance et la crainte 
s’apparentent aux deux ailes de l’oiseau. Lorsqu’elles se deploient 
parfaitement, l’oiseau retrouve son equilibre en vol. Lorsque Tune d’elles se 
deploie imparfaitement son vol s’en ressent. Et Iorsqu’elles se deteriorent 
l’oiseau s’expose a sa perte. » 

On a interroge Ahmad Ibn ‘ Asim en ces termes : « Quel est le signe de 
l’esperance chez le serviteur ? » II a repondu par ceci: « C’est d’etre inspire 
par faction de grace ( shukr ) lorsqu’il beneficie de la perfection de ses 
oeuvres, en esperant la perennite de la grace divine en sa faveur dans le bas 
monde et dans la vie future, en plus du pardon divin dans 1’autre monde. » 

Les hommes de connaissance ont, du reste, diverge sur les deux sortes 
d’esperance : laquelle des deux est la plus parfaite, celle du bienfaiteur a 
l’egard de la retribution de son oeuvre bienfaisante ou celle du malfaiteur 
repenti qui escompte le pardon de son Seigneur et Sa grace ? 

Pour les uns, c’est 1’esperance du bienfaiteur qui pese le plus lourd, en 
raison de la solidite des motifs de 1’esperance en sa faveur. Pour d’autres, 
c’est l’esperance du pecheur qui pese le plus lourd parce que son esperance 
est depourvue du motif de la vision de l’oeuvre et elle est liee a l’humilite de 
la vision du peche. 

Dans ses oraisons Yahya Ibn Mu‘adh disait: « Mon esperance en Toi 
malgre la presence de mes peehes a failli f emporter sur mon espoir en Toi 
a cause de mes oeuvres pies parce que dans mes oeuvres je m’appuie sur la 
sincerite. Or comment puis-je etre sur de leur sincerite quand je sais que je 
suis touche par les fleaux qui les frappent. Tandis qu’en presence de mes 
peehes, je m’appuie sur Ton pardon. Comment ne les pardonnerais-Tu pas, 
alors que la generosite est Ton attribut ? » 
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II a dit egalement: « Mon Dieu ! L’esperance en Toi est le plus 
igreable des dons pour mon coeur ! Ton eloge est la plus agreable des paroles 
>ur ma langue ! Ta rencontre est la plus agreable des heures de ma vie. » 

L’auteur des Manazil dit: « L’esperance (ar-rajd’) constitue la plus 
fragile des etapes des itinerants (Manazil al-murtdtn) parce qu’elle renferme 
jn aspect oppositionnel sous Tun de ses rapports et un aspect objectionnel 
sous 1’autre. Selon la doctrine des spirituels l’esperance fait tomber dans les 
.ravers de la grossierete. L’unique utilite qu’elle renferme a ete indiquee par 
;a Revelation et la Sunna. C’est qu’elle tempere la chaleur de la crainte pour 
ne pas conduire le serviteur au desespoir. » 

Certes, le sheikh al-Islam (V auteur des Manazil ), nous est tres cher. 
Mais la verite nous est plus chere, car mis a part le Prophete infaillible 
les paroles de tous les autres peuvent etre acceptees ou rejetees. 

Aussi, nous allons retenir de ses propos les interpretations positives et 
les expliciter. 

Commengons par preciser son expression : « L’esperance constitue la 
plus fragile des etapes des itinerants.» Cela signifie qu’elle Pest ainsi par 
rapport aux etapes superieures comme les etapes de la connaissance, de 
I’amour, de la veridicite, de la remise confiante. II ne veut pas dire par-la que 
cette etape est faible en soi ou qu’elle est imparfaite. 

Quant a sa parole : « Parce qu’elle renferme un aspect oppositionnel 
sous Tun de ses rapports et un aspect objectionnel sous l’autre », c’est parce 
qu il s’agit de la volonte du serviteur par rapport a son Seigneur pour ce qui 
est de la bonte, de la retribution et de la bienfaisance. Or, la volonte de Dieu 
- qu’Il soil exalte - vis-a-vis de Son serviteur peut porter sur l’exigibilite de 
Son droit dans le traitement du serviteur d’apres les exigences de la Justice 
divine et d’apres sa Sagesse. Et, si le serviteur veut que Dieu le traite par Sa 
faveur, il s’engage avec Lui dans une sorte d’opposition car en s’adonnant a 
l’esperance, son coeur s’accroche a ce qui s’oppose au comportement du Roi 
dans son royaume. Cela contredit alors le statut de sa soumission, de son 
assujettissement et de sa remise entre les mains de son Seigneur pour subir 
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passivement Son decret. Ainsi, lesperance du serviteur s’oppose au pouvoir 
et a la volonte de son Seigneur car il ne se conforme pas totalement au bon 
vouloir de son Maitre. Or il faut savoir que I’amant sincere est celui qui 
s aneantit dans le bon vouloir de son Bien-Aime, par rapport a sa propre 
volonte, meme s’il y trouve son chatiment. 

S agissant de l’aspect objectionnel, il decoule du premier car lorsqu’il 
s’attache a l’esperance et n’obtient pas ce qu’il desire (et tout etre humain 
espere interieurement la faveur de Dieu) le coeur est porte a robjection. 
D ailleurs, l’esperance comporte encore un autre aspect d’objection. Il 
consiste, pour le serviteur, a faire objection a son Seigneur par le biais de ce 
qu’il attend de Lui, parce que celui qui espere aspire au fruit de son espoir 
et s en trouve affecte. Or, cette attitude constitue une objection par rapport 
au destin et une contradiction par rapport a la soumission parfaite et au 
contentement devant ce qui a ete arrete dans l’Etemite. 

Selon la doctrine des spirituels qui cheminent sur la voie de 
1 extinction du soi, cette attitude conduit a la grossierete. Celle-ci consiste a 
s’attacher aux parts de l’ame concupiscente et, en ce sens, l’esperance n’est 
autre qu’une maniere de s’attacher a ces parts. 

Or, le debut du cheminement sur la voie des spirituels consiste a se 
detacher de leur ame et de son emprise parce qu’ils s’emploient a etre pour 
Dieu et non pour leur ame. C’est dire que le but ultime de l’amant est 
d’agreer les arrets de son Bien-Aime a son encontre, que cela lui plaise ou 
non. 

Ensuite l’auteur des Mandz.il examine la question des locutions 
extatiques, dont on espere qu’elles seront pardonnees grace a la 
multiplication des bonnes actions, justifiees par une veracite parfaite, 
I’authenticite du comportement, la force de la sincerite et le depouillement 
dans 1’affirmation de 1’unicite divine, mais elles ne garantissent pour autant 
l’infaillibilite a aucun homme. Il reste que ces locutions extatiques ont seduit 
les hommes au point que les uns en ont ete aveugles. Cela parce qu’ils n’ont 
pas les bonnes qualites des spirituels, la bonte de leurs ames et la sincerite 
de leur attitude. Done, les tenants de la Sunna ont nie tout cela a cause de 
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:es locutions extatiques. Et cela constitue une forme d’hostilite a 1’egard des 
nrituels. Car si Ton devait exclure toute erreur chez les hommes et nier 
otalement leurs qualites, ce serait la fin des sciences et des activites 
humaines. 

D’autres hommes ont ete voiles par les qualites des spirituels, la purete 
ie leurs coeurs, leur bonne determination et leur comportement exemplaire 
i l'egard d’autrui, et n’ont pas vu les defauts de leurs locutions extatiques et 
eur imperfection. Neanmoins, il y a un troisieme groupe d’hommes qui sont 
es plus justes et les plus equitables, et qui ont donne a chacun son droit et 
lui ont accorde la position qui lui convient. Ils n’ont pas juge ce qui est sain 
elon des criteres applicables a ce qui est defectueux ni ce qui est malsain 
'don des criteres applicables a ce qui est sain. Ils ont plutot accepte ce qui 
est acceptable et rejete ce qui est refutable. 

II reste que les locutions extatiques ont fait l’objet d’une mise en garde 
severe de la part des grands maitres spirituels qui ont fustige leurs 
jonsequences et s’en sont affranchies. Ainsi Abu-l-Qasim al-QushayrT 
rapporte dans son Risdla (Epitre sur le soufisme) qu’Abu Sulayman al- 
DaranT a ete vu en songe apres sa mort. On lui a demande : « Comment Dieu 
:’a-t-il traite ? » II a repondu : « Rien ne m’a ete plus dommageable que les 
-illusions ( ishdrdt) des hommes spirituels. » 


Le meme Abu-I-Qasim rapporte avoir entendu Abu Sa‘id al-Shaham 

A 

s re ceci : « J’ai vu Abu Sahl al-Su‘luki en songe et je lui ai dit : “O shaykh ! 

1 maitre !)”, il m’a repondu : “N’use plus de cette appellation de shaykh”. Je 
lui ai dit: “Qu’en est-il des etats spirituels (ahwdl) que tu as connus ?” Il 
m'a repondu : “Ils ne m’ont ete d’aucune utilite”. J’ai dit: “Comment Dieu 
a-t-il traite ?” Il m’a repondu : “Il m’a pardonne grace a des questions sur 
lesquelles les vieilles interrogeaient les savants’ 


» 


De meme Qushayri rapporte d’apres al-Jariri qu’il a vu al-Junayd en 
songe apres sa mort et il lui a demande : « Comment vas-tu ? » Junayd 
repondit: « Les allusions spirituelles sont tombees ; les expressions se 
sont eteintes et n’ont ete utiles pour nous que les formules de 
glorification que nous repetions chaque matinee.» Pour sa part Abu 
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Sulayman al-Darani disait: « Je passais devant une parole subtile parmi 
cedes des spirituels et je ne I’acceptais que sur la base de deux temoins 
irreprochables : le Livre de Dieu et la Sunna.» 

De son cote al-Junayd disait: « Notre doctrine spirituelle est regie par 
le Livre de Dieu et la Sunna. Aussi, celui qui ne medite pas le Coran et 
n’etudie pas le hadith ne peut servir com me guide sur notre voie. » 

Pour revenir a notre auteur, l’expression dont nous avons deja parle : 
«l’esperance est la plus fragile des etapes des itinerants » n’est pas 
heureuse. Au contraire, c’est la plus illustre des demeures, la plus sublime et 
la plus noble. C’est autour de l’esperance, de I’amour et de la crainte qu’est 
circonscrit le cheminement vers Dieu. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a loue et complimente ses adeptes. II a dit: 
4 Vous avez dans VEnvoye de Dieu un beau modele pour celui qui espere 
en Dieu et au Jour dernier et qui mentionne Dieu en abondance f (Coran : 
XXXIII/21) 

De me me, il est rapporte dans un hadith divin transmis par la bouche 
du Prophete^ « Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - dit: “ Je suis selor 
l’opinion que Mon serviteur se fait de Moi et Je suis avec lui. S’il Me 
mentionne en lui-meme, Je le mentionne en Moi-meme. S’il Me mentionne 
dans une assemblee, Je le mentionne dans une assemblee meilleure que la 
sienne. S’il se rapproche de Moi de la distance d’un empan, Je Me rapproche 
de lui de la distance d’une coudee. S’il se rapproche de Moi d’une coudee 
Je Me rapproche de lui de plusieurs metres et s’il vient vers Moi er 
marchant, Je Me hate vers lui en courant ” » (recense par Muslim). 

Dieu nous a informes sur i’elite de Ses serviteurs que les polytheist? 
pretendent utiliser comme intercesseurs aupres de Dieu - qu’Il soit exalte - 
II a indique que ces serviteurs, en realite, esperaient en Lui et L: 
craignaient: ^ Dis : Invoquez ceux que vous prenez pour des divinites er. 
dehors de Lui: ils ne peuvent ni ecarter le mal de vous y ni le modi/U r 
Ceux-la mernes qu y ils invoquent, recherchent le moyen de se rapprochcr 
de leur Seigneur f a qui sera le plus proche de Lui. Ils esperent Sc 
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misericorde ; ils redoutent Son chatiment. Le chatiment de ton Seigneur 
est effroyable . > (Coran : XVII/56-57) 

Dans ces versets, Dieu - qu’Il soit exalte - dit: Ceux que vous 
invoquez en dehors de Moi sont Mes serviteurs. Ils se rapprochent de Moi 
en M’obeissant, esperent en Ma misericorde et craignent Mon chatiment. 
Comment pouvez-vous les invoquer et M’exclure ? Dieu loue done les 
meilleurs etats spirituels de ces serviteurs comme Famour, la crainte et 
'esperance. 

S agissant de la suite de la phrase de l auteur des Manazil « parce 
ju’elle (Fesperance) renferme un aspect oppositionnel sous Fun de ses 
rapports et un aspect objectionnel sous Fautre » il faut dire qu’elle constitue 
-ne forme d’adoration et de servitude (‘ ubudiyya ) ainsi que d’attachement a 
Dieu, eu egard a Son nom : Le Bienfaiteur (al-Muhsin). Ainsi, e’est cet 
-itachement de Fadorateur a ce nom et cette forme de connaissance de Dieu 
_;ui impliquent pour lui Fesperance de maniere consciente et inconsciente. 
En somme, la force de Fesperance depend de Fampleur de la 
connaissance de Dieu, de Ses plus beaux Noms, de Ses attributs sublimes 

la prevalence de Sa misericorde sur Son courroux. D’ailleurs, sans 
Fesprit de Fesperance, l’adoration du coeur et des membres se dereglerait et 
ies ermitages seraient demolis, ainsi que des synagogues, des oratoires et 
ies mosquees ou le nom de Dieu est souvent celebre. Sans Fesprit de 
Fesperance, les membres ne s’ebranleraient pas pour Fadoration. Et 
sans son souffle agreable les vaisseaux des oeuvres ne vogueraient pas dans 
ocean des volontes. C’est dire que Fesperance depend de Fampleur de 
. amour et de sa force. Ainsi, tout amant est saisi necessairement par Fespoir 
et la crainte. 

Plus il espere en son Bien-Aime, plus il est cheri par Lui, II en va de 
meme de sa crainte. Il craint, en effet, de tomber en disgrace et d’etre prive, 
econduit et voile par rapport a son Bien-Aime. Done, sa crainte est la plus 
:errible et son esperance est en soi pur amour. Car il espere en Lui avant de 
Le rencontrer et d acceder aupres de Lui. Lorsqu’il Le rencontre, son 
esperance redouble d’intensite en raison de ce qu’il re?oit comme souffle 
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vital pour son esprit et pour le bonheur de son coeur grace a la bienveillan.; 
de son Bien-Aime, de Sa bonte, de Son accueil, de Sa satisfaction et de S - 
election et ainsi de suite parmi les dons et les effluves indispensables poor 
la vie de Famant. Car son bonheur et sa felicite dependent des dons de s 
Bien-Aime. Done, son esperance est la plus grande des esperances, la pL 
sublime et la plus parfaite. Medite done profondement cette situation et r_ 
decouvriras des secrets sublimes parmi les secrets de F adoration et os 
Famour. Car tout amour s’accompagne de la crainte et de Fespoir. Plu- 
impregne le coeur de Famant, plus sa crainte et son espoir sont intenses. 

Neanmoins la crainte de Famant n’est pas accompagr.rt 
d 1 apprehension contrairement a la peur du pecheur. De meme, Fesperar .; 
de Famant n'est pas accompagnee de deficience, contrairement a celle de 
Fhomme mauvais. C’est dire combien est grande la difference emre 
Fesperance de Fun et de Fautre. 

En un mot, Fesperance est necessaire pour Faspirant et Fitinerant] 
D’ailleurs, si elle quitte un seul instant Fhomme de la connaissance, il risq„: 
de se perdre a tout moment, car il toume autour d’un peche dont il espere e 
pardon, d’un defaut dont il souhaite Famelioration, d’une oeuvre pieuse d 'it 
il espere la realisation et la continuity, et d’une proximite de Dieu ou 2 
souhaite aceeder. Aucun des aspirants ne peut se passer de ce genre de 
choses. Comment, dans ces conditions, Fesperance pourrait-elle etre la p._s 
faible des stations lorsqu’elle possede un tel etat ? D’autant plus que 
Fesperance fait partie des motifs qui permettent au serviteur d’obtenir ce 
qu’il espere de son Seigneur. C’est plutot Fun des plus puissants motifs c - 
ce domaine. Car si Fesperance recelait une part d’objection et d’oppositi nj 
qu’en serait-il alors de 1’invocation ? Peut-on concevoir objection ti 
opposition lorsque le serviteur s’adresse a son Seigneur et L’implore po_* 
qu’Il le guide, lui accorde la reussite, l’aide a Lui obeir et a eviter les peche l_ 
lui pardonne ses peches, le fasse entrer au Paradis et le sauve de l’Enfer 1 
C’est dire que Fimplorant est un aspirant qui demande ce qu’il espere. 

Du reste, Fesperance et l’invocation ne eomportent pas d’opposition i 
l’egard de la maniere d’agir du Roi dans Son royaume. Car le Roi voudr^t 
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: comporter dans son royaume de la maniere qui convient le mieux. En 
- Tet, la bonte est plus agreable pour Lui que la rigueur de la justice ; le 
rirdon Lui est plus agreable que le chatiment; l’absolution Lui est plus 
-creable que Texigence ; en plus Sa misericorde prend toujours le pas sur 
5 n courroux. Ainsi, 1’ aspirant accroche son esperance au comportement le 
: js agreable au Roi. Done son esperance n’implique pas une opposition a 
Son comportement dans Son royaume. Au contraire, il implique sa servitude 
1’obtention de ce qui est le plus agreable a Son Maitre. 

II faut savoir que Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - ne retire aucun 
renefice lorsqu’Il recouvre Son droit ou punit Son serviteur. Ce dernier a 
2 ; .dement merite le chatiment et 1’application de la justice a son encontre, 
: jr avoir associe d’autres divinites a Dieu et mecru, pour s’etre employe a 
rrovoquer le courroux divin. Car le courroux divin a ses effets, ses 
Implications et ses exigences et c’est comme si le serviteur “cherchait” a les 

oquer. En realite, il cherche lui-meme sa propre destruction tandis que 
n Seigneur le met en garde, 1’eclaire et Tinterpelle en ces termes : « Viens 
i-7' Moi pour que Je te protege, Je te preserve, Je te sauve et Je te mette a 
i arri de tout ce que tu crains. » Mais le serviteur ne fait que s’en detoumer 
er s'enfuir. 

Il s’emploie a se reconcilier avec l’ennemi de Dieu et a I’opposer a son 
5: gneur, cherchant Lagrement des creatures et preferant leur satisfaction a 
cede de Dieu. Chez lui, le droit de la creature prime sur celui du Createur 
dans son coeur la crainte, l’espoir et Tamour de la creature sont plus forts 
f _r ceux de Dieu. Ainsi, ce serviteur ferme devant lui toutes les portes de la 
fcfleur, de la recompense et de la bonte divines et ouvre celles de son ennemi 
p: -7 l’ecouter, lui obeir et satisfaire ses exigences. 

Quelle injustice plus grande que celle commise par un tel serviteur ? Il 
-t ppose a la Volonte divine sa propre volonte ainsi que ses desirs et ses 
7 rices, repoussant du me me coup les agrements divins. Il a ainsi aliene sa 
c v-nce, hypotheque son droit, s’est fait du tort a lui-meme, s’est montre 
i stile envers son Bien-Aime, s’alliant avec Son ennemi, courrou 9 ant Celui 
. nt 1'agrement est indispensable a sa vie, offrant son ame a V ennemi et la 
ic -Strayant a son Bien-Aime et son protecteur. 
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Pourtant, le Seigneur - qu’Il soit beni et exalte - n’a nul revanche _ 
prendre contre Son serviteur. II n’a nul besoin de le chatier. Car ce'. 

n’augmente ni ne diminue Son royaume du poids d’un grain de moutarce 

* 

Meme s’II pardonne a tous les habitants de la terre, cela ne diminue pas Son 
royaume du poids d’un atome. Comment en serait-il autrement, puisque la 
Misericorde est plus vaste que le chatiment, plus rapide que le courroux e: 
plus puissante ? Du reste, Dieu s’est impose a Lui-meme la Misericorde. D: 
ce fait, l’esperance du serviteur a Son egard n’affecte en rien Sa sagesse. ne 
diminue en rien Son royaume, n’affecte nullement la perfection de Son agir 
n’implique pas le contraire de la perfection et n’aliene pas Ses attributs e: 
Ses noms sublimes. D’ailleurs, si le serviteur ne bloquait pas pour lui- 
meme les portes du bien et ne fermait pas devant lui les portes de la 
misericorde par ses mauvais choix, son Seigneur serait au-dela de son 
esperance et de ses souhaits. 

Quant a la soumission du serviteur a son Seigneur et son contentemen: 
devant Sa sagesse, ils constituent une marque d’esperance en la misericord: 
divine. Car il aspire a ce que Dieu le releve de ses trebuchements, lui 
pardonne, agree ses bonnes actions malgre les defauts qui affeetent se:- 
oeuvres et efface ses peches. C’est la force de son esperance qui implique 
chez lui cette soumission et cette remise. C’est dire que Tesperance est la 
vie meme de la demande et la volonte est son esprit. 

Quant a la satisfaction du serviteur devant le Vouloir divin, meme 
lorsque Dieu le chatie, c’est une marque de grossierete de sa part. Car le 
vouloir divin est de deux sortes : il y a un vouloir par lequel II aime et agree 
son auteur puis le protege. Se con tenter de ce vouloir de la part du serviteur 
est la source meme de son amour ; mais s’opposer a ce vouloir constitue une 
marque de grossierete, d’objection et d’opposition. 

Il y a egalement un vouloir par lequel Dieu deteste le serviteur et se^ 
actes lorsqu’il desobeit. Or se conformer a ce vouloir est de la part du 
serviteur la source de son opposition et de son hostilite car il s’expose ains 
au courroux divin. 

Done, ]’attitude convenable pour le serviteur consiste a se conformer 
au premier vouloir divin et a repousser le second en s’accrochant au premier. 
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— -ervitude parfaite, c’est d’opposer au Vouloir divin Ie propre vouloir de 
2 r j et a Ses dispositions les propres dispositions divines. 

Quant a dire que Fesperance est une objection a ce qui a ete decrete 
: ^ ance, il n’en est rien. Au contraire, Fesperance constitue un attachement 
i:e qui a ete determine. Car le serviteur ne fait qu’esperer la bonte, la faveur 
k -ne misericorde determinee d’avance par le decret et Farret divins. En 
*:~me, Fesperance n’est que Fun des moyens pour les obtenir. Ainsi, 
I r'perance n’est ni une opposition ni une objection contre Farret divin ( al- 
c’est plutot une demande de ce qui a ete determine par cet arret. 

S’agissant de son objection lorsque ce qu’il espere ne se realise pas, 
Cz.i constitue une imperfection dans la servitude et une ignorance du droit 
de la seigneurie. Car celui qui espere ou implore souhaite en ce cas une 
i- eur qu’il ne merite pas et qui n’implique pas de sa part une objection. 
Aussi, s’il le re^oit ce n’est que pure bonte et marque de don, et s’il en est 
rnve, il n’est pas pour autant prive d’un droit qui lui revient. Done, son 
ejection serait de sa part de la grossierete et de Fignorance. Aussi cette 
^:titude ne convient pas a Fendroit du serviteur veridique lorsqu’il n’obtient 
ras ce qu’il a espere. 

D’ailleurs l’Envoye de Dieu 3H a demande a son Seigneur - qu’Il soit 
reni et exalte - trois qualites en faveur de sa Communaute. Dieu lui en donna 
leux et lui interdit la troisieme, mais le Prophete ne s’est pas oppose a cette 
privation. Au contraire, il a manifeste sa satisfaction et son acceptation. 

Quant au fait que Fesperance est attachement a une part de Fame, il 
:aat savoir que les gens de cette voie se sont deja liberes de Femprise de 
eurs ames. Quant a leurs parts n’en parlons pas ! 

Par Dieu ! Ou est la grossierete chez le serviteur qui met son espoir en 
son Seigneur et aspire a Sa bonte et Ses faveurs, en L’implorant avec son 
eoeur et sa langue ? Car Fesperance, c’est l’aspiration du coeur pour obtenir 
ce qu’il souhaite. Si le serviteur aspire constamment avec son coeur, 
demande avec sa langue et implore la faveur de son Seigneur ou est la 
grossierete dans tout cela ? La grossierete, toute la grossierete n’est-elle pas 
dans ce qui est contraire a cela ? 
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Car celui qui transcende vraiment son ame est celui qui la soumet au 
Vouloir divin et Fengage sur le chemin de Dieu pour vivre sa foi, II fait face 
aux hommes obstines et injustes et prete le flanc a leurs accusations, a leurs 
menaces et a leur hostilite sans craindre aucun reproche dans sa lutte contre 
eux pour retablir le droit de Dieu. Criant la verite meme a la face de celui 
qu’il craint, il espere en Lui car il a renonce a leur eloge, a leur estime et aux 
honneurs. Il leur administre publiquement et confidentiellement ses bons 
conseils parce qu’il s’est libere de l’emprise de toutes les chaines et les 
seductions de la vie sociale et mondaine pour ne s’accrocher qu’a ce qui est 
agreable au Dieu Vivant et Subsistant par Lui-meme. C’est un homme qui 
s’est installe dans le combat contre les ennemis de Dieu et qui a stationne 
dans la citadelle de la foi. 

Cette situation lui est preferable a des extinctions, des devoilements et 
des etats spirituels qui sont le meilleur moyen pour vivifier Tame et lui 
donner la force. Et comment peut-on pretendre, dans ce dernier cas, se 
liberer de 1’ emprise de Fame charnel le et renoncer a ses parts ? Le serviteur 
qui agit ainsi ne fait que se debarrasser de la volonte divine portant sur sa 
servitude pour n’adorer que son ame et ses parts. N’est-ce pas pure 
pretention et grossierete de sa part que de pretendre qu’il aime son Seigneur 
pour le chatiment qu’Il lui inflige et non pas pour la recompense qu’Il lui 
accorde ! Que lorsqu’il L’aime et Lui obeit par amour de la recompense ce 
n’est que soumission et preference de la volonte de Fame, par contre 
lorsqu’il L’aime et Lui obeit pour qu’II le chatie, il n’y a aucune part de 
Fame dans tout cela ! 

Par Dieu ! C’est la pire forme de la grossierete et de Fidiotie ! C’est 
dire combien Satan se joue des ames ! Car une ame qui est victime a ce point 
des machinations de Satan a besoin de demander la preservation. 

Tu peux mesurer les etats des Prophetes, des Messagers et des Justed 
ainsi que leurs demandes adressees a leur Seigneur et les comparer a ceux 
de ces hommes oisifs qui sont les proies de leurs ames et tu verras combien 
la difference est grande entre eux. 
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Ou se situe cela par rapport a 1’invocation du Prophete M lorsqu’il dit: 
■ 1 J mon Dieu ! Je me refugie aupres de Ton agrement contre Ton courroux, 
Ta preservation contre Ton chatiment et aupres de Toi contre Toi. Je ne 
re -x Te rendre grace comme Tu t’es loue Toi-meme » ou lorsqu’il a dit a son 
c ' :le al-‘Abbas - que Dieu soit satisfait de lui -: « O ‘Abbas ! O oncle de 
I'Envoye de Dieu ! demande la preservation a Dieu ! » Et il a recommande 
-- grand siddiq Abu Bakr - que Dieu soit satisfait de lui - (quand ce dernier 
l_i a demande de lui enseigner une invocation pour s’en servir dans sa 
~~~re): « Dis : 6 mon Dieu ! Je me suis fait beaucoup de tort a moi-mcme 
: 1 n’y a que Toi qui puisses pardonner les peches ! Veuille m’accorder un 
~rdon de Ta part et me prendre en misericorde. Tu es Celui qui pardonne, 
7. es le Tout Misericordieux.» II a dit encore a la plus juste des femmes 
* Aisha) qui lui demandait une invocation qui conviendrait au cas ou elle 
errait la grande nuit d'al-qadr: « Dis : 6 mon Dieu ! Tu es Celui qui 
rirdonne et qui aime pardonner. Aussi, veuille me pardonner ! » Et il disait 
aussi dans son invocation habituelle par laquelle il terminait toutes ses 
• ocations: «Notre Seigneur! Accorde-nous un bienfait dans le bas 
~onde et un bienfait dans la vie future et preserve-nous du chatiment de 
I'Enfer ! » 

Dieu - qu’Il soit exalte - a loue les gens de Son elite et les serviteurs 
ioues d’intelligence pour Lui avoir demande de les preserver du chatiment 
Je I'Enfer: ^ ...Notre Seigneur! Tu n’as pas cree tout ceci en vain ! 
Gloire a Toi! Preserve-nous du chatiment du Feu. f (Coran : III/191) 

Et I’Envoye de Dieu M a egalement conseille a Umm Habiba : « Si tu 
Jemandais a Dieu de te preserver du chatiment de I’Enfer, ce serait meilleur 
pour toi.» 

II invoquait souvent le refuge contre le chatiment de I’Enfer et celui de 
la tombe et il ordonnait aux Musulmans de chercher refuge au cours de leur 
Tashahud en priere contre le chatiment de la tombe, le chatiment de I’Enfer, 
contre les seductions de la vie et de la mort et 1’epreuve de 1’Antechrist (al~ 
Vtasih ad-Dajjdl ) au point qu’on a declare cette invocation quasi obligatoire 
en priere. 
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De meme, FEnvoye de Dieu H a rendu visite a un malade et le trouva 
dans un etat de faiblesse tres grave. II lui demanda : « Que disais-tu dans ton 
invocation ? » L’homme repondit: « Je disais : Mon Dieu ! Si tu devais me 
chatier dans la vie future punis-moi dans le bas monde. » II lui dit: « Gloire 
a Dieu ! Tu ne peux supporter cela. Si tu demandais a Dieu le pardon et la 
preservation ? » 

II est rapporte egalement dans le Musnad que le Prophete M a dit: 
«On n’a jamais demande a Dieu mieux que le pardon et la 
preservation.» II a demande aussi a Fun de ses Compagnons: « Que 
disais-tu lorsque tu priais ? » Le Compagnon repondit: « Je demandais le 
Paradis a Dieu et je cherchais refuge aupres de Lui contre FEnfer. C’est que 
je ne sais pas “broder” comme toi et Mu‘adh. » L’Envoye de Dieu 3H lui dit: 
« C’est autour de cela que nous brodons. » 

Ou se situe cela par rapport a celui qui dit: « Je ne T’aime pas pour Ta 
retribution car c'est mon lot, mais je T’aime pour Ton chatiment car je n’y 
ai aucune part! Or comme nous sommes soustraits a Femprise de nos ames 
qu’avons-nous a avoir avec Fesperance ? » 

Le meilleur qu’on puisse dire a propos de ce genre de paroles, c’est 
qu’il s’agit de phrases extatiques dont Fauteurest excuse seulement s’il perd 
le controle de ses facultes mentales comme en cas d’ivresse. Quant a 
pretendre que cela releve des etats authentiques et des stations sublimes que 
le serviteur peut pratiquer, voila ce que les savants et les maitres ne peuvent 
admettre et accepter, car les grands maitres spirituels sont a Fabri de ce 
genre de grossierete ! 

C’est vrai qu’il arrive a Fun d’eux de connaitre un etat spirituel ou ii 
se dit a lui-meme que si Dieu le chatie, il agree ce chatiment autant que 
l’homme recompense agree la retribution et il prend cette resolution dans 
son coeur. Mais il ne s’agit que d’une resolution et d'un souhait. Au moment 
de la verite, on n’en trouve aucune trace. Car s’il est eprouve par la moindre 
epreuve il crie, se lamente et implore la preservation comme tout autre 
serviteur. Cela est arrive a Samnun, qui a recite ce vers : 


284 


Je ne peux me passer de Ton amour 

Tu peux m’eprouver comme Tu veux. 

A la suite de ce vers, Dieu l’eprouva par l’amnesie, Samnun perdit 
_ : rs cette pretention et se mit a tourner autour des enfants des ecoles en 
'epetant: Invoquez en faveur de votre oncle menteur ! 

C’est dire que prendre la resolution d’etre toujours satisfait est une 
chose et sa realite en est une autre. 

Quant k la parole de l’auteur : « L’unique utilite qu’elle (l’esperance) 
ri nferme a ete indiquee par la Revelation, a savoir qu’elle tempere la chaleur 
it id crainte », on doit dire qu’elle comporte plutot plusieurs autres utilites 
constatables. 

II en est ainsi dans le fait de montrer la servitude, l’indigence et le 
besoin de ce qu’il espere de son Seigneur, de ce qu’il attend de Sa faveur 
~:nsi que dans le fait de montrer qu’il ne peut se passer de Sa faveur et de 
Sa bonte, me me pas le temps d’un clin d’oeil. 

II en est ainsi dans le fait que Dieu - qu’Il soit exalte - aime chez Ses 
serviteurs qu’ils esperent en Lui et Lui demandent Sa faveur parce qu’Il est 
e Vrai Roi, le Genereux : le plus Genereux parmi ceux a qui les demandes 
om adressees, le plus Genereux parmi ceux qui donnent. Or ce qui est le 
plus agreable au Genereux, c’est d’etre l’objet de la demande et de l’espoir. 
Du reste, il est dit dans le hadith : « Dieu est courrouce par celui qui ne 
Lui adresse pas ses demandes. » Celui qui demande est un aspirant. Celui 
qui n’espere pas en Dieu, Dieu s’emporte contre lui. L’esperance est ici utile 
car elle permet d’echapper au courroux divin. 

Une autre utilite, c’est que l’esperance est une sorte de chamelier dont 
le serviteur utilise les talents dans son cheminement vers Dieu pour adoucir 
la marche et la rendre agreable, car sans l’esperance personne n’avancerait 
en cheminant. C’est dire que la crainte toute seule n’ebranle pas le serviteur. 
C’est 1’amour qui l’ebranle, la crainte qui le tourmente et 1’esperance 
qui accompagne le rythme de ses pas. 
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Une autre utilite, c’est que Tesperance le jette au seuil de I’amour et le 
propulse dans ses labyrinthes, car plus son esperance est intense, plus il aime 
Dieu -qu’il soit exalte Le remercie et L’agree. 

Une autre utilite encore est que Tesperance le pousse vers les hautes 
stations spirituelles comine celle du shukr (Taction de grace). Celle-ci est le 
summum de 1 adoration car lorsque le serviteur obtient ce qu’il espere, cela 
1 incite a remercier son Seigneur. De plus, Tesperance implique pour lui 
davantage de connaissance de Dieu, de Ses plus beaux Noms, de leur 
signification et de la maniere de s’y attacher. En effet, le serviteur qui met 
son espoir en Dieu s’attache a Ses plus beaux Noms, les invoque et en use 
dans son adoration. Dieu - qu II soit exalte - a dit: ^ Les plus beaux noms 
appartiennent a Dieu ! Invoquez-le par Ses noms. ^ (Coran : VII/180) Ses 
plus beaux Noms constituent un moyen d’adoration sublime. Et le fait de 
nier Tesperance en ce domaine constitue une atteinte a Tadoration au moyen 
de ces Noms divins. 

Notons ici que F amour ne se dissocie pas de Tesperance com me cela 
a ete indique, car chacun d’eux alimente Tautre et le raffermit. 

Une autre utilite encore c’est que la crainte implique Tesperance 
comme celle-ci implique celle-la. En effet, tout homme qui espere est dans 
la crainte et tout homme qui vit dans la crainte connait Tespoir, Dieu - qu’il 
soit exalte - a dit: ^ Pourquoi n’attendez~vous pas de Dieu un 
comportement digne de Lui. f (Coran : LXXI/13) 

Beaucoup d’exegetes disent que cela signifie : pourquoi ne craignez- 
vous pas la grandeur de Dieu ? Ils ajoutent que Tesperance signifie la 
crainte. C’est dire qu’en realite Tesperance implique la crainte. Car tout 
homme qui espere craint de rater ce qu’il espere. Du reste, la crainte sans 
esperance n’est que desespoir. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: $Dis aux 
croyants de pardonner a ceux qui n y attendenl pas les jours de Dieu ... ^ 
(Coran : XLV/14) Selon les exegetes cela signifie : ils ne craignent pas les 
epreuves que Dieu risque de leur faire subir comme II Ta fait pour les 
nations anterieures. 


286 




Une autre utilite, c’est que lorsque le serviteur s’attache avec son coeur 
- Fesperance en son Seigneur et qu’il obtient ce qu’il espere de Lui, cela 
~noduit un effet plus doux, plus benefique et plus agreable que s’il s’obtient 
qu’il n’escompte pas. Voila une des raisons et des sagesses derriere le fait 
-je les croyants soient dans ce monde places entre 1’espoir et la crainte. 
C’est pourquoi leur joie et leur felicite dependront dans la vie future du 
iegre de leur crainte et de leur esperance en cette vie. 

Dieu - qu’il soit glorifie et exalte - veut pour Son serviteur qu’il 
riracheve les degres de sa servitude comme l’humilite, la contrition, la 
remise confiante, la demande de I’aide, la crainte, l’esperance, la patience, 
.'action de grace, le contentement, la repentance etc... Voila pourquoi Dieu 
a decrete le peehe contre lui et l’a eprouve par lui, pour parachever les 
iegres de sa servitude par la repentance qui est la plus agreable des marques 
c adoration a Dieu. II en va de meme de sa perfection grace a la crainte et a 
T esperance. 

Par ailleurs, l’esperance renferme une grande attente et escompte de la 
raveur divine, qui impliquent l’attachement du cceur a Sa mention, le retour 
denier vers Lui en invoquant Ses plus beaux Noms et Ses attributs sublimes, 
la promenade du cceur dans leurs prairies magnifiques et son ressourcement 
-jpres de chaque nom et de chaque attribut sublime. Ainsi, lorsque le cceur 
echappe a V emprise du moi et de l’ego, il acquiert sa part du sens spirituel 
de ces Noms et de ces attributs magnifiques. 

II existe encore d’autres utilites et des effets benefiques que decouvre 
celui qui medite ces Noms et ces attributs sublimes. Et que Dieu nous 
accorde la reussite ! Que Dieu agree le comportement du sheikh al-Islam, le 
retribue de la meilleure maniere et nous reunisse avec lui dans la demeure 
de Sa faveur ! Si son disciple avait trouve la possibility de ne pas lui faire 
c'objections, il ne l’aurait pas fait d’autant plus qu’il a tire profit de ses 
paroles et a ete son humble eleve qui lui a perm is de s’eveiller au savoir ! 

Voila 1’attitude de celui qui est indigent. Que celui qui possede du 
merite en matiere de savoir en soit genereux ou qu’il excuse les autres ! Sans 
rechercher la negation et 1’attitude negative, car la difference est 
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incommensurable entre la huppe et le Prophete de Dieu Sulayman 
(Salomon) ! Pourtant celle-ci lui a dit: . Je connais quelque chose que 

tu ne connais pas /... ^ (Coran : XXVII/22) 

Or le she'rkh al-Islam n’est pas plus savant que le Prophete de Dieu et 
celui qui lui fait des objections n’est pas plus ignorant que la huppe. Que 
Dieu nous accorde 1’assistance et II est Le plus Savant. 

L’auteur des Manazil ajoute : « L’esperance comporte trois degres. Le 
premier degre consiste en ce que 1’esperance incite celui qui agit a 
redoubler d’effort, produit la jouissance au service et eveille les natures a la 
tolerance pour abandonner les interdits.» C’est-a-dire qu’elle le pousse a 
deployer son effort en vue d’obtenir ce qu’il espere comme recompense de 
la part de son Seigneur. Car celui qui connait la valeur de ce qu’il cherche 
meprise 1’effort qu’il depense pour 1’obtenir. 

S’agissant de « la jouissance qu’elle produit au service », cela tient au 
fait que plus le serviteur escompte avec son coeur les fruits de l’esperance et 
ses effets positifs, plus il s’en rejouit. Semblable est 1’attitude de celui qui 
escompte d’immenses profits dans son voyage et affronte les difficultes du 
voyage pour les obtenir : chaque fois que son coeur les imagine, il eprouve 
une facilite et trouve du plaisir en cette impression. Il en va de meme de 
l’amant sincere qui s’emploie a satisfaire son bien-aime au prix de mille 
difficultes : plus il medite sur le fruit que procure l’agrement de son bien- 
aimd, le fait qu’il l’accepte et le rapproche de lui, plus il se rejouit des efforts 
deployes en ce sens. Ainsi, plus la connaissance du serviteur est grande en 
matiere d’attribution de cette cause au producteur des causes, plus son savoir 
est grand, quant a la valeur du producteur des causes plus il s’en rejouit et 
trouve du plaisir a s’adonner a ce savoir. 

Enfin, s’agissant de l’eveil du naturel a la tolerance pour abandonner 
les interdits : le naturel possede des affects et des objets connus dont il exige 
la satisfaction par le serviteur et dont il ne permet V abandon qu'en echange 
d’une compensation plus agreable et benefique pour lui que la satisfaction 
de ces affects. Aussi, lorsque se renforce l’attachement de l’esperance a cette 
noble compensation, le naturel cede et tolere 1’abandon de ces affects. En 
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l’ame n’abandonne un objet aimable que pour un autre plus agreable, 
elle n’abandonne un objet qui fait peur que s’il s’avere dangereux pour 
Fobtention du plaisir que procure cet objet aimable. En realite, sa fuite 
Levant cet objet qui fait peur est une preference pour son contraire qu’elle 
i-me. Ainsi, celui a qui on presente un plat delicieux mais dangereux pour 
:d sante, ne l’abandonne que par amour de la preservation qui lui est plus 
agreable que la nourriture. 

Ensuite 1’auteur ajoute : « Le deuxieme degre, c’est 1’esperance des 
naitres des exercices spirituels. Leur but est d’atteindre un etat ou ils se 
r jrifient de leurs soucis en refusant les plaisirs, en s’en tenant aux exigences 
du savoir et en recherchant les bomes de 1’immunite.» 

Les maitres des exercices spirituels sont ceux qui combattent leurs 
imes charnelles en abandonnant leurs accoutumances et en les rempla 9 ant 
par des accoutumances meilleures et plus nobles. Ainsi, leur esperance 
consiste a atteindre leur but par la transparence de leur vecu existentiel, par 
e detachement par rapport aux plaisirs, par le depouillement pour ne plus 
:eder a leur attirance et par la fidelite aux exigences du savoir qui consiste 
i respecter les limites des dispositions religieuses. Car leur esperance porte 
>ur la realisation de ce but et sur le respect des regies de leur immunite. Du 
reste, le mot immunite ( al-hamiyya ) consiste ici a se defendre de toucher a 
ce qui risque d’etre nuisible dans l’immediat ou dans le futur. Voila pourquoi 
.1 possede des bomes et des regies : lorsque le serviteur les outrepasse, il 
perd ce qu’il recherche. Mais respecter leurs limites ne peut se faire qu’en 
s'en tenant aux exigences du savoir. II reste que la recherche de ces regies et 
Je ces limites se fait grace a deux choses: deployer 1’effort pour les 
connaitre grace a la science et surtout exiger de l’ame de les respecter par la 
recherche et le dessein. 

L’auteur des Manazil dit ensuite : «Le troisieme degre, c’est 
^'esperance des maitres des cceurs. II s’agit d’esperer la rencontre du 
Createur. Cette esperance suscite le desir ardent (< al-ishtiyaq ), contrarie 
’’existence et fait renoncer aux creatures. » 

Cette sorte d’esperance est la meilleure et la plus noble. 
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Dieu - qu'Il soit exalte - a dit: ^ Que celui qui espere la rencontre de 
son Seigneur accomplisse de bonnes actions et n’associe personne dan 5 
V adoration de son Seigneur. # (Coran: XVIII/ 111); 4 Pour celui qui 
espere la rencontre de Dieu , le terme fixe par Dieu approche ... ^ (Coran 
XXIX/5) Cette sorte d’esperance constitue la foi pure et sa substance. C’es: 
vers elle que les regards des amoureux sont fixes. Voila pourquoi Dieu les a 
consoles par Farrivee du terme de Sa rencontre, reconforte et apaise leur' 
ames par cette idee. II faut dire que le desir ardent (< al-ishtiydq ) constitue ici 
le cheminement du coeur dans la recherche du Bien-Aime. 

Mais on a diverge a propos de la situation des amants. Est-ce que la 
nostalgie subsiste ou disparait lors de la rencontre du Bien-Aime ? 

Certains disent qu’elle disparait car il ne vit que dans Fabsence que 
represente le voyage du cceur vers le Bien-Aime. Lorsque le voyage arrive 
a son terme et qu’il rencontre son Bien-Aime, il laisse son baton de pelerir. 
nostalgique, et la nostalgie se transforme en une familiarite et unc felicite 
generees par la rencontre. 

D’autres soutiennent que le desir ardent {al-ishtiydq) augmente et ne 
disparait pas avec la rencontre. Car, disent-ils, 1’amour s’intensifie e: 
redouble lors de la contemplation de la beaute du Bien-Aime par rapport a 
l’etat amoureux pendant son absence. Ainsi, devant la presence du Bien- 
Aime, le pouvoir de l’amour se dissipe a cause de l’aneantissement de 
Famant, et lorsque le Bien-Aime s’efface, le pouvoir de Fardent desir 
reprend le dessus et envahit le coeur de Famant. D’ailleurs nous avons 
evoque cette question en detail dans notre Traite sur Vamour et dans notre 
livre Safar al-hijratayn (Les deux sortes de voyage). Si Dieu le veut, nous 
reprendrons cela en evoquant la demeure de F amour. 

Quant a son expression : « le desir ardent contrarie Fexistence », nui 
doute que la vie de Fhomme epris d’amour est pleine de contrarietes jusquL 
ce qu’il rencontre son Bien-Aime. Ce n’est qu’a ce moment la que sa vie 
devient paisible, que disparaissent les contrarietes pour lui. De me me. il 
renonce totalement aux creatures parce qu’il s’agit de quelqu’un qu 
recherche la familiarite et la proximite aupres de Dieu. C’est celui qu 
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■ ".once le plus aux creatures, sauf s’il s’agit de queiqu’un qui l’assiste dans 
_ quete car ce dernier devient la creature de Dieu la plus agreable pour lui 
il ne retrouve la familiarite qu’aupres d’elle. 

Aussi, il convient pour toi de rechercher un tel compagnon autant que 
tu le pourras. Et si tu ne le retrouves pas, choisis Dieu comme ton seul 
. :»mpagnon et laisse tous les hommes de cote. 
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La demeure spirituelle 
de I’observance et du respect 


Ar-rVaya (l’observance et le respect) figure parmi les demeures 
spirituelles (Mandzil) du verset ^ C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi 
que nous demandons assistance . ^ 

II s’agit du respect de la science et de sa preservation en la pratiquant. 

Le respect des oeuvres et leur observance scrupuleuse s’effectue grace 
a 1’excellence ( al-ihsan ), a la sincerite, et grace a leur preservation centre 
tout ce qui les corrompt. 

II s’agit egalement du respect de l’etat grace a la conformite, et sa 
preservation contre la dispersion. En somme ar-rVdya est une preservation 
et une protection. 

Cel a dit, les degres du savoir sont de trois sortes : une relation des fait- 
(riwdya) et c’est une simple transmission de la part du rapporteur; une 
maitrise ( dirdya ) et c’est la comprehension du savoir et son intellection ; e: 
enfin une observance et du respect (ri‘dya) et c’est la pratique du savoir e: 
le respect de ses exigences. A ces degres correspondent trois type' 
d’hommes : les rapporteurs ne s’occupent que de la transmission des faits e: 
des relations ; les savants s’interessent davantage a la fa^on de percevoir e: 
de maitriser le savoir ; et les hommes de la connaissance se soucient surtotr 
de l’observance et du respect de ce qu’ils connaissent. 
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D’ailleurs, Dieu a blame ceux qui n’ont pas respecte comme il 
. nvient leur choix en matiere de vie monastique. II a dit: ^ ...Nous avons 
itabli dans les cceurs de ceux qui le suivent la mansuetude, la compassion 
it la vie monastique qu’ils ont instauree - Nous ne la leur avions pas 
prescrite - uniquement poussespar la recherche de la satisfaction de Dieu. 
\fais ils ne V ont pas observes comme ils auraient du le fairs... ^ (Coran : 

11/26) C’est dire que si Dieu - qu’il soit magnifie et exalte - a blame celui 
_ ji n'a pas respecte convenablement une marque de rapprochement qu’il a 
~ ente pour satisfaire Dieu, qu’en serait-il de celui qui ne respecte pas une 
'onne oeuvre qu’U a prescrite a Ses serviteurs et dont II a encourage la 
pratique ? 

L’auteur des Manazil dit: « Ar-rVaya est une protection a base de soin. 
E’le comporte trois degres : le premier degre, c’est 1’observance et le respect 
ies oeuvres ; le deuxieme degre, c’est I’observance des etats (ahwdl) et le 
roisieme degre, c’est 1’observance des moments. L’observance des oeuvres 
-onsiste a les foumir en les meprisant, a les accomplir sans trop les regarder 
e: a les pratiquer selon les exigences de la science et non pour s’en servir 
comme une parure.» 

Ainsi, son expression « ar-rVaya est une protection a base de soin » 
eut dire que c’est une attitude de preservation qui se fonde sur le soin a 
prendre pour reussir cette protection. 

Et « foumir les oeuvres en les meprisant » consiste a les preserver de 
- us les effets de deficience et d’exces en les observant convenablement 
'don leurs natures, leurs conditions et les exigences de leurs moments. II 
:^ut les minimiser aux yeux de leur auteur et considerer que ce qui sied a la 
grandeur de Dieu, a Sa majeste et aux exigences de Sa servitude est tout a 
fait autre chose ; que l’auteur ne peut s’acquitter du Droit de Dieu par ees 
oeuvres et qu’il ne se con ten te pas de son Seigneur a cause de ses oeuvres ou 
autre chose. 

On a dit en ce sens : le fait que tu te detournes de ton aine charnelle 
est le signe que Dieu est satisfait de Toi. De meme le signe que Dieu agree 
ton ceuvre, c’est que tu la meprises et la trouves insigniilante dans ton 
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cceur. Voiia pourquoi l’homme qui possede la connaissance spirituelle 
demande pardon a Dieu a la fin de son acte d’obeissance. 

Du reste, FEnvoye de Dieu M demandait trois fois pardon a Dieu 
lorsqu’il pronon 9 ait les salutations finales apres chaque priere et il a institue 
la repentance et la demande du pardon apres les purifications. 

Dieu a prescrit a Ses serviteurs de lui demander pardon apres le 
pelerinage. II les a loues aussi pour leur demande de pardon apres les prieres 
nocturnes. Ainsi, celui qui constate le devoir envers son Seigneur, 
l’insignifiance de son oeuvre et les defauts de son ame ne peut se passer de 
la demande de pardon a son Seigneur et du mepris de son oeuvre. 

Quant a « Faccomplissement des oeuvres » cela consiste a les observer 
correctement et convenablement et a les mettre sur pied comme le 
temoignage effectif, la priere qu’on execute ou Farbre dresse sur son tronc. 

On doit les accomplir « sans trop les regarder », c’est-a-dire sans leur 
preter trop d’attention ou les mentionner, pour eviter la fatuite et 1’orgueil 
qui font perdre l’estime de Dieu et voue Fceuvre a une perte irremediable. 

S’agissant de son expression : « les pratiquer selon les exigences de la 
science », cela signifie que 1’oeuvre doit etre observee selon les exigences du 
savoir puise dans la Niche de la prophetie, par sincerite pour Dieu, par 
volonte de la vouer a Sa Face et par recherche de Son agrement et non pas 
en Futilisant comme un embellissement pour plaire aux gens. 

L’auteur explique ensuite le second degre : « Quant a l’observance des 
etats, cela consiste a considerer 1’effort deploye comme une forme de 
duplicite, la certitude comme une forme de vantardise et Fetat spirituel 
comme pretention » c’est-a-dire que le serviteur porte une accusation contre 
son propre effort, en estimant qu’il trompe les gens, pour que son effort ne 
le rende pas tyrannique et afin qu’il n’y compte pas trop. 

Quant a considerer la certitude comme une vantardise (tashabbu‘), il 
faut dire que la vantardise consiste pour Fhomme a se montrer fier pour ce 
qu’il n’a pas. Cela releve de la parole du Prophete^ : 
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« Celui qui se vante par ce qu’il n’a pas re^u est semblable a 
1'homme qui porte deux parures de mensonge.» 

Cela dit, le fait de considerer meme la certitude comme une vantardise 
comporte deux interpretations. 

La premiere, c’est que la certitude obtenue par le serviteur ne procede 
pas de lui, n’est pas de son propre fait et il ne la merite pas en vertu d’une 
compensation. Car il ne s’agit que de la faveur de Dieu, de Son don. Son 
depot aupres du serviteur et un simple produit de la bonte divine. C’est un 
cadeau offert par son Maitre. Or le serviteur et son cadeau appartiennent en 
propre au Maitre. Ainsi il n’a pas a intervenir dans la question de la 
certitude. En realite, il ne fait que se vanter de ce qui est la propriete de Dieu, 
le produit de Son don et de Sa bonte en sa faveur. 

La seconde interpretation consiste en ce que le serviteur conteste sa 
certitude : il considere qu’elle ne s’est pas realisee pour lui comme il se doit, 
et que ce qu’il en a obtenu est seulenient un pret sans interet et non pas un 
bien inalienable. Ainsi, il se vante en pretendant que la certitude lui 
appartient en propre. Or il n’en est rien car cela n’est pas propre a la 
certitude mais concerne toutes les oeuvres. 

Done, 1’homme veridique estime que sa veridicite, c’est de la 
vantardise de sa part, et il en va de meme de 1’homme sincere et du savant. 
Car dans tous ces cas le serviteur conteste sa veridicite, sa sincerite et sa 
science et estime qu’il ne les possede pas totalement pour eviter la 
vantardise. 

La certitude constitue l’essence des oeuvres, leur substance et Ieur 
summum, c’est pourquoi 1’auteur l’a mentionnee nommement. Il en resulte 
que le serviteur se doit de porter l’accusation contre lui-meme en matiere 
d'obtention de la certitude. S’il I’obtient, sa realisation ne procede pas de lui, 
elle n’est pas de son propre fait et il n’y est pour rien. Ainsi, il blame son 
a me pour ne 1’avoir pas obtenue et ne la loue pas lorsque la certitude se 
realise pour lui. 

Quant au fait de considerer l’etat spirituel comme pretention, e’est-a- 
dire comme une allegation mensongere par accusation de l’ame, par sa 
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purification contre !a grossierete de la pretention et par sauvegarde du coeur 
contre la part de Satan, il faut dire que la pretention precede effectivement 
du demon et que le coeur qui recueille la pretention est l’abri du malin. Que 
Dieu nous preserve de la pretention et du demon ! 

Ensuite l’auteur expose le troisieme degre d’ar-ri 'aya : « Pour ce qui 
est de fobservance des moments, cela consiste a s’arreter a chaque pas, puis 
a disparaitre a soi-meme en se purifiant, puis a s’abstenir de contempler la 
transparence de sa purification. » 

Ainsi, le serviteur s’arrete devant le mouvement de son exterieur et de 
son interieur, le temps de le rectifier sur les plans de V intention, du dessein, 
de la sincerite et de la continuity. II ne doit done pas faire ses pas en toute 
hate et dans la vulgarite, II doit, au contraire, s’arreter avant de se mouvoir 
pour corriger son pas. 

Ensuite, si sa resolution s’avere ferme et authentique, il quitte le 
premier pas qu’il a effectue et il peut ainsi disparaitre par rapport a la 
contemplation de sa propre avance. Lorsqu’il s’efface devant la vision de 
son moi et de 1’avance de chacun de ses pas, cela constitue sa purification 
par rapport a son ame chamelle et a son moi. Et il peut alors contempler les 
faveurs de son Seigneur. 

Comme fame charnelle est le siege du trouble, on a appele 
transparence et purete la separation par rapport a elle. Il s’agit d’une 
question qui exige de la bienveillance dans la perception et une 
predisposition de la part du serviteur. Et e’est un veritable don divin 
lorsqu’on en beneficie. 

Quant a son effacement par rapport a la contemplation de sa 
transparence, cela signifie qu’il ne se represente plus cette contemplation 
dans son coeur, qu’il ne contemple plus cette transparence recherchee et qu’il 
ne s’y arrete plus, car ceci releve des reliquats de fame chamelle et de ses 
exigences, ce qui constitue ses troubles. Ainsi, lorsqu’il se debarrasse de ces 
troubles, il ne doit plus y preter attention et y revenir, pour se purifier 
definitivement du moi et se purifier de cette premiere transparence grace a 
la contemplation du but supreme et du dessein sublime. 
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La demeure spirituelle de la vigilance 


Al-murdqaba (la vigilance) releve des stations du verset ^ C’est Toi 
que nous adorons. C’est de Toi que nous demandons assistance. ^ 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ ... Sachez que Dieu sait ce qui est en 
vous. Prenez garde a Lui ^ (Coran: 11/235) ...Dieu voit 
parfaitement toute chose, f (Coran : XXXIII/52); ^ ... Oh que vous soyez, 
II est avec vous. Dieu voit parfaitement ce que vous faites. f (Coran : LVII 
4 ); ^ Ne sait-ilpas que Dieu voit tout ? ^ (Coran : XCVI/14) ^ ...Car tu 
es sous Nos yeux. ^ (Coran : LII/48); ^ Dieu connait la perfidie des 
regards et ce qui est cache dans les cceurs (Coran : XL/19) et il y a bien 
d'autres versets du meme ordre... 

De meme, dans le hadith sur Jibril (Gabriel) - que la paix soit sur lui - 
il est dit qu’il a interroge le Prophete 3f£ sur al-ihsdn (la perfection) et il lui 
a repondu : « C’est que tu adores Dieu comme si tu Le voyais car si tu ne Le 
vois pas, Lui II te voit. » 

Al-murdqaba (la vigilance) consiste en ce que le serviteur sache en 
permanence et avec certitude que Dieu - qu’Il soit magnifie et exalte - voit 
son exterieur et son interieur. Avoir en permanence cette connaissance et 
cette certitude constitue al-murdqaba (la vigilance). 

Elle lui indique que Dieu - qu’Il soit glorifie - le surveille, le regarde, 
‘entend et voit son oeuvre a chaque moment, en tout temps, a chaque souffle 
et a chaque clin d’oeil. Si l’homme qui est insouciant par rapport a cela est 
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prive de Tetat des debutants, qu’en sera-t-il de celui des aspirants ? Qu’en 
sera-t-il aussi de 1’etat des hommes qui possedent la connaissance 
spirituelle ? 

Al-Jariri disait: « Celui qui ne maitrise pas la crainte reverencielle et 
la vigilance devant Dieu - qu’Il soit exalte - ne peut atteindre le devoilement 
(al-kashf) et la contemplation (al-mushdhada). » 

On a dit egalement: « Celui qui surveille Dieu a propos des idees qui 
passent par son esprit (khawdtir), Dieu le preserve dans les mouvements de 
ses membres.» 

On a demande a quelqu’un : « Quand le berger use-t-il de son baton 
pour eviter a son troupeau les paturages dangereux ? » et il a repondu : 
« Lorsqu’il sait qu’on le surveille. » 

Al-Junayd disait: « Celui qui maitrise la vigilance craint de rater un 
seul instant avec son Seigneur. » 

Dhu al-Nun disait: « Le signe de la vigilance, c’est de preferer ce que 
Dieu a revele, de respecter ce que Dieu juge important et de minimiser ce 
que Dieu a minimise. » 

On a dit egalement: « L’esperance active l’obeissance, la crainte 
eloigne des peches et la vigilance te conduit vers la voie de la verite » et 

« La vigilance, c’est l’obeissance du cceur en etant attentif a Dieu a chaque 
moment et a chaque pas. » 

Al-Jariri disait: « Notre presente affaire est fondee sur deux piliers : 
c’est que tu t’imposes la vigilance par rapport a Dieu et que la science se 
manifeste sur ton exterieur. » 

Ibrahim al-Khawas disait: «La vigilance, c’est de consacrer 
sincerement a Dieu ce qui est dans le secret intime et ce qu’on exprime. » 

On a dit egalement: « Les meilleures choses que Thomme s’impose 
dans cette voie, ce sont l’examen de conscience (al-muhdsaba), la vigilance 
(al-muraqaba) et le fait de gouvemer son oeuvre par la science. » 
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Abu Hafs a dit a Abu ‘Uthman al-Nisaburi: « Lorsque tu t’installes 
pour precher aux gens, exhorte ton propre coeur et ton ame, et que leur 

'eunion autour de toi ne te trompe pas car ils surveillent ton exterieur, et 
Dieu surveille ton interieur, » 

Les maitres de la voie sont unanimes pour estimer que la vigilance 
ievant Dieu a propos des khawdtir (les idees qui traversent l’esprit) est un 
" oyen pour les preserver des mouvements exterieurs. Ainsi, celui qui est 
_:tentif a Dieu dans son secret intime, Dieu le preserve dans ses mouvements 
secrets et manifestes. 

Du reste, la vigilance est l’adoration de Dieu selon Ses noms al-Raqib 
(Celui qui surveille), al-Hafiz (Celui qui preserve), al~‘Alim (Celui qui sait), 
.-Sami' (Celui qui entend), al-Basir (Celui qui voit). 

Done, celui qui intellige ces Noms divins et accomplit son adoration 
'•elon leur exigence obtient et realise la vigilance (al-muraqaba). Et Dieu est 
plus Savant. 

L’auteur des Mandzil ajoute : « Al-muraqaba (la vigilance) e’est 
’ etre en permanence attentif a ce qu’on vise. Elle comporte trois degres : le 
premier degre e’est d’etre en permanence attentif a Dieu - qu’ll soit exalte 
- dans le cheminement vers Lui en restant ballotte entre 1’exaltation 
stupefiante, la recherche exigeante de la proximite et la joie eclatante. » 

« Etre en permanence attentif a ce qu’on vise » implique la presence 
eontinuelle du cceur avec le but vise. Quant a sa parole « etre ballotte entre 
l'exaltation stupefiante », elle indique que le cceur est rempli de la grandeur 
de Dieu - qu’ll soit exalte et magnifie - de telle sorte que cette attitude le 
ravit a toute estime pour autrui et l’empeche de se toumer vers lui. Ainsi, le 
serviteur n’oublie pas cette exaltation au moment de la presence de son coeur 
a\ec Dieu. Elle Faccompagne plutot en permanence. En effet, la presence a 
Dieu implique un reconfort et de 1’amour. Si ces deux demiers sentiments ne 
sont pas accompagnes de l’exaltation et de la consideration, ils produisent 
chez le serviteur une inclination a outrepasser les limites de l’adoration et a 
tomber dans la grossierete. Car chaque amour qui n’est pas accompagne 
d estime et de consideration pour le Bien-Aime est une cause d’eloignement 
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par rapport a lui et de perte de son estime. Done, les propos de i’auteur 
eomportent cinq choses : un cheminement vers Dieu, une continuity dans ce 
cheminement, une presence du cceur avec lui, Son exaltation et le fait d’etre 
frappe de stupeur devant Sa grandeur au point de ne plus s’occuper d’autrui. 

Quant a son expression « la recherche exigeante de la proximite », elle 
signifie justement que le serviteur cherche la proximite divine grace a ces 
cinq choses. Cette proximite 1’incite alors a ('exaltation au point de s’oublier 
lui-meme et d’oublier autrui. Car plus il se rapproche de Dieu et L’exalte, 
plus il oublie et s’eloigne des creatures. 

Pour ce qui est de « la joie eciatante » cela represente le contentement. 
la feiicite et le plaisir qu’il (re)trouve dans ce rapprochement. En effet, la 
joie du cceur pour Dieu, son contentement et sa rejouissanee n’ont pas 
d’equivalent en ce monde. C’est ainsi que Tun des hommes qui possedent la 
connaissance spirituelle disait: il m’arrivait de connaitre des moments ou je 
me disais : si les habitants du Paradis peuvent connaitre cela c’est qu’ils 
vivent des moments agreables. 

Nul doute que cette joie est generee en permanence par le 
cheminement vers Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - et par le deployment 
de 1’effort pour avoir Son agrement. Aussi, celui qui ne retrouve pas cette 
joie, ne serait-ce qu’en partie, n’a qu’a s’en prendre a lui-meme et a 
s’accuser quant a sa foi et ses oeuvres. Car la foi possede une douceur. 
Celui qui ne 1’a pas goute n’a qu’a refaire le chemin et puiser une 
lumiere grace a la quelle il retrouvera la douceur de la foi. 

En effet, le Prophete M a evoque le gout de la foi et a indique sa 
douceur. Il a ainsi mentionne la possibility de trouver et de gouter avec la 
foi. Il a dit en ce sens : « Celui qui agree Dieu comme Seigneur, l’lslam 
comme religion et Muhammad comme Envoye goute au plaisir de la foi. 

Il a dit egalement: « Celui qui possede ces trois qualites retrouve la douceur 
de la foi: un homme pour qui Dieu et Son Messager sont plus chers que 
quiconque ; un homme qui aime son frere uniquement pour Dieu ; un 
homme qui deteste de retoumer a l’impiete apres avoir ete epargne par Dieu. 
autant qu’il deteste etre jete en Enfer. » 
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D’ailleurs, j’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu 
'-inctifie son ame - dire : « Si tu ne retrouves pas la douceur de l’oeuvre dans 
n coeur et une dilatation, tu dois t'accuser. II voulait dire par-la que celui 
*_ui oeuvre doit etre necessairement recompense dans ce bas monde par la 
;?uceur qu’il retrouve dans son coeur, sans cela son oeuvre sera 
iefectueuse.» 

II ressort de tout de cela que la joie de Dieu, Sa proximite et la felicite 
--If procure poussent a redoubler d’obeissance pour Lui et incitent a plus 
-e serieux dans le cheminement vers Lui. 

L’auteur des Manazil ajoute que : « Le deuxieme degre consiste a etre 
- *entif au regard de Dieu en rejetant F opposition, en se detournant de 
r ejection et en chassant la grossierete de s’exposer par la presence de son 
2D0i. » 

Cette vigilance devant la surveillance de Dieu a ton egard la 
“reservation de l'interieur et de l’exterieur. En effet, la preservation de 
exterieur consiste a proteger les mouvements exterieurs. Quant a la 
reservation interieure, elle se realise en protegeant les khawdtir (les idees 
traversent l’esprit), les volontes et les mouvements interieurs comme le 
refus de s’opposer a Son ordre et a Sa parole. Ainsi, Tinterieur se depouille 
ie tout desir ou volonte qui s’oppose a Son ordre, de toute volonte qui 
^oppose a Son vouloir, de tout soup 9 on qui s’oppose a Son information, de 
•out amour qui rivalise avec Son amour. II s’agit de la verite du cceur sain 
?ar laquelle l’homme se presentant devant Dieu peut etre sauve. C’est la 
egalement la verite de depouillement des elus et des justes qui possedent la 
connaissance spirituelle. 

Car tout autre depouillement est deficient. Et ce que nous decrivons 
reieve du depouillement des hommes doues de resolution inebranlable. 

Ensuite, l’auteur montre la cause de Topposition et indique comment 
Ie serviteur doit la refuser «en se detournant de I’objection.» Car 
.‘opposition est generee par 1*objection. 
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Or 1 ’ objection (< al-Vtirdd ) comporte trois varietes repandues chez les 
gens dont seul est epargne celui que Dieu a epargne. 

Le premier genre est constitue par V objection opposee a Ses noms et 
Ses attributs au moyen d’allegations fallacieuses que leurs auteurs appellent 
des refutations rationnelles qui ne sont, en realite, que de pures illusions et 
des aberrations mentales, par lesquelles ils opposent des objections a Se' 
Noms et Ses attributs sublimes, Lui appliquent un jugement errone et men: 
ce qu’Il a affirme pour lui-meme et ce que Son Envoye 0s a affirme pour 
Lui. Ils affirment ainsi ce que Dieu a nie, se rapprochent par ce biais de Se> 
ennemis, provoquent l’inimitie de Ses amis, alterent le sens des parole^ 
revelees, oublient une grande partie de ce qu’on leur a rappele et se divisent 
en sectes multiples, chaque secte se rejouissant de ce qu’elle detient. 

La seule protection contre cette objection, c’est 1’acceptation pure de 
la Revelation. Car lorsque le coeur consent a Dieu, il voit la verite de Sa 
parole et realise qu’Il est le Vrai Dieu grace a l’entendement et a la nature 
primordiale (al-fitra). II jouit ainsi des trois facultes : Louie, Lentendement 
et la fitra (nature primordiale). Ce qui represente la perfection de la fo; 
contrairement a celui dont la guerre est declenchee entre son ouie, sor 
entendement et sa fitra. 

Le deuxieme genre porte sur l’objection contre la Loi revelee et 
commandement divin. Les adeptes de cette objection sont de trois sortes : 

- pour les uns, leurs objections portent sur leurs opinions et leur' 
syllogismes qui renferment la permission de rendre licite ce que Dieu - qu L 
soit magnifie et exalte - a interdit, d interdire ce qu’Il a rendu licite 
d’abroger ce qu’Il a prescrit, d’imposer ce qu’Il a abroge, d’annuler ce qu*H 
a authentifie, d’authentifier ce qu’Il a annule, de considerer ce qu'Il a 
infirme, d’infirmer ce qu’Il a confirme, de restreindre ce qu’Il a etendu e: 
d’etendre ce qu’Il a restreint. II s’agit la d’opinions et de syllogismes contre 
lesquels tous les anciens pieux ont mis en garde, blamant leurs auteurs sur 
la terre entiere et fustigeant leurs menees. 
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- pour d’autres, leurs objections portent sur les realites de la foi et de 
Loi revelee contre lesquelles ils opposent des appreciations de gout (, at - 

jJhwaq), des elucubrations, des illusions et des devoilements sataniques 
Jlacieux qui renferment la loi d’une religion que Dieu n’a pas autorisee 
-:nsi que la tentation d’infirmer Sa religion revelee par la bouche de Son 
Messager et de compenser les realites de la foi par les machinations de Satan 
et les apports d’ames ignorantes ; 

- pour d’autres encore, l’objection contre cela s’effectue par les 
_::itudes iniques des pretendus maitres de la saintete qu’ils font passer avant 
-- commandement de Dieu et de Son Messager et par lesquelles ils 
; uvernent Ses serviteurs et, finalement, bloquent Sa loi revelee, Sa justice 
t: Ses interdits. 

Hn resume, les uns disent, lorsque la raison contredit les textes de la 
Revelation, nous accordons la priorite a la raison. 

D’autres disent, lorsque les traditions scripturaires contredisent le 
v ilogisme, nous accordons la priorite au syllogisme. 

Quant aux adeptes du gout, du devoilement et de la passion, ils disent, 
:>rsque le gout, la passion et le devoilement contredisent la lettre de la loi 
'eligieuse, nous accordons la priorite au gout, au devoilement et a la passion. 

Reste encore les adeptes du politique. Ils disent pour leur part: lorsque 
e politique contredit la loi religieuse nous accordons la priorite au politique. 

Ainsi, chaque groupe institue face a la religion de Dieu et a Sa loi une 
nole a laquelle il se soumet. Les uns disent: vous avez les textes reveles et 
nous avons la raison. D’autres disent: vous etes les adeptes des traditions et 
ies transmissions scripturaires et nous sommes les adeptes du syllogisme, 
ies opinions et des idees. Les uns disent: vous etes les maitres de l’exterieur 
et nous sommes les maitres des verites. D’autres disent: vous avez la Loi 
'eligieuse et nous avons le politique. 

Quel malheur s’est repandu pour aveugler les esprits ! Quelle calamite 
'est abattue pour rendre les hommes sourds ! Quelle discorde a seduit les 
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coeurs et a laquelle tout coeur seduit a repondu ! Quelles passions ont sevi 
pour frapper de surdite les entendements et aveugler les discemements ! 
Tout cela a porte atteinte aux principes des dispositions legates et aux 
attributs sublimes du Maitre de la majeste et de la munificence. Car chaque 
groupe s’appuie sur les tenebres et les obscurites de ses opinions et juge 
Dieu et Ses serviteurs selon ses theses corrompues et ses passions. 

De ce fait, la Revelation s’est exposee a toutes sortes de falsifications 
et d’interpretations tendancieuses et la religion est devenue victime de toutes 
sortes de corruptions et d’alterations. 

Dernier cas enfin : ceux dont V objection est portee contre les actes de 
Dieu, Ses arrets et Ses decrets. II s’agit la de f objection des ignorantins. 
C’est une objection qui peut etre manifeste ou dissimulee et qui peut prendre 
des formes innombrables. Elle se repand dans les ames, telle la fievre a 
travers le corps de sa victime. 

Du reste, si le serviteur medite bien ses paroles, ses souhaits, sa volonte 
et ses etats il verra cela clairement dans son coeur. Car, au fond, toute ame 
oppose ses objections a l’arret de Dieu, a Son decret et a Ses actes, sauf une 
ame apaisee devant Lui, qui fa connu a l’aide d’une veritable connaissance 
accessible aux humains. Cela constitue alors sa part du consentement, de la 
soumission et du contentement plenier. 

Quant a V expression de V auteur: « en chassant la grossierete de 
s’exposer par la presence de son moi », cela designe un autre sens de la 
vigilance. II s’agit de la conscience par le serviteur de son moi, de se- 
khawatir (idees qui traversent 1’esprit), de ses sensations au moment de la 
vigilance et de la presence a Dieu. C’est une maniere de sa part de s’expose: 
au voile de Dieu qui l’empeche d’acceder a la vision parfaite. Parce que la 
presence du serviteur a ses perceptions, ses sensations, ses emotions, ses 
sentiments et ses idees, au moment de la contemplation, constitue une 
exposition au voile. II convient done que ta vigilance devant le regard da 
Dieu soit debarrassee de ces fleaux. 
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Or ceci ne peut se realiser que grace a Pabsorption par le dhikr 
• mention de Dieu) pour ne plus songer au moi et a ce qui provient de lui. 
r est ainsi que tu peux acquerir la predisposition a t’aneantir par rapport a 
_ propre existence et a Pexistence de tout ce qui n’est pas Dieu qui est 
. ?bjet du dhikr. 

Cependant, cette predisposition ne peut se realiser qu’en annihilant la 
giossierete car le dhikr implique de devenir absent aux sens. Ainsi, celui qui 
~ entionne Dieu en etant attentif a Son regard et qui ressent ensuite ses 
rropres khawdtir, ses idees et son monologue interieur s’expose a ce risque, 
re- eille les mondes interieurs de son ame et se voile par rapport a Celui qu’il 
mentionne, parce que dans 1*Auguste presence divine, il n’y a que Dieu - 
-_‘I1 soit exalte - et personne d’autre. Or le serviteur ne peut atteindre ce 
iegre qu’en possedant une puissante faculte de dhikr et un coeur rempli 
f ntierement par la presence de Dieu - qu’Il soit magnifie et exalte -. 

L’ auteur des Mandzil poursuit en ces termes : « Le troisieme degre, 
. est d’etre attentif a l’egard de l’Eternite en contemplant la source de la 
rrimaute et en accueillant le signe de l’unicite. C’est d’etre attentif a 
.'apparition des marques de l’Etemite sur les moments de perpetuite. Et 
: est d’etre attentif a la sincerite pour se premunir contre les pieges de la 
\ igilance. » 

Dans 1’expression « etre attentif a l’egard de l’Etemite » celle-ci est 
ane anteriorite sans debut,« en contemplant la source de la primaute » c’est- 
a-dire en contemplant la primaute de Dieu sur tout ce qui est autre que Lui. 
Car 11 est l’Eternite que rien ne devance. 

Ainsi, lorsque le serviteur contemple la source de cette primaute, il voit 
le sens de l’Etemite et connait sa realite : Petendard de l’unicite ( al-tawhid ) 
ui apparait alors et il Paccueille comme on accueille les etendards des 
nations et des armees. Il s’agit de la contemplation de la singularite de 
i'Etemite de Dieu. C’est une contemplation ou le serviteur voit que Dieu est 
et que rien n’etait absolument, que tout ce qui est autre que Lui le fut apres 
avoir ete un neant. 
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Lorsque les etres s’aneantissent dans la contemplation et deviennem 
neant comme ils l’etaient dans 1’Eternite, le serviteur peut contempler la 
source de la primaute et s’eteindre dans la contemplation de Celui qui n'a 
cesse d’etre, pour ne plus voir ce qui n’a jamais ete. Et il accueille ainsi 
fetendard de l’Unicite parfaite. 

Quant a fexpression de 1’auteur: « Etre attentif a f apparition des 
marques de 1’Eternite sur les moments de la perpetuite », il a ete indique que 
ce qui apparait dans la perpetuite est ia source de ce qui est connu dans 
1’eternite et que ce ne sont que des renouvellements de ses instants, a savoir 
les moments de son apparition. Ce qui constitue 1’apparition des marques de 
fetemite. Et c’est ce que f intellect designe comme eternite pour indiquer 
les potentialites noetiques a travers les moments de la perpetuite. Voila le 
sens veritable selon moi. 

Mais d’autres savants visent un autre sens, a savoir, le rattachement de 
la perpetuite a f Eternite dans la contemplation. Ceci consiste pour le 
serviteur a enrouler totalement le tapis des etres dans sa contemplation et a 
ne plus contempler en permanence que l’existence de Dieu - qu’Il soi: 
magnifie - depouillee de l’existence de tout ce qui est autre que Lui. Par 
cette contemplation, il joint 1’Eternite a la perpetuite qui deviennent une 
seule chose, a savoir la perennite de Son existence, abstraction faite de tou: 
ce qui est contingent. 

Il reste que la premiere contemplation est plus parfaite car elle se 
rapporte a Ses Noms et Ses attributs, a la primaute de Sa science des chose' 
et de leur instauration dans la perpetuite, conformement a Sa science 
eternelle. Done, cette contemplation procure la foi, la connaissance et 
1’affirmation de la science, de la puissance, de l’agir, du decret et de V arret 
divins. 

Quant a la seconde contemplation, elle ne procure en fait a son auteur 
ni connaissance, ni foi, ni affirmation d’un nom ou d’un attribut, ni 
adoration benefique. 
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Pour ce qui est de son expression : « Et c’est d’etre attentif a la 
$ "icerite pour se premunir contre les pieges de la vigilance », elle souligne 
r \tinction de la contemplation du vigilant par rapport a son ame et a ce qui 
en procede. Car il s’eteint a lui-meme a travers sa vigilance pour Dieu. En 
. :et, s’il subsiste en contemplant sa vigilance, il tombe dans les pieges de 
eette derniere et ne parvient pas a s’en debarrasser parce que la 
. ntemplation de la vigilance n’existe qu a travers sa subsistance. Or le but, 
. est Fextinction et le fait de se liberer de son ame et de son emprise. Et tu 
_is qu’il y a au-dessus de cette attitude un degre plus eleve, plus noble et 
: us sublime, a savoir le fait d’etre attentif aux lieux de satisfaction du 
Seisneur et a Ses courroux en tout mouvement, de s’eteindre par rapport 

w 

a ce qui courrouce le Seigneur en s’attachant a ce qu’il aime. 
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La demeure spirituelle 
du respect des interdits de Dieu 
4JJI £Jj-U 


Parmi les demeures spirituelles du verset ^ C’est Toi que nous 
adorons et c’est de Toi que nous implorons assistance . ^ II y a celle du 
respect des interdits ( hurumdt ) de Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie 

Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - a dit: ^ ... Respecter ce que Dieu 
a declare sacre est, pour vous, un bien aupres de votre Seigneur ... * 
(Coran: XXII/30) 

Les exegetes ont indique que [’expression hurumdt al-Lldh (ce que 
Dieu a declare sacre) ce sont Ses interdits et V obligation de les respecter. 

Al-Laythi disait: « Hurumdt al-Lldh, c’est ce qu’il ne faut pas violer. » 
D’autres exegetes ont dit: « Al-hurumat ce sont les ordres et les interdits. » 

Az-Zajjaj a dit aussi : « Al-hurumat c’est ce qu’il faut accomplir et ne 
pas negliger. » D’autres ont dit: « Les hurumdt designent ici les cultes du 
pelerinage.» 

A vrai dire, les hurumdt sont tout ceci. C’est un pluriel de hurma qui 
signifie : ce qu’il convient de respecter et preserver comme droits, 
personnes, moments et lieux. Les respecter, c’est leur accorder leur droit et 
les proteger de la perte. 

L’auteur des Mandzil dit: «Al-hurma, c’est l’abstinence devant les 
transgressions et les audaces.» C’est-a-dire eviter la gene de la 
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ransgression et Faudace de la commettre. Comme le transgresseur est, soit 
^adacieux, soit craintif, Fauteur des Manazil indique a propos des 
transgressions et des audaces qu’ « elles comportent trois degres. 

(1) Le premier degre : c’est le respect de Fordre et de Finterdit, non par 
crainte du chatiment pour ne pas se quereller avec Fame, ni par recherche de 
.d retribution pour que Fauteur aspire a une recompense, ni par 
consideration de quiconque pour qu’il se pare de la duplicite. Car toutes ces 
qualifications relevent des meandres de Fadoration de soi-meme. » 

C’est un sujet qui suscite un grand debat. Certaines personnes honorent 
_ette position et ses adeptes et croient qu’il s’agit du plus haut degre de 
F adoration. Ceci consiste a ne pas adorer Dieu et s’acquitter du culte par 
:rainte de Son chatiment ou par aspiration a Sa recompense. Car celui qui 
^git de la sorte n’adore que son ame qu’il veut voir epargnee. Or Famour ne 
peut admettre une telle attitude. En effet, Famant veritable n’a aucune 
ambition personnelle a cote de son Bien-Aime. Aussi, 1 attachement a sa 
rropre part constitue une imperfection de son amour. 

De memo, s’agissant de son aspiration a la recompense, son attitude 
indique qu’il merite par son oeuvre une recompense de la part de Dieu. Ce 
qui constitue une double seduction : son aspiration a la recompense et sa 
bonne opinion a propos de son oeuvre. Car son aspiration a meriter une 
recompense et sa crainte du chatiment relevent des querelles avec Fame. En 
effet, il ne cesse de se quereller avec elle lorsqu’elle desobeit et de 
Finterpeller en ces termes : N’as-tu pas peur de FEnfer et de son chatiment, 
ainsi que de ce que Dieu a reserve pour ses habitants ? De ce fait, la querelle 
ne cesse de se poursuivre entre le serviteur et sa propre ame. 

D’un autre cote, ce serviteur s’apparente au defenseur pourchassant 
Fadversaire qui veut la perte de son ame. Ce qui represente le souci meme 
de Fame et sa defense pour lui procurer ses plaisirs. Mais rien ne le 
debarrasse de cette querelle et de cette aspiration, sinon un depouillement 
total dans Fobservance des ordres et des interdits, En effet, il doit les 
observer seulement par respect pour Celui qui ordonne et interdit. Car II 
merite d’etre adore et 11 merite que Ses interdits soient respectes. 
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De par Son Essence II merite V adoration, le respect et la veneration, 
comme il est rapporte dans les traditions israelites : « Si Je n’avais cree ni 
Paradis ni Enfer n’aurais-je pas merite d’etre adore ? » 

C’est dire que les ames elevees et nobles L’adorent parce qu’Il merite 
1’adoration, le respect, l’amour et la veneration. Car Dieu merite de par 
Son Essence d’etre adore. Les savants disent: le serviteur ne doit pas etre 
comme le mauvais employe : s’il re 9 oit son salaire, il travaille et s’il ne 
regoit rien, il cesse de travailler. Il s’agit la d’un serviteur du salaire non un 
serviteur de l’amour et de la volonte. Ils disent egalement que ceux qui 
ceuvrent visent deux stations : la station de la vie future et celle de la 
proximite. Dieu - qu’Il soil exalte - a dit au sujet de Son prophete Dawud 
^ ...11 a pres de Nous une place (zulfa) et un beau lieu de retour (husnu-1- 
ma’ab) (Coran : XXXVIII/25) Ainsi le terme zulfa designe une station de 
proximite et celui de husnu-l-ma’db la bonne retribution et l’excellente 
recompense. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit egalement: ^ La tres belle recompense 
(al-husna) et quelque chose de plus encore (ziyada) est destinee a ceux qui 
auront bien agi ... ^ (Coran : X/26) 

Le terme al-husna designe la retribution et celui de ziyada la station de 
proximite. C’est pourquoi on l’a interprets comme signification de la vision 
de la Face de Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie -. Il s’agit de deux choses 
que le Pharaon a promises aux sorciers s’ils triomphent de Moi'se (Musa). 11' 
lui ont dit: ^ ... Obtiendrons-nous , vraiment , une recompense , si nous 
sommes vainqueurs ? Il dit: Oui , et vous serez alors au nombre de ceux 
qui font partie de mon entourage. ^ (Coran : VII/113-114) 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit egalement: ^ &i eu a promis aux 
croyants et aux croyantes des Jardins oil coulent les ruisseaux. Ils y 
demeureront immortels. Il leur a promis d’excellentes demeures situee 
dans le Jardin d y Eden. La satisfaction de Dieu est preferable: Voila U 
bonheur sans limites ! f (Coran : IX/72) Les savants disent egalement que 
les hommes possedant la connaissance spirituelle ceuvrent en vue de> 
stations et des degres et que les hommes oeuvrant sans connaissance 
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ic ntuelle recherchent les recompenses et les salaires. Or la difference est 
“commensurable entre les uns et les autres. 

Pour d’autres, toutes ces affirmations relevent des elucubrations et 
t imitations des spirituels. Its invoquent pour preuves les etats des Prophetes, 
oe> Messagers et des Justes, leurs invocations et leurs implorations, leur 
,-m;nte de l’Enfer et leur esperance dans le Paradis, conformement a la 
parole divine au sujet des Prophetes et des Messagers: 4 Et Zacharie 
iZakariyya)... II implora son Seigneur : Mon Seigneur ! Ne me laisse pas 
wul! Tu es le meilleur des heritiers. Nous Vavons exauce; Nous lui avons 
tonne Jean (Yahya) ; Nous avons rendu son epouse capable d’enfanter. 
Es s empressaient de faire le bien, ils Nous invoquaient avec amour et 
' amc crainte. Ils etaient humbles devant Nous. (Coran : XX1/89-90) Le 
ijr* 10 m masculin pluriel “ ils ” se rapporte aux Prophetes cites dans les 
iersets precedents, corame Tindiquent la plupart des exegetes. 

Dieu - qu’ll soit glorifie - mentionne Ses serviteurs qui font partie de 
/e :te de Ses creatures et les loue pour leurs meilleures oeuvres, dont celles 
cl: consistent a chercher refuge aupres de Lui contre l’Enfer : ^ Ceux qui 
dLsent: Notre Seigneur! Detourne de nous le chatiment de la Gehenne 
:ur ce chatiment est un malheur sans fin. La Gehenne est detestable 
c ime gite et lieu de sejour. $ (Coran : XXV/66) Dieu nous informe qu’ils 
1 :nt implore au nom de leur foi pour qu’ll les sauve de l’Enfer: ^ Pour 
ctux qui disent: Notre Seigneur ! Oui, nous avons cru ! Pardonne-nous 
me s pecheSj preserve-nous du chatiment du Feu ! ^ (Coran : III/16) Ils ont 
cenc fait de leur foi le meilleur moyen d’intercession pour qu’Il les sauve du 

I 

Dieu nous a informes egalement sur les grands maitres spirituels doues 
discemement: eux aussi Lui demandaient Son paradis et cherchaient 
. aupres de Lui contre Son Enfer. II a dit a ce sujet - qu’ll soit exalte 

- ^ Dans la creation des cieux et de la terre f dans la succession de la nuit 
du jour , il y a vraiment des signes pour ceux qui sont doues 
d'intelligence, pour ceux qui pensent d Dieu , debout y assis ou couches et 
qui meditent sur la creation des cieux et de la terre. Notre Seigneur ! Tu 
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n’aspas cree tout ceci en vain ! Gloire a Toi! Preserve-nous du chatiment 
du Feu . } (Coran : III/190-191) 

Et il n’y a aucune divergence sur le fait que ce qui a ete promis par la 
bouche de Ses messagers soit le Paradis qu’ils ont demande. Dieu a dit aussi 
au sujet de Son ami ( khalil ) Ibrahim (Abraham): C’estLui qui , selon mon 
ardent desir, me pardonnera mes fautes le Jour du Jugement. Mon 
Seigneur ! Accorde-moi la sagesse et place-moi au nombre des justes. 
Cree en moi une langue qui enonce la verite pour les generations futures. 
Place-moi parmi les heritiers du Jardin du delice. Pardonne a mon pere : 
il etait au nombre des egares. Ne me fais pas honte le Jour ou les hommes 
seront ressuscites; le Jour ou ni les richesses, ni les enfants ne seront 
utiles , sauf pour celui qui ira a Dieu avec un cceur pur f (Coran : 
XX VI/82-89) 

Dieu - qu’Il soit glorifie - nous a informe que le Paradis etait une 
promesse de Sa part: <^... C’est une promesse qui appartient d ton 
Seigneur et dont II repond. ^ (Coran : XXV/16) C’est-a-dire que c’est une 
promesse que Lui demandent Ses serviteurs et Ses amis. 

Par ailleurs, le Prophete M a ordonne aux membres de sa Communaute 
d’implorer en sa faveur, a la fin de chaque appel a la priere, le degre le plus 
eleve au Paradis puis il a indique que celui qui le fera beneficiera de son 
intercession. 

Il est rapporte dans le hadith sur les Anges itinerants : « Dieu - qu’Il 
soit exalte - les interroge sur Ses serviteurs - Bien qu’Il soit le mieux 
informe, et les Anges repondent: Nous sommes venus aupres de Toi de chez 
Tes serviteurs qui affirment Ton unicite et Ta grandeur, Te louent et Te 
glorifient. Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - leur demande : Ne m’ont-ils 
jamais vu ? Les Anges repondent: Non. 6 notre Seigneur ! Ils ne T’ont 
jamais vu ! Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - leur dit: alors qu’en serait- 
il s'ils M’avaient vu ? Les anges repondent: S’il T’avaient vu, ils 

a 

redoubleraient de glorification pour Toi! O Seigneur ! Ils Te demandent Ton 
paradis ! Dieu leur demande : Ne Tont-ils jamais vu ? Les Anges repondent: 
Non. Par Ta gloire, ils ne Pont jamais vu ! Dieu leur demande : qu’en serait- 
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s’ils l’avaient vu ? Les Anges repondent: s’ils l’avaient vu, ils le 
reclameraient davantage. Et ils chercheraient refuge aupres de Toi contre 
Enfer. Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - leur dit: L’ont-ils vu ? Les 
Anges repondent: Non, par Ta gloire ! Ils ne Pont pas vu ! Dieu dit: Qu’en 
erait-il s’ils l’avaient vu ? Les Anges repondent: s’ils l’avaient vu, ils le 
:_iraient encore plus. Dieu leur dit alors : Je vous prends a temoin que Je 
ear pardonne, Je leur accorde ce qu’ils demandent et Je les preserve de ce 
dont ils prennent refuge aupres de Moi ! » 

Du reste, le Coran et la Sunna regorgent d’eloge sur Ses serviteurs et 
Ses amis pour avoir demande et espere le Paradis et pour avoir demande 
refuge contre 1’Enfer. 

Ceux qui pronent cette attitude soulignent que le Prophete ^ a dit a ses 
Compagnons : « Demandez refuge aupres de Dieu contre l’Enfer » et il a dit 
a celui qui voulait etre son compagnon au Paradis : « Aide-moi contre ton 
ime en multipliant les prostemations. » 

Ils indiquent egalement que le fait d’ceuvrer pour jouir du Paradis et 
r iter l’Enfer est la finalite qu’assigne le Prophete aux membres de sa 
Communaute pour qu’ils y pensent en permanence et ne l’oublient pas. Car 
croire est une condition de la sauvegarde et le fait d’ceuvrer pour obtenir 
.e Paradis et se soustraire a V Enfer est la substance de la foi. 

Le Prophete M a dit: « Y a-t-il un homme qui se prepare pour le 
Paradis. Par le Seigneur de la Ka‘ba, le Paradis c’est de la Lumiere qui 
brille ; c’est de la myrte qui se balance ; c’est une belle epouse ; ce sont des 
fruits murs, des palais edifies ; c’est un fleuve qui charrie, etc...» Les 
Compagnons ont dit: « O Envoye de Dieu ! Nous sommes ceux qui s’y 
preparent. » II a repondu : « Dites : si Dieu le veut. » 

Si nous nous mettons a evoquer les expressions de la Sunna ou il dit: 
A celui qui fait ceci et cela, Dieu le fera entrer au Paradis » pour inciter et 
encourager les fideles a oeuvrer en ce sens, cela exigerait beaucoup de place 
car ce genre d’expressions couvre toutes les oeuvres. 

Voila pourquoi ceux qui pronent cette attitude se demandent: 
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Comment les oeuvres generees par l’esperance de la recompense et la crain:: 
du chatiment peuvent-elles etre imparfaites et defectueuses alors qL- 
lEnvoye de Dieu les a encouragees ? Ne dit-il pas « A celui qui fait cec 
les huit portes du Paradis lui seront ouvertes », « A celui qui dit: gloire a 
Dieu et louange a Lui, un palmier sera plante pour lui au Paradis »,« A celu 
qui revet un musulman d’un habit, Dieu l’embellit des parures du Paradis . 
« Celui qui rend visite a un malade est a l’abri au Paradis »... et le Hadith est 
rempli de ce genre d’expressions ! 

Pouvait-il done inciter les croyants a rechercher ce qui est imparfait e: 
defectueux et negliger les buts sublimes et depourvus de toutes le> 
imperfections ? 

Ils soulignent egalement que Dieu - qu’Il soit glorifie - aime chez Se^ 
serviteurs qu’ils Lui demandent Son paradis et qu’ils cherchent refuge 
aupres de Lui contre Son Enfer car II aime qu’on L’implore et II se 
courrouce contre celui qui ne L’implore pas. 

Du reste, la meilleure chose qu’on puisse Lui demander, e’est le 
Paradis et la chose la plus grave contre laquelle on cherche refuge e’est 
1’Enfer. Done 1’effort et 1’oeuvre pour rechercher le Paradis sont agreables au 
Seigneur. D’ailleurs, la recherche releve de la devotion pour le Seigneur et 
le fait de s’acquitter du culte a la priorite sur le reste. 

Ils ajoutent que lorsque le coeur se vide de l’attention a 1’egard du 
Paradis et de l’Enfer, de l’esperance et de la crainte, respectivement pour 
Pun et 1’autre, ses resolutions se relachent, son energie spirituelle baisse et 
sa motivation chute. Car plus il recherche le Paradis et agit pour 1’avoir, phi' 
sa motivation devient puissante, son energie grande et son action parfaite. II 
s’agit la d’une chose qu’on ne peut connaitre que par le gout de l’experience 

Ils disent aussi que si cela n’avait pas ete vise par le Legislateur, I 
n’aurait pas decrit le Paradis pour les serviteurs, II ne l’aurait pas embelli, n; 
decrit en detail selon les capacites de leur imagination, contrairement au 
reste qu’Il a decrit globalement. Tout ceci pour les motiver et les inciter a 
agir et a accomplir les oeuvres qui conviennent, pour meriter le Paradis. 
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Ils soulignent enfin que Dieu - qu’il soil exalte et magnifie - a dit: 
» Dieu les appelle au sejour de la paix... ^ (Coran : X/25) Or ceci est une 
ncitation a repondre a l’appel, a l’aborder et a se hater pour y repondre. 

On comprend cela en considerant la veritable signification du Paradis. 
II n’est pas un nom pour designer les simples arbres ou les fruits ou la 
x>isson ou les houris ou les fleuves et les palais. La plupart des gens se 
:rompent a ce sujet. En effet, le Paradis c’est le nom de la demeure de la 
elicite absolue et parfaite. Ainsi, parmi les beatitudes du Paradis, il y a la 
uissance de regarder V Auguste Face de Dieu, d’entendre Sa parole et 
-fetre comble par Sa proximite et Son agrement. Ce veritable plaisir n’a 
-acune commune mesure avec le plaisir de la nourriture, des boissons, des 
“-ibits et des images. Car la moindre part de 1’agrement divin vaut le Paradis 
et ce qu’il renferme, comme Dieu - qu’Il soit exalte - l’a dit: 

* ...U agrement de Dieu est encore plus grand... ^ (Coran : IX/72) 

II est rapporte, par ailleurs, dans le hadith sur la vision de Dieu : « Par 
Dieu ! Dieu ne leur a pas accorde une chose plus agreable pour eux que le 
fait de regarder son Auguste Face.» Dans un autre hadith il est dit: 
- Lorsque Dieu - qu’il soit glorifie - se manifeste a eux et qu’ils voient 
reellement Son Auguste Face, ils oublient la felicite qu’ils vivent, n’y 
ongent plus et la negligent. » Nul doute que les choses se passeront de cette 
~~qon. Car il s’agit d’une chose trop sublime pour effleurer Fimagination et 
'e$ esprits. Surtout lorsque les amants gagnent la-bas la compagnie de 
amour, car l’individu est avec celui qu’il aime. C’est une regie qui ne 
> _ uffre d’aucune exception car elle se confirme dans la presence comme 
ians 1’absence. 

Dans ces conditions quelle autre felicite, quel succes, quelle 
iranquillite peuvent soutenir la comparaison avec la felicite et le plaisir de 
:ette compagnie ? Y a t-il une consolation superieure a la consolation que 
rrocure la compagnie du Bien-Aime dont rien n’est plus beau, sublime et 
rarfait ? 

Par Dieu ! Voila le signe que recherchent les amants et l’etendard que 

• lsent les hommes qui possedent la connaissance spirituelle. C’est cela 
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l’esprit du vocable que designe le terme « Paradis » (et sa vie etemelle). 
C’est par lui que le Paradis devient effectif et agreable. Comment peut-on 
dire dans ces conditions : on n’adore pas Dieu pour rechercher Son Paradis 
et par crainte de Son Enfer ? 

II en va de meme de l’Enfer, que Dieu nous en preserve ! Ses habitants 
souffrent du voile par rapport a Dieu, de Son mepris, de Sa colere, de Son 
courroux et de Son eloignement a cote desquels les flammes de l’Enfer qu 
brulent leurs corps et leurs esprits s’averent insignifiantes car les flammes de 
ce feu jaillissent d'abord dans leurs cceurs avant d’atteindre leurs corps... 

Done, les Prophetes, les Messagers, les Justes, les Martyrs et les Saints 
visent le Paradis et fuient l’Enfer. Que Dieu nous accorde l’assistance ! C’est 
Lui notre appui. II n’y a de force et de puissance que par Dieu. Dieu nous 
suffit. II est Le meilleur garant. 

Le dessein des spirituels, c’est que le serviteur adore son Seigneur en 
vertu de sa sujetion et de son indigence. Or, le serviteur demande un salaire 
a son maitre pour le service qu’il a rendu, cela n’a pas de sens, et il encourt 
le mepris de son maitre ou meme son chatiment. Car sa sujetion implique 
qu’il soil au service de son maitre. En effet, seul peut servir en echange d’ur 
salaire un homme qui n’est pas assujetti a un maitre puisque l’homme ne 
peut etre que libre en lui-meme ou serviteur pour autrui. Quant aux 
creatures, elles sont, en verite, des serviteurs de Dieu et relevent de 
possession. II n’y a parmi elles aucune creature libre ou esclave d’autrui. 
Done, leur service pour Dieu s’effectue en vertu de leur indigence et de leu: 
sujetion. M6riter un salaire de leur part serait sortir des exigences de la pure 
sujetion. 

Ceci ne peut etre ni nie, ni accepte dans Fabsolu. C’est un sujet qu 
exige beaucoup de developpements et des distinctions. 

Au debut de ce livre nous avons evoque les voies a suivre par le- 
creatures en ce domaine et nous avons indique la voie des gens de L 
rectitude. A ce stade les hommes sont de quatre sortes : 
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Les uns ne veulent ni leur Seigneur, ni Sa recompense, Ce sont Ses 
veritables ennemis qui subiront le chatiment eternel. Le fait qu’iis ne 
• euillent pas de Sa recompense peut s’expliquer soit par le fait qu’iis ne 
reconnaissent pas Dieu, soit par le fait qu ils preferent ce qui est immediat a 
ce qui est ulterieur, meme si cela renferme le courroux divin. 

D’autres veulent Dieu et veulent Sa recompense. Ce sont 1’elite parmi 
Ses creatures. Dieu - qu II soit exalte - a dit: ^Si vous recherchez Dieu, 
Son Prophete et la demeure derniere, sachez que Dieu a prepare une 
recompense sans limites pour celles d’entre vous qui font le bien. f 
Coran : XXXIII/29) Ce discours divin est adresse aux meilleures femmes 
du monde, a savoir les epouses de Son Prophete M. Dieu - qu’Il soit exalte 
- dit egalement: ^ Les croyants qui desirent la vie future et qui font tous 
leurs efforts pour y tendre: voild ceux dont le zele sera reconnu. ^ 
Coran : XVII/19) Dans ce verset, Dieu nous indique que l’ceuvre zelee et 
qui est reconnue est celle du fidele recherchant la vie future. 

Mais ce qui est encore plus evident, c’est Sa parole adressee a 1’elite 
parmi Ses amis qui sont les Compagnons de Son Prophete M lors de la 
bataille d’Uhud : ^ ...Certains d'entre vous desirent le monde present, 
d'autres parmi vous desirent la vie future ... f (Coran : III/152) II les a ainsi 
divises en deux groupes seulement et pas un troisieme. 

D’autres encore veulent de Dieu et ne veulent pas Dieu. Ceux-la 
souffrent d’une grave imperfection. C’est l’etat de celui qui ignore tout de 
>on Seigneur et qui a entendu dire qu’il y a un Paradis et un Enfer. Dans son 
coeur, il n’y a que le desir de la felicite creee du Paradis. Rien d’autre ne peut 
enir a son esprit. C’est le cas de la plupart des theologiens qui nient la 
vision de Dieu - qu’Il soit exalte - et le plaisir de voir Son Auguste Face dans 
la vie future, d’entendre Sa parole et de L’aimer. Ils refutent celui qui 
pretend aimer Dieu. Ce sont les serviteurs du pur salaire. Ceux-la ne veulent 
pas Dieu - qu'Il soit exalte et magnifie Quelques-uns uns d’entre eux 
declarent meme que la volonte de Dieu est impossible. Ceci parce que, 
disent-ils, la volonte se rapporte au contingent. Done V eternel ne peut, selon 
eux, etre objet de la volonte. Ces gens nient done totalement la possibility de 
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vouloir Dieu. Car pour eux la volonte extreme ne depasse pas celle du 
manger, du boire, de la procreation, de i’habillement au Paradis et tout ce qui 
en depend. Ainsi, ces gens se trouvent sur un versant et ceux qui ont dit 
« nous ne L avons pas adore pour rechereher Son paradis ou pour fuir Son 
Enfer » sont sur Pautre versant. Entre ces deux versants extremes, il y a un 
espace plus grand que celui qui separe Porient de POccident. II s’agit des 
gens les plus voiles, les plus grossiers quant a leur nature, les plus durs de 
eoeur, les plus eloignes de l’esprit de P amour, de la divinite et du bonheur. 
des esprits et des coeurs. Ce sont des gens qui accusent d’impiete les adeptes 
de 1’amour, de la nostalgie de Dieu, du plaisir de L’aimer, de la realite du 
plaisir de voir Son Auguste Face et d’entendre Sa parole sans intermediate. 
Et pour ces demiers, ces gens ignorants n’ont de Phumain que la forme. A 
leurs yeux, leur degre est proche de Pinanime et de Panimal car ils sont 
voiles par un voile opaque par rapport a la connaissance de leurs ames et de 
leur perfection et par rapport a Pobjet de leur adoration et de son secret. P 
reste que Petat des deux groupes est etonnant pour celui qui le conn ait. 

D'autres enfin veulent Dieu et ne veulent rien de Lui, ce qui releve de 
Pimpossible. Voila ce que pretendent ces gens. Pour eux, celui qui n’atteint 
pas ce but, son cheminement est imparfait, car il s’agit du but ultime du 
gnostique qui consiste a avoir Dieu comme objet de sa volonte et a ne rien 
vouloir de Sa part. On raconte ainsi qu’Abu Yazid a dit a celui qui lui 
demandait: «Que veux-tu ?» «Ce que je veux, dit-il, c’est ne rien 
vouloir ! » 

En toute verification, ceci est impossible logiquement et naturellement. 
mentalement et legalement car la volonte releve des necessites du vivant. Il 
lui arrive seulement de s’en depouiller en perdant son esprit et sa sensation 
comme en cas d’ivresse, d’evanouissement ou de sommeil. 

Nous ne nions pas le depouillement de la volonte chez toutes les 
creatures lorsque leurs volontes entrent en competition avec la volonte 
divine. Or celui qui est dans cette position ne desire-t-il pas la proximite de 
Dieu, Son agrement, 1’attention soutenue devant Lui et Sa presence ? Et y a- 
t-il volonte humaine plus sublime ? Certes, cet homme a renonce a une 
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volonte pour une volonte plus sublime. Mais il if a pas pour autant quitte la 
volonte. II est seulement passe d’une volonte a une autre. Quant a etre 
totalement depourvu de la qualite du vouloir, malgre la presence de son 
esprit et de ses sens, ceci est impossible. 

(2) L’auteur des Manazil poursuit; « Le deuxieme degre (concemant 
es transgressions et les audaces) consiste a s’en tenir a la lettre des textes de 
la Revelation, c’est-a-dire au sens litteral des signes generaux de l’unicite, 
sans forcer la recherche a leur sujet, ni affecter des interpretations 
:endancieuses, ni depasser leur sens litteral par des comparaisons deplacees, 
ni pretendre leur imposer des conceptions et des perceptions imaginaires. » 

L’auteur souligne par-la la necessite de preserver Timmunite des textes 
Ncripturaires sur les noms et les attributs, en s’en tenant a la litteralite des 
nformations a leur sujet et en croyant a leur conception selon ce qui vient a 
.'esprit des gens du commun. L’avis des gens du commun designe ce qui 
"'est ni trop simpliste ni trop complique, Par exemple, lorsqu’on a interroge 
'imam Malik - que Dieu le prenne en misericorde - sur le sens de la parole 
iivine : ^ Le Misericordieux se tient en majeste sur le Trone ^ (Coran : 
XX/5); Comment se tient-Il ? II a garde longuement le silence au point de 
transpirer, puis il a dit: « La maniere de se tenir est connue, le comment est 
nconcevable, y croire est obligatoire et la question a son sujet est une 
innovation blamable. » Ainsi, il a distingue entre le sens connu de ce terme 
c: le comment, qu’aucun humain ne peut comprendre. 

Cette reponse de la part de l’imam Malik - que Dieu soit satisfait de lui 
- est peremptoire et generalement applicable a toutes les questions relatives 
_ux attributs et aux qualifications. 

Ainsi, celui qui interroge sur la parole divine : ^ ...Oui,Je suis avec 
■ ous deux ; J’entends et Je vois. (Coran : XX/46) Comment entend-Il et 
oit-Il ? On lui repondra de la meme fa$on : « L’audition et la vision sont 
-onnues et le comment est inconcevable. » Il en va de meme pour celui qui 
'terroge sur la science (divine), la puissance, la volonte, la descente, la 
colere, l’agrement, la misericorde, le sourire etc... leur sens est concevable, 
r.ais leur modalite est inconcevable car l’intellection de la modalite releve 
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de la science de la modalite de l’Essence divine et de Son fond. Si les 
humains ne peuvent comprendre cela, comment peuvent-ils comprendre le 
modalites des attributs divins ? 

L’immunite utile en ce domaine consiste a qualifier Dieu par ce qu‘: 
s’est qualifie Lui-meme et par les qualifications que lui donne le Prophete ^ 
sans la moindre alteration, negation, qualification ou comparaison. On do:: 
plutot affirmer pour Lui la realite des Noms et des attributs et nier tot:; 
comparaison entre Lui et les creatures. Ainsi, ton affirmation sera depourv 
de tout anthropomorphisme et ta negation de toute infirmation. Car celui qu 
nie la realite d al-istiwa ’ (le fait de se tenir sur le Trone) est un negateur. ec 
celui qui compare Son maintien a celui des creatures est us 
anthropomorphiste. Et celui qui dit: c’est une maniere de se tenir qui ne 
ressemble a aucune autre, est un adepte de l’unicite divine. Ce discotr 
s applique aussi a 1’ouTe, a la vue, a la vie, a la volonte, a la puissance, a 
main, a la face, a l’agrement, a la colere, a la descente, au sourire et 
1’ensemble des qualifications que Dieu se donne a Lui-meme. 

Les recalcitrants en ce domaine sont ceux auxquels l’auteur appliq_e 
Pexpression : « sans forcer la recherche a leur sujet» c’est-a-dire sans 
s’obstiner dans la recherche sur leur modalite. 

Par 1’expression « ni affecter des interpretations tendancieuses *, 
Pauteur entend par le terme interpretation (ta’wil), 1’interpretat; - 
conventionnelle. Or plus d’un savant ont evoque le consensus des Ancie~ 
pieux ( as-salaf) sur l’abandon de ce genre d’interpretation. C’est ce qut 
rapportent des savants comme al-BaghawT, Abu-1-Ma‘ali al-Juwayni, Sa : 
Ibn ‘All al-Zanjani et bien d’autres avant eux. 

Quant a V expression de l’auteur : « Ni depasser leur sens litteral par 
des comparaisons deplacees », elle veut dire qu’on ne doit pas les compare' 
aux qualites des creatures. D’ailleurs cette expression renferme une alius: ■ 
subtile, a savoir que le sens manifeste de ces signes de l’unicite n’impliqL; 
pas la comparaison materielle comme le croient les negateurs, car _ 
comparaison conduit leur manifestation evidente a ce qu’elle n’exige pas. __ 
meme titre que leur interpretation est une affectation et une maniere qui 
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:orce leur sens plenier. Done, leur sens litteral n’implique aucune 
-omparaison et ne supporte aucune interpretation. II failait les prendre pour 
:e qu’ils sont, sans interpretation ni allegorie. Voila la voie qu’empruntent 
:eux qui les observent scrupuleusement dans le droit chemin. 

Pour ce qui est de son expression: « ni pretendre leur imposer des 
inceptions », cel a veut dire qu’on ne doit pas les recapituler et leur imposer 
une conception ou une signification autre que celle des gens du commun, 
:omme le font les adeptes de la theologie erronee qui vont jusqu’a recuser 
e consensus general des anciens pieux. 

(3) L’auteur ajoute : « Le troisieme degre : e’est de preserver la joie 
pour qu’elle ne soit pas affectee par une audace. C’est de preserver la gatte 
pour qu’elle ne soit pas melde a une assurance. C’est de preserver la 
contemplation contre Taffectation des moyens. » 

Com me ce degre est propre aux gens de la contemplation, chez qui 
iominent la joie et la detente, et qui sont lies au nom divin al-Bdsit (Qui 
ietend), l’auteur les met en garde contre les risques de l’audace, car cela les 
fait sortir des convenances qu’exige la sujetion et les fait entrer dans un 
jnivers extatique, comme celui qui a dit: subhdni (gloire a moi) et bien 
c autres locutions extatiques celebres. Celles-ci font sortir des convenances 
Je la servitude, qui constitue la destinee ultime du fidele. Si on doit les 
r xcuser en raison de leur ravissement et de la domination de l’etat d’ivresse 
~hez eux, il convient qu’ils s’arment de respect et de consideration, face a la 
detente que procure la contemplation, pour qu’ils ne succombent pas a 
audace. Voila pourquoi la vigilance les protege contre cette tentation. 

Quant a son expression : « C’est de preserver la gaite pour qu’elle ne 
soit pas melee a une assurance », elle veut dire que celui qui atteint la station 
de la detente et de la contemplation est envahi par une joie incomparable. II 
convient pour lui de prendre garde dans cet etat contre les pieges en 
protegeant sa joie et sa gaite contre les ravissements de ces pieges, par la 
crainte de Tissue finale (< al-'dqiba ) dont il ignore tout car elle releve des 
mysteres. 
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Pour ce qui est de son expression: «C’est de preserver la 
contemplation contre 1’affectation des moyens », 1’auteur veut signifier que 
celui qui veut la contemplation et la vision presencielle peut s’averer faible 
dans la contemplation de la realite de l’unicite divine au point de 
s’illusionner et de croire que ce qu’il a obtenu l’etait par ses propres moyen> 
grace a son effort total et a son adoration pure. II attribue alors ce qu’il a 
obtenu comme vision et contemplation a ses propres possibilites. Or ceci 
constitue une imperfection dans son affirmation de l’unicite divine et dan' 
sa connaissance. Car la contemplation ne peut etre qu’un don et non une 
acquisition. En effet, s’il s’agissait d’une acquisition, la contemplation 
souffrirait d’une deficience dans V affirmation de l’unicite et on raterait la 
veritable contemplation . 

Mais il est possible que par moyen qui affecte la contemplatior 
l’auteur vise l’arrivee d’une idee qui traverse l’esprit du contemplateur e: 
qui trouble la transparence de sa vision. Aussi, il convient de la preserver 
contre une telle eventualite. 
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La demeure spirituelle de la sincerite 


La sincerite figure parmi les demeures du verset 4 C’est Toi que nous 
adorons. C’est de Toi que nous implorons Vassistance, f 

Dieu - qu II soit exalte - a dit: ^ On leur avait seulement ordonne 
i'adorer Dieu comme de vrais croyants qui Lui rendent 1 in culte pur ... ^ 
•Coran : XCVIII/5); ^ Oui, Nous avons fait descendre sur toi le Livre avec 
.a verite: Adore Dieu en Lui rendant un culte pur: Le culte pur 
n'appartient-ilpas a Dieu ?...} (Coran : XXXIX/2-3) II a dit aussi a Son 
?rophete M ^ Dis : C’est Dieu que f adore en Lui rendant un culte pur. 
\dorez qui vous voulez en dehors de Lui /... (Coran : XXXIX/14-15); 
c Dis: Ouiy ma priere, mes pratiques religieuses, ma vie et ma mort 
-ppartiennent a Dieu, Le Mait re des mondes; II n’a pas d’associes ! Voila 
:e qui m ’a etc ordonne : je suis le premier de ceux qui se soumettent. ^ 

»Coran : VI/162-163) II a dit encore : ^ Celui qui a cree la vie et la mort 
pour vous eprouver et connaitre ainsi celui d’entre vous qui agit le 
mieux ... } (Coran : LXVII/2) 

Al-Fudhayl Ibn ‘Iyadh a dit: « II s’agit de l’ceuvre la plus sincere et la 
2lus juste. » On lui a demande : « 6 Abu ‘All! Comment la plus sincere et 
a plus juste ? » II a repondu : « L'oeuvre qui est sincere mais qui n’est pas 
uste ne peut-etre aceeptee et lorsqu’elle est juste mais n’est pas sincere elle 
" est pas aceeptee non plus. Elle doit etre sincere et juste a la fois. Or pour 
e*j"e sincere, elle doit etre vouee a Dieu, et pour etre juste elle doit etre 
:onforme a la Sunna. » Ensuite il a recite le verset suivant: ^ ... Celui qui 
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espere la rencontre de son Seigneur doit accomplir de bonnes actions et 
n’associer personne dans Vadoration de son Seigneur, f (Coran : 

XVm/110) 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit egalement ^ Qui done prof esse une 
meilleure religion que celui qui se soumet a Dieu, celui qui fait le 
bien ?... } (Coran : IV/125) 

La soumission designe ici la purete du dessein et l’ceuvre pour Dieu 
Quant a faire le bien, cel a signifie suivre le Prophete M et la Sunna. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit encore : ^ Nous avons considere les 
oeuvres qu y ils ont ac com plies, Nous n y avons trouve que de la poussiere 
disseminee. ^ (Coran : XXV/23) 

II s’agit des oeuvres qui n’etaient pas conformes a la Sunna ou qu: 
n’etaient pas exelusivement vouees a Dieu. En effet, le Prophete 39ts a dit „ 
Sa‘d Ibn AbT Waqqas - que Dieu soit satisfait de lui -: « Tu ne perdras pa^ 
en accomplissant une oeuvre par laquelie tu cherches la Face de Dieu. Tu 
recolteras du bien et des degres eleves. » 

De meme, il est rapporte dans les Recueils Authentiques (as -Sahih) dL 
hadith d’apres Anas Ibn Malik - que Dieu soit satisfait de lui - que l’Envoxe 
de Dieu M a dit: «II y a trois qualites qui mettent le coeur du fideic 
musulman a l’abri de la haine et du ressentiment: vouer sinceremer 
Poeuvre a Dieu, dispenser des bons conseils aux responsables dans les 
affaires et rester attache au groupe des musulmans car leur imploration les 
protege.» C’est dire que le coeur ne tombe dans le ressentiment et la 
haine que s’il s’ouvre au polytheisme, a la traitrise et a la separation par 
rapport a la communaute des fideles par les innovations blamables et les 
egarements. En effet, les trois demieres mauvaises qualites le remplissen: 
de haine et de ressentiment. Or le remede contre ces mauvaises humeui' 
consiste a le depouiller par la sincerite, le bon conseil et Fattachement a la 
Sunna. 

D’ailleurs on a interroge FEnvoye de Dieu M sur Fhomme qui combat 
par duplicite, par courage ou par esprit de corps, dans quel cas combat-il sur 
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a voie de Dieu ? II a repondu : « Celui qui combat pour que la parole de 
Dieu soit la plus haute lutte pour Dieu. » II a indique egalement que les trois 
premiers homines brules par le feu sont: un recitant du Coran, un mujdhid 
icombattant) et un donateur qui ont fait cela pour qu’on dise : un tel est 
recitant, un tel est intrepide, un tel est un genereux donateur. En fait, leurs 
euvres n’etaient pas vouees a Dieu. De meme, Dieu - qu’Il soit exalte - dit 
Jans un hadith divin authentique : « De tous les associes Je me passe de 
'associationnisme. Celui qui accomplit une oeuvre ou il associe tout autre 
que Moi, il sera pour celui qu’il a associe et Je m’en lave les mains.» 

Dans une autre tradition, Il dira a un horn me au Jour de la resurrection : 

Va prendre ton salaire chez celui pour qui tu as oeuvre. Tu n’as pas de 
salaire chez nous.» 

Dans les Recueils authentiques le Prophete M dit aussi: « Dieu ne 
regarde pas vos corps, ni vos formes. Mais II regarde vos coeurs. » 

Dieu - qu’Il soit exalte - dit: 4 Ni i eur chair, ni leur sang 
n'atteindront jamais Dieu; mais votre crainte reverencielle 
L'atteindra... f (Coran : XXII/37) 

Il est rapporte dans une autre tradition divine : « La sincerite est Fun 
de Mes secrets que Je depose dans le coeur de celui que J’aime parmi 
Mes serviteurs.» 

Il existe de multiples expressions pour definir la sincerite chez les 
spirituels, mais elles visent toutes le meme but. Ainsi, on a dit que la 
sincerite consiste a reserver a Dieu le dessein dans l’obeissance. 

On a dit egalement: c’est purifier facte de toute consideration pour les 
creatures ou c’est d’eviter de considerer les creatures meme par rapport a 
toi-meme. 

On a dit egalement: la sincerite, c’est quand les actes du serviteur 
deviennent egaux a l’interieur et l’exterieur. La duplicite c’est quand son 
exterieur est meilleur que son interieur. La veridicite dans la sincerite c’est 
quand son interieur est meilleur que son exterieur. 
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On a dit encore : la sincerite, c’est l’oubli de la vision des creatures en 
regardant en permanence vers le Creates. Car celui qui se pare pour les gens 
avec ce qu’il n’a pas perd l’estime de Dieu. 

Al-Fudhayl Ibn ‘Iyadh disait: « Cesser d’agir pour plaire aux gens, 
releve de la duplicite. (Euvrer pour les gens mene a l’associationnisme. La 
sincerite, c’est quand Dieu te preserve de ces deux mefaits. » 

Al-Junayd disait: « La sincerite est un secret entre Dieu et le serviteur 
qu’aucun ange ne connait pour l’inscrire, ni un demon pour 1’alterer, ni une 
passion pour l’attirer.» 

On a demande a Sahl: « Qu’est-ce qui est le plus dur pour Lame ? » 11 
a repondu : « C’est la sincerite. Parce qu’elle n’y a aucune part. » 

Quelqu’un a dit: « La sincerite c’est que tu ne demandes pour ton 
oeuvre aucun autre temoin ou remunerates que Dieu. » 

Makhul disait: « Jamais un serviteur n’a ete sincere pendant quarante 
jours sans que les sources de la sagesse ne jaillissent de son coeur sur sa 
langue.» 

Yusuf Ibn al-Husayn disait: «La sincerite est ce qui est le plus 
precieux dans ce monde. Combien je m’efforce d’arracher la duplicite a mon 
coeur ! Mais on dirait qu’elle prend chaque fois une autre couleur. » 

Abu Sul ay man al-Daram disait: « Lorsque le serviteur devient sincere 
il se debarrasse de V obsession et de la vilenie. » 

L’auteur des Manazil ajoute : « La sincerite ( al-ikhlds ) c’est la 
purification de l’oeuvre de tous les defauts. » C’est-a-dire qu’a son oeuvre ne 
se mele rien des defauts que constituent les passions de Lame comme le fait 
de plaire aux coeurs des creatures, Lamour de leur eloge, la fuite de leur 
blame, la recherche de leur estime, la recherche de leurs biens ou pour leu: 
rendre service, les aimer, etc... parmi les defauts et les tares dont le 
denominates commun est de vouloir ce qui est autre que Dieu. 

L’auteur poursuit: « La sincerite comporte trois degres. Le premier 
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degre consiste a considerer l’oeuvre en elle-meme, a se debarrasser de la 
compensation pour l’oeuvre et a cesser d’en etre satisfait. 

Ainsi, celui qui oeuvre s’expose a trois defauts : sa consideration et sa 
vision, la recherche d’une compensation et le fait d’en etre content et 
satisfait. Or, ce qui le debarrasse de la tentation de voir et de considerer son 
oeuvre, c’est la vision de la bonte de Dieu, Ses dons et Son assistance en sa 
taveur ainsi que le fait qu’il subsiste par Dieu, non par lui-meme, et que son 
oeuvre est generee par la volonte divine et non par la sienne, comme Dieu - 
qu'Il soit exalte - l’a dit: ^ Mats vous ne le voudrez que si Dieu le veut. ^ 
Coran: LXXVI/30) C’est la que lui sera utile la contemplation de la 
contrainte et le fait qu’il est un simple instrument, que ses actes sont comme 
les mouvements des arbres et le souffle du vent, que Celui qui le meut est un 
autre, que Celui qui agit en lui est autrui, qu’il est mort et que le mort ne fait 
rien, que si on le confie a lui-meme il n’accomplira aucune oeuvre utile car 
l ame est ignorante et inique. La paresse, la preference des plaisirs et 
l'oisivete sont dans sa nature. Elle est la source de tous les maux et le foyer 
de toute malfaisance. Et ce qui est ainsi ne peut generer du bien. Done, le 
bien qui provient de Tame provient de et par Dieu et non de et par le 
serviteur, conformement a la parole divine :<^ ... Sans la grace de Dieu sur 
vous et Sa misericorde, nul parmi vous, ne serait jamais pur. Mais Dieu 
purifie qui II veut... ^ (Coran : XXIV)/21) ;<$ ...Mais Dieu vous a fait 
aimer la foi. II Pa faitparaitre belle a vos coeurs... ^ (Coran : XLIX/7) De 
meme, les habitants du Paradis disent: ^ ...Louange a Dieu qui nous a 
guides vers ceci... (Coran : VII/43) Dieu - qu’Il soit beni et exalte - a dit 
egalement a Son Envoye M : ^ Si Nous ne Pavions pas raffermi, tu aurais 
failli t y incliner quelque peu vers eux. ^ (Coran : XVII/74) 

Done, tout bien chez le serviteur releve de la pure bonte de Dieu, de Sa 
faveur et de Sa generosite. C’est Lui qui merite d’en etre loue. En realite, la 
vision que porte le serviteur sur ses oeuvres s’apparente a la vision de ses 
qualites physiques comme son ouie, sa vue, sa perception, sa force ou meme 
sa sante et la preservation de ses organes etc... Car tout est un pur don de 
Dieu et releve de Sa generosite et de Sa faveur. 
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Ce qui debarrasse le serviteur de ce fleau, c’est la connaissance de son 
Seigneur et de sa propre ame. 

Quant a ce qui le debarrasse de la recherche de la compensation pour 
son oeuvre, c’est de comprendre qu’il est un pur serviteur et que le serviteur 
ne merite pas de la part de son maitre un salaire et une recompense pour son 
oeuvre car il Le sert en vertu de sa servitude. Ce qu’il re9oit comme salaire 
et recompense de son maitre n’est que bonte et faveur de la part de ce dernier 
et non pas une compensation. En effet seul merite le salaire celui qui est 
libre. 


Quant a ce qui le debarrasse du fait d’etre satisfait et content de son 
oeuvre, ce sont deux choses : L’une d’elles (1) c’est le fait de constater ses 
defauts et ses defieiences, ses manquements, les parts de son ame et de Satan 
dans son oeuvre. Car rares sont les oeuvres ou le demon n’y a pas sa part. Et 
il en va de meme de Tame. On a interroge le Prophete M sur le retoumement 
de l’homme dans sa priere et il a repondu : «Il s’agit d’un vol que Satan 
subtilise.» 

Si ce retoumement ne dure qu’un bref instant, qu’en est-il alors du 
retoumement du coeur vers ce qui est autre que Dieu ? 

Ibn Mas‘ud disait: « Qu’aucun de vous ne reserve une part de sa priere 
a Satan. Il doit savoir qu’il ne doit quitter sa priere qu’en se toumant vers sa 
droite.» S’il a institue ce peu de geste comme une part de Satan dans la 
priere du serviteur qu’en est-il de ce qui est plus important comme geste et 
mouvement ? 

Quant a la part de 1’ame dans l’ceuvre, seuls les gens doues de 
discemement peuvent la connaitre. 

L’autre chose (2) c’est la connaissance par le serviteur de ce que Dieu 
-qu’il soit magnifie - merite comme droits a 1’adoration ainsi que ses regies 
de convenance interieures et exterieures et ses conditions. Or le serviteur 
doit connaitre sa faiblesse et son impuissance pour s’en acquitter 
convenablement et en etre satisfait pour son Seigneur. L’homme qui possede 
la connaissance spirituelle ne trouve jamais satisfaisante l’ceuvre qu’il 
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presente a son Seigneur, n’agree jamais son ame devant Dieu et repugne par 
pudeur a se presenter devant Lui avec son ceuvre. 

Ainsi, sa mauvaise opinion de son ame et de son oeuvre s’interpose 
entre lui et la satisfaction devant son ame et son oeuvre. 

On raconte qu’un serviteur parmi les Anciens pieux accomplissait 
quatre cents raka'a chaque jour et nuit puis saisissait sa barbc et disait a son 

A 

:une : « O foyer de tous les maux ! N’ai-je jamais ete satisfait de toi pour 
Dieu, ne serait-ce que le temps d’un clin d’oeil ? » 

Un autre disait: « Le fleau pour le serviteur, c’est d’etre satisfait de lui- 
me me. Celui qui regarde son ame avec la moindre satisfaction la mene a sa 
perte. Et celui qui ne fait pas de reproches a son ame la plupart du temps est 
dupe.» 

L’auteur des Mandzil poursuit: «Le deuxieme degre (dans la 
>incerite), c’est la honte de 1’oeuvre malgre le deployment de l’effort. C’est 
offrir l’energie necessaire pour Toeuvre en se protegeant de toute vision 
personnelle. C’est voir 1’oeuvre a travers la lumiere de la reussite procedant 
de la source de la generosite. » 

Voila trois choses dont il faut tenir compte. 

La honte devant 1’oeuvre est une grande pudeur devant Dieu en voyant 
que celle-ci ne Lui convient pas malgre tout l’effort deploye. Dieu - qu’Il 
soit exalte - a dit: ^ Ceux qui donnent ce qu’ils donnent tandis que leurs 
coeurs sont penetres de crainte a la pensee qu'ils retourneront vers leur 
Seigneur. ^ (Coran : XXIII/60) 

Le Prophete 3H a dit: «C’est un homme qui jeune, prie et fait 
Taumone et qui craint qu’on ne les accepte pas.» Quelqu’un disait: «II 
m’arrive d’accomplir deux raka'a et de les quitter comme un voleur expose 
au regard des gens, tellement j’eprouve de la pudeur a l’egard de Dieu - qu’Il 
soit exalte et magnifie » 

C’est dire que le croyant reunit en lui une bonte melee a une crainte et 
une suspicion vis-a-vis de son ame. 


329 


Quant a l’homme dupe, il reunit une bonne opinion de lui-meme et sa 
malfaisance. 

La deuxieme chose dont il faut tenir compte, c’est le fait « d’offrir 
Fenergie necessaire pour Foeuvre en se protegeant de toute vision 
personnels » c’est-a-dire que le serviteur doit accomplir le maximum 
d’effort pour assurer la validite de Foeuvre et en meme temps se proteger 
contre le fait de voir que 1’oeuvre procede de lui. 

La troisieme chose, c’est de s’armer de la lumiere de la reussite par 
laquelle Dieu illumine le discernement du serviteur. Ainsi tu vois a travers 
la clarte de cette lumiere que ton oeuvre procede de la source de Sa 
generosite et non pas de toi. 

Done, ce degre comporte cinq elements : Foeuvre, Feffort pour 
Faccomplir, la honte et la pudeur devant Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie- 
, la protection contre la vision de Foeuvre et le fait de voir que Foeuvre 
procede de la generosite divine. 

L’auteur ajoute : « Le troisieme degre, c’est le fait de purifier Foeuvre 
en s’en detachant, de telle sorte que tu laisses Foeuvre s’accomplir selon le 
rythme du savoir et que tu chemines en fixant les exigences du decret, libre 
de I’assujettissement de toute contingence. » 

L’auteur lui-meme explique ce qu’il veut dire par Fexpression 
« purifier Foeuvre en se detachant de Foeuvre » en ajoutant tout de suite : 
« de telle sorte que tu laisses Foeuvre s’accomplir selon le rythme du savoir 
et que tu chemines selon les exigences du decret. » Expliquons ces propos : 
tu dois faire en sorte que ton oeuvre soit dependante de la science, conforme 
a elle, dirigee par elle, avancer selon son rythme, s’arreter selon ses arrets, 
se deployer selon son mouvement, s’en tenir a ses exigences en respectant 
dans les faits les dispositions de la Loi religieuse et en tenant compte de la 
variation des recompenses et des chatiments qu’elle implique dans 
Feffectivite. Et en meme temps, tu dois toi-meme cheminer avec ton coeu: 
en constatant les dispositions du decret universel qui englobe les causes et 
les effets, ainsi que tous les mouvements et les moments d’immobilite, De 
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telle sorte qu’il ne reste plus que la volonte pure et 1’attribution des actes au 
Seul Seigneur car ces actes precedent de Sa volonte et de Son libre vouloir. 

Ainsi, tu observes les commandements et les interdits dans les faits et 
tu chemines selon leur rythme et selon les exigences de 1’arret et du decret 
divins sur le triple plan de la croyance, de la contemplation et de la realite. 
Et tu peux ainsi voir la verite et respecter la Loi religieuse. II s’agit de deux 
choses qui resument T adoration selon les exigences des deux versets 
suivants : ^ Pour celui d’entre vous qui veut suivre la vote droite. Mais 
vous ne le voudrez que si Dieu le veut, Lui, le Seigneur des mondes. £ 
Coran : LXXXI/28-29); 4 Ceci est vraiment un rappel. Que celui qui le 
veut prenne done un chemin vers son seigneur ! mais vous ne le voudrez 
que si Dieu le veut . Oui, Dieu salt tout et II est Sage. ^ (Coran : LXX VI/29- 
30) 

Le fait de laisser 1’oeuvre s’accomplir selon le rythme de la science 
correspond a la partie du verset: « Pour celui d y entre vous qui veut suivre 
la voie droite », et le cheminement de l’auteur de l’oeuvre en observant les 
dispositions de la Loi religieuse correspond a 1’autre partie du meme verset: 

Mais vous ne le voudrez que si Dieu le veut } Lui, le Seigneur des 
mondes .» 

Quant a 1’expression de l’auteur : « Libre de l’assujettissement de toute 
contingence », la liberte qu’il vise signifie le fait de n’etre asservi par aucune 
creature, ni aucune ame pour devenir le serviteur de Dieu l’Unique. 

Voila done quatre choses que resume ce passage de 1’auteur: 
accomplir l’effort, s’en tenir au jugement de la science, regarder vers la 
v erite et se debarrasser de toute tentation de s’en detoumer. 
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La demeure spirituelle de la rectitude 


La station de la rectitude ( al-istiqdma ) fait partie des demeures du 
verset ^ C’est Toi que nous adorons. Et c’est de Toi que nous implorons 
assistance ^ 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Les Anges descendent sur ceux qui 
disent: Notre Seigneur est Dieu, et qui perseverent dans la rectitude ; ne 
craignez pas, ne vous affligez pas, accueillez avecjoie la bonne nouvelle 
du Paradis qui vous a etc promis ^ (Coran : XLI/30); 4 Oui, ceux qui 
disent: “ Notre Seigneur est Dieu!” et qui s’y maintiennent 
n’eprouverontplus nifrayeur, ni affliction. Voila ceux qui seront les hotes 
du Paradis oil Us demeureront immortels, en recompense de leurs 
actions ^ (Coran : XLVI/13-14) 

II a dit aussi a Son Messager^ll: ^ Sois droit, comme tu en as regu 
Vordre, ainsi que ceux qui, avec toi, sont revenus repentants. Ne vous 
revoltez pas. Dieu voit parfaitement ce que vous faites. ^ (Coran : XI/112 

II a montre ainsi que la rectitude est le contraire de la tyrannie, qui est 
le depassement de la mesure en toute chose. 

Dieu - qu'II soit exalte - a dit egalement: ^Dis: je ne suis qu’un 
mortel semblable a vous. II m’est seulement revele que votre Dieu est un 
Dieu unique. Allez droit vers Lui et demandez-Eui pardon... ^ (Coran 
XLI/6); ^ Et s’ils se maintiennent sur la voie droite, Nous les abreuverons 
d’une eau abondante pour les eprouver... ^ (Coran : LXXII/16-17) 
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On a interroge Thomme juste et le plus droit de la Communaute 
musulmane, Abu Bakr as-Siddiq - que Dieu soit satisfait de lui - sur la 
rectitude (al-istiqdma) et il a repondu : c’est de ne rien associer a Dieu. II 
voulait dire que la rectitude doit etre le pur tawhid (affirmation de 1’unite de 
Dieu). 

De son cote ‘Umar Ibn al-Khattab - que Dieu soit satisfait de lui - a dit 
que la rectitude, c’est d’observer dans la droiture les commandements et les 
interdits et de ne pas ruser eomme un renard. 

Pour sa part ‘Uthman Ibn ‘Affan - que Dieu soit satisfait de lui - a 
explique : « Ils se maintiennent » veut dire qu’ils vouent sincerement 
1'oeuvre a Dieu. 

‘All Ibn Abi Talib - que Dieu soit satisfait de lui - et Ibn ‘Abbas - que 
Dieu 1’agree - disent, quant a eux, que se maintenir dans la rectitude 
consiste a s’acquitter des obligations religieuses. 

De son cote al-Hasan a dit: « Ils se maintiennent sur la voie droite » 
veut dire qu’ils agissent dans l’obeissance et evitent la desobeissance. 

Mujahid a commente : « Ils se maintiennent sur la voie droite » en 
disant qu’ils affirment fidelement qu’il n’y a d’autre dieu que Dieu jusqu’a 
ce qu’ils rejoignent leur Seigneur. 

Par ailleurs, j’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu 
sanctifie son ante - dire : «Ils se maintiennent dans Son amour et Son 
adoration sans se toumer a droite ou a gauche. » 

De meme, il est rapporte dans le Sahih de Muslim d’apres Sufyan Ibn 
’Abdullah - que Dieu soit satisfait de lui -:« J’ai dit: “6 Envoye de Dieu ! 
Apprends-moi sur 1’Islam une chose apres laquelle je n’interrogerai 
personne apres toi”, et il m’a dit: “Dis : je crois en Dieu. Ensuite, maintiens- 
toi dans la rectitude”. » 

Il est rapporte egalement dans le meme Sahih de Muslim, d’apres 
Thawban - que Dieu soit satisfait de lui - que le Prophete M a dit: 
« Maintenez-vous sur la voie droite et vous ne pouvez l’epuiser. Et sachez 
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que la priere est la meilleure de vos oeuvres. Et seul un croyant peut 
accomplir regulierement les ablutions mineures. » 

Le serviteur est tenu d’observer la rectitude, qui est la droiture meme 
(al-sadad). S’il ne le peut pas, il est tenu de tenter de s’en approcher car s’il 
ne le fait pas, il tombe dans la negligence et la perte, conformement a ce qui 
est rapporte dans le Sahih de Muslim d’apres le Prophete^i .* « Soyez droits 
et tentez de vous approcher de la droiture et sachez qu’aucun de vous ne sera 
sauve grace a son oeuvre ! » Les gens presents ont dit: « Meme pas toi 6 
Envoye de Dieu ! » Il a dit: « Meme pas moi si Dieu ne me comble pas de 
Sa misericorde et de Sa faveur. » 

Il a rassemble dans ce hadith toutes les stations de la religion et 
ordonne la rectitude qui est la droiture et la realisation dans les intentions, 
les paroles et les actes. 

Dans le hadith rapporte par Thawban, il a indique que les fideles ne 
peuvent l’atteindre pleinement; aussi, il leur recommande de s’approcher de 
la rectitude autant qu’ils le peuvent comme celui qui vise une cible : s’il ne 
Patteint pas, il peut s’en approcher. Pourtant, il les informe que la rectitude 
et le fait de s’en approcher ne peuvent, a eux seuls, etre salutaires au Jour de 
la Resurrection. Aussi, que personne ne s’y fie et ne s’en contente en 
considerant que c’est le moyen de la delivrance, car 1’on n’est sauve que par 
la grace de Dieu, par Sa misericorde. Son pardon et Sa faveur. 

Ainsi, la rectitude est un maTtre-mot qui recapitule l’essentiel de la 
religion. Elle consiste a se maintenir devant Dieu dans la verite de la 
sincerite et la fidelite au pacte. Du reste, la rectitude se rapporte aux paroles, 
aux actes, aux etats et aux intentions. Aussi, s’y maintenir veut dire les 
accomplir pour Dieu, par Dieu et selon le commandement de Dieu. 

Un homme qui possede la connaissance spirituelle a dit: Sois l’homme 
de la rectitude et non le chercheur de la benediction car ton ame s’active 
dans la recherche de la benediction, tandis que ton Seigneur te reclame la 
rectitude. D’ailleurs j’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu 
sanctifie son ame - dire : 

« Le comble de la benediction, c’est de s’en tenir a la rectitude. » 
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L’auteur des Mandzil - que Dieu sanctifie son ame - dit a propos de la 
t -role divine : ^ ...Allez droit vers Lui et demandez-Lui pardon ! ... p 
(Coran: XLI/6), que «c’est une allusion a la source de la singularity 
:afrid) » Dieu invite a contempler Sa singularity, c’est-a-dire a ne voir que 
Son individuality. 

Or la singularisation est de deux sortes : 

- une singularisation dans la science, la connaissance et la 
contemplation ; 

- une singularisation dans la recherche et la volonte ; ce qui constitue 
les deux constituants du tawhtd (affirmation de l’unite de Dieu). 

L’auteur des Mandzil poursuit: « La rectitude est un esprit par lequel 
:> etats spirituels (al-ahwal) sont vivifies. Pour les gens du commun, les 
:;uvres surpassent la rectitude. Or, celle-ci est un isthme entre les vallees 
(■•• ihad ') de la dispersion (al-tafarruq) et les collines (rawdbi) du 
~issemblement ( al-jam ‘). » 

V auteur compare la rectitude pour l’etat (spirituel) a Tesprit pour le 
corps. Ain si, de meme que le corps est mort lorsqu’il est depourvu d’esprit 
et de souffle, de meme l’etat ( al-hdl) est corrompu lorsqu’il manque de 
rectitude. Et comme la vie des etats spirituels en depend, l’accroissement 
ies oeuvres des ascetes, leur developpement et leur fructification en 
cependent egalement. Car point de purification de l’ceuvre et de validity de 
etat spirituel sans la rectitude. 

Quant au fait qu’elle constitue « un isthme entre les vallees de la 
dispersion et les collines du rassemblement», il faut savoir que l’isthme ( al 
larzakh) est 1’obstacle qui separe deux choses contraires, les wihdd (les 
-allees) sont les terrains creux et vallonnes. II les a utilises comme 
metaphore parce que ces terrains voilent celui qui s’y trouve par rapport a 
celui qui occupe une colline. II en va de meme pour celui qui est dans la 
dispersion: il est voile par rapport a ce que voit celui qui vit dans le 
rassemblement et la concentration. 
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II en est ainsi egalement pour ce qui est de leurs etats respectifs. En 
effet, celui qui est dans le rassemblement a un etat spirituel plus eleve. II est 
comme celui qui se trouve sur les hauteurs elevees parce que les collines 
degagent la vue de celui qui s’y trouvent et lui fait devoiler les objets 
proches ou lointains. De memo, les realites cachees a celui qui vit dans la 
dispersion sont devoilees pour celui qui vit dans Turnon et le 
rassemblement. 

Lorsqu’on sail cela, la signification technique du terme barzakh 
(isthme) devient ceci: Titinerant se trouve au debut de son cheminemen: 
dans les vallees de la dispersion. II chemine vers les collines du 
rassemblement et apprend au fil de sa progression a se maintenir 
parfaitement dans la rectitude pour atteindre, grace a cette droiture, le^ 
cimes du rassemblement. Done, sa rectitude constitue un isthme (barzakh 
entre, d’une part, cette dispersion qu’il vivait et, d’autre part, le 
rassemblement qu’il vise et cherche a atteindre. Ceci s’apparente a !a 
situation de dispersion que vit celui qui est fixe dans un endroit en raison de 
ses multiples occupations. Lorsqu’il prend la resolution de voyager et qu'i 
quitte le pays de sa residence et poursuit sa marche, le chemin de son voyage 
constitue un isthme entre le pays ou il se trouvait et celui ou il desire se 
rendre. 

L’auteur des Manazil poursuit: « La rectitude comporte trois degres 
Le premier degre (1) e’est la rectitude dans Peffort avec economie san> 
contredire la substance du savoir, ni outrepasser les bomes de la sincerite n: 
s’opposer a la voie de la Sunna. » 

Ce degre comporte six elements : 

- une oeuvre et Teffort qui Taccompagne et ceci constitue le 
deployment de Tenergie necessaire ; 

- une economie, et ceci constitue le cheminement avec mesure entre les 
deux extremes de Texces (qui est une tyrannie contre autrui) et de la 
demesure (qui est la perdition); 

- un attachement a ce que determine la science ; 
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- non un attaehement a l’appel de l’etat du moment; 

- consacrer la volonte a celui qui est adore, et ceci constitue la 
sincerite; 

- la conformite des oeuvres au commandement, et ceci constitue le 
respect et 1*observance de la Sunna. 

Grace a ces six elements, la rectitude devient parfaite pour ceux qui 
obtiennent ce degre et s’ils manquent Tune d’elles ils quittent la rectitude 
soit completement soit partiellement. 

Du reste, les Anciens pieux (< as-salaf) evoquent beaucoup ces deux 
principes fondamentaux, a savoir l’economie des oeuvres et 1’attaehement a 
la Sunna car Satan (que Dieu nous protege) flaire le coeur du serviteur et 
’eprouve : s’il y voit une inclination vers 1’ innovation blamable et un 
ietoumement par rapport a la soumission a la Sunna, il 1’arrache a son 
attaehement a celle-ci; et s’il y voit un attaehement et une fidelite a la Sunna 
et qu’il ne parvient pas par ce cote a Ten arracher il lui ordonne de redoubler 
■ "effort, de tyranniser Tame et de depasser les limites de l’economie et de la 
mesure en lui disant: ceci e’est du bien et de 1’obeissance ; le fait d’y 
'edoubler d’effort est plus parfait; ne te relache pas comme les gens 
Daresseux et ne t’endors pas comme les gens endormis ! Ainsi il ne cesse de 
/inciter et l’interpeller jusqu’a ce qu’il le fasse sortir de la mesure et de 
. economic dans l’effort accompli. Et le serviteur quitte de ce fait les limites 
ie la mesure au memo titre que le serviteur dans le premier cas ! Ceci 
constitue, d’ailleurs, l’etat des Kharijites dont les gens de la rectitude 
~.eprisent la priere, le jeune, la recitation du Coran a cote des leurs. 

Pourtant, il s’agit dans les deux cas d’une attitude qui fait sortir de la 
Sunna pour une innovation blamable, sauf que dans un cas e’est une 
novation de demesure et de perdition et, dans 1’autre, une innovation 
Z'exces et d’abus. 

Un ancien pieux a dit: « Dieu n’a pas donne un ordre sans que Satan 
n’y possede deux inclinations soit vers le manquement, soit vers 1’exces et 
il ne se soucie guere pour ce qui est de son gain : que ce soit un abus ou une 
insuffisance ! » 
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De me me, le Prophete M a dit a ‘Abdullah Ibn ‘Amr Ibn ‘As- que Dieu 
soit satisfait du pere et du fils-: « 6 Abdullah Ibn ‘Amr ! Chaque homme 
qui agit possede une ardeur, et chaque ardeur possede son repit. Aussi, celui 
que son repit conduit a une bonne conduite connait le succes et celui que son 
repit conduit a une innovation blamable connait I’echec et la perte. » II lui a 
dit cela en lui conseillant l’economie dans !’oeuvre. 

Done, tout le bien reside dans un effort avec economic et dans une 
sincerite qu’accompagne la conformite, comme l’avait dit Pun des 
Compagnons : une economie dans une bonne voie et une bonne conduite est 
meilleure qu’un effort deploye en opposition a une bonne voie et une bonne 
conduite. Aussi, attachez-vous a ce que vos oeuvres soient conformes a la 
voie et a la bonne conduite des Prophetes - que la paix soit sur eux 

C’est le cas egalement de la dissimulation dans les oeuvres qui prive le 
serviteur de la rectitude et il en va de meme du relachement et de la 
negligence. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre (2) c’est la 
rectitude des etats. II s’agit de la contemplation de la realite (< al-haqiqa ) sans 
esprit d’acquisition, du refus de la pretention sans esprit de science et de la 
persistance dans la lumiere de l’eveil sans esprit de reserve. » 

En d’autres termes, la rectitude de l’etat depend de ces trois elements. 

Pour ce qui est de « la contemplation de la realite », il faut savoir que 
la realite est de deux sortes: une realite universelle (a) et une realite 
religieuse (b) qui reunit une troisieme realite, laquelle constitue leur 
principe, leur origine et leur finalite. 

Il reste que la plupart des grands maitres de la voie spirituelle parmi les 
demieres generations entendent par realite, la realite universelle. (a) Sa 
contemplation consiste a considerer la singularite du Seigneur dans l’agir et 
voir tout ce qui est autre que Lui comme un support pour raccomplissement 
de Ses arrets et de Ses actes. Pour eux, la contemplation de la realite et 
l’aneantissement dans cette contemplation constituent le but des itinerants. 
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D’autres, parmi eux, contemplent l’etemite, la perennite et T extinction 
ies etres contingents ainsi que leur absorption et leur effacement sous le 
:apis de Teternite et de la perpetuite, de sorte qu’ils Ies voient comme des 
neants et ne voient que la singularite de T existence veritable de leur 
existenciateur, car T existence de tout ce qui est autre que Lui n’est que 
traces et ombres. 

Ainsi, les uns contemplent le fait que Dieu se singularise par Tagir, et 
es autres contemplent le fait qu’Il se singularise par Texistence. 

Quant a celui qui voit la realite religieuse (b), il connait un autre cycle. 
En effet, il vit dans la contemplation de Tordre et de Tinterdiction, de la 
recompense et du chatiment, de Tallegeance et de Thostilite, de la difference 
rntre ce que Dieu aime et agree et ce qu’Il deteste et abhorre. Ainsi, ce 
-erviteur se trouve dans la station de la seconde differenciation sans Iaquelle 
ne parvient pas au degre de la soumission confiante (al-islam). Car celui 
_ii s’en detourne n’accede nulle part a TIslam. Ceci rappelle la 
'e.ommandation d’al-Junayd a ses disciples : « Attachez-vous a la seconde 
: fferenciation. » Elle est d’ailleurs appelee seconde pour la distinguer de la 
r-emiere qui est une differenciation par la nature et Tame, tandis que la 
leconde est une differenciation par Tordre et le commandement. 

Quant a Texpression de Tauteur : « sans esprit d’acquisition (kasb )», 
r e veut dire que le serviteur realise au moment de la contemplation de la 
realite que sa vision n’est pas due a une acquisition, parce que Tacquisition 
reieve des oeuvres de Tame. Or la realite n’apparait pas devant la subsistance 
:r Tame car elle est singuliere, unique et lumineuse. La disparition des 
erebres de Tame et la vision de son acquisition sont necessaires, sans quoi 
le serviteur ne peut contempler la realite. 

Quant au « refus de la pretention sans esprit de science », il faut dire 
que la pretention consiste a attribuer Tetat spirituel et ce qui le suit a ton ame 
et a ton ego. Or, la rectitude ne devient valable que si on abandonne cette 
pretention, peu importe qu’elle soit fondee ou qu’elle soit fausse, car si la 
pretention veridique eteint la lumiere de la connaissance qu’en est-il alors de 
celle qui est fausse ? 
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Quant a son expression « sans esprit de science », cela veut dire que ce 
qui le pousse a abandonner la pretention ne doit pas etre sa simple 
connaissance au sujet de la deficience de la pretention et sa contradiction 
avec la rectitude. Ainsi, s’il Labandonne, son abandon serait plutot du au fait 
que la science l’interdit. Or 1’abandon apparent n’est pas comme 1’abandon 
reel, et l’abandon verbal n’est pas comme 1’abandon spirituel. Ceci, parce 
qu’il estime qu’il s’est conforme a l’exigence de la science en l’abandonnant 
par modestie alors qu’il aurait du l’abandonner au regard de son etat spirituel 
et dans 1’effectivite, au me me titre que celui qui aime une chose dont 
1’amour lui nuit, l’abandonne spirituellement et effectivement. Et lorsqu'il 
realise que toute 1’affaire ne le conceme pas, comme Dieu - qu’il soit exalte 
et magnifie - l’avait dit a la meilleurc creature dans l’absolu : ^ Cette affaire 
ne te concerne pas ... (Coran : III/128) enfin, il abandonne la pretention 
sur le triple plan de la contemplation, de la realite et de l’etat spirituel. 

Demiere expression employee par l’auteur « la persistance dans la 
lumiere de reveil » Cela represente la perennite dans l’eveil et le fait que la 
lumiere ne doive pas etre eteinte par l’obscurite de 1'insouciance. Au 
contraire, l’itinerant doit persister dans son eveil et estimer qu’il ressemble 
en cela a 1’extatique qui est ravi a lui-meme par preservation divine, et non 
pas grace a sa propre reserve et sa prudence. 

Voila done trois elements : un eveil, une perennite dans 1’eveil et une 
contemplation qui indique que cela se realise par Dieu - qu’Il soit glorifie - 
et non pas par toi-meme. Car ta subsistance dans la lumiere de 1’eveil n est 
pas due a ta propre preservation mais a celle de Dieu. C’est comme si 
1’auteur indiquait ici que la rectitude a ce stade ne s’obtient pas par 
[’acquisition car il ne s’agit que d’un simple don divin. En effet, dans le 
premier cas il a parle de « la rectitude dans 1’effort» et dans le deuxieme de 
« la rectitude des etats spirituels sans esprit d’acquisition ni de reserve. » 

Ensuite, 1’auteur poursuit en disant: « Le troisieme degre (3) c’est une 
rectitude par l’abandon de la vision de la rectitude, et meme, par 
l’occultation a la recherche de la rectitude en contemplant sa subsistance par 
Dieu.» 
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Cette rectitude signifie ceci: etre ravi par ce qu’on contemple par 
rapport a sa propre contemplation. Ainsi, le serviteur est completement 
absorbe par ce qu’il contemple au point de ne plus voir sa rectitude dans la 
recherche de ce qu’il contemple. Car la vision de la rectitude le voile par 
rapport a la realite de la contemplation. 

Quant a l’expression : «par l’occultation a la recherche de la 
rectitude », elle sigifie 1’occultation du serviteur par rapport a la recherche 
ie la rectitude, en contemplant sa fa^on de subsister par Dieu. 

En effet, lorsqu’il constate qu’il subsiste et se maintient par Dieu, et 
que sa rectitude et sa subsistance sont par Dieu et non pas par lui-meme et 
sa propre recherche, cette contemplation le ravit a toute conscience de 
recherche de la rectitude pour elle-meme. 

Ceci releve, d’ailleurs, des exigences de la contemplation du nom 
divin al-Qayyuni (Celui qui subsiste par Lui-meme). Car II est Celui qui n’a 
>esoin de quiconque pour subsister et dont toute chose subsiste par Lui. 
Ainsi, tout ce qui est autre que Lui a, par essence, besoin de Lui et sa 
Jependance envers Lui n’est nullement determinee par une contingence, 
-omme disent les Theologiens (les Mutakallimun ), ni par la possibility 
,omme disent les Philosophes peripateticiens (<al-Mashsha’Cm ) car il s’agit 
r un besoin de Lui qui est essentiel. Or ce qui precede de l’essence ne peut 
etre determine. 
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Le fait de s’en remettre a Dieu 

J**JI 


La demeure du tawakkul (le fait de s’en remettre a Dieu) fait partie de 
celles du verset: 4 C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous 
demandons assistance ^ 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 4 ...Confiez-vous d Dieu si vous etes 
croyants 4 (Coran; V/23); 4 • ..Ceux qui ont confiance en Dieu s’en 
remettent entierement a Lui ^ (Coran: XIV/12) ;4 ...Dieu suffit a 
quiconque se confie a Lui ... ^ (Coran : LXV/3) II a accorde comme parole 
a Ses amis; 4 -Notre Seigneur! Nous nous confions a Toi! Nous 
revenons a Toi! Vers Toi sera le retour ! f (Coran : LX/4) II a dit a Son 
Messager : 4 Dfv ; c’est Lui, le Misericordieux ! Nous croyons en Lui: 
nous nous confions a Lui /... } (Coran : LXVII/29) Et 4 Confie-toi d Dieu. 
Tu es certainement dans la claire verite (Coran : XXVII/79); 4 Confie- 
toi a Dieu ! Dieu suffit comme protecteur ^ (Coran : XXXIII/3) 4 Confie- 
toi en Celui qui est Le Vivant et qui ne meurt pas ; et glorifie-Le par Sa 
louange... } (Coran ; XXV/58); 4 • •.Lorsque tu as pris une decision, 
place ta confiance en Dieu. Dieu aime ceux qui s’en remettent a Lui. * 
(Coran : III/159) II a dit sur Ses Prophetes et Ses Envoyes ; 4 Pourquoi m 
placerions-nous pas notre confiance en Dieu alors qu’Il nous a diriges sur 
nos chemins ?... ^ (Coran : XIV/12) Et, au sujet des Compagnons de Sor 
Prophete : 4 Ceux auxquels on disait ; Les gens ont surement reuni leur 
forces contre vous, craignez-les ! Leur foi augmentait alors, et ils 
repondaient: Dieu nous suffit! Quel excellent protecteur ! ^ (Coran 

m/ 173 ) 
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II a dit enfin : ^ Seals, sont vraiment croyants ; ceux dont les coears 
fremissent a la mention du nom de Dieu * ceux dont la foi augniente 
lorsqu’on leur recite Ses versets> et qui se confient en leur Seigneur ” 
Coran : VIII/2) 

Le Coran est, ainsi, empli de ces paroles divines sur le fait de s’en 
"rmettre a Dieu et de se confier a Lui. 

De meme, il est dit dans les deux Recueils Authentiques ( as-Sahihayn ) 
_ propos du hadith sur les soixante-dix mille fideles qui entreront au Paradis 
-ms rendre des comptes qu’« ils sont ceux qui ne recourent pas aux 
incantations, qui ne croient pas aux mauvais augures, qui n’usent pas du feu 
ur se cauteriser et qui s’en remettent a leur Seigneur. » 

II est dit egalement dans le Sahih de Al-Bukhari d’apres Ibn ‘Abbas - 
pue Dieu soit satisfait de lui -: « La parole : “Dieu nous suffit et II est le 
Meilleur protecteur !” a ete repetee par Ibrahim (Abraham) lorsqu’on l’a jete 
dins le feu, et elle a ete dite par Muhammad M lorsqu’on lui a dit: “ Les 
g: ns ont surement reuni leurs forces contre vous, craignez-les ! Leur foi 
sugmentait alors, et ils repondaient: Dieu nous suffit! Quel Excellent 
protecteur ! ” » (Coran : III-173) 

De meme, il est rapporte dans les deux Recueils Authentiques ( as- 
Sohihayn ) que l’Envoye de Dieu M disait: « Mon Dieu ! C’est a Toi que je 
~ie soumets, en Toi que je crois, a Toi que je m’en remets, a Toi que je me 
confie et par Toi que je me dresse ! Mon Dieu ! Je me refugie aupres de Ta 
pioire, Il n’y a d’autre dieu que Toi, pour que Tu ne m’egares pas ! Tu es Le 
ivant qui ne meurt jamais, alors que les Djinns et les humains goutent a la 
mort! » 

Il est rapporte aussi dans le Recueil de Tirmidhi d’apres ‘Umar - que 
Dieu soit satisfait de lui -: « Si vous vous en remettiez vraiment a Dieu 
comme il fallait, Dieu vous accorderait des subsistances comme II les 
accorde aux oiseaux qui partent le matin le ventre vide et rentrent le gosier 
plein.» 
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II est rapporte dans le recueil des Sunan d’apres Anas - que Dieu soit 
satisfait de lui -: « L’Envoy e de Dieu 3H a dit: “ A celui qui dit en sortant le 
matin de chez lui: au nom de Dieu. je m’en remets a Dieu et il n’y a de force 
et de puissance que par Dieu, on repondra : tu es guide, tu es preserve et 
comble. Et Satan dira a un de ses semblables : comment peux-tu te mesurer 
avec un homme guide, preserve et comble ? ” » 

C’est dire que le tawakkul (le fait de s’en remettre a Dieu) constitue 
la moitie de la foi, l’autre moitie etant al-indba (le fait de revenir a Dieu i 
car la foi est en memo temps une imploration de 1’assistance et une 
adoration: le tawakkul constituant la demande d’assistance et Vindba 
l’adoration. 

La demeure du tawakkul est, du reste, la plus vaste et la plus entiere 
des demeures. Elle ne cesse d’etre frequentee par les occupants, en raison de 
l’ampleur de 1’afferent du tawakkul , du nombre eleve des besoins des etres. 
de la generalite du tawakkul et du fait qu’il touche aussi bien les croyants 
que les mecreants, les debauches comme les justes, les oiseaux comme les 
betes. 

Ainsi, les habitants des cieux et de la terre, qu’ils assument ou non la 
charge de la foi, occupent la position du tawakkul meme si Felement afferen: 
du tawakkul differe chez les uns et les autres. En effet, Ses amis et les gen> 
de Son elite s’en remettent a Lui en matiere de foi, de triomphe de Sa 
religion, de rehaussement de Sa parole, de combat centre Ses ennemis et 
pour tout ce qui touche ce qu’Il aime et F execution de Ses ordres. 

Au-dessous d’eux, il y a ceux qui s’en remettent a lui pour ce qui 
touche leur rectitude personnels et la preservation de leurs etats avec Dieu. 
en se vidant de tous les soucis provoques par autrui. 

Au-dessous d’eux, il y a ceux qui s’en remettent a Lui pour un bier 
qu’ils veulent recevoir tels les subsistances, la sante, une victoire contre ur. 
ennemi, une epouse, un enfant, etc... 

Au-dessous d’eux, il y a ceux qui s’en remettent a Lui pour ce qui 
touche le fait de commettre des peches et des forfaits. En effet, les auteurs 
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ie ces mefaits ne les obtiennent generalement qu’en s’appuyant sur Dieu et 
en s’en remettant a Lui. 

II arrive meme que leur tawakkul en la matiere soit plus fort que celui 
de ceux qui accomplissent des oeuvres pies. Voila pourquoi ils se lancent 
aans les risques et les perditions en comptant sur la preservation et 
.'exaucement de Dieu. 

II reste que le meilleur tawakkul est celui qui touche le domaine des 
obligations, je veux dire les obligations envers Dieu, envers les creatures ou 
envers Tame. 

Quant au tawakkul le plus vaste et le plus benefique, il porte sur 
influence exterieure, comme celui de l’interet religieux ou le fait de 
repousser un mefait menagant la foi en general. C’est le tawakkul des 
^rophetes quand il s’agit d’instaurer la religion de Dieu et le tawakkul de 
eurs heritiers quand il s’agit de repousser le mal des corrupteurs sur la terre. 
Ensuite, les gens se repartissent en matiere du tawakkul selon leurs 
preoccupations et leurs desseins : les uns s’en remettent a Dieu pour obtenir 
la royaute, d’autres simplement pour un gagne-pain. 

Il reste que pour celui qui est sincere dans son tawakkul pour 
Tobtention de quelque chose qu’il desire recevoir, si ce quelque chose est 
igreable a Dieu, il trouvera une issue heureuse pour lui, mais si ce bien 
'Uscite le courroux divin, ce sera alors un mefait pour lui; et s’il s’agit de 
quelque chose qui est permis, il obtiendra le benefice du tawakkul sans celui 
de l’objet de son tawakkul. Et Dieu est plus Savant. 
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Signification et degres du tawakkul 

AjUjiJ UjjJU 


L’imam Ahmad a dit: « Le tawakkul est 1’oeuvre du coeur. » 

II s’agit done d’une oeuvre du coeur et non pas d’une parole de la 
langue, d’un acte des membres ou d’un objet de la science et de la 
perception. 

Certaines personnes considerent que le tawakkul releve des chapitres 
du savoir et disent qu’il s’agit de la connaissance par le coeur de la 
maniere dont le Seigneur preserve le serviteur. 

D’autres Fexpliquent par la passivite et Fimmobilite du coeur et 
disent: le tawakkul, e’est Fabattement du coeur entre les mains du Seigneur 
comme un mort entre les mains de celui qui le lave ; il le retoume comme il 
veut. C’est done l’abandon du choix et la soumission au cours de la 
destinee. 

Sahl disait: « Le tawakkul t c’est suivre Dieu dans ce qu’Il veut. » 

D’autres l’expliquent par Fagrement en disant que c’est Fagrement de 
ce qui est decrete. 

Bishr al-Hafi disait: « Quelqu’un dit: je m’en remets a Dieu. Il ment 
sur Dieu. Car s’il s’en remet vraiment a Dieu, il agree Fagir de Dieu. » 

On a interroge Yahya Ibn Mu‘adh : « Quand Fhomme s’en remet-il a 
Dieu ? »Il a repondu : « Lorsqu’il agree Dieu comme garant et protecteur. > 

D’autres Fexpliquent par la confiance en Dieu, Fapaisement et la 
serenite devant Lui. 
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Ibn ‘ Ata’ disait: « Le tawakkul, c’est quand n’apparait pas chez toi un 
erabarras pour les causes secondes, malgre ta grande dependance envers 
--les et que ne disparait pas la realite de ton appartenance a Dieu. » 

Dhu al-Nun disait: « Le tawakkul, c’est l’abandon du gouvemement 
de r ame et le depouillement par rapport a la force et a la puissance. 
D'ailleurs, le serviteur n’assume le tawakkul avec force que s’il sait que 
Dieu connait et voit ce qu’il vit. » 

Quelqu’un a dit: « Le tawakkul c’est 1’attachement a Dieu en tout 
-tat. » Ou « Le tawakkul , c’est rompre les attaches du coeur avec tout ce qui 
nest pas Dieu. » 

On a dit egalement: « Le tawakkul, c’est d’etre envahi par les vagues 
besoin et n’aspirer pourtant qu’a Celui qui comble tous les besoins. » 

On a dit aussi: « C’est le refus des doutes et la soumission au Roi des 
rois.» 

En ce sens, Dhu al-Nun disait: « C’est le fait de detroner les seigneurs 
et de rompre avec les causes secondes. » II veut dire qu’elles sont rompues 
au niveau de l’attachement du coeur a elles, mais non au niveau des membres 
qu'elles touchent. 

D’autres estiment que le tawakkul est un compose de deux ou de 
niusieurs « elements » Ainsi Abu Sa‘id al-Kharraz disait: « Le tawakkul 
.'est un bouleversement sans repos et un repos sans bouleversement. » 

Abu Turab al-Nakhshab! disait: « C’est la soumission du corps a 
adoration, I’attachement du coeur a la seigneurie, la serenite devant le 
:ontentement. Ainsi si le serviteur resoit un don, il remercie et s’il est prive, 
1 endure avec patience. » 

Ainsi, il a fait du tawakkul un compose de cinq elements : 
.’accomplissement des actes d’adoration, l’attachement du coeur a 1’agir du 
Seigneur, sa quietude devant Ses arrets et Ses decrets, Sa serenite, Son 
remerciement lorsqu’il re^oit et sa patience lorsqu’il est prive. 
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Abu Ya qub al-Nahrajuri disait: «Le fait de s’en remettre 
parfaitement a Dieu selon la verite trouve son illustration dans ce qui est 
arrive a Ibrahim al-Khalil - que la paix soit sur lui - au moment ou il a dit a 
Gabriel (Jibni) - que la paix soit sur lui -: « Quant a toi, je ne demande 
rien » parce qu’il etait ravi a lui-meme et present a Dieu, et il n’a rien vu 
d’autre avec Dieu. 

Cela dit, les savants s’accordent pour considerer que le tawakkul ne 
contredit pas le recours aux moyens seconds {al-asbab) car le tawakkul n’est 
valable que si on y recourt. Sans quoi, c’est de la vanite. 

Sahl Ibn ‘Abdullah disait: « Celui qui nie Taction nie la Sunna. Et 
celui qui nie le tawakkul nie la foi. » 

C’est dire que le tawakkul est 1’etat spirituel du Prophete 3®> et Taction 
est sa Sunna. Aussi, celui qui s’attache a son etat ne doit pas abandonner sa 
Sunna. 

C’est en cela que la parole d’Abu Sa‘id trouve sa signification : « C’est 
un bouleversement sans repos, et un repos sans bouleversement.» Il reste 
que la parole de Sahl est plus eloquente et sublime. 

Interroge sur le tawakkul, il a repondu : « C’est un cceur qui vit avec 
Dieu sans liens. » 

En resume, « Le tawakkul, c’est quitter les liens et les attaches et 
s’attacher a la Verite » 

On a dit encore : « Le tawakkul, c’est que l’abondance ou le manque 
soient pour toi egaux. » 

On a dit aussi: « Le tawakkul, c’est Tabandon de tout effet qui te 
conduit a la cause jusqu’a ce que Dieu soit Celui qui s’en charge.» 

Ceci est fonde sous un rapport, faux sous un autre. 

En effet, Tabandon des moyens seconds qui sont ordonnes porte 
atteinte au tawakkul , car Dieu s’est charge d’etablir un lien avec le serviteur 
par leur biais. Quant a Tabandon des moyens permis pour ce qui est plus 
benefique, c’est une attitude louable, sinon c’est une attitude blamable... 
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Quelqu’un disait: « Le tawakkul, c’est la soumission a l’ordre du 
Seigneur et a Ses arrets.» Un autre considerait le tawakkul comme un debut, 
:e taslim (la soumission) comme un moyen terme et le tafwid (le fait de se 
:onfier) comme une fin. 

Ainsi, Abu ‘All ad-Daqqaq disait; «Le tawakkul comporte trois 
Jegres : le tawakkul puis le taslim (la soumission) puis le tafwid (le fait de 
e confter). Le serviteur qui assume le tawakkul s’apaise devant la promesse 
divine. Celui qui assume le taslim se contente de la science divine et celui 
qui assume le tafwid agree 1’arret de Dieu. 

Ainsi, le tawakkul est un debut, le taslim est un median et le tafwid est 
une fin. 

Autrement dit, le tawakkul est la qualite des croyants; le taslim la 
qualite des saints et le tafwid la qualite des Muwahhidin (Ceux qui affirment 
,‘unicite de Dieu). Ou, le tawakkul est la qualite des gens du commun ; le 
taslim est la qualite de l’elite et le tafwid est la qualite de l’elite de I’elite. 

Ou encore, le tawakkul est la qualite des Prophetes ; le taslim est la 
qualite d’lbrahTm al-Khalil et le tafwid est la qualite de notre prophete 
Muhammad, que Dieu lui accorde la grace et la paix a lui et a tous les 
Prophetes.» 

Voila ce que dit ad-Daqqaq a ce sujet. 

II reste que le maitre-mot en cette matiere, c’est que le tawakkul est un 
etat spirituel compose d’un ensemble d’elements constituant sa realite 
pleniere. Or, chacun des auteurs des paroles citees precedemment a evoque 
un ou deux ou plusieurs de ces elements. 

(1) D’abord, cela porte sur la connaissance du Seigneur et de Ses 
attributs comme Sa puissance, Sa protection, Sa subsistence par Lui-meme, 
Sa science qui embrasse tout, le fait que toutes les choses precedent de Son 
bon vouloir et de Sa toute-puissance. Cette connaissance constitue le 
premier degre grace auquel le serviteur met son premier pas dans la station 
du tawakkul. 


349 


Un Maitre a dit: « C’est pourquoi le tawakkul n’est ni valable ni 
concevable de la part d’un philosophe, ni de la part des Qadarites negateurs 
qui disent qu’il peut y avoir dans Son royaume ce qu’Il ne veut pas, ni de la 
part des Jahamites negateurs des attributs du Seigneur - qu’il soit magnifie 
C’est dire que le tawakkul ne peut etre valable que de la part des 
affirmateurs des attributs divins. Car quel peut-etre le tawakkul de celui qui 
croit que Dieu ne connait pas les details dans tout l’univers ? Qu’Il n’agit pas 
selon Son bon choix ? Qu’Il n’a ni volonte ni bon vouloir ? Qu’Il n’a pas 
d’attributs ? Ainsi, plus le serviteur connait Dieu et Ses attributs plus son 
tawakkul est solide et fonde.» Et Dieu - qu’Il soit glorifie - est plus Savant. 

Le deuxieme degre (2) c’est 1’affirmation des causes secondes ( al- 
asbdb). Car pour celui qui les nie, comme nous l’avons vu, son tawakkul est 
defectueux. 

Sache que les negateurs des causes secondes ne peuvent jamais 
pretendre au vrai tawakkul parce que celui-ci est l’un des plus puissants 
moyens pour obtenir ce qu’on escompte. C’est dire que le tawakkul 
s’apparente au du'a’ (invocation) que Dieu a institue pour obtenir ce 
qu’on desire. 

Or ces negateurs affirment que le tawakkul et 1’invocation constituent 
une adoration pure et qu’ils n’ont pas d’autre utilite ; puis, que si le serviteur 
abandonne le tawakkul et 1’invocation, il ne rate rien de ce qui a ete decrete 
en sa faveur. D’ailleurs, certains parmi les extremistes de ces negateurs vont 
jusqu’a juger inutile 1’invocation qui porte sur l’excuse a la suite d’une 
erreur ou d’un oubli puisqu’elle est assuree selon eux ! 

J’ai vu dans un livre de l’un de ces negateurs, qu’il ne permet pas le 
recours a 1*invocation en tant qu’imploration mais uniquement en tant que 
recitation. II estime que 1’invocation en vue d’obtenir une chose comporte 
un doute quant a son obtention parce que l’invocateur est ballotte entre la 
crainte et 1’esperance. Et, selon lui, douter de l’arrivee de la chose constitue 
une contestation de 1’information de Dieu. On voit ainsi combien la negation 
des causes secondes conduit-elle a des horreurs et a 1’interdiction de 
1’invocation ! Alors que Dieu a loue Ses amis et Ses serviteurs pour les 
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nvocations et les demandes qu’ils Lui adressent. D’ailleurs, les Musulmans 
Jepuis Pepoque de leur Prophete M n’ont cesse de recourir aux invocations. 

La reponse a ces allegations fallacieuses consiste a dire a ces 
negateurs : vous avez oublie Pevidence meme ! II s’agit de dire que Dieu a 
iecrete que la chose se produira au moment ou se realisera sa cause 
generee, par le tawakkul et Pin vocation. II a ainsi institue P invocation et le 
tawakkul comme deux causes pour Parrivee de ce qui est demande. 

Dieu a decrete Parrivee de ce qui est demande, lorsque le serviteur 
recourt a sa cause. Mais lorsqu’il ne recourt pas a la cause, l’effet ne se 
produit pas, comme lorsque Dieu a decrete Parrivee de Penfant. Quand 
Phomme trouve la femme qui Pensemence. Mais s’il n’y a pas de rapports 
entre eux il n’y aura pas d’enfant. 

De meme, II a decrete Parrivee de la satiete lorsque Phomme se nourrit 
ou boit car s’il ne le fait pas, il ne se rassasie pas. II a egalement decrete 
Paccomplissement du pelerinage et Parrivee a la Mecque lorsque Phomme 
voyage et prend la route car s’il reste chez lui il n’arrivera pas a la Mecque. 

11 a decrete aussi P entree au Paradis pour Phomme lorsqu’il embrasse 
PIslam et accomplit des oeuvres pieuses, car s’il abandonne PIslam et 
n'apporte pas des oeuvres pieuses il n’y entre jamais. Il a decrete la cuisson 
de la nourriture en allumant un feu sous elle. Il a decrete la levee des epis en 
semant et en labourant la terre. Car celui qui ne fait pas cela n’obtient rien. 

Regardons maintenant ce que disent les negateurs de ces causes et 
effets. 


Si chacun d’eux se met a dire : s’il m’a ete decrete dans Petemite que 
i'aurai des enfants ou la satiete ou le pelerinage etc... je Pobtiendrai 
necessairement que je m’active ou non, que je me marie ou non, que je 
voyage ou garde la maison. Et s’il ne m’a pas ete decrete de l’obtenir, je ne 
Paurai pas quoi que je fasse ? Peut-on vraiment considerer un tel homme 
comme faisant partie des etres senses ? Et les betes ne sont-elles pas plus 
sensees que lui ? Car Panimal recourt a la cause en vertu de la guidance 
aenerale. 
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C’est dire que le tawakkul est l’un des moyens qui permettent d’obtenir 
ce qui est recherche et de repousser ce qui est detestable. Ain si celui qui nie 
les causes et les moyens ne peut observer le tawakkul. II reste cependant que 

la plenitude du tawakkul consiste a ne pas se fier aux moyens et a ne pas 
y attacher le coeur, de sorte que l’etat spirituel du coeur consiste a ce 
qu’il subsiste par Dieu, non par les moyens, tandis que le corps peut 
subsister par les moyens car son etat l’exige. 

Ainsi, les moyens constituent le lien de la sagesse de Dieu, de Son 
ordre et de Sa religion, tandis que le tawakkul se rapporte a Sa seigneurie, a 
Ses decrets et Ses arrets. En effet, F adoration en vertu des moyens ne peut 
se maintenir que grace au tawakkul et celui-ci ne peut se dresser qu’en 
s’appuyant sur F adoration. 

Et Dieu -qu’il soit glorifie - est plus Savant. 

Le troisieme degre (3) c’est Fenracinement du coeur dans la station du 
tawakkul fonde sur 1’affirmation de FUnicite divine (al-tawhid). En effet, le 
tawakkul du serviteur n’est valable que si son affirmation de FUnicite divine 
est valable. Et la realite du tawakkul, c’est Faffirmation de FUnicite avec le 
coeur. Car tant qu’il renferme des liens et des attaches au polytheisme, le 
tawakkul est deficient. Done, la validite du tawakkul est fonction du 
depouillement dans l’affirmation de FUnicite divine. Car lorsque le 
serviteur se toume vers tout ce qui est autre que Dieu, ce retoumemen: 
occupe un aspect de son coeur et son tawakkul decline en fonction de 
Fampleur de cette occupation. C’est pourquoi certains ont cru que le 
tawakkul n’est valable que s’il y a refus des moyens seconds. Evidemmen: 
ceci est vrai, mais leur refus doit s’effectuer au niveau du coeur et non pa^ 
au niveau des membres. Car le tawakkul ne s’accomplit que par le refus de> 
moyens seconds par le coeur et par Fattachement des membres a ces moyens 

Mais Dieu - qu’Il soit glorifie - est plus Savant. 

Le quatrieme degre ou element constituant la realite du tawakkul (4 1 
c’est l’appui du coeur sur Dieu, son recours a Lui et son apaisement devan: 
Lui, de telle sorte qu’il ne reste aucun trouble cause par les interferences de* 
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moyens seconds et le fait de se fier a eux. Ainsi, le serviteur doit me me se 
depouiller de tout apaisement de son coeur devant ces moyens. La marque de 
cette attitude consiste en ce qu’il ne se soucie guere de l’arrivee et de la perte 
de ces moyens et n’y ressent aucun trouble dans son coeur. Quelle que soit 
la situation, son appui sur Dieu 1’immunise contre toute crainte ou esperance 
a l’egard de ces moyens. Le serviteur ressemble alors a celui qui fait face a 
un ennemi terrible qu’il ne peut affronter et qui voit devant lui un fort ouvert, 
ou Dieu le fait penetrer apres avoir ferme la porte derriere lui. Cet homme 
voit 1’ennemi qui est a l’exterieur du fort, et le trouble de son coeur et sa 
crainte de l’ennemi n’ont plus aucun sens dans ce cas. 

II en va de meme de celui qui regoit un dirham d’un roi et a qui on le 
ole. Le roi lui dit: « J’en ai beaucoup et ne t’en soucie pas. Si tu viens vers 
moi, je te donnerais davantage de mes tresors. Et lorsque cet homme 
>'assure de la parole du roi, prend confiance et sait que ses caisses sont 
pleines, il ne s’attriste plus de la perte de ce dirham. » 

Ceci est comparable egalement a l’etat du nourrisson et de sa 
Jependance envers le sein maternel, car il ne reconnait rien d’autre et son 
coeur ne se toume vers personne a part sa mere. En effet, un homme de 
connaissance disait que 1’homme qui assume le tawakkul est semblable au 
petit enfant. Il ne reconnait rien d’autre que le sein de sa mere pour s’y fier. 
De meme, celui qui assume le tawakkul ne se fie qu’a Son Seigneur - qu’Il 
soit glorifie 

(5) Le cinquieme degre du tawakkul : c’est le fait d’avoir une bonne 
opinion de Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie 

Ton tawakkul envers ton Seigneur est fonction de ta bonne opinion de 
Lui et ton esperance en Lui. C’est ainsi que font interprets certains savants. 
On peut dire, plus exactement: le fait d'avoir une bonne opinion de Lui 
conduit au tawakkul sur Lui, et inversement on n’imagine pas un tawakkul 
par rapport a celui a qui Ton n’accorde pas une bonne opinion ou en qui l’on 
n’espere pas. 

Mais Dieu est plus Savant. 
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(6) Le sixieme degre : la soumission du cceur. 

Cette soumission est bien decrite par celui qui a dit a ce sujet: “le 
serviteur doit etre entre les Mains de Dieu coin me un mort entre les mains 
du laveur, il le retourne comme il veut sans que le mort puisse opposer le 
moindre mouvement ou reaction ” 

Cela correspond a la parole d’un savant qui a dit i « Le tawakkul c’est 
le renoncement au gouvemement de soi (al-tadbir).» Et c’est done la 
soumission au gouvemement du Seigneur a son sujet. Mais cela ne porte pas 
sur tout ce qui touche l’ordre et 1'interdit. Il porte sur ce que le Seigneur fait 
de toi, plutot que sur ce qu’Il t’ordonne de faire. 

Ainsi, cette soumission est semblable a celle de l’esclave a son maitre 
Il abandonne les exigences de son ame et ses desirs devant la volonte de son 
maitre. 

Et Dieu - qu’Il soit glorifie - est plus Savant. 

(7) Le septieme degre : al-tafwid (le fait de s’en remettre totalement a 
Dieu). 

C’est 1’esprit meme du tawakkul , sa quintessence et sa realite. 

Il consiste, pour le serviteur, a remettre toutes ses affaires a Dieu, a le^ 
Lui confier deliberement et non par contrainte et necessite. Cette attitude e^: 
comparable a celle du fils faible et impuissant qui confie toutes ses affair 
a son pere, parce qu’il connait toute son affection, sa bonte, sa maitrise e: 
son aptitude parfaite a le diriger. En ce cas, il estime que la direction de sor 
pere est preferable a la sienne et qu’il s’oecupe mieux de lui. Aussi, il ne 
trouve pas de meilleure solution que celle de confier l’ensemble de se? 
affaires a son pere et il y trouve tout son repos en raison de sa grande 
confiance dans le pouvoir et 1’aptitude de son pere. 

Lorsque le serviteur met son pied dans ce degre, il passe dans la station 
du contentement ( ar-rida’). Et c’est la le fruit du tawakkul. Ainsi, celui qu: 
explique le tawakkul par le contentement ne fait que I’expliquer par le 
meilleur de ses fruits, car lorsque le serviteur assume vraiment le tawakkul 
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igree tout ce que fait celui en qui il met toute sa eonfiance et a qui il confie 
-es affaires. 

D’ailleurs, ceci correspond au sens veritable de la parole du 
Prophete^l dans l’invocation consultative ( al-istikhara ) ou il dit: « Mon 
Dieu ! Je Te consulte selon Ta science, j’invoque Ta toute-puissance. 
- implore Ta grande grace. » Or ceci constitue une attitude de tawakkul et de 

:afwid, 

(8) Ensuite il a ajoute : « En effet, Toi tu sais et moi je ne sais pas. Toi 
Tu peux et moi je ne peux pas. Et Toi Tu connais les mysteres.» 

Ceci constitue une maniere de se decharger sur Dieu de la science, du 
rouvoir et de la puissance et de L’implorer par Ses attributs, qui sont le 
~oven le plus agreable pour Dieu et par lequel les implorateurs s’adressent 
a Lui. 

Ensuite, il a demande a son Seigneur de satisfaire sa demande si elle 
:omporte un profit immediat ou ulterieur, ou de Ten premunir si elle 
;omporte un prejudice proche ou lointain. Voila Tobjet de la demande qu’il 
_ adressee. Et apres cela, il se montrait content du decret divin a ce sujet. 
Test pourquoi il a ajoute : « Decrete pour moi le bien la ou il se trouve. Puis 
:ais que j’en sois satisfait. » 

Ainsi, cette imploration reunit toutes ces connaissances spirituelles 
-vines et les realites de la foi comme le tawakkul et le tafwid avant 1’arrivee 
ie ce qui est decrete ainsi que le fait de l’agreer. Or cet agrement constitue 
e fruit du tawakkul , et le tafwid est le signe de sa validite. Car si le serviteur 
" agree pas ce qui a ete decrete pour lui, sa remise a Dieu reste defectueuse. 

Lorsque le serviteur gravit ces huits degres, il parfait la station du 
tawakkul et y raffermit son pas. 

La sentence de Bishr al-Hafi trouve en cela sa signification : « Celui 
qui dit: je me confie a Dieu, ment sur Dieu. Car s’il s’en remet vraiment a 
Dieu, il agree ce que Dieu fait de lui. » C’est egalement le sens de la parole 
ie Yahya Ibn Mu‘adh lorsqu’on Ta interroge en ces termes : « Quand 
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Thomme assume-t-il le tawakkul ? » II a repondu : « Lorsqu’il agree Dieu 
comme garant.» 

Al-tawakkul est Tune des stations spirituelles qui a le plus 
d’attachement aux plus beaux noms divins. II a un attachement specifique a 
1’ensemble des noms d’actes et des noms d’attributs. Ainsi il est determine 
par les noms cil-Ghaffar (Celui qui pardonne), at-Tawwab (Celui qui accorde 
la repentance), al- l Afuww (Celui qui absoud), al-Rahim (Le Tres- 
Misericordieux), al-Fattdh (Celui qui accorde les ouvertures), al-Wahhdb 
(Le Donateur), al-Razzaq (Celui qui accorde les subsistances), al-Mu'ti (Le 
Pourvoyeur), al-Muhsin (Le Bienfaiteur), al-Mu‘izz (Celui qui accorde la 
gloire), al-Mudhill (Celui qui fait abaisser), al-Haflz (Celui qui preserve), 
al-Rdfi‘ (Celui qui eleve), al-Marti 1 (Celui qui empeche). 

II est done determine par les noms de puissance et de volonte et par 
l’ensemble des noms divins. C’est pourquoi certains imams considerent le 
tawakkul comme la connaissance de Dieu. C’est dire que la validite de la 
station spirituelle du tawakkul chez le serviteur depend de sa connaissance 
plus il connait Dieu, plus son tawakkul est solide. 

II reste que beaucoup parmi ceux qui pratiquent le tawakkul sont lese^ 
dans leur tawakkul. C’est le cas de celui qui dirige son tawakkul ver' 
quelque chose de secondaire oil il epuise la force de son tawakkul alors qu'il 
peut 1’obtenir aisement. 

Pourtant, il doit savoir qu’il faut consacrer le tawakkul au 
renforcement de la foi et de la science, au triomphe de la religion et a 
Paction benefique dans le monde. C’est done un tawakkul de I’homme 
impuissant qui n’a pas une grande ambition. Ainsi il arrive a certain^ 
hommes de diriger leur ambition spirituelle, leur tawakkul et leur invocation 
vers une douleur qu’ils peuvent soigner facilcment ou vers une faim qu’ih 
peuvent rassasier par un morceau de pain plutot que de le diriger vers le 
triomphe de la religion, la repression des innovateurs, le renforcement de la 
foi et les interets des musulmans. 

Mais Dieu est plus Savant. 
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L’auteur des Mandzil ajoute : « Al-tawakkul , c’est de confier V affaire a 
son proprietaire et de compter sur sa garantie. C’est l’une des stations 
spirituelles les plus dures pour les gens du commun et la voie la plus fragile 
pour les gens de I’elite. Car Dieu - qu’Il soit exalte - S’est confie le 
gouvemement de toutes les affaires et a fait desesperer Ie monde de pouvoir 
en posseder la moindre chose. » 

On peut preciser que l’expression «confier l’affaire a son 
proprietaire » veut dire : la remettre a Celui qui la detient reellement. 

Quant au fait de « compter sur sa garantie (wakdla) », cela signifie le 
fait de compter sur son pouvoir de mener 1*affaire, de s’en tenir a son action 
pour se passer de la tienne et de compter sur sa volonte plutot que sur la 
tienne. 

Al-wakdla (la garantie) a ici deux sens : Tun d’eux c’est le tawkil, qui 
est le fait de se faire remplacer et de confier un mandat. L’autre sens c’est le 
:awakkul qui est le fait de se faire reconnaitre par le biais du mandat confie. 
Ainsi, Dieu - qu’ll soit beni - mandate le serviteur et lui garantit la 
preservation du mandat qu’Il lui confie. De son cote le serviteur se confie au 
Seigneur et s’appuie sur Lui. S’agissant de la wakdla du Seigneur pour Son 
serviteur, Dieu - qu’ll soit exalte - dit : ^ ... Si les autres n’y croientpas ; 
Sous en avons confie le depot d des gens qui ne sont pas incredules. 
(Coran: VI/89) 

Qatada a commente ce verset en disant: «II l’a confie aux dix-huit 
prophetes mentionnes dans les versets precedents.» 

Pour Abu-l-Raja’ al-Utaridi, ce verset signifie ceci: « Si les habitants 
de la terre n’y croient pas, nous 1’avons confie aux habitants du ciel qui sont 
les Anges.» 

Pour Ibn ‘Abbas et Mujahid, ce verset fait allusion aux Ansars (les 
Auxiliaires), c’est-a-dire les habitants de Medine. 

En realite, cela signifie : nous 1’avons confie a celui qui 1’assume en y 
croyant et en luttant pour faire triompher cette cause. Voila ceux a qui Dieu 
a confie cette charge. 
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Si tu dis : « Peut-on dire que quelqu’un est le mandataire ( wakil ) de 
Dieu ? » 


Je repondrai: « Non. » Car le mandataire est celui qui agit a la place 
de celui qui l’a mandate. Or Dieu - qu’Il soil exalte et magnifie -n’a pas de 
second pour le remplacer. C’est Lui-meme qui se met a la place de Son 
serviteur comme l’indique le PropheteSH « Mon Dieu ! Tu es Le compagnon 
du voyage et Tu es Le remplagant dans la famille. » 


Quant au tawkil du serviteur pour son Seigneur, il consiste a s’en 
remettre a Lui et a s’interdire toute action. C’est pourquoi l’on a dit a propos 
du tawakkul qu’il consiste a interdire a 1’ame l’acces a la seigneurie et a lui 
faire assumer la servitude. C’est la le sens du fait que le Seigneur est le wakil 
de Son serviteur. C’est-a-dire qu’Il le preserve et s’occupe de ses affaires et 
de ses interets parce qu’Il le remplace dans Paction. Ainsi la wakdla de la 
part du Seigneur pour Son serviteur est a la fois commandement, bonte 
et bienfaisance sans qu’Il ait besoin de lui en aucune maniere. Quant au 
tawkil du serviteur pour son Seigneur, c’est une maniere de s’en remettre a 
Son Seigneur et d’assumer Son adoration. 


L’auteur a dit: « C’est Pune des stations spirituelles les plus dures pour 
les gens du commun » parce que ceux-ci n’ont pas quitte-leur moi et leur- 
habitudes, et n’ont pas contemple la verite qui a ete contemplee par les gen? 
de Pelite. Or c’est cette verite qui permet de voir la realite du tawkil, tandis 
que les gens du commun restent pris dans les chaines des moyens et de? 
causes: il leur est difficile de s’en detacher, d’en vider leur coeur et de 
s’occuper de la vision de P Agent de tous les moyens et de toutes les causes 
uniquement. 

Quant au fait que le tawakkul « est la voie la plus fragile pour les gen? 
de Pelite », cette affirmation n’a pas un caractere general. En effet, pour eux 
le tawakkul est la voie la plus sublime et la plus estimee. D’ailleurs, il a ete 
indique au debut de ce chapitre que Dieu Pa ordonne a Son messager et Pa 
incite en ce sens, lui ainsi que les croyants. En plus al-Mutawakkil (Celui qui 
assume le tawakkul) est Pun des noms du Prophete M et son tawakkul est le 
plus grand. 
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Dieu - qu’Il soit exalte - lui a dit : 

4 Confie-toi a Dieu. Tu es certainement dans la claire verite f 

Coran: XXVII/79) 

Dans le fait qu’Il lui a ordonne le tawakkul tout en l’assurant d’etre sur 
la bonne voie se trouve une indication sur le fait que toute la religion se 
resume en ces deux attitudes : le serviteur doit s’en tenir a la verite dans 
ses actes et ses paroles comme dans sa croyance et son intention, et il 
doit s’en remettre a Dieu et avoir confiance en Lui. 

Du reste, les Messagers de Dieu et Ses Prophetes n’ont-ils pas dit: 
p Pourquoi ne placerions-nous pas notre confiance en Dieu alors qu’Il 
nous a diriges sur nos chemins ? ^ (Coran : XIV/12) C’est done que le 
malheur du serviteur provient soit de sa non guidance, soit de son absence 
de tawakkul. Par contre lorsqu’il reunit le tawakkul et la guidance, il reunit 
la croyance toute entiere. 

Certes, assumer le tawakkul en matiere de subsistances (qui sont 
pourtant garanties d’avance) et se detoumer du tawakkul lorsqu’il s’agit de 
raire triompher la verite et la foi, voila l’une des plus fragiles attitudes pour 
ss gens de Felite. Quant a s’en remettre a Dieu pour obtenir ce qu’Il aime 
et agree pour le serviteur comme pour les autres creatures, c’est la le 
tawakkul des Messagers et des Prophetes - que la paix soit sur eux 
Comment peut-il etre la plus fragile des stations spirituelles pour les gens de 
I’elite ? 

Quant a 1’expression de 1’auteur: « Car Dieu - qu’Il soit exalte - S’est 
confie le gouvemement de toutes les affaires et a fait desesperer le monde 
de pouvoir en posseder la moindre chose », elle s’explique ainsi: Celui qui 
se charge de tout a confie a Ses serviteurs un pouvoir d’acquerir, d’agir, de 
choisir, d’assumer les ordres et les interdits et en a fait la matiere de leur 
adoration. Par ce biais, Il les a eprouves pour distinguer celui qui Lui obeit 
de celui qui Lui desobeit, celui qui Le prefere de celui qui prefere autrui par 
rapport a Lui. Il leur a done ordonne de s’en remettre a Lui dans ce qu’Il leur 
a confie et prescrit, et c’est cela leur adoration. Ensuite, Il a indique qu’Il 
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aime ceux qui assument le tawakkul ( al-mutawakkilin ) au me me titre qu’il 
aime al-shdkirtn (ceux qui font Taction de grace), al-muhsinin (les 
bienfaiteurs), as-sabirin (les patients) et at-tawwdbin (ceux qui reviennent 
constamment a Dieu et se repentent a Lui). 

Dieu a egalement affirme que Sa preservation envers Ses serviteurs est 
liee a leur tawakkul et II suffit pour celui qui s’en remet a Lui. De meme, II 
a etabli une recompense pour toute action de bien. II a dit en ce sens: 

...Quant a celui qui craint Dieu, Dieu donnera une issue favorable d ses 
affaires ^ (Coran : LXV/2); ^ Dieu suffit d quiconque se confie a 
Lui ^(Coran: LXV/3); ^... Dieu facilite les choses pour celui qui Le 
craint ^ (Coran : LXV/4); ^ ...II efface les mauvaises actions de celui qui 
craint Dieu... 'f (Coran : LXV/5); 4 Ceux qui obeissent d Dieu et a Son 
Prophete sont au nombre de ceux que Dieu a combles de bienfaits; avec 
les Prophetes, les justes, les martyrs et les saints, f (Coran : IV/69) 

Regarde cette recompense obtenue par celui qui assume le tawakkul et 
que Dieu n’accorde a aucun autre. Ceci prouve que le tawakkul est Tun des 
plus puissants modes d’adoration et le plus agreable a Dieu. 

Du reste, le fait qu’Il Se soit confie Lui-meme toutes les affaires ne 
contredit pas le fait que le serviteur doive s’en remettre a Lui. Au contraire. 
ceci prouve que tout proeede de Lui. Car lorsque le serviteur sait cela et le 
connait d’une connaissance sure, son etat spirituel devient certainement tout 
entier un tawakkul envers Celui qui possede cette realite. Le serviteur sait 
que toutes les affaires dependent de Dieu et qu’il n’a rien en tant que 
creature. 11 ne peut faire autrement que de s’appuyer sur Lui et s’en remettre 
a Lui, en ay ant confiance en Lui des deux cotes : du cote de son indigence 
et de sa pauvrete totale, et du cote de Sa plenitude a Lui. Ainsi le tawakkul 
provient de ces deux sortes de connaissance. 

Si Ton dit: si toute Taffaire revient a Dieu et que le serviteur n’a 
absolument rien, comment le proprietaire delegue-t-il le pouvoir sur ses 
possessions et comment confie-t-il au serviteur le pouvoir de Le remplacer 
dans ce qu’Il possede ? Autrement dit, en realisant cela, les gens de Telite 
ont quitte la station du tawakkul pour la remettre aux gens du commun, de 
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sorte que le discours d’assumer le tawakkul leur est adresse en particular, a 
P exclusion des gens de Pelite. 

Comme reponse a cette objection, Pon a dit ceci: comme toute 
.‘affaire appartient a Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - et que le serviteur 
n'a absolument rien, le tawakkul de ce dernier sur Dieu constitue une 
maniere de s’en remettre totalement a Celui qui est Maitre, d’interdire a 
.'ame toute contestation, de compter sur son Maitre et de ne plus compter 
sur sa propre force et puissance. Voila le but du tawakkul. 

Pour ce qui est de Padresse du discours en matiere de tawakkul aux 
cens du commun, comment peut-il en etre ainsi ? Gloire a Dieu ! Dieu S’est- 
II adresse dans Son Livre, en matiere de tawakkul, uniquement a Pelite 
parmi Ses creatures, a ceux qui sont les plus proches de Lui et a ceux qui 
L'honorent ? N’a-t-Il pas exige pour la foi de tous qu’ils assument le 
:awakkul ? Ceci prouve que s’il n’y a pas de tawakkul il n’y a pas de foi. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ ...Confiez-vous a Dieu, si vous etes 
croyants. ^ (Coran : V/23) II a dit egalement: ^ ...Que les croyantsplacent 
done leur confiance en Dieu l ^ (Coran : XIV/11) ; ^ Seuls, sont vraiment 
croyants : ceux dont les coeurs fremis sent d la mention du nom de Dieu ; 
ceux dont la foi augmente lorsqu’on leur recite Ses versets; Us se confient 
a leur Seigneur. ^ (Coran : VIII/2) Ceci montre que ces qualites sont 
'.'apanage de V ensemble des croyants. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a informe Ses Messagers que le tawakkul 
constitue leur refuge et leur abri. II Pa prescrit a Ses Messagers dans quatre 
endroits de Son livre. Et II a dit: ^ Et Moise dit: O mon peuple ! Si vous 
croyez en Dieu , confiez-vous a Lui , si vous Lui etes soumis. I Is dirent 
alors: Nous nous confions a Dieu... ^ (Coran : X/84-85) Comment dans 
ces conditions le tawakkul peut-il etre la plus fragile des voies ? 

Mais Dieu - qu’Il soit glorifie et exalte - est plus Savant. 

L’auteur des Mandzil poursuit: «I1 (at-tawakkul) comporte trois 
degres qui peuvent etre accessibles a tout le monde. Le premier degre (1) 
c’est le tawakkul avec la demande, le recours aux moyens seconds dans 
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I’intention d’en occuper Fame (par crainte et pour etre utile aux creatures), 
et avec 1’abandon de la pretention.» 

L’auteur dit que celui qui assume ce degre s’en remet a Dieu sans pour 
autant abandonner le recours aux moyens. Au contraire, il s’y adonne dans 
l’intention d’occuper Fame par ces moyens. Car il craint que Fame ne soit 
pas occupee et qu’elle se laisse aller aux desirs et aux passions. En effet, s’il 
n’occupe pas son ame par ce qui lui est benefique elle risque d’etre 
occupee par ce qui est malefique. Surtout lorsque cette oisivete de Fame 
arrive au moment de la jeunesse, de la pleine vigueur, de Finclination aux 
desirs et de la vie dans Finsouciance. Le recours aux moyens se fait aussi 
dans Fintention d’etre utile a Fame et a autrui. 

Quant au fait d’eviter la pretention, il s’explique par ceci: lorsque le 
fidele recourt aux moyens, il se debarrasse des allusions des gens a son 
endroit. Car ces allusions le renforcent dans la bonne opinion qu’il a de lui- 
meme et impliquent la pretention chez lui. Done, le recours aux moyens 
preserve son etat et sa station spirituelle et constitue un voile qui le protege. 
D’un autre cote, il lui permet de constater sa pauvrete et son indigence et 
l’aide a se debarrasser de la grossierete de la pretention de Fame. En effet. 
Iorsqu’il humilie son ame par le recours aux moyens, il evite ces maux. C’est 
pourquoi on a dit: si ces moyens sont recommandes c’est qu’ils renferment 
une utilite plus importante que ces trois degres. C’est ce qui est vise en 
premier lieu tandis que ces degres sont recherches en tant que supports. 
Cette finalite premiere se resume dans Faccomplissement de Fadoration et 
de I’ordre pour lesquels le serviteur a ete cree, les messagers envoyes, Ies 
Livres reveles, les cieux et la terre dresses et le Paradis et l’Enfer crees. 

Done, le recours aux moyens recommandes constitue la substance 
meme de 1’adoration et le droit de Dieu sur Son serviteur car la 
recompense et le chatiment en dependent. 

Mais Dieu - qu’il soit glorifie - est plus Savant. 

L’auteur ajoute: « Le deuxieme degre (2) c’est le tawakkul avec 
F abandon de la demande et le detoumement des yeux par rapport aux 
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moyens, pour mieux s’efforcer d’ assurer le tawakkul , de reprimer le 
earactere hautain de Tame et de se consacrer a la preservation des devoirs. » 

Comprenons bien, l’expression « V abandon de la demande » se 
rapporte aux creatures et non pas au Createur. Ainsi, le fidele ne doit rien 
demander a quiconque. II s’agit la de la plus belle et la plus utile des 
expressions pour 1*aspirant. 

II est en principe permis d’adresser des demandes aux creatures. Mais 
ia finalite de ce type de demande c’est d’etre permis par necessite, au meme 
:itre qu’il est permis de consommer la viande non immolee en cas de 
necessite. L’imam Ahmad Ibn Hanbal et notre maitre (Ibn Taymiyya) 
estiment egalement que la demande n’est pas necessaire. J’ai entendu dire ce 
dernier, a propos de la demande: c’est une violation du droit de la 
seigneurie, une atteinte au droit des creatures et une injustice a l’endroit de 
I ame. 

S’agissant du droit de la divinite, c’est en raison de ce qu’il implique 
comme humiliation devant tout ce qui est autre que Dieu, comme affront 
pour tout ce qui est autre que Le Createur, comme compensation de la 
demande qui devait etre destinee a Dieu par la demande adressee aux 
creatures, comme risque de s’exposer au courroux divin lorsque le fidele 
formule sa demande alors qu’il possede de quoi lui suffire pour sa joumee. 

S’agissant du droit des creatures, c’est parce qu’on leur dispute ainsi 
par la demande ce qu’elles ont dans les mains. Or 1’homme le plus detestable 
aux creatures est celui qui leur demande ce qu’elles ont dans les mains, et le 
plus agreable est celui qui ne le leur demande pas car les biens leurs sont 
chers. Et celui qui te demande quelque chose qui t’est cher s’expose a ton 
mepris et a ton courroux. 

S’agissant de 1’injustice de celui qui demande envers lui-meme, c’est 
parce qu’il meprise son ame et la met dans la situation de 1’humiliation de 
la demande. En effet, il prefere pour elle l’humiliation de la demande 
adressee a celui qui lui est semblable et qui pourrait lui etre inferieur, et 
neglige Celui a qui rien ne ressemble, Qui entend et voit tout. Done, celui 
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qui demande met son ame dans une situation humiliante et la meprise. II a 
prefere etre un pauvre qui traite avec un pauvre comme lui, car celui que tu 
mendies est un mendiant comme toi. Et Dieu Seul est Le Riche, Digne de 
la louange. Plus tu demandes au Seigneur, plus II t’honore, t’agree et t’aime, 
contrairement a la creature : plus tu lui demandes, plus elle te meprise, te 
deteste et t’humilie. 

II ne sied done pas au serviteur aspirant de s’exposer a la demande des 
serviteurs quand il sait qu’il trouve tout ce qu’il veut chez son Maitre. II est 
dit dans le Sahth de Muslim d’apres ‘Awf Ibn Malik al-Ashja’i - que Dieu 
soit satisfait de lui -: « Nous etions neuf ou huit ou sept personnes chez 
l’Envoye de Dieu M. II a dit: “Voulez-vous faire allegeance a l'Envoye de 
Dieu ?” Et nous etions des novices en matiere d’allegeance a prefer. Nous 
avons tendu nos mains et nous avons done dit: “Nous te pretons allegeance 
6 Envoye de Dieu ! Sur quoi nous engageons-nous ?” II a dit: "Adorez Dieu 
sans rien Lui associer et observez les cinq prieres, puis il a prononce un mot 
a voix basse avant d’ajouter: et vous ne demanderez rien aux gens”. Et le 
rapporteur d’ajouter : “J’ai vu par la suite quelques-uns de ces hommes : le 
fouet de Tun d’eux tombait sans qu’il demande a quiconque de le lui 
donner” ». 

De meme, il est rapporte dans les deux Recueils Authentiques du 
Hadith ( as-Sahthayri) d’apres ‘Umar - que Dieu soit satisfait de lui -; « Le 
Prophete 3S a dit: “La demande ne cesse de coller a Tun de vous jusqu’a ce 
qu’il rencontre Dieu avec un visage sans lambeau de chair ”, » 

Il est egalement rapporte dans les memes Recueils, qu’au cours d’un 
prone ou il a evoque l’aumone et la retenue devant la demande et la 
mendicite, l’Envoye de Dieu it a dit: « La main superieure est meilleure 
que la main inferieure.» Or la main superieure est celle qui depense et la 
main inferieure est cede qui mendie. 

Dans le Sahih de Muslim d’apres Abu Hurayra - que Dieu soit satisfait 
de lui - que le Prophete M a dit: « Celui qui demande beaucoup aux gens ne 
fait que demander des braises. C’est a lui de choisir entre beaucoup ou peu 
demander.» 
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Et dans le Recueil de Tirmidhi il est egalement rapporte d’apres Sumra 
'bn Jundub - que Dieu soit satisfait de lui - que I’Envoye de Dieu a dit: 

• La demande est une peine par laquelle l’homme harasse son visage, sauf 
>i 1* homme s'adresse a un sultan ou s’il s’agit d’une affaire necessaire. » 

II est rapporte dans le me me Recueil d’apres Ibn Mas‘ud - que Dieu 
soit satisfait de lui -« Celui qui tombe dans le besoin et qui s’en remet aux 
;ens, son besoin ne sera pas pour autant satisfait. Quant a celui qui s’en 
'emet a Dieu, Dieu s’empresse de lui accorder immediatement ou 
ulterieurement des subsistances.» 

Dans les Recueils des Sunan et du Musnad d’apres Thawban - que 
Dieu soit satisfait de lui - il est rapporte que I’Envoye de Dieu M a dit: « A 
:elui qui me garantit de ne rien demander aux gens, je lui garantis le 
~ .iradis. » Et le rapporteur d’ajouter: «J’ai dit: mot. Et ainsi il n’a jamais 
nen demande.» 

Il est encore rapporte dans le Sahih de Muslim d’apres Qabissa - que 
Dieu soit satisfait de lui - que le Prophete M a dit: « La demande n’est 
permise que pour trois hommes : un homme qui a supporte une charge ; la 
demande lui est permise pour s’acquitter de cette charge. Un homme qui a 
mbi une avarie dans ses biens ; la demande lui est permise jusqu’a ce qu’il 
eagne de quoi vivre. Un homme qui est tombe dans le besoin au point que 
:rois hommes raisonnables disent: un tel est dans le besoin ; la demande lui 

a 

est permise jusqu’a ce qu’il gagne de quoi vivre. Pour le reste ; O Qabissa ! 
Toute demande est illieite et celui qui la pratique ne fait que consommer de 
rillicite.» Done, le tawakkul assume sans cette demande constitue de la 
pure adoration. 

Quant a l’expression de l’auteur a ce second degre : « le detoumement 
des yeux par rapport aux moyens, pour mieux s’efforcer d’assurer le 
rawakkul », elle signifie que le fidele se detoume de toute preoccupation des 
moyens pour assurer le tawakkul grace a l’epreuve de l’ame. Parce que celui 
qui s’adonne aux moyens risque de croire qu’il a realise le tawakkul. Mais 
en realite, il ne peut le realiser en raison de la confiance qu’il met dans les 
moyens. Aussi, lorsqu’il se detoume des moyens, le tawakkul devient assure 
pour lui. 
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Ce qu indique 1 auteur ici constitue une doctrine pour certains devots 
et ermites. Beaucoup d’entre eux s’engagent dans le desert sans provisions 
et estiment qu’emporter des provisions constituerait une atteinte au 
tawakkul. On raconte des recits celebres a leur sujet. Mais ces gens sont des 
faibles malgre leur sincerite, et leur degre spirituel est inferieur par rapport 
aux hommes de la connaissance. 

Cela dit, il n’est pas possible pour l’etre humain de se passer 
totalement des moyens. 

Meditons I’etat de l’ascete Ibrahim al-Khawas qui etait tres scrupuleux 
en matiere de tawakkul . Pourtant, il s’engageait dans le desert en emportant 
avec lui une aiguille, du fil, une petite outre a eau et des ciseaux. Lorsqu’on 
lui a demande : « Pourquoi emportes-tu tout cela ? » Il a repondu : « Ce 
genre de choses n’affecte pas le tawakkul parce que nous avons des devoirs 
envers Dieu. Or l’homme pauvre n’a generalement qu’un seul vetement sur 
lui qui finit par s’user. Et s’il n’a pas sur lui une aiguille et du fil il s’expose 
a la nudite, ce qui est de nature a invalider sa priere. De meme, s’il n’a pas 
une outre avec lui sa purification est touchee. De ce fait si vous voyez un 
devot sans outre, ni aiguille, ni fil vous pouvez contester la validite de sa 
priere.» 

La foi d’un tel homnie n’est-elle pas fondee uniquement en raison de' 
moyens ? Et le mouvement de ses pas et le recours a leurs traces lorsqu’il se 
perd dans la route ne relevent-ils pas des moyens ? C’est dire que se 

depouiller totalement des moyens est inconcevable rationnellement. 
legalement et materiellement. 

Certes, il arrive parfois a Thomme sincere et juste de connaitre une 
puissante confiance et un etat avec Dieu qui l’amenent a abandonner un 
moyen qui s’impose a lui comme ils l’amenent a se jeter la ou il y a sa perte 
Mais en ces moments-la, il agit par Dieu non par lui-meme, c’est pourquo: 
il regoit du secours de la part de Dieu en fonction de l’etat spirituel qu'il 
traverse. Toutefois cet etat qui est passager ne peut durer pour lui et ce n’es: 
pas un etat naturel. Ce n’est qu’une attaque qu’il subit sans l’avoir 
provoquee. D’ailleurs, s’il recherche quelque chose de semblable il ne 
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obtiendra pas. Aussi, s’il abandonne le moyen pendant cet etat il est excuse 
- n raison de la force de ce qu’il subit et de son impuissance a user du moyen. 

Ces nombreux recits authentiques que Ton raconte sur les spirituels 
-ont des details qui leur sont arrives parfois, mais ne sont pas pour autant des 
\oies a pratiquer qu’on a ordonnees ou imposees. C’est pourquoi elles sont 
ievenues une source de discorde et de seduction pour deux groupes 
d'hommes. 

Un groupe a cru qu’il s’agit d’une voie sure, Aussi ces hommes l’ont- 
ds pratiquee : quelques-uns se sont casses les reins et d’autres ont rebrousse 
chemin et n’ont pu poursuivre la route. 

Ceux de V autre groupe ont conteste les maitres de cette voie, en 
jonsiderant qu’ils s’opposaient a la Loi religieuse et a la raison et qu’ils 
rretendaient posseder un etat spirituel plus parfait que celui de l’Envoye de 
Dieu M et de ses Compagnons car aucun de ces derniers ne faisait cela et ne 
meprisait les moyens. 

En effet, l’Envoye de Dieu M s’est protege de deux cuirasses lors de la 
T'ataille d’Uhud et ne s’est jamais presente dans les rangees de bataille sans 
armure comme le feraient les ignorants. De meme, il a engage un guide 
polytheiste pour lui indiquer le chemin lors de son emigration, lui, par qui 
Dieu a guide les etres des deux mondes et I’a preserve de tous les hommes ; 
ui qui stockait pour sa famille la nourriture pour une annee alors qu’il etait 
e maitre de ceux qui assument parfaitement le tawakkul, et lorsqu’il 
oyageait pour combattre ou pour accomplir le grand ou le petit pelerinage, 
I emportait avec lui les provisions et tout ce qu’il fallait. Il en etait de meme 
de tous ses Compagnons qui etaient les vrais maitres en matiere de tawakkul. 
Et celui, apres eux, qui est le plus parfait de ceux qui assument le tawakkul 
ne peut que sentir de loin l’odeur de leur tawakkul ou suivre de pres leurs 
traces. 

Done, l’etat spirituel du Prophete M et celui de ses Compagnons 
constitue un criterium pour les etats spirituels afin de distinguer Ie bon du 
mauvais. En effet, leurs ambitions spirituelles etaient en matiere de tawakkul 
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plus ^levees que celles de leurs successeurs. Car leur tawakkul porte sur 
l’eclosion du discemement des cceurs, sur T adoration de Dieu dans toutes 
les contrees, sur V affirmation de Son unicite par tous les hommes et sur la 
levee des soleils de la foi sur les cceurs. 

De ce fait, ils ont rempli les cceurs de guidance et de croyance. Ils ont 
conquis les contrees infideles et ils en ont fait des demeures de foi. Les 
brises du vent du tawakkul ont souffle sur les cceurs de leurs disciples pour 
les remplir de certitude et de foi. C’est dire que les ambitions spirituelles des 
Compagnons ( as-Sahdba ) etaient plus elevees et sublimes pour qu’aucun 
d’eux ne s’abaisse a diriger la force du tawakkul vers quelque chose. 

Dans ce second degre, par l’expression « reprimer le caractere hautain 
de l’ame », 1’auteur veut dire que les moyens recherches peuvent porter sur 
un poste honorifique en matiere d’adoration ou sur une position sociale 
elevee et sur tout ce qui rapporte consideration et estime aupres des gens 
Aussi, en les abandonnant, le fidele reprime le caractere hautain de Tame et 
choisit la modestie et l’humilite. 

Quant a sa parole : « se consacrer a la preservation des devoirs », celu 
signifie qu’en abandonnant les moyens, le fidele se consacre aux obligations 
et aux devoirs qui font concurrence a ces moyens. 

Mais Dieu est plus Savant. 

Uauteur des Manazil poursuit: « Le troisieme degre (3), c’est le 
tawakkul avec la connaissance me me du tawakkul qui incite a se debarrasser 
de sa cause. Elle consiste a savoir que le pouvoir de Dieu - qu’ll soit exalte 

- sur les choses est un pouvoir de domination et de gloire, qu’aucun autre ne 
peut partager avec Lui pour s’approprier ce pouvoir. En effet, la necessite de 
la servitude implique pour le serviteur de savoir que Dieu -qu’ll soit glorifie 

- est l’unique proprietaire des choses. » 

Lorsque 1’occupant de ce degre rompt avec les moyens et la demande 
et depasse les deux premiers degres, son tawakkul atteint un stade superieur 
Mais cela ne peut se faire qu’apres avoir possede la connaissance de la verite 
du tawakkul et avoir su qu’il n’a pas encore atteint cette station. Ainsi, cette 
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connaissance 1*incite a se debarrasser de la cause du tawakkul, c’est-a-dire 
qu’il ne s'arrete plus a cette cause pour pouvoir le connaTtre dans sa verite. 
II peut alors connaitre le tawakkul d’une connaissance qui le pousse a faire 
abstraction de sa cause, 

Ensuite, I’auteur a indique la connaissance par laquelle il connait la 
cause du tawakkul en disant: « Elle consiste a savoir que le pouvoir de Dieu 
-qu’il soit exalte - sur les choses est un pouvoir de gloire » c’est-a-dire un 
pouvoir d’interdiction, de puissance et de domination qui empeche 
quiconque de partager avec Lui la possession d’une chose. Car II est Le 
Glorieux qui ne partage pas avec autrui le moindre atome de Son royaume 
ou de Sa gloire. En effet, celui qui assume le tawakkul voit qu’il possede 
quelque chose dont Dieu est le Garant. Or cela est en fait contraire a la 
realite des choses. Car personne ne partage avec Dieu la moindre parcelle de 
toute Taffaire. Voila pourquoi 1’auteur dit: «Qu’aucun autre ne peut 
partager avec Lui pour s’approprier ce pouvoir. » Done, le tawakkul est une 
pure confiance et soumission a Celui qui detient toute 1*affaire. 

La connaissance du serviteur, qui consiste a savoir que SeuI Dieu - 
qu’Il soit exalte - se reserve le pouvoir de posseder toutes les choses et 
qu’aucun autre ne partage avec Lui le moindre atome de 1’uni vers, cette 
connaissance constitue l'une des plus fortes raisons de son tawakkul et l’une 
de ses plus grandes motivations. Et lorsqu’il realise cela sur le plan de la 
connaissance et du savoir et qu’il le vit spirituellement comme un etat dans 
son cceur, il ne peut faire autrement que de compter avec son coeur sur Dieu, 
d'avoir confiance en Lui, de s’en remettre a Lui, d’avoir la serenite aupres 
de Lui seulement parce qu’il sait que ses besoins, son indigence, ses 
necessites et tous ses interets sont detenus uniquement par Dieu, non par 
autrui. 

Comment son coeur peut-il dans ces conditions echapper au tawakkul ? 

La motivation du tawakkul consistera alors dans le fait que son coeur 
se toume vers celui qui ne partage rien du pouvoir de Dieu et ne possede rien 
dans les cieux et la terre. Le fidele s’emploie alors a debarrasser son 
tawakkul de cette motivation. Certes, il doit egalement se debarrasser d’une 
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deuxieme motivation, a savoir la consideration et la vision de son tawakkul 
car cela n’est qu’une maniere de se toumer vers les mondes de son ame, puis 
d'une troisieme motivation, a savoir de depenser Penergie de son tawakkul 
dans quelque chose qui lui est plus cher que Dieu. Voila les trois motivations 
du tawakkul . 

Done, la finalite du tawakkul e’est la soumission totale. En cela il 
releve des plus specifiques stations des hommes de la connaissance 
spirituelle, conformement a ce que le Prophete M repetait dans son 
invocation : « Mon Dieu ! Je me soumets a Toi et je m’en remets totalement 
a Toi. » Dieu - qu’Il soit exalte - dit au sujet du fidele croyant de la famille 
du Pharaon : ^ Je confie mon sort a Dieu. Dieu volt parfaitement Ses 
serviteurs. ^ (Coran : XL/44) Et, immediatement, la recompense de cette 
soumission fut la parole divine suivante : ^ Dieu preserva ce croyant de 
leurs mechantes ruses... b (Coran : XL/45) 
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La demeure spirituelle de la patience 

j * 1 


La demeure de la patience (sabr) releve des demeures du verset 4 C’est 
Toi que nous adorons et c’est de Toi que nous implorons Vassistance. f 

L’imam Ahmad - que Dieu le prenne en misericorde - disait que la 
patience est mentionnee dans environ quatre-vingt dix passages du Coran. 

II faut savoir que la patience ( as-sabr ) est obligatoire selon le 
consensus de la Communaute musulmane et elle constitue la moitie de la 
foi. En effet, la foi est constitue de deux moities : une moitie couverte par la 
patience ( as-sabr ) et une moitie couverte par Paction de grace {al-shukr). 

Du reste, as-sabr est evoquee dans le Coran sous seize formes. 

La premiere: c’est sa recommandation, comme dans les versets 

A 

suivants : ^ O vous qui croyez ! Aidez-vous de la patience et de la priere. 
Dieu est avec ceux qui sont patients f (Coran : 11/153); 4 Demandez Vaide 
de la patience et de la priere ... ^ (Coran : 11/45) ; ^ 6 vous qui 
croyez / Soyez patients l Encouragez-vous mutuellement a la patience ^ 
(Coran : III/200); 4 Sois patient / Ta patience vient de Dieu... f (Coran : 
XVI/127) 

La deuxieme : c’est Pinterdiction de ce qu’il en est contraire comme 
dans les versets suivants : ^ Sois patient , comme ont ete patients ceux des 
Prophetes doues d’une ferme resolution. Ne cherche pas a hater quoi que 
ce soit, pour ces gens-la... ^ (Coran : XLVI/35); 4 Quiconque tourne le 
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dos en ce jour... ^ (Coran : VIII/16) car le fait de toumer le dos a l’ennemi 
est contraire a la patience et a l’endurance ; 4 ...Ne rendez pas vaines vos 
oeuvres! ^ (Coran: XLVII/33) car le fait de les rendre vaines est un 
abandon de la patience qui permet de les parfaire; 4 Ne perdez pas 
courage ; ne vous affligez pas... ^ (Coran : III/139) car F affliction releve 
du manque de patience. 

La troisieme : c’est Feloge des hommes patients comme dans les 
versets suivants : 4 Pour ceux qui sont patients , sinceres et pieux ; pour 
ceux qui font Vaumone et qui implorent, des Vaube f le pardon de Dieu * 
(Coran : III/l 7); 4 * * - Ceux qui sont patients dans Padversite, le malheur et 
au moment du danger: Voila ceux qui sont justes ! Voild ceux qui 
craignent Dieu ! (Coran : 11/177) Et les versets de ce genre sont nombreux 
dans le Coran. 

La quatrieme : c’est que Dieu - qu’Il soit glorifie - s’impose leur amour 
comme dans ce verset: 4 •• Dieu aime ceux qui sont patients ^ (Coran : 
IH/146) 

La cinquieme : c’est le fait que Dieu s’impose leur compagnie. II s’agit 
d’une compagnie particuliere qui implique leur preservation, leur assistance 
et le soutien. C’est done la compagnie avec la science et la protection 
comme dans les versets suivants : 4 ■ Soyez patients. Dieu reste avec les 
patients (Coran : VIII/46); 4 ... Dieu est avec ceux qui sont endurants. = 
(Coran: 11/153) 

La sixieme : c’est le fait que Dieu indique que la patience est meilleure 
pour ceux qui Fadoptent comme dans ces versets : 4 .Mais si vous etes 
patients , c y est mieux pour ceux qui sont patients (Coran : XV1/126> 

4 ...Mais il est meilleurpour vous d y etrepatients... ^ (Coran : IV/25) 

La septieme : c’est le fait que Dieu s’impose de les retribucr pour leurs 
meilleures oeuvres comme dans le verset suivant: 4 ■••Oui f Nous 
donnerons leur recompense a ceux qui auront etc constants , en fonctioi : 
de leurs meilleures actions ^ (Coran : XVI/96) 
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La huitieme: c’est le fait que Dieu - qu’Il soit glorifie - s’impose en 
.eur faveur une incommensurable recompense comme dans le verset 
' jivant: 4 • • - Ceux qui sont constants recevront leur incommensurable 
recompense. f (Coran : X XXIX/10) 

La neuvieme : c’est l’annonce de la bonne nouvelle pour ceux qui sont 
patients comme dans le verset suivant : 4 Nous vous eprouvons par un peu 
de crainte, de faim ; par des pertes legeres de biens y d’honneurs ou de 
recoltes. Annonce la bonne nouvelle a ceux qui sont patients # (Coran : 
E/155) 

La dixieme: c’est le fait de leur garantir l’assistance et la victoire 
comme dans le verset suivant: 4 Oui, si vous etes patients, si vous craignez 
Dieu et que vos ennemis foncent sur vous, votre Seigneur vous enverra en 
renfort cinq mitte de Ses anges qui se lanceront sur eux ^ (Coran : III/125) 
: u comme dans cette parole du Prophete Wb: « Et sache que la victoire est 
du cote de la patience.» 

La onzieme : Dieu - qu’Il soit exalte - nous informe que les hommes 
patients sont ceux doues d’une grande determination comme dans le verset 
ivant: 4 Mais celui qui est patient et qui pardonne fait montre des 
meilleures dispositions ^ (Coran : XLII/43) 

La douzieme : Dieu indique que seuls les patients re^oivent les oeuvres 
pies, les recompenses et les parts heureuses comme dans les versets 
uivants : 4 * •. Malheur d vous ! La recompense de Dieu est meilleure pour 
celui qui croit et qui fait le bien. Ceux qui sont constants seront les seuls 
a la recevoir ^ (Coran : XXVIII/80) ; 4 Mais cela n y est offert qu y a ceux qui 
out patients; cela n’est offert qu’a celui qui possede dejd un don 
incommensurable. ^ (Coran : XLI/35) 

La treizieme : Dieu indique que seuls les patients tirent profit des 
>ignes et des lemons comme dans les versets suivants : 4 Oui, Nous avons 
envoye Mo'ise avec Nos signes : Fais sortir ton peuple des tenebres vers la 
umiere, rappelle-lui les jours de Dieu . II y a vraiment la des signes pour 
rout homme constant et reconnaissant (Coran XIV/5) ; 4 • ■. Nous avons 
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perpetue leur souvenir dans les lege tides, mats Nous les avions totalement 
aneantis. II y a vraiment la des signes pour tout homme patient et 
reconnaissant ^ (Coran ; XXXIV/19); ^ On voit, parmi Ses signes, les 
vaisseaux, semblables sur la mer, a des points de repere dans le desert . II 
apaise le vent quand II veut et les vaisseaux restent immobiles a la surface 
de Veau. II y a vraiment Id des signes, pour tout homme constant et 
reconnaissant ^ (Coran : XLII/32-33) 

La quatorzieme: c’est le fait d’indiquer que ce sont les hommes 
patients qui ont obtenu le succes, la delivrance et P entree au Paradis comme 
dans le verset suivant: ^ Les Anges entreront aupres d J eux, par toutes les 
portes. Et leur diront: Que la paix soit sur vous, parce que vous avez ete 
constants. Rejouissez-vous de la demeure finale. Quelle est excellente ! * 
(Coran: XIII-23/24) 

La quinzieme : c’est le fait que la patience confere a celui qui Pendure 
le degre de l’imamat. En effet, j’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya 
- que Dieu sanctifie son ame - dire : « C’est grace a la patience et a la 
certitude que s’obtient rimamat dans la religion.» Ensuite, il a recite 1_ 
parole de Dieu - qu’Il soit exalte -: ^ Nous avons suscite des chefs (des 
imams) parmi eux. Its les dirigeaient sur Notre ordre , quand ils etaien: 
constants et qu y ils croyaientfermement a Nos signes ¥ (Coran : XXX1I/2- 

La seizieme : le fait que la patience soit intimement liee aux stations de 
1’Islam et de la foi. En effet, Dieu - qu’Il soit glorifie - a lie la patience a la 
certitude, a la croyance, a la crainte reverencielle, a la soumission confiante. 
a Paction de grace, aux oeuvres pies et a la misericorde. 

Voila pourquoi la patience par rapport a la foi est comparable a la tete 
par rapport au corps. Ainsi, point de foi pour celui qui est demuni a 
patience au meme titre que point de corps pour celui qui n’a pas de tete. 
‘Umar Ibn al-Khattab - que Dieu soit satisfait de lui - disait: « La meilleure 
vie que nous avons eue nous Pavons obtenue grace a la patience.» Le 
Prophete M a indique dans un hadtth authentique que la patience « est une 
lumiere. » II a dit aussi: « Celui qui endure, Dieu le fait patienter. » II est c 
egalement dans un autre hadith authentique : «Comme est etonnan:; 
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'affaire du croyant! Toute son affaire est du bien pour lui. Et il n’en est ainsi 
pour personne d’autre que le croyant. S’il passe par des moments agreables, 
1 rend grace a Dieu et c’est un bien pour lui; s’il traverse des moments durs, 
il endure et c’est du bien pour lui. » 

II a dit aussi a la femme noire qui avait des crises de demence et qui 
ui a demande de faire des invocations en sa faveur: « Si tu veux, tu peux 
endurer et tu auras le Paradis. Et si tu veux, j’invoquerai Dieu pour qu’Il te 
ruerisse.» Elle a repondu : «Invoque seulement Dieu pour que je ne me 
decouvre pas pendant mes crises. Et il a invoque Dieu en sa faveur.» 

De memo, il a recommande aux Ansars (les Auxiliaires) d’endurer ce 
qu’ils subiront apres lui comme preference d’autrui par rapport a eux. 

Il a recommande egalement 1’endurance au moment de la rencontre 
avec l’ennemi et devant les epreuves, puis il a indique que la patience « c’est 
d'endurer le premier choc.» 

Le Prophete it a recommande a l’homme eprouve les choses les plus 
benefiques pour lui, a savoir la patience et le fait de se reconforter par la 
recompense qu’il escompte, car cela attenue son epreuve et accroit sa 
retribution. Il faut savoir en effet que la crainte, 1’emportement et les plaintes 
ne font qu’aggraver l’epreuve et aneantir la recompense. 

Enfin, le Prophete ffl a indique que la patience est entierement du bien. 
Il a dit en ce sens : « Personne n’a re^u de bien meilleur et plus vaste que 
la patience.» 

Etymologiquement, le vocable as-sabr (la patience) signifie la retenue 
et la cessation comme dans cette parole divine: ^ Impose a ton dme la 
compagnie de ceux qui , matin et soir, invoquent leur Seigneur en desirant 
Sa Face ... ^ (Coran: XVIII/28) C’est-a-dire retiens ton ame pour rester 
avec eux. 

Done, la patience consiste a retenir I’ame pour ne pas se laisser 
alter a la crainte et a l’emportement, a retenir la langue pour ne pas se 
plaindre et a retenir les membres pour eyiter toute perturbation. 
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Ainsi la patience est de trois sortes : une patience pour endurer 
Fobeissance a Dieu, une patience pour ne pas desobeir a Dieu et une 
patience pour supporter les epreuves de Dieu. Les deux premieres sont une 
patience pour endurer tout ce qui se rapporte a F acquisition par le serviteur 
et la troisieme a ce qui ne comporte aucune acquisition de sa part. 

D’ailleurs, j’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu 
sanctifie son ame - dire ceci: « La patience de Yusuf (Joseph) qui a consiste 
a resister a la tentation de la femme d’al-‘Aziz (Le Pharaon) fut plus parfaite 
que son endurance lorsque ses freres Font jete dans le puits, Font vendu et 
Font separe de son pere, car dans ce dernier cas il s’agit de choses qu’il a 
subies sans choix ni acquisition de sa part. Ce sont des choses ou le serviteur 
n’a d’autre solution que Fendurance. Quant a son attitude de resistance face 
a la desobeissance, c’est une patience de choix, de consentement et de 
combat de Fame. D’autant plus qu’il y avail des motifs susceptibles de 
renforcer les raisons de Facceptation de Finvitation de cette femme. En 
effet, Joseph etait jeune et Fattirance vers elle etait forte. II etait celibataire 
depourvu de compensations qui detournent son desir. II etait etranger, er 
F etranger est moins pudique dans son pays d’accueil que lorsqu’il se trou\ e 
dans son pays parmi ses compagnons, ses connaissances et ses proches. F 
etait esclave et Fesclave ne possede generalement pas la retenue que 
possede Fhomme libre. En plus, la femme etait tres belle et de haute lignee. 
Elle etait la maitresse de la maison et son mari etait absent. De plus, c'e- 
elle qui Favait invite en insistant et en le mena 9 ant meme, s’ il se deroba 
par la prison et Fhumiliation. Mais, malgre tous ces motifs, il a resiste 
patiemment par choix et par preference de ce qu’il obtiendra aupres de Dieu. 
Donc, tout cela est bien different de son attitude dans le puits ou il a endu*. 
ce qui ne releve pas de son acquisition et de son fait» 

Ibn Taymiyya a dit egalement: «L’endurance pour s’acquitter dc^ 
actes d’obeissance est plus parfaite et meilleure que celle d’eviter le' 
interdits. En effet Finteret que recele Facte d’obeissance est plus agreab : 
pour le Legislateur que celui qu’implique Fabandon d’un peche, au men ; 
litre que le mefait que recele la desobeissance Lui est plus detestable que 
mefait qu’implique Feffectivite du peche. » 
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D’ailleurs Ibn Taymiyya - que Dieu le prenne en misericorde - a laisse 
_n ouvrage ou il a traite vingt aspects de cette question. Mais ce n’est pas le 
:eu de les evoquer. Car ce qui nous importe ici c’est de parler de la patience, 
Je sa realite, de ses degres et de sa position dans l’echelle des vertus. Que 
Dieu nous assiste pour le faire ! 

II y a trois sortes de patience : une patience par Dieu, une patience pour 
Dieu et une patience avec Dieu. 

La premiere consiste a implorer Son assistance, a voir que c’est Lui 
qui permet d’endurer et a constater que la patience du serviteur est possible 
jrace a Son Seigneur non a lui-meme, comme Dieu - qu’U soit exalte -Fa 
dit: 4 So is patient! Ta patience vient de Dieu... (Coran: XVI/127), 
;'est-a-dire s’ll ne t’accorde pas l’endurance, tu ne pourras pas patienter. 

La deuxieme, c’est la patience pour Dieu. Elle consiste en ceci: le 
motif qui pousse le serviteur a patienter c’est 1’amour de Dieu, le desir de Sa 
Face et la recherche de Sa proximite, et ce n’est pas pour montrer la force 
de l’a me ou pour faire plaisir aux creatures, etc... 

La troisieme, c’est la patience avec Dieu. Elle consiste en ce que, en 
Tiatiere de foi, le serviteur patiente avec la volonte de Dieu et avec Ses 
prescriptions religieuses en imposant a son ame de s’y tenir, de cheminer 
selon leur rythme, de se fixer la ou elles se fixent et de se diriger la ou elles 
se dirigent. Voila ce que veut dire le fait que le serviteur soit patient avec 
Dieu, c’est-a-dire qu’il impose a son ame de dependre des commandements 
de Dieu et de ce qu’Il aime. C’est d’ailleurs le genre de patience le plus dur 
et le plus difficile et il est propre aux justes. 

Al-Junayd disait: « Le cheminement depuis le bas monde jusqu’a la 
vie future est aise et facile pour le croyant. Mais le fait de se separer des 
creatures pour Dieu est difficile.» 

Le cheminement de Fame vers Dieu est lui aussi ardu. Mais la patience 
avec Dieu est encore plus difficile. On Fa interroge sur la signification de la 
patience et il a repondu par ceci: «c’est d’avaler l’amertume sans se 
renfrogner.» 
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De son cote Dhu al-Nun al-Misri disait; «La patience, c’est de 
s eloigner de la desobeissance, de se calmer an moment d’avaler les dures 
epreuves et de montrer de la richesse lorsque la pauvrete gagne le terrain de 
l’existence.» 

Un sage a dit: « La patience, c’est de tenir bon devant les epreuves 
dans le respect des regies de convenance.» On a dit egalement: c’est 
I’extinction dans les epreuves sans aucune manifestation ou plainte. Un 
autre a dit: «C’est d’accoutumer l’ame a s’attaquer a ce qui n’est pas 
agreable.» On a dit encore : « C’est de cohabiter avec les epreuves dans la 
bonne intelligence de la meme maniere qu’on cohabite avec la bonne 
sante.» 

‘Amr Ibn ‘Uthman disait: « C’est de se tenir ferme devant Dieu et de 
recevoir Ses epreuves avec grand coeur.» 

Ibrahim al-Khawas disait: «C’est de se tenir ferme devant les 
prescriptions du Livre Saint et de la Sunna.» 

Yahya Ibn Mu‘adh disait: « La patience des amants est plus dure que 
celle des ascetes. C’est vraiment etonnant! Comment peuvent-ils etre 
patients ? » 

On a dit aussi: « La patience, c’est d’implorer 1’assistance de Dieu »: 
« C est 1 abandon de la plainte » ; « La patience, c’est de consentir a la pere 
de ton ame pour plaire a celui que tu aimes » ; « Les degres des patients sor: 
au nombre de cinq : as-sabir, al-mustabir, al-mutasdbir, as-sabur et a - 
sabbar. Le premier c’est as-sabir c’est le terme generique pour qualifier le 
patient. Al-mustabir est celui qui acquiert la patience et s’en remplit. A- 
mutasabir est celui qui l’affecte et 1’impose a son ame. As-sabur est cek 
qui fait preuve d’une grande patience, dont l’endurance est plus consistan.e 
que celle des autres. As-sabbar est celui qui endure beaucoup. Ce dernier se 
caracterise par l’ampleur et la quantite. Celui d’avant par la qualite et la 
modalite.» 

‘All Ibn Abi Talib - que Dieu soit satisfait de lui - disait: « La patieiKe 
est une monture qui ne trebuche pas. » 
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Un homme s’arreta devant Shibli et lui demanda : « Quelle est la 
nee la plus difficile pour les patients ?» II lui repondit: «C’est la 
7_::ence en Dieu. » L’homme qui interrogeait retorqua : « Non » Shibli lui 
7 alors : « C’est la patience pour Dieu » L’homme dit: « Non » Shibli 
ppondit a nouveau : « C’est la patience avec Dieu » L’homme dit encore : 
« Non » Alors Shibli lui demanda : « Laquelle alors ? » L’homme affirma : 

« C’est la patience devant Dieu » A ces mots Shibli lan$a un cri qui faillit 
1 importer. 

Pour sa part, al-Jariri a nuance : « As-sabr (la patience) c’est de ne pas 
ir:roduire de difference entre l’etat de l’hostilite et celui de Tarnour, tout en 
extant calme dans les deux cas, Quant au tasabbur (1’affectation de la 
pane nee), c’est d’etre calme en presence des malheurs tout en ressentant la 
pesanteur de l’epreuve.» 

De son cote, ’All al-Daqqaq disait: « Les patients ont emporte la gloire 
dans les deux demeures parce qu’ils ont obtenu de Dieu Sa compagnie. En 
effet, Dieu est avec ceux qui sont patients.» 

On a dit a propos de la parole divine : ^ 6 vous qui croyez / Patientez, 
incouragez-vous mutuellement a la patience et tenez-y fermement ... - 
Nbiru wa-sabiru wa-rabitu (Coran: III/200), qu’il s’agit d’une 
progression du plus bas au plus haut. 

En effet, as-sabr est inferieur a la musabara, la musabara est 
mferieure a la murabata et cette demiere signifie le fait de lier et de tenir 
rermement. D’ou vient le substantif murabit, parce que les murdbitun sont 
:eux qui enchainent leurs chevaux pour attendre les epreuves du combat. 
Ensuite, on a applique le qualificatif murabit a tout homme qui a retenu son 
ime en vue d’une obeissance qu’il attend. C’est comme dans cette parole de 
1’Envoye de Dieu : « Voulez-vous que je vous indique comment Dieu 
efface les peches et eleve en degres ? C’est par le renouvellement des 
ablutions mineures ( al-wudu ’) malgre les desagrements, la multiplication 
des pas vers les mosquees et par l’attente de la priere apres la priere. Voila 
ie ribat , voila le ribdt » 
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II a dit aussi: « Rester un seul jour dans le ribat pour Dieu vaut le bas 
monde et ce qu’il renferme.» 

Un sage a dit: «Endurez avec vos antes l’obeissance a Dieu. 
Endurez avec vos creurs les epreuves pour Dieu et accrochez-vous avec 
vos secrets intimes a la nostalgic de Dieu. » 

On a dit encore : « Patientez en Dieu. Endurez par Dieu et maintenez- 
vous avec Dieu » ; « Patientez dans l'aisance, endurez les moments de 
difficultes et les epreuves, tenez-vous fermement dans la demeure de 
l’ennemi et craignez le Dieu des cieux et de la terre, peut-etre gagnerez-vous 
la demeure de i’existence etemelle.» 

Ainsi as-sabr (la patience) est L affaire de ton a me, l’endurance est une 
affaire entre toi et ton ennemi, et la murdbata c’est de tenir ferme et de se 
preparer a toute eventualite. De meme que le ribat consiste a garder les 
points frontaliers pour parer a toute attaque de l’ennemi, de meme le ribat 
interieur consiste a garder les parages du coeur contre toute attaque de Satan 
pour l’empecher de le posseder, de le de vaster ou de le ruiner. 

On a dit egalement: « Ingurgite la patience. Si elle te tue, tu 
mourras comme un martyr, et si elle te vivifie, tu vivras dans la gloire.» 

« La patience pour Dieu est une richesse, la patience par Dieu est une 
survivance, la patience en Dieu est une epreuve, la patience avec Dieu est 
une marque de fidelite, la patience devant Dieu est une marque d’hostilite. 
La patience qui consiste a se retenir devant la demande est le signe de la 
reussite et la patience devant les epreuves est le signe de la delivrance.» 

« L’etat du serviteur avec Dieu constitue son ribat et tout ce qui est 
autre que Dieu est synonyme d’ennemi.» 

II est rapporte dans le livre al-Addb de Al-Bukhari: « On a interroge 
I'Envoye de Dieu M sur la foi et il a repondu : “C’est la patience et la 
bonte » Ceci releve du langage globalisant le plus performant car il 
embrasse toutes les stations spirituelles de la foi, dcpuis la premiere jusqu a 
la derniere. 
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En effet, on exige de Tame deux choses : 

Offrir et donner ce qu’on lui recommande de faire ; or c’est la bonte 
qui est le support de cette exigence, 

Et abandonner ce qu’on lui interdit et s’en eloigner; or c’est la 
patience qui est le support de cette autre exigence. 

Dieu - qu’ll soit glorifie et exalte - a recommande dans Son Livre Saint 
la bonne patience, la bonne mansuetude et la bonne separation. A ce propos, 
'ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu sanctifie son ame - 
.lire : « La bonne patience, c’est celle ou il n’y a aucune plainte, ni en elle, 
ni avec elle; la bonne mansuetude, c’est celle qui ne renferme aucun 
reproche ; et la bonne separation, c’est celle qui ne comporte aucun 
ennemi.» 

II est rapporte dans une tradition israelite que : « Dieu a revele ceci a 
i‘un de Ses Prophetes : “J’ai impose des epreuves a Mon serviteur et il M’a 
implore. J’ai fait trainer la reponse et il s’est plaint de Moi. J’ai alors dit: 
Mon serviteur ! Comment vais-Je te preserver d’une chose par laquelle Je te 
prends en misericorde ? ” » 

Ibn 'Unayna comprenait ainsi la parole divine: ^ Et Nous avons 
designe parmi eux des dirigeants , quand ils eurent endure avec 
Constance ; ils guidaient par Notre ordre et croyaient avec certitude en 
Nos signes (Coran : XXXII/24): Ils ont tenu a I’essentiel de l’affaire, c’est 
pourquoi Dieu a fait d’eux des dirigeants. 

On a dit aussi : « Le meilleur dans la patience des devots c’est d’etre 
preserve, et le meilleur dans la patience des amants c’est d’etre rejete. » 

Cela dit, la plainte a Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - ne contredit 
pas la patience. En effet Ya'qub (Jacob) - que la paix soit sur lui - a promis 
la patience et il faut savoir que lorsqu’il promet, un Prophete tient toujours 
sa promesse. 

Ensuite, sans contradiction, ^ 11 dit: Je ne fais que me plaindre d 
Dieu de mon dechirement et de ma tristesse... ^ (Coran : XII/86) 
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De meme, Dieu nous a informes au sujet du prophete Ayyub (Job) qu’Il 
l’a trouve patient. Pourtant, Ayyub adit: ^ ...Le matm’a touche dans mon 
corps etTues le plus Misericordieux de tous les misericordieux & (Coran : 
XXI/83) 

A vrai dire, ce qui contredit la patience c’est le fait de se plaindre 
de Dieu et non pas celui de se plaindre a Dieu. 

C’est, par exemple, le cas de celui qui a vu un homme se plaindre a un 

A 

autre de la misere et de Findigence. II l’a interpelle en ces termes : « O Toi ! 
Tu te plains a celui qui ne te prend pas en misericorde de Celui qui te prend 
en misericorde.» 

L’auteur des Mandzil poursuit: « La patience, c’est de maintenir Tame 
dans le desagreable et de retenir la langue contre toute plainte. C’est l’une 
des stations spirituelles la plus difficile pour les gens du commun, la plus 
effrayante sur la voie de l’amour et la plus etrange sur le chemin du tawhfd 
(affirmation de l’unicite divine).» 

Cette station est difficile pour les gens du commun, parce que celui qu: 
s’y trouve est un novice sur la voie; il ne possede ni la pratique pour le 
cheminement, ni l’entrainement de celui qui est habitue a la traversee des 
demeures et des stations. Ainsi, des que les epreuves le touchent, il est gagne 
par l’affolement; il lui est alors difficile de supporter le malheur et il ne lui 
est pas facile de retrouver la patience. Car il ne fait pas partie de ceux qui 
sont rompus aux exercices spirituels pour occuper le terrain de la patience, 
ni de ceux qui se sont donnes a la voie de 1’amour pour se rejouir des 
epreuves et faire plaisir a son Bien-Aime. 

La patience est effrayante sur la voie de 1’amour parce qu’elle implique 
la rejouissance de 1’amant devant les epreuves que lui impose Son Bien- 
Aime. Or la patience implique que le patient contraigne son ame a T accepter 
meme s’il de teste cela. 

Il y a un point spirituel subtil a relever a propos de cette frayeur que 
confere la patience sur la voie de l’amour. Ceci parce que la jouissance de 
1’epreuve dans 1’amour releve des exigences de la familiarite et du 
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reconfort du coeur aupres du Bien-Aime. Ainsi, en ressentant la douleur au 
point d’avoir besoin de la patience, sa familiarite se transforme en une 
'Olitude effrayante. Du reste sans cette frayeur, il ne sentirait pas la douleur 
qui implique la patience. 

Si 1’auteur estime que cette attitude spirituelle est etrange sur la voie 
du tawhid, c’est parce qu’a ce niveau la patience comporte une forte 
pretention. En effet, celui qui est patient pretend posseder, a travers son etat 
spirituel, la force d’etre ferme. Or cela constitue de sa part une pretention a 
posseder une grande puissance. Ce qui est de nature a heurter le 
depouillement qu’implique le tawhid. En realite, nul ne possede la force car 
toute force appartient a Dieu. Et il n’y a de force et de puissance que par 
Dieu, Le Tres-Haut, Le Tout-puissant! 

Voila la raison pour laquelle la patience peut etre consideree comme 
etrange sur la voie du tawhid , ou plutot, la chose la plus etrange comme il 
dit. Parce que le tawhid ramene les choses a Dieu tandis que la patience 
ramene les choses a l’ame. Or affirmer Lame dans le tawhid est chose 
etrange et reprehensible. Tel est l’essentiel de ce que dit Tauteur a ce sujet 
et il releve de ses propos les plus etranges... 

Nous pensons que la patience est l’une des stations spirituelles les plus 
indispensables pour les amants. Ils en ont besoin plus que de toute autre 
demeure spirituelle. 

En plus, de toutes les demeures sur la voie du tawhid c’est la plus 
notoire et la plus evidente. 

Si Ton dit: « Comment le besoin de 1’amant peut-il etre imperieux en 
matiere de patience alors que celle-ci est contraire a la perfection de Tamour, 
car la patience n’a sa raison d’etre que s’il y a resistance de Lame au bon 
vouloir du Bien-Aime ? » 

On repond par ceci; La reside justement la subtilite spirituelle qui fait 
de la patience la station spirituelle la plus indispensable sur la voie de 
Famour. Parce qu’il s’agit de la station la plus intime a cette voie, par 
laquelle on distingue 1’amour authentique de celui qui est defectueux, celui 


383 


qui est sincere de celui qui est fallacieux. En effet, grace a ia force de la 
patience d’endurer les desagrements pour plaire au bon vouloir du Bien- 
Aime, on reconnait Tauthenticite de l’amour. 

L’amour de la plupart des gens est done mensonger, parce qu’ils 
pretendent tous a l’amour de Dieu - qu’Il soit exalte mais lorsqu’Il les 
eprouve par les desagrements, ils se detachent de la realite de 1’amour. Seuls 
les patients restent fermes dans cette voie. Ainsi, s’ils ne supportent pas les 
difficultes et n’endurent les desagrements grace a I’amour, ils ne peuvent 
affirmer autrement 1’authenticity de leur amour. Ce qui montre a 1’evidence 
que le plus grand parmi eux en matiere d’amour est celui qui est le plus 
patient. 

Voila pourquoi Dieu - qu’Il soit exalte - a reserve la qualification par 
la patience a 1’elite de Ses amis. II a dit de Son Bien-Aime Ayyub (Job): 
4 ■ ■ -Nows Vavons trouvepatient ^ (Coran : XXXVIII/44) Puis, dans la suite 
du verset, II V a loue en disant: ^ Quel excellent serviteur l II est plein de 
repentir. ^ 

II a egalement recommande a la creature qui Lui est la plus chere 
d’endurer Son decret, et II a indique que sa patience vient de Lui. II a reserve 
le meilleur eloge aux patients, leur garantissant la plus grande recompense 
soumettant la retribution des autres a la stricte comptabilite et liberant la leur 
de tout calcul. II a aussi (comme il a ete deja signale) intimement lie la 
patience aux stations de I’lslam, de la foi et de la perfection en faisant d’elle 
falter ego de la certitude, du tawakkul , de la foi, des oeuvres et de la crainte 
reverencielle. 

D’ailleurs, il n'y a rien dans la contrainte des ames a une douleur 
qu’elles peuvent endurer et ressentir qui puisse mettre en cause leur amour 
et leur affirmation de l’unicite divine, car leur sensibilite et leur rejet par 
rapport a la douleur est quelque chose de tout a fait naturel, comme leur 
reaction par rapport a la nourriture et a son absence. C’est dire qu’il es: 
impossible de nier totalement les exigences de Tame, autrement celle-ci ne 
serait plus humaine. Les epreuves n’auraient plus aucun sens et on aura:' 
affaire a un autre monde. 
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II faut dire, d’ailleurs, que la patience et 1’amour ne sont pas 
^compatibles. Ils sont plutot harmonieux et ils possedent une grande 
affmite entre eux. 

Celui qui voit que sa patience est par Dieu, pour Dieu et avec Dieu et 
constate qu’il endure grace a Dieu - qu’Il soit exalte - et non pas grace a lui- 
meme, celui-la n’est pas affecte dans son amour par la frayeur et dans son 
:awhid par I’etrangete. En effet, pour ce qui est de la patience dans 
.‘obeissance (en imposant a Tame de s’y attacher) et face a la desobeissance 
en empechant l’ame d’y succomber), ou est la frayeur ou l’etrangete en tout 
cela ? 

Si Ton dit: « Si le fiddle fait cela volontairement, par amour, par 
consentement et par preference, ce n’est plus la patience qui le pousse a cela. 
Dans cet etat, sa patience sera forcement accompagnee de frayeur et 
c etrangete, en raison de T incompatibility de son etat avec celui de 
1'amour.» 

On repondra par ceci: il n’y a aucune incompatibility dans ce cas de 
figure. Car sa patience est incluse alors dans son consentement. C’est ce 
dernier qui est determinant et ce n’est pas la patience qui est inexistante. 
Tout simplement en raison de la puissance de la domination de T amour, du 
consentement et de la preference de la volonte du Bien-Aime, le terrain et la 
demeure sont occupes par le consentement sous la pression de l’etat spirituel 
du moment. Mais la patience reste incluse dans cet etat qu’aucun ne peut 
nier. 


L’auteur des Man&zil poursuit: « La patience comporte trois degres. 
Le premier (1) c’est la patience de resister a la desobeissance en constatant 
la menace (divine) pour preserver la foi et pour eviter ce qui est illicite. Mais 
ce qu’il en est encore meilleur, c’est la patience de resister a la 
desobeissance par pudeur.» 

(1) L’auteur indique ici que la patience devant la desobeissance a deux 
motifs et deux interets. 
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Pour ce qui est des motifs, le premier c’est la crainte de s’exposer a la 
menace qui lui est afferente et le second c’est la pudeur devant le Seigneur 
- qu’Il soit beni et exalte - de se servir de Ses bienfaits pour Lui desobeir e: 
Lui opposer des actes graves. 

Quant aux deux utilites, ce sont la preservation de la foi et la crainte de 
l’interdit et de l’iHicite. 

S’agissant de la crainte de s’exposer a la menace, elle est motivee par 
la force de la foi dans 1’information qui la rapporte et par la reconnaissance 
de ce qu’elle renferme. 

S’agissant de la pudeur, elle est motivee par la profondeur de la 
connaissance et par la contemplation de la signification des Noms et de- 
attributs divins. Mais ce qui est encore meilleur, c’est lorsqu’elle est motivee 
par l’appel de 1’amour. Car dans ce cas le fidele renonce a sa desobeissance 
par amour pour Lui. 

S’agissant des deux utilites, la preservation de la foi pousse a renonce: 
a la desobeissance car forcement celle-ci diminue la foi, ou me me I’emporte 
ou affecte sa beaute et son embellissement, eteint sa luminosite, affaiblit sa 
force, ou affecte son fruit. Cette question ineluctable entre le peche et la 
croyance fut mise en evidence grace au constat, a l’information et a la 
raison, comme cela est atteste par la parole du Prophete M : « Le fomicateur 
ne fomique pas si, au moment de passer a l’acte, il est croyant. II ne comme: 
pas de vol si, au moment de passer a l’acte, il est croyant. II ne porte pa 
atteinte aux honneurs si, au moment ou les gens levent le regard pour le voir 
passer a l’acte, il est croyant, Prenez garde done car la repentance s’offre a 
tout instant.» 

Quant a la crainte de s’exposer a 1’illicite, cela consiste a endure: 
beaucoup de choses licites par crainte d’etre conduit a ce qui est illicite 
Mais comme la pudeur est I’apanage des ames nobles, genereuses et pure? 
celui qui l’incame connait un etat spirituel superieur a celui des gens de la 
crainte. En effet, dans la pudeur devant Dieu, il y a suffisammer 
d’indications sur la vigilance devant Lui et la presence du coeur. Et dans 
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pudeur, il y a du respect et de la veneration qu’on ne retrouve pas dans le 
motif de la crainte. 

En resume, celui qui est motive par la crainte, son coeur est present 
avec le chatiment, et celui qui est motive par la pudeur, son coeur est 
present avec Dieu. En effet, le craintif eonsidere son ame et la fa^on de la 
proteger et le pudique eonsidere son Seigneur et Sa grandeur. II reste que 
:ans les deux cas il s’agit des stations spirituelles des gens de la foi. 
N'eanmoins la pudeur est plus proche de la station de 1’excellence et de la 
perfection (al-ihsan). Car celui qui l’assume occupe sa position comme s’il 
• oyait Dieu, d’ou le jaillissement de la pudeur a travers les ressources de son 
coeur. 


L’auteur des Manazil poursuit: « Le second degre (2) e’est la patience 
i'endurer l’obeissance en l’observant dans la regularity, en l’entretenant par 
la sincerite et en 1’embellissant par la science.» 

Ceci prouve que pour notre auteur l’accomplissement de fobeissance 
mporte plus que le renoncement a la desobeissance, de sorte que le fait 
d’endurer la premiere soit superieur en degre au fait de renoncer a la 
desobeissance. 


Ceci constitue la verite meme, comme il a ete deja indique. En effet, la 
raison d’etre du renoncement a la desobeissance reside dans le 
perfectionnement de l’obeissance, et l’interdiction trouve sa finalite dans 
Tordre et le commandement. Et comme ce qui est interdit a tendance a 
affaiblir et a deprecier ce qui est recommande, on l’a interdit par prevention 
et par protection de 1’aspect de l’ordre. Done, 1’aspect de l’ordre est plus fort 
et plus important et il s’apparente au statut de la bonne preservation et de la 
Vie, tandis que Tinterdiction s’apparente au statut de la prevention qui est 
voulue pour preserver la bonne sante et les moyens de la vie. 


L’auteur souligne qu’a ce degre la patience implique trois choses : la 
perennite de l’obeissance, la sincerite dans l’obeissance et son 
accomplissement selon les exigences de la science, ce qui constitue son 
embellissement par le savoir. 
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Car l’obeissance est affectee par 1’absence de I’une des trois choses. 
Lorsque le serviteur ne V observe pas en permanence il l’affecte et s’il 
r observe regulierement, elle s’expose a deux fleaux. 

- L’un, c’est de renoncer a la sincerite car ce qui la motive est autre 
chose que le fait de rechercher la Face de Dieu, de plaire a Sa volonte et de 
vouloir Sa proximite. 

Seul 1’entretien de la sincerite peut la preserver de ce fleau. 

- L’autre, c’est qu’elle ne soit pas conforme a la science en ce sens 
qu’elle ne suit pas la Sunna. Pour la preserver de ce fl£au, il faut se 
depouiller dans l’attachement a la Sunna, au me me litre que pour la 
preserver de l’autre fleau, il faut se depouiller en matiere de dessein et de 
volonte. Voil& pourquoi l’auteur dit: « en l'observant dans la regularite, en 
l’entretenant par la sincerite et en l’embellissant par la science.» 


Ensuite l’auteur dit: «Le troisieme degre (3) c’est la patience 
d’endurer les epreuves en observant la bonne recompense, en attendant la 
brise de la delivrance, en attenuant l'effet des epreuves par la mention des 
bienfaits multiples et par 1’evocation des dons passes.» 

Voila trois choses qui incitent celui qui les incame a s’accrocher a la 
patience face aux epreuves : 

- La premiere consiste a observer la bonne recompense. Le poids des 
epreuves devient plus leger en fonction du degre d’observance, de croyance 
et d’attachement a la recompense, puisque dans tous les cas on voit qu’il \ 
a une compensation. Et celui qui assume une lourdc tache la trouve legere 
lorsqu’il envisage son issue finale et tout le plaisir qu’il peut en tirer. 

Sans cela, tous les interets pour le bas monde et pour la vie future se 
figeraient et personne n’oserait assumer une tache immediate pour un 
resultat ulterieur. Car Tame a tendance a aimer ce qui est immediat et 
tangible, et il appartient a la raison d’envisager les finalites et d’apprehender 
les objectifs. 
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Ainsi, le fait d’envisager Tissue heureuse aide a endurer ce que tu 
supportes de plein gre et dans la contrainte. 

La deuxieme : « Attendre la brise de la delivrance. » C’est-a-dire son 
>ouffle, son odeur et le plaisir qu’elle procure car cette attente et cette 
apprehension attenuent les difficultes surtout s’il y a une grande esperance 
et une certitude quant a Tarrivee de la delivrance. 

La troisieme : « Attenuer les epreuves » et cela se fait par deux choses. 

- En mentionnant les bienfaits et les dons de Dieu en sa faveur. 

Lorsque le fidele se sent incapable de les compter et desespere de les 
circonscrire, il trouve leger ce qu’il endure comme epreuves et voit que 
devant les dons et les bienfaits de Dieu, sa valeur n’est meme pas celle d’une 
goutte d’eau dans la mer. 

- En se rappelant les dons passes de Dieu en sa faveur. II s’agit la de 
quelque chose qui releve du passe, tandis que la mention des dons divins se 
rapporte au present et que T observance de la bonne recompense et Tattente 
Je la brise de la delivrance portent sur Tavenir. En plus, Tune concerne le 
bas monde et Tautre la vie future. 

On rapporte qu’une devote a trebuche et s’est coupee un doigt. Elle 
s’est mise a rire. Une personne qui lui tenait compagnie lui dit: « Comment 
peux-tu rire avec un doigt coupe ? » Elle lui dit: « Je te repondrai selon le 
niveau de ton esprit. Le plaisir que me procure la retribution consequente 
m’a fait oublier Tamertume ! » Ceci est une allusion subtile au fait que son 
esprit ne peut supporter plus que cette explication. C’est-a-dire qu’ii ne peut 
considerer Celui qui a soumis a Tepreuve ni voir Son bon choix en faveur 
de cette femme a travers cette epreuve ou sa rejouissance en Lui rendant 
grace ou son contentement ou le fait qu’elle puisse repondre a cela par la 
louange et Taction de grace... 

L’auteur des Mandzil resume ainsi: « La patience la plus faible : C’est 
la patience pour Dieu. II s’agit de la patience des gens du commun. Puis 
vient au-dessus d’elle la patience par Dieu, qui est la patience des aspirants. 
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Et enfin vient, encore au-dessus, la patience devant Dieu qui est la patience 
des itinerants.» 

Ces propos signifient ceci: La patience des gens du commun est pour 
Dieu, c’est-a-dire qu'ils souhaitent Sa retribution et craignent Son 
chatiment. 

La patience des aspirants est par Dieu, c’est-a-dire qu’ils endurent 
grace a la puissance de Dieu et a Son assistance. En effet, ils ne considerent 
pas qu’ils possedent en propre la patience ou la force de l’assumer puisque 
leur etat spirituel consiste a realiser, sur 1’ensemble des plans du savoir, de 
la connaissance spirituelle et de l’effectivite, la parole divine : « II n’y a de 
force et de puissance que par Dieu. » 

Vient ensuite la patience devant Dieu qui consiste a endurer Ses arrets 
car celui qui assume cette sorte de patience voit Celui qui le fait mouvoir. II 
endure Ses arrets qui s’imposent a lui, peu importe qu’ils lui causent des 
surprises agreables ou des desagrements. Voila le degre de la patience des 
itinerants. 

En verite, la patience pour Dieu est superieure a la patience par Dieu 
et possede un degre plus eleve et sublime ; car la premiere se rapporte a Sa 
divinite et la seconde a Sa seigneurie. De plus, la patience pour Dieu est 
une adoration et la patience par Dieu est une ini plural ion. Or 
1’adoration est une finalite et 1’imploration est un moyen. Et Ton sait que 
la finalite est voulue pour elle-meme, tandis que le moyen est voulu pour 
quelque chose d’autre. 

Par ailleurs, la patience par Dieu est commune au croyant et au 
mecreant, au bon et au mauvais. Ainsi, tout horn me qui constate la realite 
universelle patiente par Lui. 

Quant a la patience pour Dieu, c’est le propre des Messagers, dc^ 
Prophetes et des Justes ainsi que de ceux qui contemplent la position de 
4 C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous imploroti' 
Vassistance. ^ 
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De tneme, la patience pour Lui est une maniere d’endurer ce qui est 
Son droit, ce qui Lui est agreable et satisfaisant pour Lui, tandis que la 
ratience par Lui peut porter sur cela comme elle peut se rapporter a ce qui 
orovoque Son courroux ; elle peut aussi se rapporter a ce qui est 
-eprehensible ou a ce qui est licite. Done, la difference est grande entre ces 
deux attitudes. 

Nous avons employe l’expression «la patience d’endurer Ses arrets » 
pour decrire la patience devant Lui. II ne sert a rien de chercher la 
controverse autour de cette expression choisie lorsqu’on connait la 
>ignification qui la sous-tend, car il s’agit la de la patience d'endurer ce qu’Il 
a decrete. L’auteur l’a releguee en troisieme position, et tu sais d’apres ce 
qui a ete indique auparavant que la patience d’endurer Son obeissance et 
celle de resister a Sa desobeissance est plus parfaite que la patience de subir 
Ses arrets. Nous Lavons expiique en evoquant comme exemple la patience 
de Yusuf (Joseph) - que la paix soit sur lui - car il s’agit ici d’une patience 
fondee sur le choix, la preference et V amour, tandis que la patience 
d'endurer Ses arrets universels est une patience qu’exige la necessite. Et il y 
a une immense difference entre les deux comme tu le sais. Ainsi la patience 
de Nuh (Noe), d’Ibrahim (Abraham) et de ‘Isa (Jesus) - que la paix soit sur 
eux - d’endurer pour Dieu de leur plein gre et selon la nature de leur action 
et de leur resistance a leurs peuples, etait plus parfaite que la patience de 
Ayyub (Job) en endurant pour Dieu des epreuves qui n’etaient pas la 
consequence de ses actes. Il en va de me me de la patience d’lsmaTl (Ismael) 
l’immole et de son pere Ibrahim (Abraham) - que la paix soit sur eux - 
d’executer Lordre de Dieu : elle etait plus parfaite que la patience de Ya'qub 
(Jacob) en subissant sa separation avec son fils Yusuf (Joseph). 

Tu sais ainsi que la patience pour Dieu est plus parfaite que la 
patience par Dieu. De meme la patience d’endurer Son obeissance et de 
resister a Sa desobeissance est plus parfaite que la patience d’endurer Ses 
decrets et Ses arrets. 

Et e’est Dieu qui accorde l’assistance. C’est Lui notre appui et il n’y a 
de force et de puissance que par Dieu. 
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Si tu dis: « La patience par Dieu est plus puissante que la patience 
pour Dieu, car ce qui est par Dieu Test par Sa puissance et Sa force et ce qui 
est par Lui, rien ne peut lui resister ou se maintenir devant lui. » II s’agit de 
la patience des maitres des etats spirituels dotes d’un pouvoir d’influence, 
tandis que la patience pour Dieu est une patience propre aux adorateurs et 
aux ascetes, c est pourquoi d’ailleurs, ils sont malgre leur sincerite, leur 
ascese et leur endurance plus faibles que ceux qui endurent par Lui. D’ou 
1 ’expression de l’auteur: « La patience la plus faible c’est la patience pour 
Dieu. » On repondra alors par ceci: 

II y a quatre degres a envisager. 

- Le premier: c’est le degre de la perfection. II s’agit du degre de ceux 
qui sont dotes d’une grande determination (ahl al- ‘ aza’im ). C’est celui de la 
patience pour Dieu et par Dieu. Par leur patience ils recherchent la Face de 
Dieu, ils endurent par Lui et ils se dechargent de toute force ou puissance 
personnelle. II s’agit du degre le plus puissant, le plus eleve et du meilleur. 

- Le deuxieme : c’est lorsque le fidele ne possede ni Tune ni 1’autre. II 
s agit du plus bas degre et de la plus vile des creatures qui merite 1’abandon 
et la privation. 

- Le troisieme: c’est le degre de celui qui possede quelque peu la 
patience par Dieu, qui implore Son aide, s’en remet a Sa puissance et Sa 
force en se dechargeant de sa force et sa puissance personnelles. Mais sa 
patience n’est pas pour Dieu car il n’endure pas ce que Dieu veut de lui sur 
le plan de la religion. Cet homme obtient ce qu’il demande et le realise mais 
son issue risque d’etre mauvaise. 

Le quatrieme: c est le degre de celui qui possede quelque peu la 
patience pour Dieu mais qui n’a qu’une part tres faible en matiere de 
patience par Dieu, de tawakkul , de confiance en Lui et d’appui sur Lui. Cet 
homme aura une issue louable mais il demeure faible, incapable et 
abandonne dans beaucoup de ses demandes en raison de sa faiblesse. Ainsi. 
celui qui endure pour Dieu et par Dieu est loue et considdre. Celui qui n’a 
ni la patience pour Dieu ni la patience par Dieu est abandonne et prive. Celui 
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qui a la patience par Dieu sans la patience pour Dieu est puissant mais 
blamable, et celui qui a la patience pour Dieu sans la patience par Dieu est 
incapable mais louable. 

Grace a ces indications detaillees toute confusion disparait en ce 
domaine et il devient possible de distinguer la verite de Terreur. 

Et Dieu - qu’Il soit glorifie - est Le Plus Savant. 
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La demeure spirituelle de la pudeur 

*LxJI 


La demeure spirituelle de la pudeur (al-hayd’) figure parmi celles du 
verset 4 C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous implorons 
Vassistance 

Dieu - qu’II soit exalte - a dit \ ^Ne sait-il pas que Dieu voit tout f 
(Coran: XCVI/14); 4- Dieu vous observe (Coran: IV/1); 4 Dieu 
connait la perfidie des regards et ce qui est cache dans les coeurs 'f (Coran : 
XL/19). 

De meme, il est rapporte dans le Sahih (Recueils authentiques du 
hadith ), d’apres Ibn ‘Umar - que Dieu soit satisfait de lui - qu’ « en passant 
pres d’un homme qui exhortait son frere a propos de la pudeur (al-hayd’i, 
l’Envoye de Dieu it lui a dit: “Laisse-le, car la pudeur fait partie de la 
foi”.» 

II est egalement rapporte dans les Recueils Authentiques, d’apres 
‘Imran ibn Husayn - que Dieu soit satisfait de lui - que TEnvoye de Dieu 
a dit: « La pudeur ne rapporte que du bien.» 

Et, rapporte par Abu Hurayra - que Dieu soit satisfait de lui -: « La foi 
comporte plus de soixante-dix branches - ou plus de soixante branches - dont 
la meilleure est la parole : il n’y a d’autre dieu que Dieu, et dont la moindre 
est le fait d’enlever ce qui gene du chemin. Et la pudeur est une branche de 
la foi.» 
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Abu Sa‘Td al-Khudri - que Dieu soit satisfait de lui - a dit: « L’Envoye 
de Dieu etait plus pudique que la jeune fille dans sa loge. Lorsqu’il voyait 
quelque chose qui lui repugnait, on voyait cela sur son visage.» II est dit 
rgalement dans les RecueilsAuthentiqu.es : « Ce que les gens ont retenu des 
paroles des premieres generations des Prophetes, c’est ceci: “Si tu 
n'eprouves pas de honte, fais ce que tu veux !” » 

II y a deux explications a cela. 

Dans le premier cas: il s’agit d’une menace formulee a titre 
d edification et d’information pour signifier ceci: celui qui n’a aucune 
pudeur fait malheureusement ce que bon lui semble. 

Dans le deuxieme cas : il s’agit d’une question de permission qui 
'ignifie ceci: regarde l’acte que tu veux accomplir. S’il s’agit de quelque 
chose qui n’est pas honteux, fais-le ! C’est d’ailleurs l’explication 
dominante. 

Il est egalement rapporte dans le recueil de Tirmidhi: « Ayez vraiment 
de la pudeur devant Dieu ! Les gens presents ont dit: “Mais nous avons de 
la pudeur 6 Envoye de Dieu !” Il a dit; “Ce n’est pas cela. En effet, celui qui 
est vraiment pudique devant Dieu se doit de preserver la tete et ce qu’elle 
contient, de preserver le ventre et ce qu’il renferme, et il doit se rappeler la 
mort et l’usure car celui qui desire la vie future delaisse les attraits du bas 
monde. Ainsi, celui qui fait cela est vraiment pudique devant Dieu » 

Du reste, le vocable haya ’ (pudeur) derive du mot hayat (la vie). Voila 
pourquoi la force de la pudeur depend de la vie du coeur. Car 1’absence 
de la vie est une mort pour le cceur et l’esprit. Ainsi, plus le coeur est vivant, 
plus la pudeur est parfaite. 

Al-Junayd - que Dieu le prenne en misericorde - disait: « La pudeur, 
c’est la vision a la fois des bienfaits divins et des manquements du 
serviteur.» Sa realite reside dans un bon caractere qui pousse a l’abandon 
des mefaits et empeche de negliger le droit de celui qui a un droit. De meme, 
un sage disait: « Vivifiez la pudeur par la frequentation de celui qui impose 
le respect, et vivifiez le coeur par la reverence et la pudeur car lorsqu’elles le 
quittent, le coeur devient depourvu du bien.» 
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arrive dans la vie : lorsque l’homme decouvre une traitrise de la part de 
quelqu’un qu’il aime et cherit parmi ses proches ou ses amis, cette 
decouverte provoque chez lui une gene etonnante, coniine si c’etait lui Ie 
malfaiteur. Voila ce qui constitue le summum de la generosite. 


La cause de cette pudeur, c’est que le fidele se croit dans 1’etat 
d’obeissance comme s’il desobeissait a Dieu, qu’il soit exalte et magnifie. 


Voila pourquoi a ete institute la demande du pardon a la fin des bonnes 
oeuvres et de tout ce qui permet au serviteur de se rapprocher de Dieu - qu’Il 
soit exalte et magnifie 


On a meme dit qu’il pouvait se considerer comme un traitre, d’ou sa 
pudeur. En ce sens, son cas est semblable a 1’homme qui voit que Ton frappe 
son ami ou qu’on lui interdit l’acces a la chaire pour prendre la parole. Cet 
homme con^oit de la pudeur parce qu’il ressent cela en lui-meme. 

II reste que la pudeur du Seigneur - qu’Il soit exalte - envers Son 
serviteur est d’un autre ordre, inaccessible a la comprehension et a 
l'entendement humains car il s’agit d’une pudeur par generosite, bonte, 
largesse et majeste. En effet Dieu - qu’Il soit Beni - est Genereux et II a la 
pudeur d’econduire Son serviteur lorsque celui-ci leve les mains vers Lui et 
11 a la pudeur de chatier un vieiltard qui a vu ses cheveux blanchir dans 
I’Islam. 


Yahya Ibn Mu‘adh disait: « Gloire a Celui qui a de la pudeur pendant 
que Son serviteur peche ! » 

Cela dit, la pudeur a ete classee sous dix formes : une pudeur pour 
malfaisance, une pudeur pour manquement, une pudeur par reverence, une 
pudeur par generosite, une pudeur par decence, une pudeur par mepris de 
l’ame, une pudeur par amour, une pudeur par servitude, une pudeur par 
noblesse et fierte et une pudeur de celui qui est reserve en lui-meme. 

S’agissant de la pudeur pour malfaisance, elle est illustree par la 
pudeur d’Adam - que la paix soit sur lui - lorsqu’il chercha a se cacher au 
Paradis. Dieu - qu’II soit exalte - lui dit« Me fuis-tu 6 Adam ? » II repondit: 
« Non, Seigneur ! C’est plutot par pudeur envers Toi » 
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Dhu al-Nun disait: « La pudeur, c’est la presence de la reverence dans 
le coeur en plus d’une apprehension en raison de ton attitude passee a regard 
de ton Seigneur. Et il faut savoir que l’amour parle, que la pudeur garde 
le silence et que la crainte angoisse. » 

Al-Sara disait: « La pudeur et la familiarite frappent a la porte du 
coeur. Elies y entrent si elles trouvent l’ascese et le scrupule, autrement elles 
quittent les lieux.» 

A 

Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - dit dans une tradition divine : « O 
fils d’Adam ! Tant que tu es pudique envers Moi, Je ferai oublier aux gens 
tes defauts, Je ferai oublier aux endroits de la terre tes peches et Je ferai 
effacer de la Mere du Livre tes trebuchements. Autrement, Je te demanderai 
des comptes au Jour de la resurrection.» 


11 est dit dans une autre tradition divine : « Dieu - qu’Il soit exalte et 
magnifie - a revele ceci a ‘Isa (Jesus) - que la paix soit sur lui -: “ Exhone 
ton ame, si elle est exhortee, tant mieux. Autrement, aie la pudeur devant 
Moi de ne pas exhorter les gens. 


» 


Et encore : « Mon serviteur n’a pas ete juste a Mon egard. II M’implore 
et J’ai la pudeur de 1’econduire. II Me desobeit et il n’a pas honte de Moi. 


Al-Fudhayl Ibn ‘Iyadh disait: « Le malheur se reconnait a cinq signes 
la durete du coeur, le glacis de l’oeil, le manque de pudeur, le desir du bas 
monde et le faux espoir.» 


Yahya Ibn Mu‘adh disait: « A celui qui est pudique devant Dieu tout 
en Lui obeissant, Dieu est pudique devant lui lorsqu’il peche.» Mais ceci 
demande des explications. 

Cette sentence signifie: Celui qui est domine par la pudeur devant 
Dieu, meme en etat d’obeissance, a le coeur soumis devant son Seigneur par 
deference et decence. Lorsqu’un tel homme commet un peche, Dieu - qu'I 
soit exalte et magnifie - a la pudeur de le voir dans cet etat en raison de Sa 
bonte envers lui. C’est qu’Il n’aime pas voir chez Son ami qui jouit de Sa 
bienveillance, ce qui ne Lui est pas agreable. Et ceci est atteste par ce qu: 
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Quant a la pudeur pour manquement, elle est exemplaire chez les 
Anges qui glorifient sans relachement de jour com me de nuit. Puis au Jour 
de la resurrection, ils diront: « Gloire a Toi ! Nous ne T’avons pas adore 
comme Tu le merites.» 

La pudeur par generosite est comme celle eprouvee par le Prophete M 
devant les gens qu’il a invites pour les noces de Zaynab et qui sont restes 
trop longtemps en sa compagnie. II se leva et a eu la pudeur de leur dire : 
partez. 

S’agissant de la pudeur par decence, elle est comme celle de ‘All Ibn 
Abi Talib - que Dieu soit satisfait de lui - qui a eu la pudeur d’interroger 
l’Envoye de Dieu M sur les pertes blanches ( al-madhy ) par egard pour sa 
fille Fatima qui etait l’epouse de ‘All. 

En ce qui conceme la pudeur par mepris pour soi-meme, e’est comme 
la pudeur du serviteur devant son Seigneur - qu’Il soit exalte et magnifie - 
lorsqu’il Lui adresse ses demandes. II se sent meprisable et vil. 

II est rapporte dans une tradition israelite que Moi'se - que la paix soit 
sur lui - a dit: « Seigneur ! II m’arrive d’avoir besoin de quelque chose du 
bas monde mais je ressens la pudeur de Te la demander O Seigneur ! » Dieu 
- qu’il soit exalte - lui dit: « Demande-Moi me me le sel pour la pate de ton 
pain et le fourrage pour Ta chevre.» 

Quant a la pudeur par amour, e’est la pudeur ressentie par l’amant pour 
son bien-aime. Ainsi, lorsqu’il pense a lui pendant son absence, la pudeur 
envahit son coeur, et il la ressent me me sur son visage sans en connaitre la 
raison. De meme, lorsque l’amant rencontre son bien-aime, il ressent un 
grand emerveillement. Neanmoins la plupart des gens ignorent la raison de 
cette pudeur et de cet emerveillement. C’est seulement que V amour possede 
incontestablement un pouvoir dominateur sur le coeur plus puissant que le 
pouvoir de celui qui domine les corps. 

En effet, la difference est incommensurable entre celui qui domine tor. 
coeur et ton esprit et celui qui domine ton corps. Voila pourquoi les rois et 
les tyrans s’etonnent de ce qui leur arrive souvent: ils dominent les creatures 
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mais ils peuvent etre domines et me me humilies par leurs bien-aimes. Ainsi, 
lorsque le bien-aime surprend son amant par sa presence, le coeur ressent son 
pouvoir qui l’envahit et il est gagne par la crainte et la frayeur. 

D’ailleurs, le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu sanctifie son 
ame - nous a interroges un jour sur cette question et nous avons donne la 
reponde precedente. En l’entendant, il sourit sans rien ajouter. 

En ce qui conceme la pudeur de la servitude, c’est une pudeur ou se 
melent amour, crainte et constat d’insuffisance de la servitude. Ainsi, la 
servitude implique necessairement la pudeur. 

Quant a la pudeur par noblesse et fierte, c’est la pudeur de la grande 
ame lorsque emane d’elle ce qui est au-dessous de son rang en matiere de 
bienfaisance malgre son don et son sacrifice. Et cette pudeur se manifeste 
encore devant celui qui re^oit comme si Ton etait soi-meme demandeur. 
Ainsi, certaines personnes genereuses n’arrivent pas a affronter ceux a qui 
elles donnent par pudeur. 

Enfin, pour ce qui est de la pudeur de l’individu envers lui-meme, il 
s’agit de la pudeur des ames nobles, grandes et elevees d’accepter 
rinferiorite. Celui qui possede une telle ame se sent pudique envers lui- 
meme comme s’il avait deux ames dont l’une est pudique envers V autre. 
Ceci constitue, d’ailleurs, la forme la plus parfaite de la pudeur car lorsque 
le serviteur a de la pudeur envers lui-meme il est amene a etre encore plus 
pudique envers autrui. 

L’auteur des Manazil ajoute: «La pudeur releve du debut de 
Fascension des gens de l’elite qui est generee par une veneration ou se mele 
de 1’affection.» 

Il considere que la pudeur constitue le debut de l’ascension pour les 
gens de 1’elite spirituelle en raison de ce qu’elle genere en eux comme 
sentiment de presence de Celui qui inspire la pudeur. 

Et l’expression « qui est generee par une veneration ou se mele de 
1’affection » fait reference a un etat ou ces deux elements se melent. Al- 
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Junayd disait que sa generation provient du constat des bienfaits et de la 
vision des manquements. 

D’autres disaient qu’elle est generee par la sensibilite du coeur devant 
ce qui provoque sa pudeur. 

II reste que toutes ces affirmations ne sont pas incompatibles car la 
pudeur a des raisons multiples qui ont ete evoquees precedemment. Et 
chacun en a invoque quelques-unes. 


L’auteur des Manazil poursuit: « La pudeur comporte trois degres. Le 
premier resulte de la connaissance par le serviteur du fait que Dieu le 
regarde. Ceci 1’attire pour assumer la lutte spirituelle, le pousse a honnir la 
malfaisance et lui interdit toute plainte. » 

Lorsque le serviteur sail que le Seigneur - qu’Il soit exalte - le regarde, 
il herite de la pudeur devant Lui, qui l’amene a assumer les charges de 
l’obeissance, comme dans le cas de l’esclave qui travaille en presence de son 
maitre : il se sent en forme, vigoureux et bien dispose a assumer sa tache. 
surtout si son maitre est bon. Mais il agit autrement si le maitre est absent. 
Or le Seigneur ne perd jamais du regard Son serviteur. Mais c’est le regard 
du coeur qui se perd et devient inattentif au regard de Dieu. Et quand cette 
attitude se produit, cela genere de 1’impudeur et de la grossierete. 

Quant a celui qui herite de la pudeur devant Lui, celle-ci le pousse a 
mepriser ses forfaits et ses ecarts. Or ce mepris provoque par la pudeu: 
constitue un plus par rapport au mepris provoque par le constat de la 
menace. Et ce qui est encore plus eleve, c’est le mepris genere par 1’amour 
En effet, le mepris de l’amant est plus parfait que celui du craintif. VoiL 
pourquoi cette pudeur interdit au serviteur de se plaindre a tout autre que 
Dieu. Autrement, il se plaindrait de Dieu a Ses creatures. Mais il n’est pas 
interdit de se plaindre a Dieu -qu’Il soit glorifie - car la plainte a Dieu - qu ! 
soit glorifie - constitue une marque d’indigence, d’humilite, de pauvrete e: 
de servitude. Et la pudeur envers Lui n’est pas incompatible avec tout cela. 
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L’auteur des Manazil ajoute ensuite : « Le deuxieme degre, c’est une 
pudeur generee par la meditation sur la science de la proximite. Ce qui 
.ippelle le serviteur a chevaucher 1’amour, l’enchaTne a 1’esprit de la 
ramiliarite et lui fait detester rattachement aux creatures. » 

La « meditation sur la science de la proximite » consiste pour le coeur 
a realiser la compagnie particuliere de Dieu car la compagnie est de deux 
^ortes: une generate, qui est la compagnie par la science et le fait de tout 
embrasser, com me dans les deux versets suivants : ^ ...Ou que vous soyez, 
II est avec vous... ^ (Coran : LVII/4); ...// n’y a pas d’entretien a trois 

ou II ne soit le quatrieme, ni a cinq ou II ne soit le sixieme. Qu’ils soient 
moins ou plus nombreux , II est avec eux Id ou ils se trouvent... ^ (Coran : 
LVIII/7); et une particuliere qui est la compagnie de proximite, comine dans 
es trois versets suivants : ^ Dieu est avec ceux qui Le craignent et avec 
ceux qui font le bien ^ (Coran : X VI/128); ^ . .Dieu est avec ceux qui sont 
patients ^ (Coran : 11/153); ^ ...Dieu est avec ceux qui font le bien. ^ 
(Coran : XXIX/69) 

Cette compagnie de proximite comporte 1’assistance, la protection et le 
secours. 

II est vrai que dans les deux sortes de compagnies, Dieu est avec le 
serviteur. Mais dans l’une, II l’accompagne parce qu’Il sait tout et embrasse 
tout, et dans F autre II 1’accompagne par la protection, 1’assistance et le 
secours. 

Quant a la proximite, elle n’intervient dans le Coran que sous une 
forme specifique. Et elle est de deux sortes : la proximite de Dieu pour celui 
qui L’implore, par l’exaucement et Sa proximite de celui qui L’adore par la 
retribution. La premiere est decrite dans la parole divine: ^ Quand Mes 
serviteurs Vinterragent a Mon sujet, Je suis proche , en verite ; Je reponds 
a Vappel de celui quiM’invoque, quand ilM’invoque... ^ (Coran : 11/186) 
D’ailleurs ce verset a ete revele en reponse aux Compagnons (as-Sahaba) - 
que Dieu soit satisfait d’eux - lorsqu’ils ont interroge l’Envoye de Dieu M 
en ces termes : « Notre Seigneur est-Il proche pour que nous Lui parlions en 
confidence ou est-Il lointain pour que nous L’appelions ? » La seconde est 
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expliquee par cette parole du Prophete : « Le moment oil le serviteur est 
le plus proche de son Seigneur, c’est quand il est prosterne. Et le 
moment ou le Seigneur est le plus proche de Son serviteur, c’est au fond 
de la nuit.» Telle est Sa proximite des gens qui Lui obeissent. 

II est rapporte, d’apres Abu Musa - que Dieu soit satisfait de lui -: 
« Nous etions en compagnie du Prophete M au cours d’un voyage et nos 
voix se mirent a s’elever pour faire le takbir. II nous dit: “ 6 gens ! Ne vous 
epuisez pas. Vous n’appelez ni un sourd, ni un absent. Celui que vous 
invoquez est entendant et proche. II est plus proche de chacun de vous, que 
le cou de sa monture. ” » 

Cette proximite est particuliere a I’implorant qui invoque par 
adoration, pour louer et rendre grace. Mais elle n’est pas incompatible avec 
la parfaite differentiation entre le Seigneur et Ses creatures ou avec le fait 
qu II soit installe sur Son Trone. Car il ne s’agit pas d’une proximite 
semblable a celle qui existe entre Ies corps. Dieu - qu’Il soit exalte - est trop 
sublime pour etre soumis aux lois de l’espace et du temps. Il s’agit d’un 
autre ordre de proximite. D’ailleurs, dans notre monde ici-bas, il arrive au 
serviteur de se sentir tres proche d’un bien-aime, bien qu’il soit 
materiellement tres eloigne de lui. Il lui arrive meme de se sentir plus proche 
de lui que son voisin. 

Il en va ainsi des adeptes de la Sunna qui sont les amis et les heritiers 
de l Envoye de Dieu 3§. Celui-ci a aupres d’eux la preseance sur leurs 
propres personnes car ils raiment plus qu’eux-memes. Ces gens se sentent 
plus proches de lui que les voisins de sa tombe a Medine tout en se trouvan: 
dans des contrees tres Iointaines. De meme, ceux qui sont tres attaches a la 
Ka‘ba et a la Maison de Dieu s’y sentent par leurs coeurs et leurs esprits pirn 
proches que bien des habitants de la Mecque, malgre l’eloignement et la 
distance tres grande. Qu’en sera-t-il alors de Celui qui se rapproche de Se^ 
creatures comme II veut tout en etant installe sur Son Trone ? 

Il importe done de souligner que cette sorte de proximite invite celu 
qui la recherche a chevaucher l’amour. Plus il est epris d’amour, plus i 
devient proche. Ainsi, I’amour se situe entre deux rapprochements : ur 
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rapprochement qui le precede et un autre qui lui succede, et entre deux sortes 
de connaissance : une connaissance avant lui, qui l’implique et l’atteste, et 
une connaissance apres lui, qui constitue ses effets et ses fruits. 

Quant au fait que l’auteur lie la pudeur a « Tesprit de la familiarite », 
c’est en raison de 1’attachement indefectible du cceur du fidele a celui-ci. 
Une telle attitude amene incontestablement a detester de se frotter aux gens 
car plus le fidele se sent familier de son Seigneur plus il ressent de la 
solitude dans la frequentation des creatures. C’est que la prunelle de ses 
yeux se trouve dans son amour et dans la proximite de son Seigneur. Et s’ll 
lui arrive de se meler aux gens, c’est avec sa forme exterieure et non pas 
avec son secret intime, son cceur et son esprit puisque son corps et sa forme 
exterieure se trouvent dans une assemblee, et son cceur et son esprit dans une 
autre. 


L’auteur des Manazil ajoute ensuite: «Le troisieme degre, c’est une 
pudeur generee par la contemplation de la presence divine que n’effleure 
aucune crainte ou n’affecte aucune dispersion et qui n’implique aucune autre 
finalite.» 


La contemplation de la presence divine, c’est rarrachement de V esprit 
et du cceur a tous les etres crees pour se consacrer au Seigneur et vivre dans 
la contemplation de la presence de Sa proximite. Lorsque le cceur accede a 
cette presence, il est tout entier enveloppe dans la reverence et arrache a la 
dispersion car il n’y a rien d’autre que lui avec Dieu. Aussi, il ne pense dans 
cet etat qu’a Dieu uniquement. Et il atteint ainsi ce qu’on appelle la station 
spirituelle du rassemblement (maqam al-jam‘iyya ) ou de ‘Tunion.” 


Quant a l’expression de 1’auteur « ce qui n’a aucune autre finalite », 
elle s’explique ainsi: en general, celui qui obtient ce qu’il cherche et desire, 
atteint le but qu’il s’est assigne et la fin a laquelle il aspire, sauf celui qui est 
dans cette contemplation de la presence divine. Il n’a aucune autre finalite 
en contemplant cette presence car ceci est impossible. En effet lorsqu'il 
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aboutissent a cette presence : ^ Tout revient a ton Seigneur. ^ (Coran : 
LIII/42) 
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C’est Dieu qui est Paboutissement de tout et II n’a ni fin, ni finalite. 
que ce soit dans Son existence ou dans le surplus de Sa generosite. En effet, 
II est Le Premier et rien n’est avant Lui et II est Le Dernier et rien n’est apres 
Lui. II n*y a pas de fin a Sa louange et a Ses dons. Plus le serviteur 
redouble d’action de grace pour Lui, plus 11 redouble de generosite en sa 
faveur. Plus il s’avance dans Son obeissance, plus II le comble de Sa 
recompense. Plus le serviteur se rapproche de Lui, plus il re^oit de Sa 
majeste et de Sa grandeur ce qu’il n’a pas contemple auparavant. Ainsi, dans 
cette quete, le serviteur n’aboutit a aucune fin et aucune finalite. C’est 
pourquoi il est dit que: « Les habitants du Paradis ne cessent de connaitre 
en permanence une faveur sans fin.» Car leur felicite s’origine dans ce qui 
n’a aucune fin. Beni soit Dieu, Le Maitre de la majeste et de la Generosite ! 
4 Teh sont les biens imperissables que Nous vous accordons. ^ (Coran ; 
XXXVIII/54) «O Mes serviteurs. Si vous vous mettez du premier au 
dernier, humains et djinns confondus, dans un seul rang pour M’adresser vos 
demandes et que J’accorde a chacun de vous ce qu’il desire, ceci ne diminue 
en rien ce que J’ai aupres de Moi, pas plus que ce que l’aiguille provoque en 
tombant dans la mer.» (hadith qudsi) 
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La demeure spirituelle de la certitude 

******* 


La certitude fait partie des demeures spirituelles relatives au verset 
^ C'cst Toi que nous adorons. Et c’est de Toi que nous implorons 
Vassistance. ^ 

La certitude est par rapport a la foi ce qu’est 1’esprit par rapport au 
corps. C’est elle qui differencie les gens de la connaissance spirituelle. C’est 
autour d’elle que rivalisent les competiteurs. C’est vers elle que s’efforcent 
ceux qui oeuvrent. D’ailleurs, la certitude constitue la cible de toutes les 
allusions spirituelles. Et lorsque la patience fait bon menage avec la 
certitude, cela favorise la naissance de la direction religieuse. 

Dieu - qu’Il soit exalte - dit, et Sa parole constitue une direction pour 
les gens qui veulent se guider : ^ Nous avons suscite des chefs parmi eux . 
I Is les dirigeaient sur Notre ordre, quand ils etaient constants et qu’ils 
croyaient fermement d Nos Signes. ^ (Coran : XXXII/24) 

Dieu - qu’Il soit glorifie - a egalement reserve aux gens de la certitude 
1’aptitude a tirer profit des Signes et des preuves eclatantes : ^Ily a sur la 
terre et en vous des Signes pour ceux qui croient fermement. ^ (Coran : 
LI/20) 


De meme, de toutes les creatures, II a elu les gens de la certitude et du 
succes : ^ Ceux qui croient a ce qui t’a ete revele et a ce qui a ete revele 
avant toi; Ceux qui croient fermement a la vie future . Voila ceux qui 
suivent une voie indiquee par leur Seigneur; Voila ceux qui sont 
heureux ! )> (Coran ; II/4-5) 
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11 a indique aussi que les habitants de FEnfer ne font pas partie des 
gens de la certitude: ^ Lorsqu’on disait: “Oui, la promesse de Dieu est 
verite, il n y y a aucun doute au sujet de VHeure ”, vous avez dit: Nous 
ignorons ce que VHeure sera, nous pensons que ce ne sont a que des 
conjectures, nous ne sommes pas convaincus. ^ (Coran : XLV/32) 

La certitude constitue Fesprit des oeuvres des coeurs, lesquelles sont 
Fesprit de celles des membres. Elle represente la realite fonciere du statut 
des justes. Et c’est le pole de toute Faffaire. 

‘Abdullah Ibn Mas‘ud rapporte que le Prophete M a dit: « Ne contente 
personne par ce qui courrouce Dieu. Ne loue personne pour un bienfait de 
Dieu. Ne denigre personne pour ce que Dieu ne Fa pas accorde. Car les 
subsistances accordees par Dieu ne peuvent t’etre acheminees grace a la 
prevoyance d’aucun prevoyant, ni etre retenues sous la pression de la haine 
de celui qui t’est hostile. Par Sa justice et Son equite, Dieu a place la joie e: 
le contentement dans la satisfaction et la certitude, et II a place le souci et la 
tristesse dans le doute et la colere.» 

Du reste, la certitude est le compagnon du tawakkul (le fait de s’en 
remettre a Dieu). C’est pourquoi on a explique le tawakkul par la force de la 
certitude. Mais ce qui est plus exact, c’est que le tawakkul constitue pluto* 
le fruit et le resultat de la certitude. Voila pourquoi il convient de Her le 
tawakkul a la guidance. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Confie-toi a Dieu 
Tu es certainement dans la claire verite . ^ (Coran : XXVII/79) 

Pour leur part, les Messagers de Dieu ont dit: ^ Pourquoi ne 
placerions-nous pas notre confiance en Dieu alors qiVIl nous a diriges sur 
nos chemins ? ^ (Coran : XIV/12) 

Lorsque la certitude touche le cceur, il se remplit d’eclat et de lumierc 
et il se debarrasse de toute trace de doute, de colere, de souci et de tristesse 
car il regorge d’amour pour Dieu, de crainte devant Lui, d’action de grace 
de contentement en Lui et d’attachement a Lui. Ceci parce qu’elle constitue 
la substance et le support de toutes les stations spirituelles. 
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Mais on a diverge sur son origine : provient-elle de 1’acquisition ou du 

don ? 

On a dit que la certitude est la science deposee dans les coeurs. Cela 
constitue une allusion au fait qu’elle n’est pas acquise. 

Mais Sahl disait que la certitude releve du surplus de la foi or celle-ci 
est affaire d’acquisition. 

On pent done conclure que la certitude releve de 1’acquisition en 
considerant ses causes et ses motifs et qu’elle releve du don en considerant 
son essence. 

Ibn Khafif disait: « La certitude, e’est quand les secrets intimes 
eprouvent les dispositions des mysteres.» 

Abu Bakr Ibn Tahir disait: « La science s’expose aux objections du 
doute. Mais la certitude ne connait aucun doute. D’ailleurs, pour les 
spirituels, la certitude ne cohabite pas avec un cceur qui abrite une 
quelconque soumission a quelqu’un d’autre que Dieu.» 

Pour sa part Dhu al-Nun disait: « La certitude invite a reduire l’espoir. 
La reduction de l’espoir conduit au renoncement et a l’ascese. Le 
renoncement fait heriter de la sagesse et la sagesse permet d’envisager les 
consequences et les issues finales.» 

II disait egalement: « Trois marques qui relevent de la certitude : ne 
frequenter que rarement les gens en vivant au milieu d’eux, s’abstenir de les 
louer lorsqu’ils donnent et refuser de les denigrer lorsqu’ils ne veulent pas 
donner.» 

Mais la certitude, disait-il, possede encore trois signes : voir Dieu a 
propos de toute chose, se referer a Lui en toute affaire et recourir a Son aide 
en toute circonstance. 

Al-Junayd disait: « La certitude, e’est l’enracinement de la science qui 
ne se transforme pas, ne s’efface pas et ne change pas dans le coeur.» 

Ibn ‘ Ata’ a dit: «Ce que les hommes spirituels obtiennent de la 
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certitude depend du degre de leur rapprochement de la crainte 
reverencielle.» 

Le fondement de la crainte reverencielle reside dans l’eloignement par 
rapport a l’interdit et a Fame concupiscente. En effet, plus les spirituels se 
demarquent de leurs ames concupiscentes, plus ils accedent a la certitude. 

Le devoilement a trois aspects: «Le devoilement a propos des 
evenements, le devoilement par la manifestation de la puissance et le 
devoilement aux coeurs des realites de la foi.» 

Sahl disait qu’a ses debuts, la certitude est devoilement ( mukdshafa ). 
comme Fatteste cette parole d’un ancien pieux : « Si on enleve le voile, je 
n’aurai pas davantage de certitude. » Ensuite viennent la constatation et la 
vision directes. 

Ce que les spirituels entendent par devoilement (<aU mukdshafa ), c’est 
la manifestation de la chose au coeur, de telle sorte que le rapport dans cette 
manifestation s’apparente a celui qui existe entre Foeil et ce qui est vu, pour 
qu’il ne reste plus aucun doute a ce sujet. Ce qui represente le stade le plus 
eleve de la foi et correspond a la station spirituelle de i’excellence et de la 
perfection ( maqdm al-ihsan). 

II leur arrive aussi d’entendre par-la quelque chose d’autre, a savoir, ce 
que Tun d’eux voit dans un entre-deux ( barzakh ) entre le sommeil et l’eveil 
au debut de l’arrachement de 1’esprit au corps. 

Mais celui d’entre eux qui entend autre chose que ces deux 
conceptions ne fait qu’errer et se tromper. 

Al-Sara disait: « La certitude, c’est ta passivite lors de la circulation 
des maw arid (avenement spirituel) dans ton cceur en raison de ta certitude 
que ton action ne te sert a rien et ne te protege pas de ce qui a ete decrete. * 

Abu Bakr al-Warraq disait: « La certitude est le maitre du coeur. 
Grace a elle la foi devient parfaite. C’est grace a la certitude egalement 
qu’on connait Dieu. Et c’est grace a la raison qu’on comprend ce qui 
provient de Dieu.» 
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ALJunayd disait: « Des hommes ont marche sur l’eau grace a la 
certitude. Mais d’autres qui sont morts de soif sont meilleurs qu’eux sur le 
plan de la certitude.» 

Par ailleurs, on a diverge sur le fait de savoir laquelle des deux est 
meilleure : la certitude ou la presence ? Certains disent que la presence est 
meilleure parce qu’elle releve de ce qui s’imprime et dure tandis que la 
certitude est une suite d’impressions passageres. D’autres estiment que la 
certitude est meilleure et considered qu’elle constitue la finable de la foi. A 
vrai dire, les premiers voient dans la certitude le debut de la presence, 
comme s’ils faisaient de la certitude un debut et de la presence une 
continuity. 

En fait, cette divergence n’est pas fondee car ces deux realites 
ipirituelles sont intimement iiees. Ain si il y a dans la certitude comme 
renforcement de la foi, comme connaissance de ses branches et de ses 
>ubtilites ce qu’il n’y a pas dans la presence. Sous ce rapport, la certitude est 
plus parfaite. Mais il y a aussi dans la presence comme rassemblement, 
absence de dispersion et acces a l’extinction ce que la certitude ne peut 
otfrir. On peut seulement dire: la certitude releve plus de la connaissance 
tandis que la presence est davantage liee a la volonte. 

Et Dieu est plus Savant. 

Al-Nahrajuii disait: « Lorsque le serviteur paracheve de parcourir les 
nealites de la certitude, les epreuves deviennent pour lui un bienfait et 
'.'aisance un malheur.» 

Abu Bakr al-Warraq disait: « La certitude comporte trois aspects : une 
certitude fondee sur les informations, une certitude fondee sur les preuves et 
les demonstrations et une certitude fondee sur la vision directe.» 

Par certitude fondee sur l’information, il entend reformation donnee 
par l’informateur et le fait de la tenir pour vraie. 

Quant a la certitude fondee sur les preuves, elle lui est superieure. Elle 
consiste, bien qu’elle soit tenue pour vraie, a foumir des preuves de la part 
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de rinformateur. II s’agit, par exemple, de 1’ensemble des informations sur 
la foi, le tawhid et le Coran. En effet, Dieu - qu’Il soit glorifie - est le plus 
veridique des informateurs et II donne a Ses serviteurs des preuves, des 
paraboles et des exemples pour attester la veracite de ce qu’Il rapporte. Ils 
obtiennent ainsi la certitude de deux cotes : du cote de P information et du 
cote de la preuve. 

Ils s’elevent ensuite jusqu’au troisieme degre, qui est la certitude 
fondee sur la vision directe et le devoilement, de telle sorte que ce que 
I’information foumit a leurs coeurs devient aussi evident que les objets que 
voient leurs yeux. Ainsi, le rapport entre la foi dans les mysteres et les cceur^ 
devient semblable au rapport entre Poeil et ce qu’il voit. Ceci constitue le 
degre le plus eleve du devoilement, comme Patteste la sentence citee plm 
haut de ‘Amir Ibn ‘Abd Qays : « Si on enleve le voile je n’aurai pas 
davantage de certitude.» 

Quelqu’un d’autre a dit: « J’ai vu reellement le Paradis et l’Enfer. 
On lui a dit: « Comment cela ? » II a repondu : « Je les ai vus avec les yeu 
de l’Envoye de Dieu M. Et le fait de les voir avec ses yeux m’est preferable 
a leur vision avec les miens car ma vue risque de se perdre et d’outrepasse - 
ce qui lui est assigne, contrairement a la sienne.» 

C’est dire que la certitude a elle seule pousse Phomme a prendre des 
risques et a affronter les dangers parce qu’elle incite a aller toujours de 
l’avant. Et lorsqu’elle n’est pas accompagnee de la science, elle pet: 
conduire Phomme a sa perte. En revanche, la science incite a la mesure ei _ 
l’hesitation. Aussi, lorsqu’elle n’est pas accompagnee de la certitude elle 
risque de retenir Phomme et de le priver des gains et des reussites. 

Et Dieu est plus Savant. 

L’auteur des Manazil poursuit: « La certitude est le vaisseau de ce._ 
qui s’engage sur la voie. Elle constitue le terme des degres d’ascension pour 
les gens du commun. Et on a dit qu’elle constitue le premier pas pour 
gens de Pelite spirituelle.» 

La certitude porte Pitinerant vers Dieu, comme le dit Abu Sa‘id al- 
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Kharraz : « La science c’est ce que tu emploies et la certitude c’est ce qui 
te porte.» C’est pourquoi l’auteur l’appelle un vaisseau qu’utilise 
1*itinerant vers Dieu. Car sans la certitude, aucun convoi ne cheminerait vers 
Dieu et aucun homme n’assurerait ses pas dans son aspiration vers Lui. 

Si l’auteur considere la certitude comme le dernier degre des gens du 
commun, c’est parce qu’elle constitue le terme de leur ascension. Ensuite il 
rapporte Tadage: elle constitue le premier pas pour les gens de I’elite 
spirituelle. II veut dire par-la qu’elle ne constitue pas une station ou ils se 
fixent et s’installent mais plutot le debut de leur cheminement spirituel. Car 
les gens de F elite spirituelle ne cessent de cheminer vers la source du 
rassemblement et de 1’extinction pour contempler la realite sublime sans 
s’arreter devant quoi que ce soit. Voila pourquoi tout ce qui est en de$a de 
cette realite sublime, releve pour eux des visions des gens du commun, de 
leurs demeures et de leurs stations spirituelles. 

Ensuite, l’auteur ajoute : «La certitude comporte trois degres. Le 
premier degre (1) c’est la science de la certitude. Elle consiste a accepter 
ce qui se manifeste de la part de Dieu, a accepter ce qui est occulte par Dieu 
et a s’en tenir a ce qui affirme 1’evidence de Dieu. » 

Dans ce degre, 1’auteur evoque trois choses qui constituent le support 
et le fondement de la certitude. 

- La premiere, c’est l’acceptation de ce qui se manifeste de la part de 
Dieu - qu II soit exalte - a savoir Ses commandements, Ses interdits, Sa loi 
et Sa religion qui nous sont rapportes par la bouche de Ses messagers. Nous 
avons re^u tout cela dans 1 acceptation, la soumission et Fobeissance a la 
seigneurie et dans le choix du statut de la servitude. 

- La deuxieme, c’est l’acceptation de ce qui est occulte par Dieu, a 
savoir la foi dans les mysteres que Dieu - qu’Il soit glorifie - nous revele par 
la bouche de Ses messagers et qui a rapport aux questions du retour final, du 
Paradis et de 1 Enfer et de ce qui se rapporte a la Resurrection comme le 
Si rat (pont suspendu au-dessus de F Enfer), la balance et les comptes a 
rendre ou encore ce qui les precede comme Feclatement du del, la 
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dispersion des etoiles, I’aneantissement des montagnes et le retrecissement 
de T uni vers ou d’autres questions encore comme le purgatoire, ses joies et 
ses peines. L’acceptation de tout cela avec foi, assentiment et engagement, 
forme ce qu’on appelle certitude et permet au coeur d’etre a l’abri du doute, 
de l’hesitation, de l’oubli et de 1’insouciance. C’est-a-dire autant de choses 
qui menacent la certitude et la detruisent. 

- La troisieme, c’est le fait de s’en tenir a ce qui affirme l’evidence de 
Dieu - qu’ll soit exalte a savoir Ses plus beaux Noms, Ses attributs et Ses 
actes sublimes. Ceci constitue la science du tawhid (science de 1’affirmation 
de I’unicite divine) dont l’objet porte sur P affirmation des Noms et des 
attributs divins et dont le contraire est le ta'til (la negation de ces attributs). 

Pour ce qui est du tawhid intentionnel et volontaire consistant a vouer 
sincerement P oeuvre a Dieu et a L’adorer Lui seul, il a pour contraire le shirk 
(le polytheisme). II reste que le mu'attil (le negateur des attributs divins) est 
plus vil que le shirk (le polytheisme) parce que le negateur est quelqu’un 
qui nie PEssence ou Sa perfection ce qui revient a nier la realite divine, 
tandis que le mushrik (le polytheiste ou associateur) recommit Dieu et 
Ses attributs mais il adore un autre avec Lui. En ce sens, sa malfaisance 
est moins grande. 

Done, la certitude c’est de s’en tenir a ce qui affirme Dieu, Ses plus 
beaux Noms, Ses attributs sublimes et Son unicite. 

Voila les trois degres qui relevent des plus nobles savoirs des 
creatures : la connaissance de l’ordre et de l’interdit, la connaissance des 
Noms et des attributs divins ainsi que du tawhid et la science du retour final 
et du dernier Jour. 

Et Dieu est plus Savant. 

Ensuite l'auteur ajoute: « Le deuxieme degre (2) c’est la certitude 
concrete. C’est ce qui permet de se passer, grace a son constat direct, de 
toute inference et demonstration et de se passer de rinformation. Elle 
permet aussi grace a son devoilement de lever le voile qui enveloppe la 
science.» 
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La difference entre la science de la certitude et la certitude concrete 
fapparente a la difference entre 1’information veridique et le constat direct. 
Ensuite vient la verite de la certitude qui est encore superieure. 

Ces trois degres peuvent trouver leur illustration dans l’exemple 
'Uivant: un homme t’informe qu’il possede du miel, et tu ne doutes pas de 
>a veracite. Puis, il te le fait voir. Ensuite, tu le goutes : le premier, c’est la 
science de la certitude, le deuxieme c’est la certitude concrete et le troisieme 
c'est la verite de la certitude. 

Ainsi, nous savons maintenant de science certaine qu’il y a un Paradis 
et un Enfer. Ensuite, au Jour du rassemblement, lorsque le Paradis sera 
prepare et vu par les creatures et que l’Enfer sera expose et montre aux 
mauvais, cela deviendra une certitude concrete. Puis, lorsque les gens voues 
-tu Paradis entreront au Paradis et ceux voues a PEnfer iront en Enfer, ce sera 
alors la verite de la certitude. 

L’auteur des Mandzil ajoute ensuite : « Le troisieme degre (3) c’est la 
verite de la certitude. Elie constitue l’apparition de l’aube du devoilement. 
Eile est suivie par Pemancipation des contraintes qu’impose la certitude, 
puis vient 1’extinction dans la verite de la certitude. » 

Sache que ce degre ne peut etre atteint dans ce monde que par les 
Messagers - que la grace et la paix de Dieu soient sur eux -. 

En effet, notre Prophete i a vu de ses propres yeux le Paradis et 
/Enfer De meme Musa (Moise) - que la paix soit sur lui - a entendu la 
parole de Dieu, provenant directement de Lui, sans un intermediate. Et 
Dieu se manifesta a la montagne pendant que Moise regardait et II l’a reduite 
en poussiere. Certes, nous pouvons parvenir a la verite de la certitude dans 
le sens ou nous goutons ce que rapporte l’Envoye de Dieu M sur les realites 
de la foi, relativement aux cceurs et a leurs oeuvres. Lorsque le coeur touche 
a ces realites et les goute, elles deviennent a son endroit une verite de 
certitude. 

Mais pour ce qui est des questions de la vie future, du Retour final, de 
ia vision directe de Dieu et de Pecoute directe de Sa parole sans 
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intermediaire, la part du croyant se limite a la croyance en leur realite. Sa 
science certaine et sa verite a ce sujet seront retardees jusqu’au moment de 
la rencontre finale. 


Cependant, comme le cheminement spirituel aboutit pour notre auteur 
a l’extinction (al-fand ’) et conduit a la vision presencielle de la realite et a 
la source du rassemblement, il a dit; « La verite de la certitude, c est 
I’apparition de Taube du devoilement.» 


II veut dire que ce degre permet a 1’aspirant de realiser et d’affirmer sa 
vision parce que l’eclat de sa lumiere domine les tenebres de la nuit du voile. 
Ce qui lui permet de passer du stade du savoir a 1 absorption dans la 
contemplation en s’eteignant totalement par rapport a sa forme exterieure. 


Par l’expression: «l’emancipation des contraintes qu impose la 
certitude », l’auteur veut dire que la certitude a des devoirs que l 1 aspirant se 
doit d’assumer et de supporter. Ensuite, lorsqu’il s’eteint dans le taw hid 
(affirmation de Tunicite divine) il accede a des etats sublimes ou il est 
transports apres avoir ete porteur, et ou il vole dans les airs apres avoir 
chemine en marchant sur la terre. Il se debarrasse ainsi de la contrainte de 
supporter Ses devoirs qui deviennent pour lui legers comme le soullle et il 
peut s’y mouvoir comme le poisson dans l’eau. Bien sur il s’agit d une 
question ou il convient de se fier au gout spirituel (< al-dhawq ). 


Voila pourquoi tu ne dois pas te hater pour le nier. 

Medite plutot sur le cas de ce Compagnon assis qui mangeait quelque^ 
dattes pour assouvir sa faim. En voyant que la bataille avait commence et 
que le devoir de mourir en martyr l’appelait, il jeta sa maigre nourriture de 
la main et se mit a dire t « Vraiment cela serait interminable si je restais pou r 
finir ces dattes ! » Il les jeta done et plongea dans la bataille pour combattre 
jusqu’a la mort. Voila l’etat spirituel des Compagnons - que Dieu soil 
satisfait d’eux Il correspond parfaitement a ce que dit V auteur a propos de 
la certitude. 
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La demeure spirituelle 
de rexcellence et la perfection 


V excellence au sens de la perfection (< al-Ihsdn ) releve des demeures 
spirituelles relatives au verset ^ C’est Toi que nous adorons. Et c’est de Toi 
que nous implorons Tassistance, f 

A vrai dire al-ihsan constitue la quintessence de la foi, son esprit et sa 
perfection. Cette demeure rassemble toutes les demeures spirituelles qui y 
sont toutes incluses. D’ailleurs, tout ce qui a ete dit depuis le debut de ce 
livre jusqu’a maintenant releve de Yihsan. 


L’auteur des Mandzil commence par citer la parole divine suivante : 
- La recompense du bien est-elle autre chose que le bien ? ^ (Coran : 
LV/60) C’est pour illustrer cette demeure spirituelle que « al-ihsan reunit 
tous les chapitres de la realite, et elle consiste en ceci; tu dois adorer Dieu 
comme si tu Le voyais.» 

Pour ce qui est de la signification de ce verset, Ibn ‘Abbas et les 
exegetes ont dit: y-a-t-il d’autre recompense pour celui qui a affirme qu’il 
n'ya d’autre dieu que Dieu et qui a oeuvre selon ce qui a ete rapporte par 
Muhammad M que le Paradis ? 

On rapporte d’ailleurs que le Prophete ffl, apres avoir recite ce verset, 
a dit aux gens presents : « Savez-vous ce que dit votre Seigneur ? » Ils ont 


4X5 


repondu : « Dieu et Son messager le savent mieux que quiconque ! » II a dit 
« Dieu dit: “Y-a-t-il d’autre recompense pour celui que j’ai comble par le 
tawhid que le Paradis ? **» 

Cela dit, le hadith qui fonde la definition de 1*excellence: « Adore 
Dieu comme si tu le voyais » comporte une allusion spirituelle a la parfaiL 
presence du fidele avec Dieu - qu’II soit exalte et magnifie -, au fait d’etre 
attentif a Lui, de Le craindre avec reverence, de L’aimer, de Le connaitre, de 
revenir constamment vers Lui, d’etre sincere envers Lui ainsi qu’a toutes les 
stations spirituelles de la foi. 

L* auteur des Mandzil dit: « Al-ihsan comporte trois degres. Le premier 
degre c’est ^excellence dans le dessein en le raffinant par le savoir, en le 
renforgant par la determination et en le purifiant a travers l’etat spirituel. » 

C’est-a-dire que pour perfectionner le dessein et la visee, il faut troi' 
choses: 

- la premiere: affirmer al-qasd (le dessein) par le savoir, en le 
soumettant aux exigences de la connaissance et en le debarrassant des part> 
subjectives et personnelles, de telle sorte qu’on ne vise que ce qui est perms> 
par le savoir legal et spirituel consistant a suivre les commandements et la 
Loi religieuse. 

- La deuxieme : le renforcer par la determination, c’est-a-dire le faire 
accompagner par une resolution le menant jusqu’au bout et lui eviter le 
relachement qui l’affaiblit et l’extenue. 

- La troisieme: le purifier a travers l’etat spirituel, c’est-a-dire que 
I’etat spirituel du fidele doit etre purifie des troubles qui affectent so: 
dessein. Car l’etat est la manifestation du dessein et son fruit, et il est aus> 
sa matiere et son motif. En effet, il y a une interaction entre les deux: la 
purete et la transparence de l’un concourent a la perfection de la purete et de 
la transparence de 1’autre. 

L’auteur des Mandzil ajoute : « Le deuxieme degre, c’est la perfection 
des etats spirituels en les entre tenant jalousement, en les cachant avec 
finesse et en les realisant parfaitement.» 
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II entend par “leur entretien” le fait de les preserver soigneusement 
contre la disparition, car les etats spirituels disparaissent comme les nuages. 
Aussi, lorsqu’on ne respecte pas leurs droits, ils disparaissent sans traces. Et 
ieur entretien consiste justement b. cultiver leur fidelite et a eviter l’hostilite. 

Leur entretien consiste egalement a honorer leur avenement car l’hote 
qui n’est pas honore a son arrivee quitte les lieux et s’en va. 

II consiste aussi a les garder comme une faculte et a ne pas les exposer 
aux spoliations, a suivre leurs exigences et a se soumettre a leur pouvoir 
lorsqu’il est conforme a l’ordre divin. 

II faut aussi les cacher avec finesse et intelligence, c’est-a-dire les 
soustraire a la connaissance des gens autant que possible. Le fidele ne doit 
les manifester qu’en cas de besoin, pour servir comme argument 
indispensable ou dans un interet evident. Autrement, leur exhibition 
comporte des risques graves, sans compter le fait qu’ils deviennent ainsi un 
appat gratuit pour les brigands et les attaquants. 

D’ail leurs, pour les hommes sinceres et veridiques, manifester leur etat 
spirituel aux gens, est une idiotie et une impuissance, car cela releve plutot 
des exigences de Fame concupiscente et des demons. Les hommes sinceres 
et doues de resolution les preservent plus que ne le font les riches pour leurs 
tresors. 

Certains d’entre eux vont jusqu’a manifester le contraire de leurs etats 
spirituels pour mieux preserver les leurs. C’est le cas des Malamatiyya (les 
Gens du Blame) dont la voie spirituelle est bien connue. 

Les adeptes de cette voie s’accordent a dire que celui dont les gens 
decouvrent Fetat spirituel avec Dieu ne fait que souiller sa voie particuliere. 
Bien entendu sauf s’il y a besoin ou necessite. 

Quant a ^expression appartenant au premier degre ftihsan: 
« renforcer le dessein par la determination », elle signifie que 1’aspirant doit 
s’efforcer de realiser ses etats spirituels, de les affiner et de les debarrasser 
de tout ce qui est mauvais. Car l’etat spirituel peut se meler aussi bien a la 
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II entend par “leur entretien” le fait de les preserver soigneusement 
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verite qu’a I’erreur. Et seuls ceux qui sont doues de discemement et qui 
possedent la science peuvent le demeler. 

D’ailleurs, les gens de la voie spirituelle disent que lorsque le wdrid 
(inspiration spirituelle subite), l’appel et l’adresse viennent au serviteur du 
cote de sa droite, ils sont en general veridiques, et que ceux qui le gagnent 
par le cote gauche, sont en general faux et mensongers. 

Car les gens de la droite sont les gens de la verite : ils prendront leurs 
livrets oil sont inscrites leurs oeuvres avec la main droite et leur lumiere 

eclatante sur le sirat brillera a leur droite. L/Envoye de Dieu aimait se 

* 

servir de la droite dans toutes ses affaires importantes. De plus, les anges 
prient sur les droites des rangs de la priere en commun. D’un autre cote. 
Satan ( Dieu nous en protege) a indique qu’il mangeait et buvait avec la 
main gauche et son acces au fils d’Adam pour l’influencer se fait du cote 
gauche. 

Voila pourquoi la main gauche est reservee normalement pour en lever 
les souillures. 

Cette distinction implique egalement que toute inspiration spirituelle 
subite (warid) oii rhomme reste joyeux et plein de vigueur apres sa 
disparition est une inspiration de l’ange, et toute inspiration oil 
rhomme reste engourdi et mal a l’aise apres sa disparition est une 
inspiration satanique. 

De meme, toute inspiration qui laisse dans le cceur une certaine 
connaissance de Dieu, de l’amour pour Lui, de la familiarite avec Lui, de la 
serenite en Le mentionnant, est une inspiration angelique et divine et vice 
versa. 

Toute inspiration qui procure a son auteur un rapprochement de Dieu - 
qu’Il soit exalte - et de la demeure finale - avec une presence, comme s’il 
voyait le Paradis qui a ete prepare et l’Enfer qui a ete chauffe, c’est une 
inspiration angelique. Son contraire ne peut etre qu’une inspiration 
satanique et subjective. Celle causee par le conseil de se conformer a 1’ordre 
et de s’y montrer sincere et veridique, c’est une inspiration angelique. 
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Autrement il s agit d une inspiration satanique. Celle qui illumine le 
cceur, dilate la poitrine et procure de la vigueur est une inspiration angelique. 
Sinon, il s’agit d’une inspiration satanique. 

Cette distinction implique aussi que toute inspiration qui te rapproche 
de Dieu est une inspiration qui provient de Lui et que toute inspiration qui 
t'eloigne et t’arrache a Lui est une inspiration qui provient de Satan. 

L’inspiration divine n’est dispensee que pour le rapprochement et 
1 obeissance et ne peut avoir pour motif que le rapprochement et 
Fobeissance, car elle procede de Fordre divin, tandis que Finspiration 
satanique en est Foppose meme. 

Enfin Finspiration du Misericordieux ne se contredit pas, ne differe pas 
et ne se differencie pas d un bout a Fautre, contrairement a Finspiration 
satanique dont certaines parties sont un dementi pour les autres. 

Et Dieu - qu ’ll soit glorifie - est plus Savant. 
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La demeure spirituelle de la sagesse 

JUSbJISlji, 


La sagesse ( al-hikma ) fait partie des demeures spirituelles relatives au 
verset 4 K C'est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous implorons 
Vassistance. ^ 

Dieu - qu II soit exalte - a dit: ^ // donne la sagesse a qui II veut. 
Celui a qui la sagesse a ete donnee benefieie d’un grandbien... ^ (Coran : 
11/269), ^ ...Dieu a fait descendre sur toi le Livre et la Sagesse ,* II Va 
enseigne ce que tu ne savais pas. La grace de Dieu envers toi est 
incommensurable. > (Coran : IV/113) 11 a dit aussi au sujet de Jesus - que 
la paix soit sur Iui - : 4 Dieu lui enseignera le Livre , la Sagesse , la Torah 
et TEvangile. } (Coran : III/48) 

La sagesse {al-hikma) dans le Livre de Dieu est de deux sortes : 
singuliere ( mufrada ) ou liee au Livre. Pour ce qui est de la sagesse mufrada 
(singuliere), on l’a interprets par la prophetie et la science du Coran. Ibn 

Abbas - que Dieu soit satisfait de lui - a dit: « C’est la science du Coran 
tout entiere.» 

Pour ALDhahhak: « C’est la science du Coran et la maniere de le 
comprendre.» 

Mujahid a dit, « C est le Coran, la science et le Fiqh » Dans une autre 
version il a dit: 

« C’est de toucher au but dans les paroles et les actes.» 
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Al-NaklTi a dit: « C’est la signification des choses et leur 
comprehension.» 

Et pour Al-Hasan al-Basri: « C’est d’avoir du scrupule dans la religion 
de Dieu.» 

On dirait qu’il a explique la sagesse par ses fruits et ses implications. 

Pour ce qui est de la sagesse liee au Livre, c’est la Sunna. 

Telle est la conception de Shafi‘i et bien d’autres imams. 

On a dit aussi qu’il s’agit de juger selon la Revelation. Mais 
Implication par la Sunna est plus globale et plus notoire. D’aiileurs, la 
meilleure definition qui a ete donnee sur la sagesse est celle de Mujahid et 
de Malik : c est la connaissance de la verite, le fait d’agir en consequence et 
de toucher au but dans les actes et les paroles. 

Mais ceci n’est possible que grace a la comprehension du Coran, du 
/ iqh, des Lois de TIslam et des realites de la foi. 

La sagesse est en fait deux sagesses : une sagesse theorique et une 
sagesse pratique. 

La sagesse theorique consiste a connaitre le fond des choses et les liens 
entre les causes et leurs effets, a la fois sur les plans de l’ethique, de 1’ordre, 
de la destinee et de la Loi religieuse. 

Done la sagesse theorique, comme le dit Tauteur des Martazil est 
< celle qui consiste a mettre la chose a sa juste place.»II ajoute ensuite : «la 
sagesse comporte trois degres : 

(1) le premier degre, c’est que tu donnes a chaque chose son droit, sans 
lui faire deborder sa limite et sans la presser ou la retarder par rapport a son 
temps imparti.» 

Comme les choses possedent des degres et des droits qu’elles 
impliquent legalement et existentiellement, qu’elles possedent des fins 
qu elles ne peuvent depasser et qu’elles ont des temps qu’elles ne peuvent 
ni devancer ni attarder, la sagesse consiste justement a s’en tenir a ces trois 
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directions. II convient done de donner a chaque degre son droit, que Dieu lui 
a confere par Sa loi et Son decret, sans lui faire depasser ses limites pour 
eviter de contredire la sagesse. 

Ceci est une regie generate pour toutes les causes et leurs effets. 
legalement et statutairement, car sa negligence constitue une perte de la 
sagesse de la meme maniere qu’on perd les semences de la terre et 
1’irrigation de la culture. 

Ainsi, faire depasser les limites s’apparente au fait d’irriguer plus qu’il 
ne le faut. Cela peut noyer les semences ou corrompre les cultures. 

Quant au fait de les devancer par rapport a leur temps cela est 
comparable a la moisson des cultures avant qu’elles murissent. 

II en est de meme de la negligence de la nourriture, de la boisson et de 
rhabillement. C’est une atteinte a la sagesse si on y outrepasse les limites 
du besoin. 

La sagesse est done : faire ce qu’il faut, de la maniere qu’il faut, et 
au moment ou il le faut. 

Dieu - qu’il soit exalte - a fait heriter la sagesse a Adam et a sa 
descendance. Et I’homme parfait est celui qui obtient 1’heritage entier de son 
pere. 

Les etres les plus parfaits en ce domaine, ce sont les messagers de Die„ 
- que la grace et la paix soient sur eux Et, parmi eux, ceux doues de grande 
resolution (’ulu al-‘azm). Et le plus parfait parmi ces demiers e’esi 
Muhammad C’est pourquoi Dieu - qu’Il soit glorifie et magnifie - lui a 
rappele ce don de sagesse qu’il a accorde, a lui et a sa 
Communaute : ^ - Dieu a fait descendre sur toi le Livre et la Sagesse; II 
fa enseigne ce que tu ne savais pas. La grace de Dieu envers toi est 
incommensurable. ^ (Coran : IV/113) Dieu - qu’Il soit exalte - a egalemer: 
dit: ^ Nous avons envoye un Prophete pris parmi vous. II vous 
communique Nos signes ; il vous purifie; il vous enseigne le Livre et la 
Sagesse; il vous enseigne ce que vous ne saviez pas. f (Coran : 11/151) 
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C’est dire que tout l’ordre de [’existence repose sur cette qualite. Aussi, 
toute deficience dans Texistence ou dans le serviteur a pour cause une 
negligence de cette qualite. Voila pourquoi les hommes les plus parfaits sont 
ceux qui ont eu la plus grande part et les moins parfaits sont ceux dont 
1'heritage en matiere de sagesse est des plus reduit. II faut dire aussi que la 
sagesse repose sur trois fondements : la science, la mansuetude et la retenue, 
et qu’elle a trois fleaux : 1’ignorance, la legerete et rempressement. 

Ainsi point de sagesse chez l’ignorant, chez le frivole ou chez l’homme 
presse. 

Et Dieu est plus Savant. 

Ensuite 1’auteur des Manazil ajoute : « Le deuxieme degre (2) consiste 
en ce que tu vois la sagesse de Dieu dans Sa promesse, tu connaisses Son 
equite a travers Son jugement et constates Sa bonte quand II intcrdit de 
donner.» 

C’est-a-dire que tu connaisses la Sagesse a travers les promesses et les 
menaces divines et que tu vois Son jugement dans Sa parole : ^ Dieu nefera 
tort a personae du poids d’un atome . S J il s’agit d y une bonne action , II 
Vestimera au double de sa valeur et II lui donnera une recompense sans 
limites. f (Coran : IV/40) 

Tu verras alors Son equite dans Sa menace, Sa bonte dans Sa promesse 
et le fait que tout se maintient grace a Sa sagesse. 

Tu connais egalement Son equite dans Ses lois religieuses et 
universelles qui s’imposent a toutes les creatures. En effet, elles ne 
renferment aucune injustice, tyrannie ou iniquite meme s’ll les fait appliquer 
par des iniques. Car II est le plus juste des justes, et l’injuste est celui qui ne 
les applique pas convenablement. 

II en va de meme de 1*expression de 1’auteur : « Tu constates Sa bonte 
quand II interdit de donner.» En effet Dieu - qu’Il soit exalte - est Le 
Genereux dont les tresors ne souffrent pas de la depense et dont ce qu’Il a 
dans Sa droite n’empeche pas la largesse de Ses dons. Aussi, sois assure que 
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s’ll prive de Sa faveur, c’est en raison d’une sagesse parfaite. Car II est Le 
Genereux Sage et Sa Sagesse ne contredit pas Sa generosite. 

Dieu - qu’Il soit glorifie - ne place Sa bonte et Sa faveur que la ou il le 
faut et a 1 instant qu’il faut, selon I’exigence de Sa sagesse. D’ailleurs, si 
Dieu deployait les subsistances pour Ses serviteurs, ils se corrompraient et 
periraient. Et s’il y avait dans les mecreants du bien, de l’accueil favorable 
pour le bienfait de la foi, de T action de grace pour tout cela, de 1’amour pour 
Lui et de la reconnaissance, II les guiderait vers la foi. C’est pourquoi 
lorsque les mecreants ont dit aux croyants : « ...Est-ce Id ceux d’entre Nous 
sur lesquels Dieu a repandu Ses bienfaits ? » Dieu leur a repondu : # Dieu 
ne connait-Il pas ceux qui sont reconnaissants ? ^ (Coran : VI/53) 

A ce sujet, j’ai entendu le shaykh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu 
sanctifie son ame - dire : « Ce sont ceux qui connaissent la valeur du bienfait 
de la foi et en rendent grace a Dieu. Done, Dieu - qu’Il soit glorifie - n'a 
donne qu’en vertu de Sa sagesse, n’a prive qu’en vertu de Sa sagesse et n’a 
fait egarer qu’en vertu de Sa sagesse. » 

D’ailleurs, si l’homme clairvoyant medite sur les etats du monde et les 
penuries qu’il renferme, il y verra de la sagesse car le bas monde, la vie 
future, le Paradis et l’Enfer ne sont devenus prosperes que grace a Sa 
sagesse. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le troisieme degre (3) c’est que tu 
atteins par 1’ inference de ton raisonnement le discernement, par ta 
clairvoyance la verite et par ton allusion spirituelle la finable. » 

Il veut dire que grace & ton raisonnement fonde sur 1’inference tu 
atteins les plus hauts degres de la science, a savoir le discernement (a/- 
basira) ou les sciences sont, par rapport au coeur, comme l’objet qu’on voi: 
par rapport a la vue. D’ailleurs, il s’agit d’une propriete specifique aux 
Compagnons {as-Sahaba). Et c’est le degre le plus eleve chez les savants 
Dieu - qu’il soit exalte - a dit: ^ Dis: Void mon chemin ! J f en appelle a 
Dieu, moi, et ceux qui me suivent, en toute clairvoyance. ^ (Coran 
XII/108) Ce verset montre que ses adeptes sont ceux doues de discernement 
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et appellent a Dieu avec clairvoyance. Aussi, celui qui n’est pas de leur 
nombre ne fait pas reellement partie du groupe de Ses adeptes, meme s’il 
l’est par affiliation et par pretention. 

Quant au fait d’atteindre « par ta clairvoyance, la verite », cela signifie 
probablement que lorsque tu guides autrui, tu atteins la verite mais tu 
Patterns egalement en beneficiant des conseils clairvoyants d’autrui. 

Enfin, le fait d’atteindre « par ton allusion spirituelle, la finalite » cela 
signifie que tu fais partie de ceux qui, lorsqu’ils font allusion, ne font 
allusion qu’a la finalite ultime, celle qui ne dissimule aucun autre but 
derriere elle. Les hommes de spirituality nomment ce qu’ils rapportent et 
recherchent sur les connaissances, des allusions spirituelles ( isharat ), car 
leur valeur est au-dessus de ce qui peut etre exprime par une parole 
conventionnelle. 

Aussi, l’homme parfait est celui qui designe le but ou la finalite par 
allusion. Mais cela n’est possible que pour celui qui s’est eteint par rapport 
a sa forme exterieure, a ses desirs et ses passions, et qui ne subsiste que par 
son Seigneur et son aspiration religieuse soumise aux exigences de 
rimperatif divin. 

C’est pourquoi 1’allusion spirituelle de chaque fidele depend de sa 
connaissance et du degre de son energie spirituelle. Voila egalement 
pourquoi les connaissances et les ambitions des hommes spirituels se 
mesurent a l’aune de leurs allusions spirituelles. Et c’est a Dieu que nous 
demandons 1’assistance. 
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La demeure spirituelle de la tranquillite sereine 


La sakina fait partie des demeures spirituelles relatives au verset 
4 C’est Toi que nous adorons. Et c’est de Toi que nous implorons 
Vassistance ¥ 

II s’agit d’une demeure spirituelle appartenant a celles qui sont 
octroyees et donnees, et non pas de cedes qui sont acquises par l’ascese et 
les exercices spirifuels. 

Dieu - qu’Il soit glorifie - a evoque la sakina dans six endroits de Son 
Livre Saint: 

- Le premier : Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Leur Prophete leur dit 
: Void quel sera le signe de sa royauti : Varche viendra vers vous, portie 
par les anges. EUe contient une sakina de la part de votre Seigneur... 
(Coran: n/248) 

- Le deuxieme: ^ Dieu fit ensuite descendre Sa sakina sur Son 
Prophete et sur les croyants... ^ (Coran : IX/26) 

- Le troisieme : 4 ...Et qu’il dit a son eompagnon : Ne Pafflige pas : 
Dieu est avec nous ! Dieu a fait descendre sur lui Sa sakina. II Pa soutenu 
avec des armies invisibles... 'f (Coran : IX/40) 

- Le quatrieme ; ^ C’est Lui qui a fait descendre Sa sakina dans les 
cceurs des croyants afin qu’ils croissent dans lafoi, les armies des cieux 
et de la terre Lui appartiennent. Dieu salt tout. II est Sage, f (Coran 
XLVIII/4) 
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- Le cinquieme : 4 Dieu etait satisfait des c ray ants quand Us te 
pretaient serment sous Varbre. II connaissait le contenu de leurs eoeurs. 11 
a fait descendre sur eux la sakina. II les a recompenses par une prompte 
victoire. ^ (Coran : XLVIII/18) 

- Le sixieme : ^ Lorsque les incredules earent mis dans leurs eoeurs 
la fureur y la fureur de Vignorance, Dieu fit descendre Sa sakina sur Son 
Prophete et sur les croyants... ^ (Coran : XLVIII/26) 

Ainsi, lorsqu’il faisait face a de graves difficultes le shaykh al-Islam 
lbn Taymiyya - que Dieu sanetifie son a me - se mettait a reciter les versets 
sur la sakina . Je Lai me me entendu repeter au cours d’un evenement grave 
qu’il a affronte pendant sa maladie et qui se rapportait a la lutte sans merci 
centre les esprits demoniaques, a un moment de grande faiblesse a cause de 
sa maladie ; lorsque L affaire devint presque insoutenable pour moi, j’ai dit 
a mes proches et a ceux qui etaient autour de moi: recitez les versets sur la 
sakina. Et je fus soulage de cet etat d’oppression. Et j’ai pu nrasseoir 
comme si je n’avais rien. 

Moi-meme j’ai experiments la recitation de ces versets lorsque le cceur 
est trouble et j’ai constate qu’ils ont beaucoup d’effet sur sa quietude et sa 
serenite. La source de la sakina se trouve dans la serenite, la quietude et le 
calme que Dieu fait descendre sur le coeur de Son serviteur lorsqu’il est 
trouble par les peurs et les frayeurs, ensuite il ne tremble plus devant ce qu’il 
subit. Car ce qu’il re^oit de Dieu raffermit sa foi et reconforte sa certitude. 

Voila pourquoi Dieu - qu’Il soit glorifie - nous informe qu’Il a fait 
descendre la sakina sur Son Prophete M et sur les croyants dans les moments 
critiques de grande angoisse et de trouble, comme lors de la journee de la 
hijra (emigration vers Medine) lorsque le Prophete et son compagnon Abu 
Bakr se trouvaient dans la grotte et que Lennemi etait a Lentree, au-dessus 
de leurs tetes, au point que si l’un de leurs ennemis avait regarde vers ses 
pieds, il les aurait certainement vu, ou comme, au cours de la journee de la 
bataille de Hunayn lorsque les combattants musulmans ont fui devant la 
fureur de Lennemi, comme lors de la journee du face a face d’al-Hudaybiya 
lorsque leurs eoeurs furent grandement troubles par les provocations de 
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Fennemi et par Ieur soumission a ses conditions intenables. II suffit de 
rappeler ici la faiblesse de ‘Umar - que Dieu soil satisfait de lui - a ce 
moment critique jusqu’a ce que Dieu Fait raffermi par le conseil approprie 
d’Abu Bakr - que Dieu soit satisfait de lui -. 

Ibn ‘Abbas - que Dieu soit satisfait de lui - disait: «Toute sakina 
evoquee dans le Coran signifie la quietude et le calme serein, sauf celie 
mentionnee dans la sourate al-Baqara (la vache).» 

De meme, il est rapporte dans les deux Recueils de Hadith 
Authentiques (as-Sahihayn) de Al-Bukhart et de Muslim, d’apres al-Barra 
Ibn ‘Azib - que Dieu soit satisfait de lui -: « J’ai vu le Prophete ^ au cour> 
de la bataille d’al-Khandaq (le Fosse) qui transportait le sable du fosse 
jusqu’a ce que son ventre en soit couvert, tout en declamant les vers de 
‘ Abdullah Ibn Rawaha - que Dieu soit satisfait de lui: 

Mon Dieu sans Toi nous ne serions pas guides 

Nous ne nous acquitterions ni de Faumone ni de la priere ! 

Fais descendre sur nous la sakina 

Et raffermis nos pas si nous devons rencontrer Fennemi. 

L’ennemi cherche a nous opprimer 

Et s’il veut la discorde nous la refusons.» 

Du reste, FEnvoye de Dieu it est decrit en ces termes dans les Livre' 
des revelations anterieures : « Je vais envoyer un prophete illettre, qui n’e>: 
ni rude ni grossier, ni crieur dans les marches, ni ome par la perversion, r.; 
obscene. Je l’ome par tout ce qui est beau. Je lui donne un caractere noble 
Ensuite, Je ferai de la sakina son habit, de la bonte son etendard, de la 
sagesse son esprit, de la veracite et de la fidelite sa nature, du pardon et du 
bien sa vertu, de la justice sa conduite, de la verite sa loi, de la guidance sa 
direction, de FIslam sa religion et de Ahmad son nom. » 

L’auteur des Manazil ecrit: « La sakina est le nom de trois choses. 
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(1) La premiere, c’est la sakina des enfants d’Israel qu’ils ont re^ue 
dans V Arche ( al-TabUt ). Les exegetes qui Pont decrite disent qu’il s’agit 
d’un « vent leger et subtil. » 

Je dis pour ma part que les exegetes ont diverge a son sujet: s’agit-il 
d’une entite reelle et concrete, qui existe effectivement, ou d’une simple 
entite de sens ? Et ils ont adopte deux conceptions a ce sujet. 

Pour les uns, il s’agit d’une entite concrete. Mais ceux qui admettent 
cette conception divergent entre eux a propos de sa description. Ainsi on 
rapporte que ‘AIT Ibn AbT Talib - que Dieu soit satisfait de lui - disait qu’il 
s'agit d’« un vent leger et subtil qui possede deux tetes et un visage com me 
celui des humains. » De me me, on rapporte que Mujahid disait qu’ « elle a 
la forme d’une chatte dotee de deux ailes faites de Topaze et d’emeraudes et 
de deux yeux tres brillants. Lorsque les gens entendaient sa voix, ils 
s’assuraient de la victoire.» 

Ibn ‘Abbas disait qu’il s’agit d’« une coupe en or du Paradis dans 
laquelle on lavait les coeurs des Propheles. » 

De son cote, Wahb Ibn Munabbih disait que c’est« un Esprit procedant 
de Dieu qui parle. Lorsqu’iis sont en disaccord a propos de quelque chose, 
elle les eclaire sur ce qu’ils veulent. » 

Pour d’autres, il s’agit d’une entite de sens. Ainsi, le sens de la parole 
divine: « Elle contient une sakina de votre Seigneur » devenait ceci: Sa 
venue vers vous constitue une sakina et une quietude pour vous. 

Selon la premiere conception, la signification est la suivante : la sakina 
se trouve dans l’Arche meme et ceci est atteste par la suite du verset: « Et 
une relique laissee par la famille de MoTse et par la famille d’Aaron.» 

Selon ‘Ata’ Ibn AbT Rabah l’expression coranique « elle contient une 
sakina » veut dire : c’est ce que vous reconnaissez des signes divins auquel 
vous vous fiez. Pour Qatada et al-KalbT cela veut dire : elle derive du sukun 
c’est-a-dire d’une quietude de la part de votre Seigneur. Ainsi, partout ou se 
trouve PArche ils deviennent sereins et s’apaisent. 
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L’auteur des Manazil affirme: « Elle comporte trois choses: _ i 
miracle pour les Prophetes ; un prodige pour leurs rois ; et elle est un si gn :• 
de victoire qui effraye par sa voix le coeur de l’ennemi au moment 
combat.» 

II faut dire que les prodiges des saints precedent des miracles ced 
Prophetes, parce que les saints ne les obtiennent que par le biais des 
Prophetes et en vertu de leur suivisme. 

De ce fait, les prodiges des saints ne s’opposent pas aux miracles 
Prophetes pour qu’on les distingue. Ceci parce qu’ils relevent de le_ 
preuves et des temoignages attestant leur veracite. 

Certes, la distinction entre ce qui est propre aux Prophetes et ce qu: e 
propre aux saints a des aspects extremement nombreux mais ce n’est pas 
lieu de les evoquer. 

(2) L’auteur des Manazil poursuit; « La deuxieme forme de la sc 
c’est celle qui parle par la bouche de ceux qui sont inspires. Mais il ne s' 
pas de quelque chose qu’on possede. II s’agit de quelque chose qui re' : 
des merveilles de la creation de Dieu, qui de verse la sagesse sur la Iangue 
celui qui est inspire, comme l’ange deverse la Revelation sur les cceur^ 
Prophetes et qui exprime les realites spirituelles tout en apaisant les 
intimes et en devoilant les ambiguites. » 

C’est dire que lorsque la sakina descend sur le coeur, il s’apaise 
membres se calment, se recue il lent et adoptent une attitude sereine. En 
la sakina dicte a la Iangue la sagesse et la verite, et l’empeche de pr ~ 
tout ce qui est obscene, pervers, grossier, inutile et vain. 

A ce propos Ibn ‘Abbas - que Dieu soit satisfait de lui - disait: > 

disions souvent que la sakina parle par la bouche et le coeur de ‘Umar ► 

D’ailleurs, il arrive parfois a celui qui beneficie de la sakins 
prononcer des paroles irreflechies sans discemement, ni don, qu’il 
1 ui-me me etranges au nieine titre que son interlocuteur. Il lui arrive me r 
ne pas s’en rendre compte du tout. Mais cela n’arrive souvent que dan> 
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moments de grand besoin comme lorsqu’une personne lui pose sincerement 
une question decisive. 

Aussi celui qui a cprouve cela connait la valeur et Tutilite de 
1'inspiration et meprise la bonne opinion que les insouciants se font du 
bavardage. 

L’expression de i’auteur: «I1 ne s’agit pas de quelque chose qu’on 
possede » veut dire qu’il s’agit d’un don de la part de Dieu - qu’Il soit exalte 
qui n’est ni cause, ni acquis, et qui n’est pas sembiable a la saktna 
contenue dans TArche et qu’on transportait la ou on voulait. 

(3) Ensuite 1’auteur des Manazil ajoute : « La troisieme forme de la 
saktna est celle qui est descendue sur le coeur du Prophete M et sur les cceurs 
des croyants. C’est quelque chose qui unit en lui force et esprit, auquel se fie 
celui qui a peur, par lequel se console celui qui est triste et ennuye, et devant 
lequel se soumet celui qui est revolte, audacieux et fier. » Voila des paroles 
precieuses et attachantes qui emportent T adhesion des cceurs ! 

L’auteur indique que cette chose que Dieu fit descendre sur le cceur de 
Son messager comporte trois entites de sens : la lumiere, la puissance et 
1’esprit. II indique egalement qu’elle comporte trois fruits : Papaisement de 
celui qui a peur, la consolation de celui qui est triste et ennuye, et la 
soumission de celui qui est revolte, pecheur et fier. 

Ainsi, grace a l’esprit qu’elle renferme, le coeur est vivifie, grace a la 
lumiere qu’elle comporte, il est illumine et grace a la puissance qu’elle 
renferme, il devient ferme, determine et actif. En effet, la lumiere lui revele 
les preuves de la foi et les realites spirituelles de la certitude, et lui fait 
distinguer la verite de l’erreur, la guidance de Terrance, le bon sens de 
1’egarement et le doute de la certitude. 

Cela implique la parfaite vigilance, une attention soutenue, Teveil 
devant le sommeil de Tinsouciance et la preparation pour la rencontre avec 
Dieu. 
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La force de la sakina implique, pour sa part, la sincerity, Fauthenticite 
de sa connaissance, la defaite des penchants de la perdition et de Fegaremem 
et la maitrise de soi dans les moments de crainte et de frayeur et devant les 
tentations et les trebuchements de Tame chamelle. Voila pourquoi la sakina 
raffermit et consolide sa foi. Car la foi procure au coeur de la lumiere, de 
la vie et de la force, et ces trois entitds fructifient en retour la foi e: 
impliquent sa croissance. En effet, grace a la lumiere, le coeur decouvre lc' 
preuves de la foi; grace a la vie, il se reveille du sommeil de I’insouciancL 
et devient eveille ; grace a la force, il dompte la passion. Fame 
concupiscente et le demon. 

Lorsque ces trois elements se realisent grace a la sakina , celui qu 
desobeit y trouve un havre de paix et de serenite, lui qui ne trouv.:: 
auparavant son apaisement que dans le peche et la desobeissance. En raiser 
du trouble de la foi dans son coeur, il ne retrouve plus son apaisement que 
dans la sakina , plutot que d’etre apaise par les plaisirs et les peches. Vc _ 
qu’il trouve maintenant ce qu’il cherche, a savoir le plaisir qu'il recherche : 
dans le pech6 parce qu’il ne trouvait pas d’autre compensation. Son ame \ 
trouve maintenant son calme, et son coeur y aspire fievreusement. Il y trot e 
en terme de joie, de calme et de jouissance ce qui ne peut etre comparable 
aux plaisirs physiques et psychiques. Ainsi, son plaisir est devenu spirit^ 
apres avoir ete uniquement physique. 

Done, lorsque cette sakina touche son coeur elle apaise ses crainte^. A 
e’est ce qu’entend Fauteur en disant: « auquel se fie celui qui a peur ». e: 
elle console sa tristesse car la tristesse ne peut cohabiter avec elle. La sak ■; i* 
est bien un reconfort pour Fhomme attriste et un dissipateur des soucis et i;; 
preoccupations. Elle chasse egalement la pesanteur de Fennemi et donne 
la vigueur au coeur. De ce fait, elle s’interpose entre Fhomme et la tentati m 
de desobeir k I’ordre divin et de se fier a la fiertd de Fame. 

Et Dieu est plus Savant. 

V auteur des Manazil ajoute : « Quant a la sakina de la dignite c. * 
Dieu a institute comme un attribut pour ceux qui Fincament, e’est Fe» J 
lumineux de cette troisifeme forme de sakina que nous avons evoquee. E fe 
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comporte trois degres. Le premier degre (a), c’est la sakina du recueillement 
au moment de s’acquitter du service avec respect, reverence et presence.» 

« La sakina de la dignite » est Tune des formes de la sakina. Mais 
comme elle implique la dignite, I’auteur l’a designee par cette appellation. 

Son expression « Dieu l’a institute comme un attribut» signifie que 
Dieu - qu’Il soil exalte - l’avait fait descendre sur les coeurs de ceux qui 
l'incament pour qu’elle soit leur attribut. Son expression « C’est V eclat 
iumineux de cette troisieme forme de sakina que nous avons evoquee » veut 
dire qu’elle en est le resultat et le fruit, d’ou elle procede au meme litre que 
1’eclat et la luminosite precedent du soleil. 

Et comme la lumiere, la vie et la force deja evoquees procurent la 
dignite, 1’auteur a fait de la « sakina de la dignite » comme une sorte de 
clarte lumineuse pour la sakina en general. Car c’est le signe et la preuve de 
sa realisation, de la meme maniere que la lumiere eclaire celui qui la porte. 

S’agissant maintenant de son expression : « Le premier degre (a) c’est 
'a sakina du recueillement au moment de s’acquitter du service », 1’auteur 
veut entendre par-la la dignite et le recueillement qu’obtient celui qui accede 
a la station spirituelle de 1’excellence et de la perfection ( al-ihsan ). 

En effet, comme la foi implique le recueillement et invite a l’assumer, 
Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: $Le moment n y est-il pas venu pour les 
coeurs des croyants de se recueillir en entendant le rappel de Dieu et ce qui 
est descendu de la verite ?... ^(Coran : LVII/16) Dieu les invite a passer de 
ia station de la foi a celle de I’excellence {al-ihsan), c’est-a-dire : le moment 
r 'est-il pas venu d’atteindre la perfection grace a la foi ? Et de realiser cela 
grace au recueillement devant Son rappel qu’Il a fait descendre sur eux ? 

Quant a 1’expression « avec respect, reverence et presence », elle 
comporte trois donnees essentielles : 

- realiser le recueillement dans le service divin, c’est-a-dire respecter 
!es droits manifestes et latents de ce service qui ne peut etre neglige lorsqu’il 
>■ a recueillement et dignite ; 
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- revdrer le service et le venerer en vertu de la reverence et de _ 
veneration de Celui qui est adore. Car la veneration, la reverence et ie 
respect dus a Son service dependent du degre de Sa reverence, de S_ 
veneration et de Son respect dans le coeur du serviteur; 

- la presence du coeur dans ce service pour que le serviteur soit atten: : 
au fait que Dieu le regarde en permanence. 

Voila Ies trois elements qui procurent cette saktna faite de dignite. 

Et Dieu - qu’Il soit exalte - est plus Savant. 

Ensuite P auteur des Manazil ajoute : « Le deuxieme degre (b) c’est _ 
sakina au moment de la conduite, qui se realise grace a l’examen de la 
conscience, a la bienveillance envers les creatures et a la vigilance a l’egarc 
de Dieu.» 

C’est le degre autour duquel toument les Soufis et la cime vers laque . 
ils retroussent leurs manches pour ce qui touche leur rapport avec Dieu e: 
leur rapport avec les creatures. 

Elle se realise gr&ce a trois choses. 

- La premiere : l’examen de conscience, pour que Tame connaisse se* 
droits et ses devoirs. Le fidele doit notamment ne pas permettre a son ame 
de se laisser aller sans retenue, pour ce qui est de ses droits. Et la purificat; c 
de Fame en depend. 

Al-Hasan - que Dieu soit satisfait de lui - disait : « Par Dieu ! Tu - e 
vois le croyant qu’exigeant envers lui-meme. II ne cesse de se dire : qu'e>:- 
ce que je voulais en m’adressant a un tel? Qu’est-ce que je voulais er 
mangeant telle chose ? Qu’est-ce que je voulais en m’engageant dans te : 
affaire ou en trouvant une issue pour sortir de telle autre ? Qu’est-ce que jt 
voulais par ceci ou par cela ? etc... C’est qu’en demandant des comptes a sc m 
ame il decouvre ses defauts et ses imperfections et peut ainsi agir pour la 
redresser.» 
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- La deuxieme : la bien veil lance et la compassion envers les creatures. 
C’est-a-dire les traiter comme il aime qu’elles le traitent, avec bienveillance, 
et ne pas user a leur egard de violence, de durete et de grossierete. Cela rend 
hostile, provoque l’agressivite, trouble le coeur, 1’etat spirituel et les 
moments d’intimite avec Dieu. 

En effet, rien n’est plus utile et benefique au coeur que de traiter les 
gens avec bienveillance : s’ il s’agit d’un etranger, tu gagnes son affection et 
son amour ; s’il s’agit d’un ami et d’un etre cher, tu entretiens et cultives son 
amitie et son affection ; et s’il s’agit d’un ennemi hostile, tu eteins par ta 
bienveillance les flammes de son agressivite et tu evites sa malfaisance. En 
plus, ce que tu endures par ta bienveillance a son egard sera moins grave par 
rapport a ce que tu supporterais si tu etais violent et dur avec lui. 

- La troisieme : le fait d’etre attentif et vigilant a l’egard de Dieu - qu’Il 
soit glorifie II s’agit la de 1’attitude qui procure tout le bien, qu’il soit 
immediat ou ulterieur. D’ailleurs, les deux premiers degres dependent 
totalement dc l’existence de ce troisieme degre qui est voulu pour lui-meme 
tandis que les autres sont un moyen et une assistance pour le realiser. C’est 
que le fait d’etre attentif et vigilant envers Dieu - qu’Il soit glorifie et exalte 
- implique la reforme de 1’ame et la bienveillance envers les creatures. 

Ensuite, l’auteur des Mandzil poursuit: « Le troisieme degre (c) c’est 
la sakina qui fixe le contentement pour ce qui a ete alloue, qui interdit les 
transports extatiques indecents et qui amene son auteur a ne pas outrepasser 
le rang de la servitude. Du reste, la sakina ne descend que dans le coeur d’un 
Prophete ou d’un saint. » 

II semble que pour notre auteur, ce troisieme degre soit propre a ceux 
qui reviennent a la lucidite apres 1’ivresse spirituelle et qui ont aper 9 u les 
eclairs de la verite. 

Ainsi, son expression « qui fixe le contentement pour ce qui a ete 
alloue » veut dire qu’elle implique pour son auteur de se contenter des parts 
qui lui ont ete allouees depuis l’Eternite et de ne pas se toumer ou s’occuper 
de cel les d’autrui. 
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L’expression « qui interdit les transports extatiques indecents », train e 
son illustration dans ce qui a ete rapporte sur Abu Yazid al-Bistami et bier 
d’autres, contrairement a Junayd et ses semblables qui ont ete a Fabri de ce 
transports extatiques parce qu’ils possedaient justement cette sakina. Nu 
doute, d’ailleurs, que les locutions extatiques sont causees par F absence 
de la sakina laquelle empeche son auteur, une fois qu’elle est bien enracinc :■ 
dans le coeur, de s’exposer a tout ce qui a trait a Fextase. 

Quant au fait de « ne pas outrepasser le rang de la servitude », ce _ 
signifie que la saktna implique, pour celui qui en est beneficiaire, de ne 
depasser son rang dans la servitude. Autrement dit, il ne doit pas outrepasser 
les limites du statut de la servitude. 

Enfin « la sakina ne descend que dans le coeur d’un prophete ou d'~ 
saint» parce qu’elle releve des plus immenses dons et bienfaits de Diet - 
qu’Il soit glorifie Dieu Fa reservee dans le Coran a Son messager^ et „ 
croyants, comme on Fa deja souligne. Done celui qui la re^oit a re 9 u la robe 
d’honneur de la saintete et son insigne. 

C’est de Dieu que nous implorons Fassistance. C’est Lui notre app.i 
et il n’y a de force et de puissance que par Dieu ! 
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La demeure spirituelle de Taction de grace 


Al-shukr (1’action de grace) fait partie des demeures spirituelles 
relatives au verset ^ C’est Toi que nous adorons. Et c’est de Toi que nous 
implorons Vassistance ^ 

C’est Tune des demeures les plus elevees. Elle se trouve au-dessus de 
celle du contentement (< ar-rida ’) dans la mesure ou celle-ci est incluse dans 
le shukr. 

Du reste, le shukr constitue la moitie de la foi com me il a deja ete 
indique. En effet, la foi comporte deux moities : une moitie constitute 
d’action de grace (shukr) et une moitie constitute de patience (sabr). 

Ainsi, Dieu a recommande le shukr et interdit son contraire. II a loue 
ceux qui l’incament et a qualifie l’elite de Ses creatures par le shukr. II en 
fait egalement le but ultime de Sa creation et de Son ordre. II a prom is aussi 
la meme retribution a ceux qui I’assument, en indiquant qu’ils sont ceux qui 
tirent profit de Ses signes (’ ayat ) et en leur appliquant un attribut qu’Il 
derive de Ses attributs sublimes. 

En effet, Dieu - qu’U soit glorifie - est al-shakur (Celui qui remercie) 
et II est Celui qui ramene al-shakir (celui qui rend grace) a la source de son 
action de grace ou plutot qui rend louable celui qui loue. C’est dire que le 
shukr est le dessein du Seigneur dans Son serviteur. Mais rares sont, parmi 
Ses serviteurs, ceux qui Lui rendent convenablement 1’action de grace. 
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Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ ...Soyez reconnaissants envers Moi. 
ne soyez pas ingrats envers Moi. (Coran : 11/152); ^ .. .Remerciez Dieu 
pour Ses bienfaits, si c*est Lui que vous adorez . ^ (Coran : 11/172) II a dit 
aussi au sujet de son ami Ibrahim (Abraham) - que la paix soit sur lui -: - 
Ibrahim represente vraiment tout un peuple: docile envers Dieu, c f etair 
un vrai croyant; il tie fut pas au nombre des polytheistes. Reconnaissaru 
envers Dieu pour Ses bienfaits, Dieu Va choisi et Va dirige sur une voie 
droite. $ (Coran : XVI/120-121) II a dit au sujet de Nuh (Noe) - que la paix 
soit sur lui -: ^ II fut un serviteur reconnaissant. ^ Dieu - qu’Il soit exalh 
- a dit egalement: ^ Dieu vous a fait sortirdu ventre de vos meres. Vous ne 
saviez rien. II vous a donne Vouie, la vue et des cceurs. Peut-etre serez- 
vous reconnaissants (Coran : XVI/78); ^ . .Adorez-Le ! Rendez-Lui la 
grace. Vous serez ramenes vers Lui ^ (Coran : XXIX/17); Mais Dieu 
recompensera ceux qui sont reconnaissants f (Coran : III/144); 4 Quand 
votre Seigneur proclama: si vous etes reconnaissants, Je multiplierai 
pour vous Mes bienfaits ; mais si vous etes ingrats, (sachez que) Mon 
chatiment est terrible. ^ (Coran : XIV/7) 

^ ...II y a vraiment Id des signes pour tout homme patient c 
reconnaissant ^ (Coran : XXXI/31). II s’est nomme egalement al-shdkir e: 
al-shakur et a applique ces deux attributs a ceux qui rendent grace, leer 
conferant ainsi une part de Sa qualification et les appelant par Son nom. \ 
lui seul cela suffit comme marque d’amour et de faveur pour les shakinu 
(ceux qui rendent grace). 

Pour ce qui est de Taction de Dieu de rendre le shdkir (celui qui lou:- 
un mashkur (celui qui est loue), e’est comme dans cette parole divine = 
Cela vous est accorde comme une recompense. Votre zele a ete reconnu. $ 
(Coran: LXXVI/22) 

Pour ce qui est de la satisfaction du Seigneur pour Son serviteur. e : 
est illustree par le verset suivant: ^ ...Mais votre reconnaissance Lui est 
agreable ^ (Coran: XXXIX/7) Quant a la rarete des horn ires 
reconnaissants parmi les creatures, constituant une elite de Dieu, elle est 
illustree par le verset suivant: ^ ...Restreint est le nombre de Mes r 
serviteurs reconnaissants. f (Coran : XXXIV/13) 







De me me, il est rapporte dans les deux Recueils du Hadith 
Authentiques (as-Sahihayn) que : « Le Prophete M a prie au point que ses 
pieds se sont enfles. On lui a dit: Tu fais cela alors que Dieu t’a pardonne 
tes peches anterieurs et futurs ? II repondit: Ne dois-je pas etre un serviteur 
reconnaissant ? » 

At-TirmidhT rapporte egalement dans son Recue il, d’apres Ibn ‘Abbas 
- que Dieu soit satisfait de lui - que l’Envoye de Dieu M recourait a cette 
invocation : « 6 mon Dieu ! Aide-moi et n’apporte pas de l’aide contre moi ! 
Fais-moi triompher et n’accorde pas la victoire sur moi ! Ruse pour moi et 
ne ruse pas contre moi! Guide-moi et facilite la guidance pour moi ! Fais- 
moi triompher de celui qui me fait du tort! Seigneur ! Fais que je sois pour 
Toi reconnaissant et invocateur, craintif et obeissant, humble, soumis et 
repentant! Seigneur ! Accepte ma repentance ! Lave mon peche ! Exauce 
mon invocation ! Consolide ma preuve ! Guide mon coeur ! Dirige ma 
langue ! Purifie mon cceur de toute noirceur ! » 

Etymologiquement, le mot shukr signifie en arabe V apparition 
evidente de l’effet de la nourriture sur les corps des animaux. II est dit dans 
le Sahih de Muslim : « Me me les betes (tashkur) engraissent a force de 
manger.» 

II en va de meme de la realite du shukr sur le plan de la servitude, a 
savoir I"apparition de Feffet des bienfaits de Dieu : sur la langue de Son 
serviteur sous forme de louange et de reconnaissance, sur son cceur sous 
forme de vision contemplative et sur ses membres sous forme de 
soumission et d’obeissance. 

C’est pourquoi l’on a dit que la definition du shukr, c’est de reconnaitre 
les faveurs du Bienfaiteur sous Ie rapport de la soumission ou de 
complimenter le bienfaiteur en mentionnant ses bienfaits 

II faut dire que le shukr repose sur cinq bases : la soumission du shdkir 
(celui qui remercie) au mashkur (Celui qui est remercie). Son amour, la 
reconnaissance de Ses bienfaits. Son remerciement pour ces bienfaits et le 
fait de ne pas les utiliser dans ce qui repugne au bienfaiteur. 
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Ces cinq bases constituent le fondement du shukr. Lorsqu’il en 
manque une, l’equilibre sur lequel repose le shukr est affecte. Aussi, tous 
ceux qui ont evoque et defini le shukr ont eu des propos qui se ramenent a 
ces cinq elements. 

On a dit egalement que le shukr est l’attachement du cceur a 1’amour 
du Bienfaiteur et qu’il est la vision de la bienfaisance et le respect des 
convenances. 

Abu ‘Uthman disait: «Al-shukr, c’est de se reconnaitre impuissant a 
rendre toute la grace » et Al-Junayd a dit: « A\-shukr, c’est de voir que tu ne 
merites pas le bienfait.» 

Al-Shibli disait: « Al-shukr c’est la vision du bienfaiteur, non la vision 
du bienfait.» 

Je dis que cette sentence pent avoir deux sens : 

- que le fidele s’aneantit dans la vision du Bienfaiteur au point de r.t 
plus voir Ses bienfaits. 

- que la vision et la contemplation des bienfaits ne le voilent pas au 
point de l’empecher de contempler le Dispensateur de ces bienfaits. II res:; 
que la perfection, c’est de voir a la fois le bienfait et Le Bienfaiteur car Sc n 
remerciement depend du degre de la vision du bienfait. Plus cette vision e t 
parfaite, plus le shukr devient parfait. 

II faut preciser que Dieu aime chez Son serviteur qu’il constate Se 
bienfaits, les reconnaisse, L’en remercie et L’aime pour cette raison, et r ~ 
pas qu’il s’eteigne et ne parvienne plus a les constater. 

Le shukr pour les bienfaits en general porte sur la nourriture. _ 
boisson, le vetement et la subsistance des corps. 

Le shukr pour les bienfaits en particular porte sur le taw hid, la foi e: 
la nourriture des cceurs. 

Dawud (David) - que la paix soit sur lui - a dit: « Seigneur 
Comment vais-je Te remercier alors que mon action de grace pour T< 


440 


est un bienfait pour moi de Ta part qui merite que Je Te remercie ? » 
Dieu lui dit: « Maintenant lb m’as rendu grace, 6 David ! » 

II est rapporte dans une tradition israelite que Musa (paix sur iui) a dit 
: « Seigneur ! Tu as cree Adam de Ta propre main. Tu as insuffle en lui une 
part de Ton Esprit. Tu as oblige Tes anges a se prostemer devant lui. Tu lui 
as enseigne les noms de toutes les choses. Tu as fait et tu as fait.... Comment 
pouvait-il supporter de Te rendre grace ? » 

Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - lui dit: «II a su tout cela de Moi. 
Et cette connaissance devint sa fayon de Me remercier.» 

On a dit egalement: «Al-shukr, c’est de gouter avec plaisir le 
compliment que tu Lui adresses pour ce que tu ne merites pas comme 
bienfait de Sa part. » 

Al-Junayd a dit sur le shukr, en repondant a la question de Sara al- 
Saqati, pendant qu’il etait encore tres jeune : « C’est de ne se servir d’aucun 
des bienfaits de Dieu pour Lui desobeir.» Sara lui dit: « D’ou cela t’est-il 
venu ? » Junayd repondit: « De ta frequentation. » 

On a dit aussi: « Celui qui est incapable de recompenser doit tendre sa 
langue par Taction de grace.» 

Le shukr est toujours accompagne du surplus. 

Dieu - qu II soit exalte - a dit: ^ ...Si vous etes reconnaissants, Je 
multiplieraipour vous Mes bienfaits... (Coran : XIV/7) 

Aussi, lorsque tu constates que ton etat spirituel ne s’accrolt pas, 
tourne-toi vers le shukr. 

II est rapporte dans une tradition divine que Dieu - qu’Il soit exalte et 
magnifie - a dit: « Les habitues a Ma mention sont ceux qui Me frequentent. 
Les habitues a Mon remerciement sont ceux qui meritent le surplus de Ma 
part. Les habitues a Mon obeissance sont ceux qui beneficient de Ma 
largesse. Quant aux habitues a Ma desobeissance, Je ne les desespere pas de 
Ma misericorde. S’ils se repentent, Je suis leur Bien-Aime et s’ils ne se 
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repentent pas, Je suis leur medecin. Je les eprouve par les malheurs pour le^ 
purifier des defauts. » 

On a dit aussi : « Celui qui cache le bienfait s’en montre ingrat, et celu 
qui le manifeste et l’exteriorise en rend grace. » Ceci trouve son fondemen: 
dans la parole du Prophete $£ « Lorsqu’Il accorde un bienfait a un serviteur 
Dieu aime voir son effet sur lui.» 

II faut savoir qu’on a debattu autour de la difference entre le shu- 
(action de grace) et le hamd (louange) pour savoir lequel des deux es: 
meilleur et plus eleve. Or il est dit dans le hadith : « Le hamd est a la pointt 
du shukr. Ainsi, celui qui ne louange pas Dieu ne Lui rend pas grace. 

La difference entre eux reside dans le fait que le shukr est plus gener.- 
sous le rapport de ses genres et de ses motifs et plus spec if i que sous k 
rapport de ses determinations, contrairement au hamd qui est plus glob^ 
sous le rapport de ses determinations, et plus specifique quant a ses motit'. 

Plus precisement, cela signifie que le shukr se realise, au niveau c_ 
coeur, par la soumission et la docilite, au niveau de la langue, par le 
remerciement et la reconnaissance, et au niveau des membres, par 1 ! 
1’obeissance et l’humilite. Ce qui le determine ce sont les bienfaits et n r. 
pas les qualifications de TEssence divine. Ainsi on ne dit pas : nousl 
remercions Dieu pour Sa vie, Son oui'e, Sa vue ou Sa science, alors qu l r 
loue pour ces attributs sublimes comme II est loue pour Sa bonte et 
justice. 

L’auteur des Mancizil dit: « L’action de grace {al-shukr) est un r ~i 
pour connaftre le bienfait parce que cette connaissance est le moyer. dc 
connaftre le Bienfaiteur. Voila pourquoi Dieu - qu'Il soit exalte - desL 
dans le Coran Vis lam et al-’imdn (la foi) par le shukr. » 

C’est dire que la connaissance du bienfait est l’un des fondements _ a 
shukr non la totalite du shukr , comme il a deja ete indique. Mais comme a 
connaissance constitue le fondement majeur du shukr sans lequel il n’y a 
plus d’action de grace, i’auteur en fait le synonyme du shukr. 
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Son expression «est le moyen de connaitre Ie Bienfaiteur » signifie 
que lorsque le fidele connait le bienfait, il parvient a connaitre son 
dispensateur sous le rapport de la connaissance. Car lorsqu’il connait le 
bienfaiteur, il L aime et s emploie a Le rechercher. En effet, celui qui connait 
vraiment Dieu L’aime necessairement et celui qui connait parfaitement le 
bas monde le deteste certainement. 

Ainsi 1'expression « L’action de grace est un nom pour connaitre le 
bienfait» implique necessairement la connaissance du bienfaiteur. Or Sa 
connaissance implique Son amour, lequel implique Taction de Lui rendre 
grace. Ce qui permet a 1 auteur d evoquer nominalement certains aspects du 
shukr et d’attirer allusivement Tattention sur 1’ensemble de ses aspects. 
Voila qui montre sa parfaite connaissance malgre la brievete de son propos. 

Ensuite T auteur ajoute: « Les significations du shukr sont de trois 
ordres . connaitre le bienfait puis accepter le bienfait, puis rendre grace pour 
ce bienfait. Cela aussi releve des chemins accessibles aux gens du 
com mu n.» 

S’agissant de la connaissance du bienfait, e’est sa representation dans 
le mental, sa constatation et sa distinction comme cela se realise 
materiellement pour le fidele. Car il arrive a beaucoup de gens de recevoir 
des bienfaits sans qu’ils ne s’en rendent compte. 

L’expression : « puis accepter le bienfait» veut dire ceci: le recevoir 
du Bienfaiteur en montrant Tindigence et le besoin (par rapport a ce bienfait) 
et en realisant qu’il est parvenu jusqu’a soi sans grand merite et sans prix 
paye. Le fidele doit se considerer comme un parasite dans cette affaire. Voila 
ce qui atteste son acceptation reelle. 

Quant a Texpression: « puis rendre grace pour ce bienfait», elle 
signifie que le remerciement particulier consiste a parler de Son bienfait et 
a informer que ce bienfait provient de Lui. En eftet Dieu - qu’II soit exalte - 
a dit: « Quant aux bienfaits de ton Seigneur raconte-les. » 

Il y a d’ailleurs deux explications a la fagon de les mentionner et de les 
raconter. 
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- La premiere : il s’agit de la mention du bienfait et de 1’information 
qu’on donne a ce sujet en disant: « Dieu m’a comble par telle ou telle chose 
» Selon Muqatil ce verset signifie ceci: rends grace pour les bienfaits dom 
tu as beneficie et qui ont ete enumeres dans cette sourate (il s’agit de la 
sourate al-Duhd’ : laclarte du jour): la preservation et la protection pendant 
rorphelinat, la guidance apres I’egarement et l’enrichissement apres la 
pauvrete. 

Ainsi, mentionner les bienfaits de Dieu c’est Lui rendre grace, comma 
1’atteste le hadith rapporte par Jabir: « Celui qui regoit un bien se doit da 
recompenser son auteur. S’il ne trouve rien pour le recompenser, qu il a 
complimente car en le complimentant, il le remercie. En revanche, s' il le 
cache, il montre de fingratitude. Or celui qui se pare par ce qui n’est pas a 
lui, ressemble a celui qui met de faux vetements.» 

Ce hadith mentionne trois sortes de creatures : celui qui remercie po_* 
le bienfait qu’il regoit; celui qui s’en montre ingrat et celui qui le cache tou: 
en montrant qu’il le merite alors qu’il n’en est rien. 

Il est dit egalement dans une autre tradition : « Celui qui ne remerce 
pas pour le peu qu’il regoit ne remercie point quand on lui donne beaucot ; 
Et celui qui ne remercie pas les gens ne remercie pas Dieu. Mentionner \e< 
bienfaits de Dieu est une action de grace. S’en abstenir c’est dc 
]’ingratitude. Etre avec le groupe est une misericorde et s’en separtr 
c’est du tourment.» 

- La deuxieme: mentionner le bienfait dont il est question dans c z 
verset signifie appeler a Dieu, transmettre Son message et fenseigner a_ 
gens de la communaute musulmane. 

Mujahid disait qu’il s’agit ici de la prophetie. Az-Zajjaj disait: « Ct _ 
signifie : transmets le message avec lequel tu as ete envoye et parle selon . 
prophetie que Dieu t’a conferee.» Al-Kalbi disait: c’est le Coran que D::. 
lui a ordonne de reciter. 

En verite, cela couvre les deux explications car chacune des de_ 
modalites constituent un bienfait qu’il faut mentionner et dont il faut rencrr 
grace. 
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Ensuite, Tauteur des Manazil dit: « Al-shukr comporte trois degres : le 
premier degre, c’est Paction de grace pour tout ce qui est agreable. II 
s’agit du shukr que partagent les Musulmans avec ies Juifs, les Chretiens et 
les mages. Or la largesse de la misericorde du Createur - qu’II soit glorifie - 
c’est justement de 1’avoir compte comme une action de grace, d’avoir 
promis davantage pour celui qui le fait et d’avoir impose la retribution pour 
celui qui s’en acquitte.» 

En fait, lorsque tu connais la realite du shukr , notamment le fait qu’il 
s’agit surtout de s’aider des bienfaits du Bienfaiteur pour Lui obeir et Le 
satisfaire, tu sais comment les adeptes de l’lslam possedent en propre ce 
degre et en quoi la realite du shukr pour ce qui est agreable n’est pas 
accessible aux autres. 

Certes, les autres peuvent en avoir quelques aspects comme la 
reconnaissance du bienfait et le compliment pour Le Bienfaiteur du fait de 
ce bienfait. Car toutes les creatures beneficient des bienfaits de Dieu. Et tout 
etre qui reconnait Dieu comme un Seigneur qui possede en propre le pouvoir 
de creer et de faire le bien Lui attribue le bienfait dont il beneficie. 

Mais ce qui importe le plus, c’est le parachevement de la realite du 
shukr , a savoir le fait de s’aider du bienfait pour satisfaire le Bienfaiteur. En 
effet ‘Ai’sha - que Dieu soit satisfait d’elle - a ecrit au calife Mu‘awiya - que 
Dieu soit satisfait de lui -: « Le minimum de droit qu’a le Bienfaiteur sur le 
beneficiaire de Ses bienfaits, c’est qu’il ne s’en serve pas comme moyen 
pour Lui desobeir.» 

Certes, on voit ce que veut dire l’auteur: il s’agit ici d’un shukr 
commun qui consiste a reconnaitre les bienfaits de Dieu - qu’il soit exalte, 
a Le remercier pour ce fait et a en faire du bien aux creatures. Ce qui 
implique la preservation de ces bienfaits pour les beneficiaires et de leur 
augmentation en leur faveur. C’est done la la partie du shukr qui est 
commune : son fruit peut etre dans le bas monde une recompense immediate 
et dans la vie future un allegement du chatiment. Car en matiere de 
chatiment I’Enfer comporte des degres divers. 
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L’auteur des Manazil poursuit: «Le deuxieme degre c’est le shukr 
pour ce qui est desagreable et contraignant. Ceci emane de celui pour qu 
tous les etats sont egaux pour montrer son contentement, et de celui qui fai: 
une distinction entre les etats, soit en reprimant sa colere, soit en cachant sc 
plainte, soit en observant les convenances, soit en s’en tenant aux exigence^ 
de la science. Ainsi, celui qui rend grace de cette maniere est le premier 
etre convie au Paradis. » 

II veut dire que le shukr pour ce qui est desagreable et contraignant e> 
plus dur et difficile que le shukr pour ce qui est agreable. Voila pourquoi 
lui est superieur. Or ce shukr ne peut provenir que de Pun des deux homines 
suivants : 

- ou bien de l’homme qui ne fait aucune distinction entre les etats, c__* 
1’agreable et le desagreable lui sont egaux. Done Paction de grace de ert 
homme constitue de sa part une manifestation de son contentement devar.i 
ce qu’il subit. Et cela releve de la station spirituelle du contentement ( a .- 
rid a'), 

- ou bien de Phomme qui distingue les etats, car il n’aime pas ce qui 
est desagreable et deteste avoir a le subir. Mais lorsqu’il subit un malheur. 
remercie Dieu - qu’Il soit exalte - de cette epreuve. Ainsi, son remercieme^ t 
constitue une repression de la colere qu’il a ressentie, une dissimulation ce 
la plainte, un respect des convenances et une attitude conforme a Pexigenc e 
de la science. En effet, la science et les regies de convenance recommande" * 
de remercier Dieu dans le bonheur comme dans le malheur. Voila en quoi ett 
homme suit la voie de la science parce qu’il remercie Dieu comme ua 
homme qui agree Son arret, comme dans le cas du premier qui lui re 
superieur. 

Si Phomme qui rend grace de cette maniere est le premier a etre con i 
au Paradis, c’est parce qu’il a accueilli les genes et les desagrements (que . > 
hommes accueillent, soit avec la crainte et le courroux, soit avec la patien.;. 
soit dans le meilleur des cas avec le contentement), avec ce qui en e t 
superieur, a savoir le shukr. Voila pourquoi il les devance au Paradis auquel 
il est convie le premier. 
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Pour P auteur des Manazil, les gens qui ont atteint ce degre se 
repartissent entre ceux qui sont les devanciers (al-sabiqun) et ceux qui sont 
les rapproches ( al-muqarrabun ). 

Ensuite P auteur des Manazil dit: «Le troisieme degre, c’est que le 
serviteur n’y voit que Le Bienfaiteur : lorsqu’il y voit Le Bienfaiteur sous 
1’angle de la servitude, il estime grand le bienfait de Sa part; s’il y voit Le 
Bienfaiteur avec l’oeil de P amour, il apprecie les epreuves venues de Lui ; et 
s’il y voit Le Bienfaiteur avec Poeil de resseulement, il ne voit plus ni 
bienfaits, ni epreuves de Sa part.» 

Dans ce degre, le fidele s’absorbe dans la contemplation du Bienfaiteur 
au point de ne plus faire attention au bienfait. Sa vision contemplative est 
tout entiere concentree sur Le Bienfaiteur et il n’y a nulle place pour autrui. 

L’auteur repartit les detenteurs de ce degre spirituel entre ceux qui 
contemplent la servitude, ceux qui contemplent 1’amour et ceux qui 
contemplent resseulement, et reserve a chacun d’eux un statut particulier 
qui le regit. 

(a) Pour ce qui est de la contemplation de la servitude, il s’agit de la 
contemplation de l’esclave pour son Maitre avec les yeux de la servitude et 
de rappartenance a Lui. En presence de leur maitre, les esclaves oublient 
leurs privileges et leur proximite en raison de leur absorption dans 
P observance des regies de convenance qu’implique leur servitude, et du fait 
qu’ils ont constamment le regard pose sur le maitre de crainte qu’il decouvre 
qu’ils sont inattentifs. C'est la quelque chose de bien connu de ceux qui ont 
frequente les rois de ce monde. 

Telle est la contemplation par le serviteur de son Bienfaiteur en vertu 
de sa servitude pour Lui et de son absorption qui Pempeche de voir le 
bienfait, car il est entierement occupe par la proximite de celui-ci. 

Lorsque son Maitre le comble de Ses bienfaits, celui qui possede cette 
contemplation se sent, du fait de sa servitude, extremement insignifiant en 
presence de son Maitre dans cet etat. Ceci est, d’ailleurs, parfaitement atteste 
dans la realite chez l’amant parfait qui est completement absorbe dans la 
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contemplation de son bien-aime: si celui-ci lui donne quelque chose, il le 
trouve grandement precieux, tandis que si quelqu’un d’autre le voyait, ii 
l’apprecierait autrement. 

(b) Pour ce qui est de la contemplation par amour, c’est un stade oii le 
serviteur contemple Dieu avec un amour qui le domine et le conduit 
s’absorber totalement dans Sa contemplation. Dans cet etat, le serviteur 
trouve agreable meme tes epreuves imposees par Dieu. C’est que 1’amar/ 
trouve agreable tout ce que le bien-aime fait pour lui, Le moins qui puisse 
lui arriver dans cette contemplation, c’est qu’il sent ses epreuves legere^ 
lorsque son cceur n’arrive pas a les gouter et a les apprecier. 

II y a, d'ailleurs, des histoires celebres qui confirment ce propos. C’es: 
le cas notamment de 1’homme a qui on a administre des coups de fouet sar 
qu’il ne bronche. Lorsqu’on lui a donne le dernier coup il a crie tres fort. C 
lui a demande pourquoi ? Et il a dit: L’oeil qui me regardait au moment ce 
recevoir les coups m’empechait de sentir la douleur. Lorsque je l’ai perd„. 
j’ai ressenti la douleur des coups. 

Il faut dire que c’est un etat qui n’est pas durable car la nature repugr e 
a apprecier ce qui est contraire comme on apprecie ce qui est conforme. 

Certes, le pouvoir dominateur de 1’amour peut etre puissant au pc ni 
d’amener l’amant a trouver agreable ce qu’autrui trouve amer, a sentir leg . 
ce qu'autrui trouve pesant, a se familiariser avec ce qui effraye rhomme 
solitaire, a trouver facile ce qu’autrui trouve difficile. C’est que tout ce ; 
depend du pouvoir dominateur de 1’amour sur le cceur de l’amant. 

(c) Pour ce qui est de la contemplation avec l’oeil de l’esseulemer 
c’est un etat ou le serviteur ne voit plus ni les bienfaits accordes, ni les 
epreuves imposees par le Bienfaiteur. 

Cette contemplation signifie Pextinction de la forme exterieure et de 
l’enveloppe du contemplateur. C’est un etat d’extinction et d’absorption .1 
est tellement absorbe par Celui qu’il contemple, qu’il devient inattentif a i 
contemplation. Comment peut-il, dans ces conditions, voir a cote de Lui ati 
bienfaits et des epreuves ? 
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La demeure spirituelle de l’ardeur 



L’ardeur ( al-himma ) fait partie des demeures spirituelles du verset de 
la Liminaire ^ C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous 
implorons Vassistance f 

L’auteur des Mandzil introduit ce theme par la mention de la parole 
divine : 4 Son regard ne devia pas et ne fut pas abuse. (Coran : LIII - 17) 

L’auteur faisait allusion h l’ardeur spirituelle du Prophete M qui n’a 
pas outrepasse le but de sa contemplation. 

A ce propos, j’ai entendu le sheikh al-Islam Ibn Taymiyya - que Dieu 
le prenne en misericorde - rapporter cette tradition divine : « Je ne regarde 
pas les propos du sage mais plutot son ardeur spirituelle.» 

D’ailleurs. les gens du commun disent: la valeur de chaque individu 
reside dans ce en quoi il excelle. Les gens de 1’elite disent, quant a eux, que 
la valeur de chaque individu reside dans ce qu’il vise et recherche. 

V auteur des Mandzil declare : « L’ardeur spirituelle {al-himma), c’est 
ce qui possede un jaillissement en toute purete vers le but recherche, sans 
que son auteur puisse se relacher ou s’en detoumer.» 

II veut dire que lorsque 1’ardeur spirituelle du serviteur s’attache a 
Dieu - qu’il soit Exalte - en toute purete, veracite et sincerite, elle devient 
une ardeur sublime, elevee et possessive qui ne permet plus a son auteur de 
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se relacher ou de se detoumer pour se soumettre a d’autres exigences que la 
sienne. 

Pour ce qui est des degres de l’ardeur spirituelle, ils sont pour I’auteur 
au nombre de trois. 

Le premier degre : c’est une ardeur spirituelle qui preserve le coeur de 
la manie de desirer l’ephemere, V incite a desirer ce qui demeure et le purifie 
du trouble du relachement. L’ephemere ici est le bas monde auquel le coeur 
renonce. 

Ceux qui renoncent au bas monde le voient avec I’ceil du 
discernement tandis que ceux qui le convoitent le regardent avec les 
yeux du corps. 

Cette ardeur spirituelle pousse le serviteur a desirer ce qui demeure er 
lui-meme, a savoir Dieu, qu’Il soit glorifie et a desirer ce qui perdure. du 
fait que Dieu le fait durer, a savoir la vie future. 

Le deuxieme degre, dit-il, c’est une ardeur spirituelle qui genere un 
dedain par rapport a la consideration des motifs, a l’abaissement jusqu’au i 
oeuvres et a la confiance dans l’esperance. 

Les motifs portent ici sur la consideration des oeuvres et leur vision, car 
celui qui est dote de cette ardeur spirituelle repugne a considerer ses oeuvre> 
et a leur donner de l’importance puisque son energie spirituelle est tror 
elevee pour s’arreter a ce genre de consideration. 

Quant au dedain par rapport aux oeuvres, il est dfl au fait que son but 
est plus sublime que celui des simples adorateurs et devots. En effet. 
repugne a descendre du ciel de son ambition sublime vers le simple terra:r 
de l’oeuvre, car il voyage avec son coeur vers Dieu. 

II s’agit done d’une affaire propre aux amants sinceres qui ne se 
contentent pas des simples marques des oeuvres. 

Et en ce qui conceme son dedain par rapport a l’esperance. 
s'explique par le fait que la confiance implique le relachement et la pares- 
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En eflet, celui qui est doue de cette ardeur spirituelle ne peut avoir 
cette attitude car il vole sur ce sender spirituel et ne progresse pas a petits 
pas... 

Le troisieme degre, c’est une ardeur spirituelle qui transcende les etats 
spirituels et les rapports, dedaigne les compensations et les degres et 
s achemine des attributs et des qualites vers 1’Essence divine. 

Cest dire que cette ardeur spirituelle est trop elevee pour que son 
auteui sc contente des etats spirituels (qui ne sont que des effets des oeuvres). 

D’ailleurs, l’elevation de cette ardeur par rapport a ces etats s’explique 
par ce que dit I’auteur en soulignant qu’elle : « dedaigne les compensations 
et les degres, et s achemine des attributs et des qualites vers 1’Essence 
divine.» Celui qui possede cette energie spirituelle ne s’arrete done devant 
aucune compensation ni devant aucun degre, car cela constitue une 
regression par rapport a son ardeur dans la mesure ou son ambition 
spirituelle est plus sublime. 

II concentre son energie sur l’ambition sublime au-dela de laquelle il 
n’y a aucun but plus eleve. 

Quant au fait que cette ardeur s’achemine vers l’Essence divine, 
1’auteur des Manazil veut dire que le serviteur qui possede cette energie 
spirituelle ne se contente pas seulement de la contemplation des actes, des 
Noms et des attributs divins mais vise 1’Essence divine qui englobe tous les 
Noms, les attributs et les actes divins. 
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La demeure spirituelle de 1’amour 



La demeure de 1’amour ( al-mahabba ) fait partie des demeures 
spirituelles du verset de la sourate Liminaire 4 C’est Toi que nous adorons. 
C’est de Toi que nous implorons Tassistance ^ 

C’est la demeure autour de laquelle rivalisent les competiteurs, sur 
laquelle se fixe le regard de ceux qui ceuvrent, vers laquelle se hatent le> 
devanciers et pour laquelle s’extenuent les amants. Grace a sa brise, les 
devots s’impregnent de sa vitalite. Car l’amour constitue la nourriture de^ 
coeurs, 1’aliment des esprits et la prunelle des yeux. II est la vie meme et 
celui qui en est prive fait partie des morts. 11 est la lumiere essentielle. ei 
celui qui en est prive patauge dans les meandres des tenebres. II est le 
remede parfait et celui qui en est prive recueille dans son coeur tous les mac 
inimaginables. II est le plaisir par excellence et celui qui ne le goute pas. sa 
vie est tout entiere remplie de soucis et de souffrances. 

L’amour est egalement le souffle de la foi et des oeuvres et le champ 
fertile des stations et des etats spirituels. Lorsqu’ils sont prives d’amoua 
ils deviennent semblables a un corps inerte et sans esprit vital. 

L’amour transporte les charges des itinerants vers un pays qu’iS 
n’atteignent qu’avec beaucoup de difficultes, leur fait obtenir des station.' 
auxquelles ils ne peuvent jamais acceder autrement, et les installe en hau: 
des sieges de la veraeite. On peut dire que 1’amour est la monture que le? 
spirituels chevauchent en permanence dans leur quete vers le Bien-Aime. 
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C’est aussi la voie droite qui les fait parvenir jusqu’a leurs demeures 
premieres par le plus court chemin. Par Dieu ! Les gens de l’amour ont 
emporte la noblesse du bas monde et cede de la vie future ! Ils ont la part la 
plus substantielle de la compagnie de leur Bien-Aime. Car Dieu a decrete 
depuis le jour ou II a cree les creatures, de par Son bon vouloir et Sa sagesse 
parfaite, que tout individu est avec celui qu’il aime. 

Par Dieu ! Les spirituels amoureux ont devance ceux qui ceuvrent bien 
qu’ils restent allonges sur leurs lits ! Ils ont gagne plusieurs etapes sur la 
caravane bien qu’ils soient en arret dans leur cheminement, 

Ils ont repondu a Fappel de Pardent desir qui les a interpelles en ces 
termes : venez vers le succes ! Dans le contentement et la bonte ils ont 
depense genereusement leurs ames pour pouvoir parvenir aupres de leur 
Bien-Aime. Par Dieu ! en aecedant aupres de Lui, ils ont loue leur voyage 
nocturne et ils ont remercie leur Maitre pour ce qu’Il leur a accorde ! 

Comme les pretentieux en matiere d’amour sont nombreux, on leur a 
reclame la preuve qui justifie la validite de leur pretention. Car si Ton 
donnait aux gens selon leurs pretentions, celui qui est sans souci pretendrait 
connaitre l’etat d’affliction de celui qui est attriste. Et les pretentions sont 
diverses en matiere de contemplation. Voila pourquoi la pretention en 
matiere d’amour ne peut etre acceptee que sur la base d’une preuve 
irrefutable : ^ Dis : Suivez-moi , si vous aimezDieu; Dieu vous aimera... ^ 
(Coran: III - 31) Ainsi, toutes les creatures ont fait marche arriere a 
l’exception de ceux qui ont suivi le Bien-Aime dans Ses actes, Ses paroles 
et Ses qualites. On leur a reclame de foumir leur preuve en toute equite : 
4 k .. .Ils combattront dans le chemin de Dieu; ils ne craindront pas le 
blame de celui qui blame... ^ (Coran : V - 54) A leur tour, la plupart des 
pretentieux en amour ont fait marche arriere pour ceder la place aux 
combattants spirituels qui se sont dresses sur la scene. A ces demiers, on a 
dit que les personnes et les biens des amants ne leur appartiennent plus. 
Hatez-vous a la plus belle des ventes : ^ Dieu a achete aux croyants leurs 
personnes et leurs biens pour leur donner le Paradis en echange... ^ 
(Coran: IX- Ill) 
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Lorsqu’ils ont su la grandeur de l’acheteur, le grand merite du prix et 
la majeste de celui qui assure le contrat de vente, ils ont reconnu la valeur 
de la marchandise. 11s ont alors estime que la pire lesion c’est de la vendre 
a un prix modique. Et ils ont conclu avec Lui une vente d’agrement avec 
consentement mutuel sans possibility de resiliation. 

Une fois V operation de vente conclue et la marchandise remise on leur 
a dit: depuis que vos personnes et vos biens sont entres dans Notre 
possession, Nous vous les rendons avec beaucoup de faveur: Ne croi > 
surtout pas que ceux qui sont tues dans le chemin de Dieu sont morts. Ils 
sont vivants. Ils seront pourvus de biens aupres de leur Seigneur, ils seronr 
heureux de la grace que Dieu leur a accordee. ^ (Coran : III - 169/170) 


Les definitions de 1’amour 

4 # 


L’amour ne peut avoir definition plus evidente que lui-meme. Car les 
definitions ne font que le rendre plus insaisissable et imperceptible. Done, 
sa definition se resume a son existence meme. Et les hommes ne font qu: 
parler de ses causes, de ses exigences, de ses signes, de ses illustrations, de 
ses fruits et de ses dispositions. 

En somme, leurs definitions et leurs descriptions tournent autour de 
ces six elements qui autorisent la diversite des expressions et la multiplied. 
des allusions, selon la perception de la personne, sa station, son etat spiritue 
et son pouvoir d’expression. On a donne une multitude de definitions sl: 
l’amour en fonction de ses effets et des cas qui fillustrent. Nous en retenors 
ici ce dont nous avons besoin pour l’etude de ce theme, reparti en trerne 
points. 
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- La premiere definition : I’amour est Finclination permanente du coeur 
eperdu. Dans cette definition il n’y a pas de distinction entre 1’amour 
particulier, commun, sain et defectueux. 

- La deuxieme : I’amour est la preference du Bien-Aime par rapport a 
tout ce qui fait partie de la compagnie, Ceci constitue l’une des dispositions 
de 1’amour et l’un de ses effets. 

- La troisieme: Tamour est la conformite au Bien-Aime, en sa 
presence et dans son absence. Ceci releve aussi des exigences et des effets 
de 1’amour et constitue une forme plus parfaite que les deux precedentes 
definitions. 

Car il porte sur 1’amour sincere, authentique et particulier, 
contrairement a la simple inclination ou preference volontaire. En effet celui 
qui ne se conforme pas dans son amour, son elan amoureux est deficient. 

- La quatrieme: c’est l’effacement des qualites de l’amant et 
raffirmation de celles du Bien-Aime pour lui-meme. Les qualites de l’amant 
se diluent dans celles de son Bien-Aime et de sa personne. Ceci implique 
une explication plus parfaite qui n’est perceptible que par celui qui s’eteint 
a lui-meme devant les effluves de 1’amour. 

- La cinquieme : la complicity du cceur devant les desirs du Bien-Aime. 
Car la complicity est une conformity aux desirs du Bien-Aime et a ses 
ordres. 

- La sixieme : c’est la crainte d’abandonner le respect et la 
consideration tout en assurant le service. Cela aussi fait partie des marques 
de 1’ amour, de ses effets et de ses temoignages. 

- La septieme definition de 1’amour: c’est de juger infime ce qui est 
nombreux de ta part et de trouver grand ce qui provient de ton Bien-Aime. 
Cette sentence d’Abu Yazid al-Bistami declare que meme si l’amant sincere 
offrait tout ce qu’il peut donner, il le trouverait insignifiant et se montrerait 
pudique. En revanche, s’il re 9 oit la moindre des choses de son Bien-Aime, 
il la trouverait grande et importante. 
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- La huitieme : c’est de juger tres grave le moindre de tes forfaits et de 
minimiser le plus grand de tes actes d’obeissance. II s’agit d’une attitude 
proche de la precedente sauf qu’elle est propre a ce qui provient de 1’amant. 

- La neuvieme : L’amour consiste a embrasser l’obeissance et a se 
demarquer de la desobeissance. Cette sentence est de Sahl Ibn ‘Abdullah. 

- La dixieme : c’est que les qualites du Bien-Aime se substituent a celle 
de Famant. Cette sentence d’al-Junayd est un peu obscure. Elle signifie que 
revocation du Bien-Aime, de ses qualites et de ses attributs s’emparent du 
coeur de l’amant au point de l’impregner completement. 

- La onzieme : c’est que tu t’offres enti&rement a celui que tu aimes, de 
sorte que tu ne gardes rien de toi pour toi. 

Cette sentence de ‘Abdullah al-Qurashi signifie que tu offres ta 
volonte, ta resolution, tes actes, ton ame, tes biens et ton temps a celui que 
tu aimes et que tu les consacres a son agrement et a ses desirs. Ainsi, tu ne 
prends pour ton ame que ce qu’il t’en donne : tu le refois de lui pour lui. 

- La douzieme : est que tu effaces du coeur tout ce qui est autre que le 
Bien-Aime. Cette sentence, qui est de ShiblT, releve des exigences et de la 
perfection de V amour. Car tant qu’il y a dans le coeur un reste pour autru:. 
1’amour sera deficient. 

- La treizieme: est d’instaurer le reproche en permanence. Certe 
sentence qui est d’Ibn *Ata’ est un peu obscure. Elle veut dire ceci: tu ne 
cesses de te faire des reproches a toi-meme pour contenter ton Bien-Aime. 
et tu n’y agrees aucune de tes oeuvres ou aucun de tes etats pour lui. 

- La quatorzieme : c’est que tu sois jaloux envers le Bien-Aime et que 
tu trouves etrange que quelqu’un comme toi puisse 1’aimer. Cette sentence 
qui est egalement de Shibli sera evoquee plus en detail, si Dieu le veut, dan> 
le chapitre consacre a la demeure spirituelle de la jalousie (al-ghtra). Elle 
signifie que tu meprises ton ame et la trouves indigne d’aimer. 

- La quinzieme : l’amour est une volonte qui s’est enracinee dans j 
coeur et qui a donne comme fruits la conformite et l’obeissance. 
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- La seizieme : c’est que l’amant oublie sa part et ses besoins aupres de 
son Bien-Aime sous 1’effet du pourvoir dominateur de l’amour sur son coeur. 
Cette sentence est d’Abu Ya‘qub al-Susi. 

- La dix-septieme : c’est d’eviter la consolation en toute circonstance. 
Cette sentence qui est de Nasrabadi releve egalement des exigences et des 
fruits de F amour. 

- La dix-huitieme: est d’affirmer Funicite du Bien-Aime par la 
sincerite de la volonte et la veracite de la recherche. 

- La dix-neuvieme: c’est I’annulation de tout amour dans le cceur, a 
rexception de l’attachement au Bien-Aime. Cette sentence qui est de 
Muhammad Ibn al-Fadhl signifie l’affirmation de FUnicite du Bien-Aime 
grace a 1’amour. 

- La vingtieme : 1’ amour consiste a detoumer le regard du coeur par 
rapport a tout ce qui est autre que le Bien-Aime par jalousie et par rapport 
au Bien-Aime par reverence. Si le premier degre est evident, le deuxieme 
peut s’averer impossible bien que la crainte reverencielle puisse generer une 
telle attitude. 

- La vingt et unieme s’explique comme une suite d’etapes : c’est que 
tu inclines tout entier vers la chose, puis que tu la preferes a ta propre ame, 
a toi-meme et a tes biens. Que tu te conformes a elle en secret et 
publiquement et restes conscient de tes manquements dans ton amour pour 
elle. 


- La vingt-deuxieme : Famour est un feu dans le cceur qui brule tout 
ce qui n’est pas voulu par le Bien-Aime. 

- La vingt-troisieme: Famour, c’est la depense de Feffort et Fabandon 
de Fobjection contre le Bien-Aime. Ceci aussi releve des droits de Famour, 
de ses fruits et de ses exigences. 

- La vingt-quatrieme : c’est une ivresse dont l’amant ne se debarrasse 
qu’en “voyant” son Bien-Aime. Ensuite Fivresse dans la contemplation est 
indescriptible. 
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- La vingt-cinquieme : l’amant ne prefere rien d’autre au Bien-Aime et 
n’accepte pas que quelqu’un d’autre puisse s’occuper de ses affaires. 

- La vingt-sixieme qui est plus precise: c’est de s’engager dans la 
servitude du Bien-Aime et de se liberer de la servitude imposee par autrui. 

- La vingt-septieme : V amour est le voyage du coeur a la recherche du 
Bien-Aime et l’attachement permanent de la langue a sa mention. Je dis pour 
ma part que cela constitue l’ardent desir de sa rencontre et nul doute que 
celui qui aime une chose l’evoque souvent. 

- La vingt-huitieme definition : 1’amour est ce qui ne diminue pas du 
fait de l’hostilite et n'augmente pas a cause de la bonte. Cette sentence qui 
est de Yahya Ibn Mu'adh montre que la volonte, la recherche et l’ardent 
desir pour le Bien-Aime sont uniquement pour Lui-meme. 

- La vingt-neuvieme qui resume les idees precedentes : 1’amour, c’est 
que tu sois tout entier occupe par le Bien-Aime et que tu lui offres ta 
soumission. 

- La trentieme : il s’agit de la formule la plus globale sur 1’amour. Abu 
Bakr al-Kattam rapporte ceci : une discussion s’etait engagee sur 1’amour, a 
1 occasion du pelerinage a la Mecque. Chacun des maitres spirituels presents 
apportait sa contribution. Com me al-Junayd etait le plus jeune parmi eux, il> 
lui dirent: « Donne-nous ce que tu as, 6 irakien ! » Al-Junayd baissa la tete 
et ses yeux se mirent a verser des larmes, puis il dit: « Un serviteur abser: 
a lui-meme, present dans la mention de son Seigneur, qui s’acquitte de Se^ 
droits, Le regarde avec son coeur, dont le coeur est brule par les lumieres de 
Sa majeste, dont la boisson limpide est puisee dans la coupe de S- 
bienveillance et a qui Le Majestueux s’est devoile a travers les voiles de Se^ 
mysteres: s’il parle c’est par Dieu, s’il articule c’est a partir de Dieu, s': 
bouge c’est sur l’ordre de Dieu et s’il reste immobile c’est avec Dieu, car il 
est par Dieu pour Dieu et avec Dieu. » 

Les maitres presents se mirent a leur tour a pleurer et ils ont dit: On r: 
peut rien y ajouter. Puisse Dieu te recompenser, 6 couronne des hommes qu: 
possedent la connaissance spirituelle ! 
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Les chemins qui menent a Pamour 

* 

<Ux«JI uLul 

• * ♦ 


Les causes qui procurent Pamour et Pimpliquent sont au nombre de 

dix. 

* La premiere : la lecture du Coran en meditant attentivement son 
texte et en saisissant ses significations pour le retenir et le comprendre. 

- La deuxieme : se rapprocher de Dieu par les oeuvres surerogatoires 
apres Paccomplissement des oeuvres obligatoires car elles font atteindre au 
serviteur le degre de la mahbubiyya (le fait d’etre aime) apres celui de 
1’amour. 

- La troisieme: la permanence de Son invocation en toute 
circonstance avec la langue, le coeur. Paction et Petat spirituel. Car la part 
d’amour est fonction de la part dans P invocation. 

- La quatrieme : preferer ce qu’Il aime a ce que tu aimes au moment 
de la domination du desir et de la passion. 

- La cinquieme : la contemplation, la meditation et la connaissance de 
Ses Noms et de Ses attributs avec le coeur. Car celui qui connait Dieu par 
Ses noms, Ses attributs et Ses actes, Paime certainement, 

- La sixieme : ia contemplation de Sa bonte, de Sa bienfaisance, de 
Sa largesse et de Ses bienfaits secrets et inanifestes, car tout cela implique 
et invite a Son amour. 

- La septieme : le fait que le coeur soit complement brise devant Dieu. 

- La huitieme: se consacrer a Lui dans les moments privilegies des 
effluves divins pour s’adresser a Lui en confidence et mediter Ses paroles 
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dans la presence du coeur et le respect des regies de convenance qu’exige la 
servitude, en concluant tout cela par la demande du pardon et la repentance 

- La neuvieme : frequenter les amoureux sinceres et retenir leurs plus 
belles expressions pour apprendre a ne parler que s’il y a necessite et utilite 

- Enfin, la dixieme: I’eloignement par rapport a tout motif qu. 
s’interpose entre le coeur et Dieu - qu’II soit exalte et magnifie 

II importe de souligner que cet amour spirituel comporte deux aspect- 
: 1' amour du serviteur pour son Seigneur et 1’amour du Seigneur pour Sor 
serviteur. 

La plupart des gens admettent ces deux aspects de Tamour e: 
soutiennent que T amour du serviteur pour son Seigneur est au-dela de toute 
forme d’amour et d’attachement circonstanciels. Car il s’agit de la reality 
spirituelle de la formule de profession de foi: il n’y a d’autre dieu que Dieu. 
II en va de meme pour eux de l’amour du Seigneur pour Ses Amis. Se^ 
Prophetes et Ses Messagers. Il s’agit d’une qualite rattachee a Sc 
misericorde, Sa bonte et Sa largesse. Et cela constitue I’effet de Pamour 
divin et son exigence. Comme Dieu les aime leur part de Sa misericorde, tie 
Sa bonte et de Sa bienfaisance est plus parfaite. 

Il faut dire que toutes les preuves rationnelles et traditionnel^ 
attestent V amour du serviteur pour son Seigneur et du Seigneur pour Son 
serviteur. Nous en avons donne environ cent preuves dans notre traite sur 
1’amour. Contentons-nous ici de quelques breves indications. 

Dieu - qu'Il soit exalte - a dit: ^ .. .Suivez-moi, si vous aimez Dieu 
Dieu vous aimera... (Coran : III - 31) On l’appelle, d’ailleurs, le verset c: 
I’amour. Ace propos Abu Sulayman al-Darania dit: « Lorsque les coeurs ort 
pretendu a 1’amour de Dieu, Dieu leur imposa une epreuve a travers cr 
verset.» 

L’expression coranique : « Dieu vous aimera » est une allusion a U 
preuve de 1’amour, a son fruit et a son utilite. En effet, la preuve et le sigre 
resident dans le fait de suivre les Messagers de Dieu. L’utilite et le fruit 
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resident dans 1’amour de celui qui vous a ete envoye. Car sans cette 
conformite a lui, votre amour pour Lui ne se realise point et Son amour pour 
vous n’existe pas. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ O vous qui croyez / Quiconque 
d’entre vous rejette sa religion ... Dieu fera bientot venir des hommes ; II 
les aimer a, et eux aussi Vaimeront. Ils seront humbles d regard des 
croyants ;fermes avec les impies . Ils combattront dans le chemin de Dieu, 
ils ne craindront pas le blame de celui qui blame ... } (Coran : V - 54) 

Dans ce verset, Dieu evoque quatre signes marquants des hommes qui 
L’aiment. 

II a egalement dit - qu’Il soit exalte ^Ceux-lh mimes qu’ils 
invoquent, rechercheront le moyen de se rapprocher de leur Seigneur, a 
qui sera le plus proche de Lui. Ils esperent Sa misericorde ; ils redoutent 
Son chatiment. Le chdtiment de ton Seigneur est effroyable. ^ (Coran : 
XVII - 57) Dans ce verset, Dieu a mentionne trois stations spirituelles: 
l’amour, qui est la recherche de Sa proximite; Son imploration et Sa 
sollicitation par les oeuvres pies ; ainsi que la crainte et I’esperance qui 
montrent la superiorite de la sollicitation sur l’esperance de la misericorde 
et la crainte du chatiment. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit aussi: ^ Ne repousse pas ceux qui prient 
matin et soir leur Seigneur et qui recherchent Sa Face ... (Coran : VI - 

52) 


Ses amis qui multipliaient les aumones ont dit: ^ Nous vous 
nourrissions pour plaire d Dieu seul; nous n*attendons de vous ni 
recompense, ni gratitude.} (Coran : LXXVI - 9) Or ^ Nul ne sera 
recompense aupres de Lui, par un bienfait, sinon celui qui aura 
uniquement recherche la Face de son Seigneur, Le Tres-Haut. f (Coran : 
XCII - 19/20) II a dit aussi: Si vous recherchez Dieu, Son Prophete et la 
demeure derniere; sachez que Dieu a prepare une recompense sans 
limites pour celles d’entre vous qui font le bien. } (Coran : XXXIII - 29) 

II a introduit ici une distinction entre le fait de desirer Sa Face et celui 
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de desirer la vie future. En effet, la recherche de Sa Face est distincte de celle 
consistant a desirer la vie future, conformement au hadith rapporte dans les 
recueils d’al-Hakim et d’Ibn Hibban ou le Prophete fait une longue 
invocation dans laquelle il implore Dieu de lui accorder, entre autre, le 
plaisir de regarder Sa Face sublime. II est egalement rapporte dans un hadith 
authentique transmis par Anas Ibn Malik, que PEnvoye de Dieu M a dit: « 
Celui qui possede les trois choses suivantes retrouve la saveur de la foi : Que 
Dieu et Son Messager lui soient plus chers que tout, qu’il aime autrui pour 
Dieu uniquement et qu’il deteste revenir a Pimpiete apres que Dieu Pen a 
sauve, comme il deteste etre jete dans le feu. » 

II est rapporte aussi dans le Recueil Authentique (Sahih ) de Al-Bukhari, 
d’apres la version transmise par Abu Hurayra - que Dieu soit satisfait de lui 
- que PEnvoye de Dieu Wi a dit: « Dieu - qu’Il soit exalte - dit: “ Je declare 
la guerre a celui qui se montre hostile envers Pun de Mes amis. La chose qui 
M’est la plus chere, par laquelle Mon serviteur s’approche de Moi, c'est 
lorsqu’il s’acquitte d’une prescription que Je lui impose. Mon serviteur ne 
cesse de se rapprocher de Moi par les oeuvres surerogatoires jusqu’a ce que 
Je Paime. Et lorsque Je Paime, Je suis son oui'e avec laquelle il entend, sa 
vue avec laquelle il voit, sa main avec laquelle il saisit, et son pied avec 
lequel il se deplace. Et s’il M’implore, Je le comble et s’il recherche refuge 
aupres de Moi, Je le protege”.» 

Il est rapporte egalement dans les deux Recueils Authentiques ce 
hadith qudsi: « Lorsque Dieu aime un serviteur, Il appelle Jibril (Gabriel) e: 
lui dit: J’aime un tel, aime-le done ! Et Gabriel Paime. Ensuite, il lance ur 
appel dans le ciel en disant: Dieu aime un tel, aimez-le done ! Et les 
habitants du ciel Paiment. Ensuite, on instaure son acceptation sur la terre. » 

Dans le hadith transmis par Abu ad-Darda’ le Prophete M a dit 
« Dawud (David) - que la paix soit sur lui - faisait Pinvocation suivante 
“Mon Dieu ! Je Te demande Ton amour et P amour de celui qui T’aime ain> 
que toute oeuvre qui me fasse atteindre Ton amour ! Mon Dieu ! Fais que 
mon amour pour Toi me soit plus cher que ma propre personne, ma famil.: 
et l’eau fraiche ” » 
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De me me, ‘Abdullah Ibn Yazid al-Khatami rapporte que le Prophete 
disait dans son invocation : « Mon Dieu ! Procure-moi Ton amour et V amour 
de celui qui me serait utile aupres de Toi ! Mon Dieu ! De ce que Tu 
m’accorderas, parmi ce que j’aime, fait que cela soit pour moi une force 
dans ce que Tu aimes, et de ce que Tu me prives parmi ce que j’aime, fais 
que cela soit finalement consacre a ce que Tu aimes ! » 

Le Coran et la Sunna sont remplis de la mention de ceux que Dieu - 
qu’Il soit glorifie - aime parmi Ses serviteurs croyants, et de revocation de 
ce qu’Il aime de leurs oeuvres, leurs paroles et leurs vertus. Voici quelques 
paroles di vines en ce sens : ^ . .Dieu aime ceux qui sont patients ^ (Coran 
: III - 146); ^ ...Dieu aime ceux qui font le bien ^ (Coran : III - 134); 
4 .. .Dieu aime ceux qui reviennent sans cesse vers Lui; II aime ceux qui 
se purijient b (Coran: II - 222); ^ Dieu aime, en verite, ceux qui 
combattent dans Son chemin en rangs serres... (Coran: LXI - 4); 

Dieu aime ceux qui Le craignent ^ (Coran: III - 76); ^...Dieu 
n’aime pas la corruption ^ (Coran: II - 205); ^ ...Dieu n’aime pas 
Vinsolent plein de gloriole ^ (Coran : XXXI - 18);^.. .Dieu n’aime pas 
les injustes ^ (Coran : III - 57); ^ ...Dieu n’aime pas celui qui est insolent 
et plein de gloriole, f (Coran : IV - 36) 

De me me, la Sunna est remplie d’expression com me : « Les oeuvres les 
plus agreables a Dieu sont telles et telles...» ; « Dieu aime ceci et cela...» ; 
« Les oeuvres les plus agreables a Dieu sont la priere au debut de son heure, 
puis la bonte envers les parents, puis le combat sur le chemin de Dieu » ; 
« Les oeuvres les plus agreables a Dieu sont la croyance en Dieu puis le 
combat sur le chemin de Dieu puis un pelerinage agree » ; « L’oeuvre la plus 
agreable a Dieu est celle que son auteur observe regulierement» ; « Dieu 
aime qu’on use de Ses dispenses »... 

On connait aussi le contentement de Dieu pour le serviteur qui se 
repent car Dieu aime la repentance et le repentant. 

Autrement dit, si la question de l’amour devait etre effacee, cela 
impliquerait l’annulation de toutes les stations de la foi et de la bienfaisance, 
et la disparition des demeures de cheminement vers Dieu. 
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En effet, Tamour constitue la seve et 1’esprit de chaque station, de 
chaque demeure et de chaque oeuvre. Lorsque Tune d’elles en est 
depourvue, elle devient inerte et sans esprit. Car Tamour est par rapport aux 
oeuvres comme la sincerite. II est la realite meme de la sincerite ou plutot il 
est l’islam meme. En effet l’amour c’est la soumission dans 1’humilite et 
l’obeissance a Dieu. Ainsi celui qui est depourvu d’amour ne peut 
nullement pretendre a l’lslam. Car l’amour c’est la realite du temoignage 
de la foi: il n’y a d’autre dieu que Dieu. 

En effet le mot arabe Ilah (Dieu) signifie: Celui que les serv iteurs 
divinisent par amour, soumission, crainte, espoir, respect et obeissance a 
Lui. C’est dire que le vocable arabe ta’Uuh (derive de Ilah ) prend naissance 
dans 1’adoration ( al-ta‘abbud) qui est le dernier degre de 1*amour. Done, 
l’amour est la realite de la servitude (al-‘ubudiyya). 

Du reste, la (re)conversion (al -indba) est-elle possible sans 1’amour. 
I’agrement, la louange. Taction de grace, la crainte et Tespoir ? La patience 
est-elle en realite autre chose que la patience des amoureux ? Il en va de 
meme de Tascese, qui est en realite Tascese des amoureux car ils renoncen: 
a Tamour de ce qui est autre que leur Bien-Aime. 

C’est le cas aussi de la pudeur (al-hayd ’) qui est generee par Tamour 
et la veneration. 

Quant a la pudeur depourvue d’amour, elle releve de la crainte pure. Ii 
en va de meme de la station spirituelle de la pauvrete qui est, en realiie 
V indigence des ames envers leur Bien-Aime. Ceci constitue le degre le p/_' 
eleve de la pauvrete spirituelle. Car il n’y a pas d’indigence plus parfai:; 
que celle du cceur envers Celui qu’il aime surtout lorsqu’il « L’unifie » dar. ’ 
Tamour et n’y trouve aucune autre compensation. Voila la realite de la 
pauvrete spirituelle chez les hommes qui possedent la connaissance 
spirituelle ( al-‘drifin ). 

Il en va de meme de la richesse qui est la richesse du coeur anime par 
Tardent desir (al-shawq) pour Dieu - qu’Il soit exalte - et Sa rencontre. Ca: 
c’est la quintessence de Tamour et son secret, comme on le verra. 
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Aussi, celui qui nierait cette question dans les coeurs nierait tout cela. 
Un tel etre est en fait voile par le plus epais des voiles. Son cceur est le plus 
dur des coeurs et le plus eloigne de Dieu. 


Les formes de 1’amour 


- La premiere est l’attachement (< al-'alaqa ) du cceur au Bien-Aime. 

- Le deuxieme est le desir (al-irada) qui est V inclination du cceur vers 
son Bien-Aime. 

- La troisieme est le tendre amour (al-sababa) qui est le soupir et 
Inspiration du cceur en ce sens que l’amant n’arrive plus a le posseder. 

- La quatrieme est la passion (al-ghardm ): c’est 1’amour qui s’impose 
au cceur et ne le quitte plus. Voila pourquoi le tourment de l’Enfer est appele 
gharam par ce qu’il ne quitte pas ses habitants. Dieu - qu’Il soit exalte - a 
dit: 4 ... Son chatiment est un malheur sans fin ^ (Coran : XXV - 65) 

- La cinquieme, c’est (’affection (al-widdd) qui est la purete de 
l’amour et sa quintessence. D’ailleurs al-wadud est l’un des plus Beaux 
Noms de Dieu. 

- La sixieme, c’est l’amour eperdu (al-shaghaf). On dit: quelqu’un 

shughifa, c’est-a-dire qu’il est eperdu de son Bien-Aime. L’amour eperdu 
signifie que la passion parvient jusqu’aux profondeurs du coeur. C’est ce que 
les femmes ont dit de celle qui a aime le prophete Joseph (Yusuf): ...La 

femme du grand intendant s y est eprise de son serviteur ... ^ (Coran : XII - 30) 

- La septteme, c’est I’amour pathetique (tal-'ishq ) qui est la passion 
excessive. C’est dans ce sens qu’Ibrahim et Muhammad Ibn ‘Abdulwahab 
interpretent le verset suivant: 4 Ne nous charge pas de ce que nous ne 
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pouvons supporter ^ (Coran : II - 286) en disant qu’il s’agit du ‘ishq. II reste 
qu'on ne doit pas appliquer ce terme au Seigneur - qu’il soit beni et magnifie 
- et a V amour du serviteur pour son Seigneur. 

- La huitieme, c’est al-tatayyum qui est 1* adoration et la sou mission. 
Car I’amour dompte et soumet le serviteur. 

- La neuvieme, c’est l’adoration (al-ta‘abbud) qui est au-dessus du 
tatayyum . II s’agit de l’adorateur dont le cceur est possede par le Bien-Aime 
au point de n’avoir plus de pouvoir sur sa propre personne. Car il est 
entierement soumis a son Bien-Aime. Ceci constitue la pleine realite de 
1’adoration et de la servitude. 

- La dixieme, est l’amitie ( al-khulla ) qui est propre aux deux amis 
parfaits de Dieu, Ibrahim et Muhammad - que Dieu leur accorde la grace et 
la paix - conformement aux hadiths en ce sens : « Dieu m’a elu comme am: 
com me II a elu Ibrahim comme ami », « Si je devais choisir un ami sur la 
terre je choisirais Abu Bakr comme ami mais je suis l’ami du 
Misericordieux.» 

L’auteur des Manazil dit: « L’amour est un attachement du cceur place 
entre l’ardeur et la familiarite.» 

II veut dire que l’attachement du coeur au Bien-Aime est im 
attachement double de l’ardeur de l’amant et de la familiarite. Ce: 
attachement est place entre 1’ardeur et la familiarite parce que, comma 
1’amour constitue 1’extreme finalite de la recherche et comme l’amant e?: 
passionne, l’ardeur est l’un des ressorts de son amour et Tune de se- 
qualites. D’un autre cote, comme la recherche avec ardeur risque de prive- 
de la familiarite et comme l’amant ne peut que se familiariser avec la beauic 
du Bien-Aime et aspirer a acceder aupres de lui, il importe que le Bien-Aime 
soit qualifie de familier. 

L’auteur des Manazil ajoute: « L’amour est la premiere vallee ca 
l’extinction {al-fana’) et le sentier a partir duquel il glisse vers les demeure 
de l’effacement. Il est la demiere demeure ou se croisent l’avant garde de> 
gens du commun et I’arriere-garde des gens de 1’elite.» 
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Si Tamour est la premiere vallee de Fextinction, c’est parce qu’il 
aneantit les pensees de l’amant pour ne plus s’attacher a autrui. Car la 
premiere chose qui s’eteint chez l’amant,ce sont ses pensees relatives a tout 
ce qui est autre que son Bien-Aime. Comme Fauteur des Manazil a fait de 
Fextinction une finalite, il congoit F amour comme le sentier a partir duquel 
on glisse vers les demeures de Fextinction. 

Quant a ceux qui considerent l’amour comme une finalite, pour eux, 
les demeures de Fextinction sont des vallees a partir desquelles on remonte 
vers 1 ’esprit de F amour. Car apres F amour authentique il n’y a plus que les 
demeures de la survivance {al-baqa). 

En ce qui conceme l’expression de Fauteur: «Il est la derniere 
demeure ou se croisent Favant garde des gens du commun et Farriere-garde 
des gens de Felite » elle est fondee sur le principe admis par Fauteur, a 
savoir, que l’amour conduit vers les senders de Fextinction. Done, ceux qui 
sont avances parmi les gens du commun se trouvent a Farriere de la station 
spirituelle de F amour, et les plus attardes parmi les gens de Felite se 
trouvent au debut de cette station. Et comme la demeure de Fextinction est 
contigue avec le bout de la station de F amour, les uns se croisent avec les 
autres. 

V auteur des Manazil poursuit: « Quant a ce qui est en-dega de 
Famour, ce ne sont que des desirs pour des compensations. » 11 veut dire que 
toutes les stations en dega de F amour ne sont de la part des creatures que des 
desirs et des aspirations. Quant aux amoureux, ce sont des serviteurs et des 
esclaves. Or pour Fesclave, sa personne, son oeuvre et ses interets 
appartiennent exclusivement a son maitre. Comment peut-il entrevoir des 
compensations ? C’est qu’en recevant sa remuneration le salarie s’en va, 
tandis que Fesclave reste devant la porte. Done, il n’y a de servitude reelle 
que chez les gens de l’amour pur. Voila ceux qui ont emporte la noblesse 
du bas monde et de la vie future. 

L’auteur des Manazil conclut: « L’amour est la marque des spirituels, 
Fenseigne de la voie spirituelle et le siege du rapport... » C’est en effet la 
marque des spirituels qui cheminent sans arret vers leur Seigneur jusqu’a la 
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rencontre ultime. Et Pexpression «l’enseigne de la voie spirituelle » signifie 
son signe et son titre de gloire. Car le titre indique le contenu du livre. Or 
1’amour atteste la sincerite du chercheur et indique qu’il fait partie des gen- 
de la voie spirituelle. 

Pour ce qui est du « siege du rapport » cela eonceme le rapport entre le 
Seigneur et le serviteur. Celui-ci est une pure servitude de la part dt: 
serviteur. Car le serviteur est un serviteur sous tous les rapports et Le 
Seigneur - qu’Il soit exalte - est Le Dieu veritable sous tous les rapports. 

Ainsi, le siege du rapport de la servitude c’est l’amour, de sorte que > 
Pamour se dissout, c’est toute la servitude qui se dissout. 


Les degres de l’amour 


L’auteur des Mandzil dit: « L’amour comporte trois degres: le premi■: 
degre (1) c’est un amour qui brise les obsessions, rend agreable le service e: 
console devant les epreuves.» II brise les obsessions et les phobies parce 

que les obsessions et Pamour sont antinomiques. En effet, Pamour 
implique la domination du cceur par revocation et la mention du Bien-Aime 
tandis que les obsessions impliquent l’absence de cette evocation. La 
resolution de Pamour annihile done Phesitation du cceur entre le Bien- 
Aime et autrui. Or ceci constitue justement la cause des obsessions. 

Quant au fait de «rendre agreable le service », cela signifie q^- 
famant eprouve du plaisir en servant son Bien-Aime et ne ressent pas 
fatigue qu’on ressent ordinairement dans le service. 

Et, pour ce qui est de l’expression « console devant les epreuves ». il 
faut savoir que l’amant trouve dans le plaisir de Pamour de quoi oublier se* 
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epreuves comme s’il acquerait une seconde nature qui ne releve pas de la 
nature humaine. 

L’auteur des Mandzil ajoute : « C’est un amour qui nait a partir de la 
constatation de la bienfaisance, s’affirme en suivant la Sunna et s’accroit en 
repondant par I*indigence. » 

C’est-a-dire qu’il se produit grace a la constatation par le serviteur de 
la generosite de Dieu en sa faveur et de Ses bienfaits manifestes et latents. 
Ainsi, plus il constate cela, plus son amour se renforce car les coeurs aiment 
tout naturellement celui qui leur fait du bien et detestent celui qui leur fait 
du mal. Or le serviteur ne re^oit la bienfaisance que de la part de Dieu et ne 
subit la malfaisance que de la part de Satan (que Dieu nous protege). Et le 
plus immense bienfait que le serviteur constate de la part de Dieu, c’est celui 
de l’habiliter a L’aimer, a Le connaitre, a chercher Sa Face et a suivre Son 
Bien-Aime. 

Quant au fait que 1’amour « s’affirme en suivant la Sunna », cel a 
signifie que V affirmation ne peut se realiser pleinement qu’en suivant 
l’Envoye de Dieu M dans ses actes, ses paroles et ses vertus. Encore une 
fois, medite bien cette parole divine: ^ Suivez-moi, si vous aimez Dieu, 
Dieu vous aimera... ^ (Coran: III - 31) C’est dire finalement que toute 
l’affaire se ramene au fait que Dieu vous aime et non pas dans le fait que 
vous L’aimez. Mais vous n’obtenez ceci qu’en suivant le Bien-Aime #§. 

Quant au fait que l’amour « s’accroit en repondant par 1’indigence », 
cela signifie que le serviteur repond a l’appel par beaucoup d’oeuvres 
auxquelles il ne porte pas beaucoup de consideration et d’interet, comme s’il 
ne les avait pas accomplies. Car il repond a l’appel par son indigence et par 
sa pauvrete spirituelle et c’est ainsi qu’il accede humblement aupres de son 
Seigneur. Voila ce qui accroit 1’amour et le developpe. 

L’auteur des Mandzil ajoute : « Le second degre (2) c’est un amour qui 
incite a preferer Dieu a autrui, a enflammer la langue par Son evocation et 
attacher le cceur a Sa contemplation. C’est un amour qui se manifeste a 
travers la contemplation des attributs (divins), la constatation des Signes et 
la mortification par les exercices des stations spirituelles.» 
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Ce degre est plus eleve que le precedent en raison de son motif et de 
sa finalite. En effet, le motif du premier degre est la bienfaisance, tandis que 
celui second est la contemplation des attributs divins, la constatation des 
significations des Signes divins et le renforcement de cette faculte par les 
exercices spirituels en realisant les stations du cheminement spirituel. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le troisieme degre (3) c’est un 
amour “eclair” qui annihile l’expression, repousse l’allusion et n’est pas 
epuise par les qualifications. » 

Ce degre d’amour ravit les coeurs des amants en raison de la beaute du 
Bien-Aime qui se manifeste a eux. L’auteur indique par-la [’extinction dans 
l’amour et la contemplation. Car l’expression s’annihile devant la realite de 
1’amour et ne peut l’atteindre, parce que l’amour se situe, en fait, au-dela de 
toute expression et de toute allusion. Quant au fait que les qualifications de 
1’amour sont infmies, c’est parce qu’il possede un rapport dans toute station 
spirituelle. Cela, dans la mesure ou, comme nous l’avons dit, l’amou: 
constitue 1’esprit et le support de chaque station. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Cet amour constitue le pole de cette 
affaire. Toutes les autres formes d’amour qui sont en dega sont exprimee 
par le langage et pretendues par les creatures, tandis que cet amour e>: 
stipule par les esprits. » Done, toute 1’affaire des itinerants vers Dieu tour: . 
autour de ce troisieme degre d’amour parce qu’il est pur de tous les trouble> 
les accidents et les motivations. En effet, celui qui assume cet amour c- 
desire, attire et recherche, tandis que celui qui assume les autres degr. 
d’amour reste avec sa volonte a l’egard de ce qu’il aime. 

Voila pourquoi cet amour ne peut faire 1’objet d’une pretention par.r 
qu’il ne peut etre acquis mais seulement octroye par Dieu. Et Ton compre- _ 
qu’il est necessaire d’accorder la priorite et la preference a 1’amour de Di. _ 
par rapport a l’amour de l’ame, de l’epouse, des enfants, de l’argent et tom 
le reste. 
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La demeure spirituelle de la jalousie 


La jalousie {al-ghira) fait partie des demeures spirituelles du verset de 
la Liminaire ^ C’est Toi que nous adorons. C’est de Toi que nous 
implorons Vassistance 'f 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: <^Dis: Mon Seigneur a seulement 
interdit les turpitudes apparentes ou cachees ... ^ (Coran : VII - 33) 

II est rapporte dans un hadith authentique d’apres la version transmise 
par Ibn Mas‘ud - que l’Envoye de Dieu H a dit: « Personne n’est jaloux 
coirnne Dieu. Sa jalousie consiste, entre autre, a interdire les turpitudes 
apparentes et cachees. Personne n’aime la louange comme Dieu. C’est 
pourquoi II s’est loue Lui-meme. Personne n’aime les excuses comme Dieu. 
C’est pourquoi II a envoye les messagers comme des annonceurs de la bonne 
nouvelle et des avertisseurs.» 

II est egalement rapporte dans deux hadith authentiques, que 1’Envoye 
de Dieu 3H a dit: « Dieu est jaloux et le croyant est jaloux. Et la jalousie de 
Dieu consiste en ce qu’Il n’aime pas que le serviteur touche a ce qu’Il lui a 
interdit.» (d’apres la version transmise par Abu Hurayra) Et: « Vous vous 
etonnez de la jalousie de Sa‘d ? Je suis plus jaloux que lui, et Dieu est plus 
jaloux que moi.» 

Parmi ce qui releve de la jalousie, il y a aussi la parole divine: 
^ Quand tu lis le Coran, Nous plagons un voile epais entre toi et ceux qui 
ne croient pas a la vie future ^ (Coran : XVII - 45) 
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Sara al-Saqati a dit a ses disciples : « Savez-vous ce qu’est ce voile ? 
C’est le voile de la jalousie.» Personne n’est plus jaloux que Dieu. II n’a pas 
fait des impies des gens habilites a comprendre Sa parole et a meriter Sa 
connaissance. Son unicite et Son amour. Aussi, II a place par jalousie entre 
eux et Son messager, Sa parole et Son unicite, un voile subtil au regard pour 
que n’y accede pas celui qui ne le merite pas. 

La jalousie est une attitude noble et extremement elevee. Elle est de 
deux sortes : la jalousie de Dieu - qu’Il soit exalte - en faveur de Son 
serviteur et la jalousie du serviteur pour son Seigneur : la premiere, c’est que 
le Seigneur ne fait pas de lui un serviteur des creatures mais le prenne pour 
Son propre serviteur. Quant a la deuxieme, c’est que le serviteur ne consacre 
rien de ses oeuvres, de ses paroles, de son temps et de ses souffles a 
quelqu’un d’autre en dehors de Dieu, et qu’il se fache pour les interdits 
divins lorsqu’ils sont violes et pour les droits de Dieu lorsqu’ils son: 
negliges. 

L’auteur des Manazil introduit le theme de ghira (jalousie) par la 
parole divine ou le prophete Sulayman (Salomon) dit: ^ Ramenez-les-moi 
11 se mit alors a leur trancher les jarrets et le cou. } (Coran : XXXVIII - 
33) II invoque ce verset parce que Salomon aimait beaucoup les chevaux 
Un jour, son admiration pour ses chevaux lui fit manquer I’accomplissemen: 
de la priere obligatoire a fheure. Jaloux pour Dieu a cause de ces chevau 
il dit a ses employes : « Ramenez-les-moi » et il se mit a leur trancher le* 
jarrets et le cou par jalousie pour Dieu. 

L’auteur des Manazil ajoute : « La jalousie (< al-ghira ), c’est la cessatii - 
de 1’endurance par avarice et le manque de patience par finesse.» C’est- - 
dire que le jaloux est incapable de supporter ce qui le detoume de ce qu 
aime et le voile par rapport a l’objet de son amour. Il le fait par avarice pou: 
ne pas trouver une compensation dans autre chose. Et cette forme d’avaiice 
est de la generosite pure chez les amoureux sinceres. Quant au manque c. 
patience par finesse, cela signifie que l’amant n’accepte pas la patience d'er; 
prive de son Bien-Aime. De toutes les formes de patience, c’est celle qui pe- 
etre blamable me me si ce n’est pas le cas ici. Ce qui le pousse a ce manqtr 
de patience c’est l’exageration de son amour et la finesse de son attachemer:- 
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Les degres de la jalousie 
SfcillOUja 


L’auteur des Manazil poursuit: « La jalousie comporte trois degres: le 
premier degre, c’est la jalousie de I’adorateur pour une oeuvre manquee 
qu’il cherche a rattraper en preservant ses forces. » 

L’adorateur est le dEvot qui ceuvre selon les exigences du savoir utile 

et benefique. Sa jalousie porte sur ce qu’il a manque comme ceuvre pie en la 

recuperant ou en rattrapant un benefice Equivalent grace h la multiplication 

des awrad, aux oeuvres surerogatoires et a toutes sortes d’ceuvres pieuses. Et 

i s’apphque & investir ses forces dans les oeuvres d’obeissance avant 
qu dies ne declinent. 

L’auteur ajoute ensuite: «Le deuxieme degre c’est la jalousie de 
aspirant. C est une jalousie pour un temps perdu. Elle est “mortelle” car 
le temps est facilement epuisable, il est irrecuperable et difficilement 
rattrapable.» Les aspirants (al-muridun) sent les gens des Etats spirituels 
tandis que les devots ( al -' ubbad) sont les gens des oeuvres d’adoration et des’ 
awrad. Mais tout aspirant est un devot et tout devot est un aspirant Les 
soufis ont reserve le terme murid (aspirant) aux gens de l’amour. des eouts 
spirituels et des realites de la croyance, et ils ont reserve le terme ‘abid 
(devot) aux gens qui se consacrent aux oeuvres pieuses. Chez le devot. la 
notion de temps est celle qu’il passe dans la devotion et l’accomplissement 
des awrad , tandis que chez l’aspirant, c’est le temps de se toumer vers Dieu 
d etre en Sa presence avec un coeur entier. Or le temps est la chose la plus’ 
precieuse pour cet aspirant qui en est jaloux et ne veut pas le passer 
autrement qu’en cette presence avec Dieu. Car il salt que s’il rate un moment 
particuher, il ne pourra le rattraper puisque ce moment est suivi par un autre 
qui exige son devoir particulier. Voila pourquoi s’il rate un temps il 
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considere qu’il ne pourra jamais le recuperer. L’auteur dit que cette jalousie 
est “mortelle” parce qu’elle est extremement dommageable. Car le fait de 
regretter ce qui est rate est mortel si celui qui le regrette sail qu’il n’est pa> 
possible de le recuperer. C’est pourquoi le temps, comme l’indique l’auteu 
passe vite et devient «difficilement rattrapable» pour celui qui es: 
insouciant. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Le troisieme degre, c’est la jalousie de 
rhomme possedant la connaissance spirituelle (al-‘drif) par rapport au 
discernement couvert d’un voile subtil, au secret intime (sirr) couvert d'u' 
voile plus epais et au souffle attache a un espoir ou toume vers un don. » Ce 
type d’homme est jaloux de son propre discernement lorsqu’il est voile par 
un voile subtil, et de son secret intime lorsqu’il est egalement voile. 

Le sirr (secret intime) peut signifier le secret intime entre le serviteer 
et Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie -. Lorsqu’il est couvert par l’opacitf 
de l’ame et de la nature grossiere, son auteur crie au secours comme un 
supplicie par jalousie pour son secret intime contre cette opacite. 

Quant a 1’expression de Tauteur « et d’un souffle attache a un esp r 
ou toume vers un don », elle signifie que le serviteur est jaloux de son prop re 
souffle lorsqu’il s’attache a un espoir genere par une eventuelle recomper . 
qui ne se rapporte pas a la volonte de Dieu. De meme, il est jaloux s’il : 
toume vers un don qu’il ne distingue pas comme provenant de Dieu. Lr 
riche et Le vrai donateur. 
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La demeure spirituelle du desir ardent 


Le desir ardent ( al-shawq ) fait partie des demeures spirituelles du 
verset de la Liminaire ^ C’est Toi que nous adorons . C’est de Toi que nous 
implorons assistance f 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Pour celui qui espere la rencontre de 
Dieu, le terme fixe par Dieu approche... )> (Coran : XXIX - 5) On a dit que 
ce verset est une consolation et un reconfort pour les nostalgiques. II 
signifie : certes oui, Dieu sait que eelui qui souhaite Sa rencontre aspire 
ardemment a Lui. Or II lui est fixe un terme qui est proche et qui arrivera 
ineluctablement car tout ce qui doit arriver est proche. 

Le Prophete M disait dans son invocation : « Mon Dieu je Te demande 
le plaisir de regarder Ta Face et V ardent desir de Ta rencontre. » 

Cela dit al-shawq (Fardent desir) releve des effets et des exigences de 
1’amour car le transport du caeur vers le Bien-Aime est de tout instant. On a 
donne du desir ardent beaucoup de definitions dont voici les plus 
importantes : 

On a dit qu’al-shawq est le bouleversement du coeur par la rencontre 
du Bien-Aime ; ou une inflammation qui brule l’interieur et bouleverse les 
cceurs. 

Cependant, 1 amour est plus eleve que le desir ardent ( al-shawq ) parce 
que ce desir meme est genere par l’amour et qu’il depend de son intensite et 
de sa faiblesse. 
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Yahya Ibn Mu‘adh disait: « Le signe du desir ardent, c’est le sevrage 
des membres par rapport aux plaisirs et aux desirs charnels. » 

De son cote, Abu ‘Uthman disait: « Son signe, c’est l’amour de la mort 
dans le calme et la serenite. Tel est Fexemple de l’etat spirituel de Yusuf 
(Joseph): il n’a pas dit “ Mon Dieu ! Fais-moi mourir ” lorsqu’on le jeta 
dans le puits ou lorsqu’on le jeta en prison. Ce n’est qu’une fois J’affaire 
terminee et qu’il vecut dans l’assurance et le bonheur qu’il dit: “ Mon 
Dieu ! Fais-moi mourir en homme soumis a Toi !**» 

Ibn Khafif disait quant a lui: « Le desir ardent, c’est l’apaisement des 
cceurs grace a la nostalgie et I’amour de la rencontre de Dieu. » 

Al-Junayd disait: «J’ai entendu Sara al-Saqati dire : al-shawq 
O’ ardent desir) est une station spirituelle illustre pour l’homme possedant la 
connaissance (spirituelle) lorsqu’il parvient a la realiser spirituellement. » 


L’auteur des Manazil dit: « Al-shawq, c’est Tardente aspiration du 
coeur vers un absent. Ainsi, ordinairement, on n’aspire nostalgiquement que 
vers un absent. Mais la doctrine des Soufis stipule que l’ardent desir a ic: 
une cause puissante et se fonde sur la vision presencielle (al-mushdhadc). 
C’est pour cette raison que le Coran n’a pas formule ce nom de l’amour. 

Je pense que si l’auteur a introduit ce chapitre par la parole divine 
«Pour celui qui espere la rencontre de Dieu , le terme fixe par Die 
approche », c’est parce qu’il a voulu faire de Fesperance un desir ardent e: 
nostalgique par allusion spirituelle, et non pas par exegese et interpretation 

Quant a cette cause de Tardent desir que Fauteur mentionne ici, il fain 
savoir que les gens adoptent deux positions a propos du shawq. Pour les ur.'. 
Fardent desir est plus parfait dans la rencontre que dans Fabsence. Pou: 
d’autres, al-shawq est le transport du coeur vers le Bien-Aime pendant ; * 
absence. C’est en ce sens que la formulation de l’auteur devient intelligr e 
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Les degres du shawq 


L’auteur des Mandzil poursuit: « Al-shawq comporte trois degres, Le 
premier degre (1) c’est P ardent desir du d£vot pour le Paradis afin que se 
rassure le craintif, se rejouisse 1’attriste et gagne 1*aspirant.» 

II veut dire que la nostalgie du devot pour le Paradis renferme les trois 
sortes de sagesse suivantes : 

- la premiere est l’obtention de 1’assurance qui genere l’esperance, car 
la crainte depouillee de toute assurance sous tous les rapports n’incite jamais 
son auteur a agir et a oeuver; 

- la deuxieme, c’est la joie de 1’attriste car la tristesse depouillee de 
toute joie tue son auteur. C’est dire que sans la brise de la joie, les puissances 
(au sens de facultes) se paralyseraient; 

- la troisieme, c’est l’esprit du gain et de la reussite. Car si celui qui 
espere n’est pas accompagne dans son esperance par l’esprit du gain, son 
espoir s’6teint. 

Ensuite V auteur des Mandzil dit: « Le deuxieme degre (2) c’est un 
desir ardent de Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie seme par 1’amour, qui 
pousse sur les rivages des dons. Le eceur d’un tel serviteur s’attache aux 
attributs divins sublimes et aspire nostalgiquement a voir les merveilles de 
la generosite de Dieu, les marques de Sa bonte et les insignes de Sa faveur. 
Et c’est une nostalgie provoquee par les bienfaits, melee de joies, a laquelle 
l'esprit de la patience ne manque pas de resister.» 

Le desir nostalgique de Dieu ne contredit pas le desir nostalgique du 
Paradis, car ce qui est le plus agreable dans le Paradis c’est la proximite de 
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Dieu, Sa vision, l’ecoute de Sa parole et Son agrement. Certes, le desir 
ardent de la simple nourriture et des houris dans le Paradis est extremement 
deficient par rapport au desir nostalgique des amoureux de Dieu - qu’Il soil 
exalte D’ailleurs il n’y a aucun rapport entre les deux desirs. 

Enfin f auteur des Mandzil dit: « Le troisieme degre (3) c’est un feu 
declenche par la purete de Y amour qui “empoisonne” la vie, prive de toute 
consolation et qu’aucun reconfort ne retient avant la rencontre ultime. » 

A ce stade, le desir ardent ressemble au feu. II n’est pas declenche par 
un amour relatif aux dons et aux bienfaits, mais relatif a V Essence et au 
attributs divins. Aussi, il « empoisonne » car il empeche son auteur de >e 
refugier dans une vie paisible et agreable. Voila pourquoi il le prive de tou;: 
possibilite de consolation devant femprise de cet amour. Aucune forme c. 
patience ne lui resiste et aucun reconfort ne le retient avant la rencontr; 
ultime avec le Bien-Aime. 
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La demeure spirituelle de I’angoisse 


Le desir ardent ( al-shawq ) peut s’intensifier et se depouiller de la 
patience et on l’appelle alors qalaq (angoisse). C’est le nom que lui applique 
1’auteur des Manazil en citant, pour 1’illustrer, la parole divine ou Musa 
(Moi'se) - que la paix soit sur lui - dit: ...Je me suis hate vers Toi 

Seigneur pour T’etre agreable. ^ (Coran : XX - 84) 

L’auteur la comprend de la maniere suivante : Moise est pousse vers 
cette hate par 1’angoisse, qui est le depouillement du desir ardent pour Sa 
rencontre. En effet, le sens manifeste de ce verset est le suivant: la recherche 
de l’agrement de Dieu a pousse Moi'se a la hate. D’ailleurs, les Anciens 
pieux se servent de ce verset comme argument pour indiquer que la priere 
au debut de son heure est meilleure. 

Ensuite, V auteur des Manazil definit cette angoisse comme «le 
depouillement du desir ardent en annulant la patience. » C’est-a-dire qu’elle 
se debarrasse de toute affection qui rend la patience possible. Car si elle etait 
accompagnee d’endurance, elle deviendrait de la nostalgie. 
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Les degres de 1’angoisse 


Ensuite 1’auteur dit: « Elle comporte trois degres. Le premier degre 
c’est une angoisse qui reduit le caractere, fait detester les creatures et renc 
agr^able la mort.» 

II signifie qu’elle reduit le caractere du serviteur a supporter tout ce qui 
est autre que le Bien-Aime et qu’il deteste la frequentation des creatures er 
raison de 1’incompatibility entre son propre etat spirituel et les leurs. Puis, >: 
Tangoisse rend agreable la mort, c’est parce que le serviteur espere a travers 
celle-ci la rencontre du Bien-Aime. II trouve ainsi du plaisir lorsqu’il se 
souvient de la mort, tel un voyageur qui se plait a l’idee de rentrer chez lu 
et de retrouver les siens. 

L’auteur des Mandzil poursuit en disant: « Le deuxieme degre, c’e^ 
une angoisse qui combat la raison, vide P audition et rivalise avec Penergie 
de 1 endurance, » C’est-a-dire que cette forme d’angoisse parvient presque a 
vaincre la raison tellement le combat est achame. Cependant, cette angoisse 
n’atteignant pas le degre de la vision presencielle (, cil-shuhud ), elle ne 
parvient pas a ravir la raison. Seul le shuhud peut le faire. C’est pourquoi ill 
a dit: « c’est une angoisse qui combat (yughalibu )» et non pas « C’est une 
angoisse qui vainc (yaghlibu ).» 

Quant au fait que l’angoisse «vide l’audition», cela signifie qu’ei.e 
vide le serviteur de la possibility d’entendre la mention d’autrui et .e 
predispose a saisir les qualites du Bien-Aime, son evocation et son discour- 
Cela peut meme se renforcer au point d’eloigner le coeur de la sensation de 
membres et de leur perception, en raison de la domination de la sensaticr. 
par le pouvoir de 1’angoisse. 
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Quant a son expression « et rivalise avec l’dnergie de l’endurance », 
eHe si S nifie que l’energie de patienter et d’endurer ne parvient pas k 
repousser et a expulser cette angoisse. 

Enfin 1 auteur des Mandzil dit; «Le troisieme degre, c’est une 
angoisse qui ne pardonne jamais, n’accepte aucune limite et n’epargne 
personne.» C’est dire que cette angoisse possede le pouvoir de dominer et 
d’ecraser lorsqu’elle precede d’une vision presencielle. Elle gagne alors le 
coeur et ne 1’epargne point jusqu’a ce qu’elle le jette dans Textinction 
provoquee par la vision presencielle. 

Et cette angoisse « n’accepte aucune limite » car elle ne s’arrete a 
aucune borne et ne connait aucun plafonnement: elle domine le coeur et 
n’est pas possedee par lui. 
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La demeure spirituelle de la soif 

^jilaxll Ajj-Lo 


Ensuite, cette angoisse s’intensifie et s’aggrave jusqu’a generer dans le 
coeur un etat semblable a celui de l’assoiffe qui a imperieusement besoin 
d’eau. L’auteur des Mandzil appelle cet etat al-‘atash (la soif) et invoque 
pour Fillustrer la parole divine au sujet d’Ibrahim (Abraham): ^ Lorsque la 
nuit Venveloppa, il vit une etoile et il dit: Void mon Seigneur l ... * 
(Coran : VI - 76), dont il a saisi l’allusion suivante: en raison de sa tres 
grande soif de la rencontre de son Bien-Aime, il a dit en voyant I’etoile: 
voici mon Seigneur. Ceci parce qu’en voyant le mirage, l’homme assoiffe se 
souvient de l’eau, et sa soif ne fait que s’aggraver. Certainement il ne s’agii 
pas du sens evident de ce verset. Mais Ies spirituels prisent les allusions et 
les interpretations symbol iques. 

L’auteur des Mandzil dit: « La soif {al-'atash) designe la domination 
d’un engouement pour ce qu’on souhaite. » 

Et le terme d’engouement (al-wulu‘) designe bien le grand attachemen: 
du coeur a ce qu’on aime. 

L’auteur des Mandzil explique : « Cette soif comporte trois degres. Le 
premier degre, c’est la soif de I’aspirant pour un temoignage qui etanche sa 
soif, une allusion spirituelle qui le guerisse ou une marque d’affection qu 
Fabrite.» Ce temoignage est celui du savoir que V aspirant recherche 
ardemment pour se reconforter et se raffermir. Devant le renouvellement de 
ses etats spirituels, il lui arrive d’etre effarouche par la solitude. Or il trouve 
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dans 1’evocation du temoignage des veridiques un ressourcement et un 
reconfort. En ce sens, un tei temoignage peut etancher sa soif. S’il est 
question d’« une allusion spirituelle » celle-ci peut guerir 1’aspirant d’un mal 
passager auquel il risque de s’exposer. Ainsi, lorsqu’il resoit cette allusion 
de la part d’un homme sincere comme lui, d’un savant, d’un maitre spirituel 
ou en meditant un verset coranique, son cceur se rasserene et y trouve sa 
guerison. Ceci est du reste notoire chez ceux qui possedent un gout spirituel. 

En ce qui conceme la « marque d’affection qui l’abrite » elle designe 
celle de son Bien-Aime qui etanche sa soif. En effet, rien n’est plus 
desalterant pour le cceur de l’amant que l’affection de son Bien-Aime et rien 
n est plus brulant pour lui que l’hostilite de son Bien-Aime ; voila pourquoi 
le tourment des habitants de 1’Enfer du fait de l’occultation de Dieu par 
rapport a eux s’avere plus dur pour eux que leurs tourments physiques. De 
meme, les felicites des habitants du Paradis a cause de la vision de Dieu et 
de Son agrement sont de loin plus importantes que leurs rejouissances 
physiques. 

L’auteur des Manazil poursuit: «Au second degre, la soif de 
Pitinerant est tournee vers un terme qu’il couvre, un jour qui lui fait voir ce 
qui l’enrichit et une demeure ou il se repose.» Par «terme », il entend soil 
la fin de la duree de l’enfermement du cceur et de 1’ame dans le corps (pour 
qu ils parviennent jusqu a leur Seigneur et se rejouissent de Sa rencontre), 
et c’est le sens manifeste de l’expression, soit que la soif porte sur le but de 
son cheminement spirituel et son arrivee aupres de Son Bien-Aime. Car il ne 
cesse de couvrir en toute hate les etapes de son cheminement pour parvenir 
a son but ultime. Cette deuxieme signification est la plus plausible car 
1’aspirant sincere n’aime pas quitter le bas monde avant d’avoir epuise le 
terme de sa vie, mais lorsqu’il sait que son terme arrive, il aime alors quitter 
le bas monde. 

Quant a l’expression de I’auteur « un jour qui lui fait voir ce qui 
l’enrichit», elle designe: un jour ou il voit ce qui enrichit son cceur et 
comble sa privation en obtenant ce qu’il desire. 
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Et la « demeure ou il se repose » designe Tune des demeures du 
cheminement ou l’une des stations spirituelles des justes ou son coeur 
trouvera le repos et la serenite et sera a l’abri du changement incessant des 
etats spirituels auxquels il etait soumis. C’est que les stations spirituelles 
sont des demeures et les etats sont des etapes. Ainsi, celui qui possede un 
etat spirituel a grandement soif d’une demeure ou il s’installe et se fixe. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Le troisieme degre, c’est la soif de 
1’amant pour une transparence au-dela de laquelle il n’y a aucun 
ennuagement par un mobile, que ne couvre aucun voile de dispersion et au 
terme de laquelle il ne debouche sur aucune attente. » 

La soif de 1 amant est plus intense que celle de I’aspirant et de 
1 itinerant, meme si tout amant est aussi l’un et 1’autre et que tout aspirant et 
itinerant sont eux-memes des amants. Mais l’amant est plus engage dans 
1’ amour. 

L’expression de l’auteur « une transparence au-dela de laquelle il n’y a 
aucun ennuagement par un mobile » veut dire que, quel que soil le trouble 
qui occupe 1 a me sous forme de mobiles et de motivations, il ne peut 
s interposer entre l’amant et la possibility de s’enquerir des qualites de son 
Bien-Aime. 

De meme, pour les Soufis le « voile de dispersion » designe 1’ame, ses 
dispositions et ses caprices. Ils s’accordent a dire que 1’ame est 1’un des plus 
grands voiles, sinon le plus grand. Done, le voile du serviteur par rapport 
au Seigneur, c’est sa propre ame et ses tenebres. S’il se debarrasse de ce 
voile, il parviendra a son Seigneur. C’est pourquoi 1’amant a une intense soif 
d eliminer 1 opacite de 1’ame. Il est le voile qui se trouve entre lui et Dieu. 

Quant au voile qui est entre Dieu et Ses creatures, a savoir le voile de 
la lumiere, il n est donne a aucun homme dans ce monde de pouvoir le lever. 
Car Dieu ne s’est adresse h aucun humain sauf a travers un voile. Mais c’est 
a travers lui que le serviteur accede au devoilement et parvient a la station 
de 1’excellence que les spirituels appellent station de la contemplation ou de 
la vision presencielle {al-mushahada). 
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Par Pexpression « il ne debouche sur aucune attente » Fauteur entend 
que l’amant obtient une contemplation parfaite au terme de laquelle il 
n’attend plus rien d’autre. Mais c’est a mon avis une pure illusion (de la part 
de 1’auteur) car il n’y a pas de limite a la beaute du Bien-Aime et a la 
perfection de Ses attributs. 

Certes, les cceurs peuvent contempler Ies lumieres, selon leurs 
predispositions. Ainsi parfois ils se renforcent,et parfois ils faiblissent. Mais 
il s’agit des lumieres des oeuvres, de la foi, des connaissances spirituelles et 
de la purete des interieurs et des secrets intimes, non des lumieres de 
FEssence divine. En effet, la montagne n’a pas resiste devant une infime 
partie de cette lumiere et fut brisee en mille morceaux. Et Musa, 
Finterlocuteur de Dieu, tomba prosteme devant Feclat de cette lumiere 
irradiante. Que doit-on penser des autres ? 
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La demeure spirituelle de l’eclair 


La lumifere de 1’eclair ( al-barq ) fait partie de la demeure spirituelle du 
verset de la Liminaire ^ C’est Toi que nous adorons . C’est de Toi que nous 
implorons Vassistance ^ 

Cette lumiere qui ressemble a 1’eclair illumine le cceur du serviteur en 
s'engageant dans la voie des veridiques et des justes. 

L'auteur des Mandzil note : « Al-barq (I’eclair) constitue des premices 
{bakura) qui brillent pour le serviteur et l’invitent a s’engager dans la voie. 

II illustre son propos en citant la parole divine : ^ Est-ce que Vhistoire 
de Moi'se t’est parvenue ? II vit un feu et il dit a safamille : Restez ici! 
J’apergois un feu... ^ (Coran: XX - 9/10) La raison d’etre du recours a 
cette citation, c’est que le feu vu par Moi’se fut a l’origine de ses debuts su- 
la voie de la prophetie. 

Done Peclair constitue le commencement de la voie de la saintett 
(i al-walaya ) qui est 1’ heritage de la prophetie. 

L’auteur utilise le mot arabe bakura (premices) qui est le debut de tou:= 
chose comme les fruits precoces qui murissent avant les autres. Ensuite. 
indique que l’eclair brille pour le serviteur e’est-a-dire qu’il apparait et se 
manifeste a lui, en l’invitant a entrer dans la voie qui n’est pas ici celle de^ 
debutants et des novices, mais celle des gens avances. Car 1’auteur a deu 
evoque la voie des debutants en evoquant au debut de son livre la demeur. 
de l’eveil ( al-yaqaza ). De ce fait, l’eclair dont il parle est l’eclair des etai 
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spirituels et non pas celui des oeuvres car il s’agit d’un eclair octroye et 
donne a 1’itinerant, et non pas d’un eclair provoque par lui. 

L’auteur des Manazil poursuit: «L’eclair comporte trois degres. Le 
premier degre, c’est un eclair qui brille du cote de la promesse dans la 
source de Eesperance, ce qui permet au serviteur de trouver immense le peu 
de don, de sentir minime beaucoup d’effort et d’apprecier ramertume de 
1’arret divin. » 

Par « promesse » l’auteur signifie la promesse de Dieu a Ses amis sous 
forme de dons et de generosite dans cette demeure et au cours de l’ultime 
rencontre. 

Quant a son expression « qui brille dans la source de l’esperance », elle 
signifie qu’il apparait a travers la realite de l’esperance et son horizon, ce qui 
implique pour le serviteur qu’il trouve immense le peu qu’il re^oit car tout 
don de la part de Dieu est immense. Du reste, quatre choses amenent le 
serviteur a trouver immense ce qu’il re^oit de Dieu. 

- le fait qu’il regarde la Majeste et la Grandeur du donateur. 

- le mepris de son a me (car ce mepris implique qu’il trouve immense 
ce qu’il re^oit de son Maitre). 

- son amour pour son Maitre. En effet, lorsque l’amour domine le 
serviteur, il trouve immense ce qu’il re£oit de son Bien-Aime, 

- le fait de trouver minime 1’effort. En voyant poindre I’eclair des 
promesses dans l’horizon de I’esperance, l’itinerant est pousse a la recherche 
et se trouve decharge du poids du cheminement. Ainsi, il ne ressent plus 
I’epuisement et l’extenuation provoques par 1’effort accompli. 

Il en va de meme de son appreciation dans cet eclair de « l’amertume 
de l’arret divin.» Car il s’agit de 1’epreuve que Dieu - qu’il soit exalte et 
magnifie - impose a Ses serviteurs pour savoir lequel est le plus patient, le 
plus sincere, qui possede plus de foi, d’amour et de tawakkul (le fait de s’en 
remettre a Dieu). Lorsque l’aspirant voit cet eclair briller, il se « delecte » 
alors de ramertume provoquee par l’arret divin. 
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L’auteur des Manazil poursuit: «Le deuxieme degre, c’est un eclair 
qui brille du cote de la menace dans la source de Papprehension, ce qui 
amene le serviteur a trouver breves les grandes esperances, a renoncer aux 
creatures meme si elles sont proches et a aspirer a la purification du secret 
intime.» 

L’horizon et la source de cet eclair sont tout a fait differents de ceux du 
premier. Car ce dernier brille dans Fhorizon de F apprehension tandis que le 
premier brille dans celui de Fesperance. 

Lorsque le serviteur apergoit cet eclair, il reduit ses grandes esperances 
et s’imagine a tout instant que la mort va le surprendre et le frapper. De ce 
fait, il apprehende gravement son attaque de crainte de subir le chatiment de 
Dieu, d'etre prive des reproches et de la preparation pour la rencontre ultime 
et ne pouvoir rencontrer son Seigneur avant la purification totale ; mais sans 
purification, son Seigneur ne Fautorisera pas a acceder aupres de Lui 
comme il ne lui etait pas permis dans le bas monde d’entrer en priere sans 
purification. 

Ceci rappelle aux serviteurs la necessity de se purifier avant Faeces 
aupres du Seigneur pour celui qui saisit la parole de Dieu et comprend les 
secrets des actes d’adoration. Car si le serviteur ne peut acceder aupres de 
Dieu qu’en faisant face a Sa Maison Sacree, en couvrant sa nudite, en 
purifiant son corps, ses vetements et Fendroit ou il se presente devant Lui et 
en Lui vouant une intention sincere, il ne peut acceder aupres de Lui dans 
les moments de rencontre qu’en se toumant vers son Seigneur avec un coeur 
entier, en couvrant la nudite de son cceur, de son esprit et de tous se> 
membres de toutes leurs souillures interieures et exterieures et en etant 
totalement purifie pour Dieu. 

Quant a son renoncement vis-a-vis des creatures (meme si elles son: 
des proches, des voisins, des intimes, des frequentations) il s’explique par sa 
grande vigilance, sa preparation, sa preoccupation par ce qui se trouve 
devant lui et par la surveillance de la menace du cote de Fhorizon de ce: 
eclair qui n’est pas un simple mirage mais un avertissement evident. 
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Puis « aspirer a la purification de son secret intime » correspond a la 
purification de son interieur de tout ce qui n’est pas Dieu. 

«Le troisieme degre c’est un eclair qui brille du cote de la 
bienveillance dans la source de l’indigence et qui produit les nuees de la 
joie, donne une pluie d’exuberance et coule a partir du fleuve de la fierte.» 

II est question ici de 1’horizon de la bienveillance du Seigneur - qu’Il 
soit exalte - envers Son serviteur. L’apparition de cet eclair s’effectue dans 
la source de l’indigence (< al-iftiq&r ) qui constitue la porte du cheminement 
conduisant vers Dieu - qu II soit exalte - et la seule voie royale par laquelle 
on accede aupres de Lui, Et Ton ne parvient a cette voie qu’au moyen du 
respect de l’indigence et de la conformite au Prophete 41. 

Cet eclair provoque chez le serviteur des « nuees de la joie » envers le 
Seigneur qui n’a pas son equivalent dans le bas monde. Lorsque cette nuee 
se forme pour le serviteur, elle le comble par une « pluie d’exuberance » qui 
rejouit son interieur et son secret intime en raison de ce qu’il regoit de la part 
de son Maitre. Ensuite, lorsque cette exuberance devient grande, elle fait 
couler un fleuve de fierte qui distingue le serviteur des autres creatures par 
ce que Dieu lui a octroye comme don particular. 

II se peut aussi que 1 auteur entende par la la fierte du serviteur devant 
Satan (que Dieu nous protege). Et ceci aussi constitue une attitude louable 
car Dieu nc la de teste pas. II aime le combattant fier qui se pavane entre les 
rangs dans le champ de bataille en raison de ce que cette attitude represente 
comme provocation pour Ses ennemis. De meme, II aime la fierte au 
moment de faire l’aumone en raison d’un secret merveilleux que ne 
reconnaissent que les donateurs et les hommes genereux, en luttant contre 
leur avidite et leurs demons. 11 reste que cette fierte releve de la perfection 
de la servitude et de l’indigence. 

Medite, d’ailleurs, la parole du Prophete Si: « Je suis le Maitre des fils 
d’Adam sans fierteaucune !... »Regardecomme il amentionne lafaveurde 
Dieu et Sa generosite a son egard, en indiquant que cela ne procede pas de 
lui, par fierte vis-a-vis de ceux qui lui sont inferieurs mais qu’il manifeste 


489 







par-la la bienfaisance de Dieu envers lui. Et il indique, en meme temps, aux 
membres de la Communaute, la valeur de leur imam et de leur chef aupres 
de Dieu pour qu’ils connaissent la faveur divine a son egard. Ceci ressemble 
a la parole de Yusuf (Joseph) au grand intendant de l’Egypte : ^ Confie-moi 
Vintendance des depots de ce pays> fen serai le gardien competent. 
(Coran : XII - 55) II a indique cette qualite chez lui seulement parce qu’elle 
renfermait un interet evident pour le grand intendant et son peuple. 
Autrement dit, Joseph ne cherchait nullement a manifester sa fierte par 
rapport a eux. 
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La demeure spirituelle du gout spirituel 

3 iJJi 


Le gout (al-dhawq) est 1’appreciation par le sens interieur et exterieur 
de ce qui est convenable et de ce qui incompatible. Mais il faut noter que ce 
terme n’est pas entendu au sens gustatif dans la langue du Coran et celle des 
arabes, 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ ...Goutez le chatiment du feu. ^ 
(Coran : III - 181); ... Goutez done le chatiment pour prix de votre 

impiete. f (Coran : III - 106); ^ Qu’ils goutent ceci: une eau bouillante, 
une boisson fetide f (Coran : XXXVIII - 57); ^ . .Dieu a fait alors goiiter 
a ses habitants la violence de la faim et de la peur en punition de leurs 
mefaits. }> (Coran : XVI - 112) 

De meme, il est rapporte dans les Recueils du Hadith Authentique que 
le Prophete i§ a dit: « Goute a la nourriture de la foi celui qui agree Dieu 
comme Seigneur, l’lslam comme religion et Muhammad comme 
messager, » Il a done indique que la foi a une saveur et que le cceur la goute 
comme la bouche goute la nourriture et la boisson. 

Du reste, e’est de ce gout que s’est servi Heraclius pour attester 
rauthenticite de la prophetie lorsqu’il interrogea Abu Sufyan : « Est-ce que 
Pun d’eux (ceux qui ont embrasse en premier V Islam) apostasie par degout 
pour sa foi ? » Abu Sufyan lui repondit: « Non » Il dit alors : « Il en va ainsi 
de la foi, lorsque sa saveur se mele a la douceur des cceurs. » 
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Les degres du gout spirituel 

j JjJl OU>5 


L’auteur des Manazil ecrit: « Le gout spirituel comporte trois degres : 
le premier degre, c’est le gout de Taequiescement qui a la saveur de la 
promesse (divine), que n’aliene aucune opinion hesitante, que ne coupe 
aucun espoir et n’empeche aucun souhait.» II veut dire que lorsque le 
serviteur reconnaissant goute la saveur de la promesse divine a propos de sa 
croyance et de son obeissance, il reste fidele aux exigences de la promesse 
et se maintient dans la rectitude. 

Done « aucune opinion ne l’aliene » car il ne peut etre retenu par 
aucune opinion hesitante l’empechant de poursuivre sa recherche et son 
cheminement vers Dieu. Autrement dit, celui qui goute la saveur de la 
promesse divine n’est retenu par rien, dans la sincerite de sa recherche, qui 
alienerait sa determination et son serieux. Dieu - qu’Il soit exalte - a denie 
la croyance a celui qui pretend la posseder sans l’avoir goutee reellement. Il 
a dit; ^ Les arabes bedouins disent: Nous croyons ! Dis : Vous ne croyez 
pas, mats dites plutot: Nous nous soumettons... La foi n’est pas entree 
dans votre coeur. ^ (Coran : XLIX - 14) Ceux-la sont done des musulmans 
et non des croyants, parce qu’ils ne sont pas de ceux dont la foi s’est melee 
au cceur pour gouter sa douceur et sa saveur. Cependant, Dieu - qu’U soit 
glorifie et exalte - leur a promis du fait de leur obeissance de ne priver leurs 
oeuvres d’aucune retribution. 

Ensuite, Dieu a mentionne les croyants qui ont goute la foi et qui ont 
cru en Lui et en Ses messagers. Ce sont ceux qui n’ont pas doute au sujet de 
leur croyance car la douceur de la foi a touche leurs coeurs. Voila pourquoi 
ils ont offert ce qui leur est plus cher, a savoir, leurs biens et leurs personnes. 
pour satisfaire leur Seigneur. 
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Dc meme, les espoirs et les souhaits ne peuvent empecher le cceur qui 
a goute a la foi de poursuivre son cheminement vers son but. Comment, 
d’ailleurs, un homme qui jouit d’un esprit sain et qui possede une bonne 
connaissance peut-il etre retenu par un vain espoir dans ce monde ephemere 
contre une felicite etemelle ? 

Dieu - qu’Il soil exalte - n’a-t-Il pas dit: Dieu a promts aux croyants 
et aux croyantes des jardins oil coulent les ruisseaux. Ils y demeureront 
immortels. II leur a promts d’excellentes demeures situees dans les Jardins 
cTEden. La satisfaction de Dieu est preferable. Voila le bonheur sans 
limites l ^ (Coran : IX - 72) 

L’auteur des Mandzil dit: « Le deuxieme degre, c’est le gout de la 
volonte qui a la saveur de la volonte, que n’accroche aucune preoccupation, 
n’affecte aucun accident et ne trouble aucune dispersion.» 

La volonte qualifie ici I’etat de l’aspirant. La difference entre ce degre 
et celui qui l’a precede tient en ceci: 

- le premier est une qualification de l’etat du devot qui a goute grace a 
son acquiescement la saveur de la promesse du Seigneur - qu’Il soit exalte 
et magnifie II deploie son effort dans la devotion et l’accomplissement des 
oeuvres pies, en raison de sa confiance dans la promesse. 

- pour celui qui est concerne par le deuxieme degre, son aspiration a 
goute a la saveur de la familiarite. II s’accroche alors a cette familiarite avec 
Dieu, celle-ci etant plus elevee que la serenite de l’esperance du devot par 
rapport aux felicites du Paradis. 

Aucune preoccupation ne detourne done l’aspirant de son 
cheminement et de sa progression vers Dieu, en raison de l’intensite de son 
aspiration motivee par la familiarite dont il a goute la saveur et apprecie la 
douceur. II faut savoir a ce propos que la familiarite de Dieu est un etat 
spirituel emotionnel qui releve des stations de la perfection et de 
l’excellence et qui se renforce grace a trois choses: la continuity du 
dhikr (mention de Dieu), la sincerity de 1’amour et le fait d’exceller dans 
les oeuvres. 
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Cela dit, Fintensite et la faiblesse de la familiarite dependent de la 
force de la proximite : plus le cceur est proche du Seigneur, plus sa 
familiarite avec Lui est grande; plus il en est eloigne, plus sa solitude a 
Fegard de son Seigneur est grande. 

Quant au fait qu’« aucun accident n’affecte» cette volonte, pour les 
spirituels, cet « accident» porte sur la recherche d’autrui. Car tout ce qui est 
autre que Dieu constitue un accident. La recherche d’autrui constitue un 
arret pour Fitinerant, une regression pour le chercheur et un voile pour celui 
qui est arrive. Prends done garde a rechercher ce qui est autre que Dieu si tu 
ne veux pas etre voile. 

Dieu - qu’Il soit exalte - nous a informes par la bouche de Ses 
serviteurs les plus proches : ^ Nous vous nourrissions pour plaire a Dieu 
Seul; nous n*attentions de vous ni recompense, ni gratitude, f (Coran : 
LXXVI - 9) II a dit aussi: ^ Ne repousse pas ceux qui prient matin et soir 
leur Seigneur et qui recherchent Sa Face,,. ^ (Coran : VI - 52); ^ Nul ne 
sera recompense aupres de Lui, par un bienfait, sinon celui qui aura 
uniquement recherche la Face de son Seigneur, Le Tres-Haut. (Coran : 
XCII-19/20) 

En ce qui conceme l’expression de Fauteur pour decrire cette volonte 
que « ne trouble aucune dispersion », il faut savoir que le trouble ( al-qadar ) 
est le contraire de la transparence, et la dispersion ( al-tafriqa ) est le contraire 
de la concentration. En effet, cette demiere notion se rapporte au cceur et a 
Fenergie spirituelle qui se concentrent sur Dieu par la presence a Lui dans 
Fetat de familiarite, a l’abri de la deconcentration et de la dispersion des 
idees. En cela, la dispersion est Fun des plus grands facteurs qui troublent le 
cceur, car elle elimine la transparence generee par la soumission, la foi et la 
perfection. 
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La demeure spirituelle de la purete 

L’auteur des Mandzil souligne a propos du chapitre sur la purete (as- 
safa’) que Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - a dit: <^Ils se trouvent 
aupres de Nous, parmi les elus (al-mustafin) qui sont les meilleurs. f 
(Coran : XXXVIII - 47) 

Ensuite, P auteur ajoute: «As~safd’ (la purete) est un nom qui 
affranchit du trouble. II constitue ici Tannulation de Patermoiement et de 
Phesitation (at-talwin ).» 

L’ auteur cite ce verset pour illustrer son propos car le mot mustafin 
derive de la safwa qui signifie la quintessence de la chose et la purification 
de tout ce qui la trouble. 


Les degres de la purete 


L’auteur des Mandzil ecrit: « As-safd’ comporte trois degres. 

Le premier degre, c’est la purete d’une science qui polit pour 
emprunter la voie, eclaircit la finalite de Peffort et corrige P ambition de 
Paspirant.» 
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L auteur mentionne done trois interets a ce niveau. 

- Le premier interet, e’est « une science qui polit pour emprunter la 
voie. » Cette science pure a laquelle il fait allusion e’est la science apportee 
par l’Envoye de Dieu 2§. 

Al-Junayd repetait souvent: « Notre science est determinee par le 
Livre Saint et la Sunna prophetique. Celui qui ne retient pas le Coran, 
ne pratique pas le hadith et ne s’initie pas au savoir ne doit pas servir de 

modele. » ou « Notre science est intimement liee au hadith de l’Envove de 
Dieu m .» 

Un autre homme de connaissance disait: « Toute verite qui ne se 
rattache pas a une Loi religieuse est une impiete. » 

Abu Sulayman al-Darani a dit: «II arrive a mon coeur d’etre effleure 
par une idee spirituelle des soufis que je n’accepte que sur la foi de Temoins 
legaux, a savoir le Livre Saint et la Sunna prophetique.» 

AI-Nasrabadi disait: « Le fondement de cette doctrine spirituelle 
repose sur la fidelite au Livre et a la Sunna, 1’abandon des passions et des 
heresies, la conformite aux anciens pieux, la negligence des innovations 
d’autrui et l’attachement h la conduite des premieres generations.» 

Done, cette science pure puisee dans la niche de la Revelation et de la 
Prophetie polit son auteur et le prepare pour emprunter la voie de la 
servitude et de I’indigence dont la realite consiste a se conformer 
interieurement et exterieurement aux regies de conduite apportees par 
PEnvoye de Dieu H a se fier a son arbitrage, a s’arreter la ou il s’arrete et 
avancer la ou il avance. En un mot, la voie est barree sauf pour celui qui suit 

les traces de I’Envoye de Dieu M et se conforme a sa conduite interieure et 
exterieure. 

Le deuxieme interet, e’est une science qui « eclaircit la finalite de 
I effort.» C’est-a-dire que la purete de la science conduit son depositaire 
vers la finalite recherchee grace a l’effort et au serieux. Car beaucoup 
d itinerants (sinon la plupart) s’affairent en comptant sur leur effort et leu: 
serieux sans preter toute l’attention requise au but recherche. 
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- Le troisieme interet, c’est une science qui « corrige P ambition de 
I’aspirant.» C’est-a-dire que la purete de cette science rend pour 1’aspirant 
son ambition spirituelle authentique et elevee. L’ambition ne devient vile et 
basse que si elle est affectee par toutes sortes de maux or 1’ambition la plus 
elevee est celle qui se rattache a Dieu - qu’Il soit glorifie - dans sa recherche 
et sa visee et qui conduit les creatures vers Lui par I’appel et le conseil 
judicieux. Et c’est l’ambition des messagers de Dieu et de leurs adeptes. 
Regarde 1’ambition de l’Envoye de Dieu M lorsqu’on lui a propose les cles 
des tresors de la terre entiere qu’il refusa. On sait pourtant que s’il les avait 
acceptes, il les aurait depenses dans l’obeissance a son Seigneur - qu’Il soit 
exalte On lui a propose egalement la royaute, mais il l’a refusee preferant 
s’en tenir a la servitude pure. 

L'auteur des Manazil continue : « Le deuxieme degre, c’est une purete 
d’etat spirituel par laquelle on contemple les temoignages de la realisation, 
on goute la saveur des confidences et on oublie le monde des creatures. » 

Ce degre est plus eleve que le precedent parce qu’il s’agit d’une 

I ambition propre a l’etat spirituel. Il se singularise par la purete de l’etat 
comme le precedent se singularise par la purete de la science. 

Celui-ci est, cette fois, le fruit de la science. Or un etat ne devient pur 
qifen vertu de la science qui le produit. Et grace a cette purete le serviteur 
peut contempler les effets des realties. Il retrouve alors la douceur des 
confidences et, s’il maltrise davantage ce degre, il oublie le monde et tout ce 
qu’il comporte comme creatures. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Le troisieme degre est une purete de 
conjonction (ittisal) qui insere la part de la servitude dans le droit de la 
Seigneurie, et reconnait les fins de l’information dans les debuts du 
devoilement.» 

Par ittisal et wusl (conjonction et jonction) les spirituels entendent le 
lien du serviteur avec son Seigneur et son acces aupres de Lui et non pas un 
contact entre l’etre du serviteur et 1’Essence du Seigneur. En effet, 1’itinerant 
ne cesse de cheminer vers Dieu - qu’Il soit exalte - jusqu’a la mort. Ce n’est 
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qu’au terme que son cheminement spirituel prend fin. Autrement dit, il n’y 
a pas, durant P existence terrestre, d’arrivee qui mette fin an cheminement et 
a la progression du serviteur. Mais l’ame et les creatures sont mises de cote 
au cours de ce cheminement spirituel. Car s’arreter avec Tame et les 
creatures, c’est rompre la progression, et les mettre sur la touche c’est 
assurer le cheminement. 

S’agissant de 1’expression de 1’auteur: «qui insere la part de la 
servitude dans le droit de la seigneurie », cela signifie pour celui qui parvient 
avec son cceur a la contemplation des Noms et des attributs divins et a la 
transparence dans ses actes et ses etats spirituels, que toutes ses oeuvres 
(qu’elles soient grandes ou petites) s’effacent par rapport au droit de Son 
Seigneur - qu’il soit exalte - et deviennent moins importantes qu’un grain de 
moutarde par rapport aux montagnes de ce monde. De ce fait, Pimplication 
de sa part de recompense pour ces oeuvres s’efface de son coeur parce qu’il 
les meprise et les trouve insignifiantes. 

L'imam Ahmad rapporte a ce sujet les trois traditions suivantes : 

- « Dieu - qu’il soit exalte - a revele ceci a Dawud (David, paix sur 
lui): Avertis Mes serviteurs sinceres qu’ils ne doivent pas etre imbus de 
leurs personnes et ne comptent pas trop sur leurs oeuvres. Car aucun de Me' 
serviteurs a qui Je ferai subir les comptes et que Je soumettrai a Ma justice 
n’echappera a Mon chatiment sans que Je sois injuste envers lui. Et annonct 
la bonne nouvelle a Mes serviteurs pecheurs qu’aucun peche ne sera grand 
a Mes yeux : Je pardonne ou J’absous.» 

- « Un homme a adore Dieu pendant soixante-dix ans durant lesqueP 
il disait dans son invocation : Seigneur retribue-moi selon mon oeuvre. Pub 
il mourut et on le fit entrer au Paradis ou il sejourna pendant soixante-dr 
ans. Lorsqu’il epuisa son temps legal on lui dit: sors maintenant car tu a> 
epuise les reserves de ton oeuvre. 11 se mit a retoumer son affaire et a se 
demander quelle etait, dans le bas monde, la chose la plus sure. Il ne trou’> a 
aucune chose plus sure que Pinvocation de Dieu et Paspiration a Lui. Il - 
mit alors a repeter dans son imploration : Seigneur ! Je T’ai entendu pendar/ 
que j’etais dans le bas monde. C’est Toi qui accepte les trebuehementrv 
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Veuiile aujourd’hui passer sur mes faux-pas ! On le laissa alors dans Ie 
Paradis.» 

- « Musa (Moi'se, paix sur lui) a dit: Mon Dieu ! Comment pourrais-je 
Te remercier alors que le moindre bienfait que Tu m’as accorde vaut plus 
que toute mon oeuvre ? Dieu - qu’Il soit exalte - lui dit alors : 6 Moi'se ! 
Main ten ant tu M’as re mere ie ! » 

A ce troisieme degre, 1’auteur evoque la « reconnaissance des fins de 
Pinformation dans les debuts du devoilement.» Ici, Pinformation se 
rapporte aux mysteres du monde suprasensible et le devoilement a la vision 
directe. II s’agit done, d’une part, de la perception de P authenticity de 
Pinformation par Poeil interieur du discemement, et d’autre part, des debuts 
du devoilement reel qui conduit a la station spirituelle de Pextinction a soi 
(al-fand’). L’auteur veut dire par-la que le contemplateur voit avec son coeur 
directement ce qui est rapporte par celui qui est veridique. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: # Ceux qui ont regu la science voient 
que ce qui est descendu sur toi de la part de ton Seigneur, est la verite ... ''f 
(Coran ; XXXIV - 6). II a dit egalement: ^ Celui qui suit que la Revelation 
que ton Seigneur a fait descendre sur toi est la verite, serait-il semblable d 
Vaveugle (Coran : XIII - 19) 

De meme, le Prophete H a dit a propos de la station de la perfection et 
de l’excellence (al-ihsan) : «C’est que tu adores Dieu comme si tu Le 
vois. » Nul doute done que la reconnaissance de Pinformation et la certitude 
raffermissent le coeur au point que les mysteres deviennent pour lui comme 
s’ ils relevaient de la vision directe. Pour celui qui possede cette station, e’est 
comme s’il voyait son Seigneur - qu’Il soit glorifie - sur Son Trone au- 
dessus de Son ciel, regardant Ses serviteurs, ecoutant leurs propos et voyant 
leurs formes interieures et exterieures. En somme ce serviteur voit avec son 
coeur un Seigneur decrit par les Messagers et les Livres Saints, une religion 
annoncee par les Envoyes et des realites rapportees par les Messagers. 
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La demeure spirituelle de l’allegresse 


L’auteur des Mandzil introduit ce chapitre par la parole divine : ^ Voila 
une grace et une misericorde de Dieu; que les hommes s’en rejouissent 
C’est un bien beaucoup plus precieux que ce qu y ils amassent! 'f (Coran 
X - 58) 

L’introduction de ce chapitre par ce verset est tout a fait heureuse de i. 
part de l’auteur. En effet, Dieu - qu’Il soit exalte - a ordonne a Ses servileur- 
de se rejouir de Sa grace et de Sa misericorde. A propos de la signification 
de ce verset Ibn ‘Abbas, Qatada, Mujahid et al-Hasan indiquent que la grac; 
de Dieu, c’est 1’Islam et Sa misericorde, le Coran. 

Ils considerent ainsi que Sa misericorde est plus specifique que S. 
grace, car Sa grace est generate pour tous les musulmans tandis que S_ 
misericorde d’enseigner Son Livre est propre a quelques-uns a Texclusicr 
des autres. Ainsi, II a fait d’eux des musulmans par Sa grace et II a fai: 
descendre Son Livre vers eux par Sa misericorde. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Tu n f esperais pas que le Livre U 
serait envoye ; cela ne se fit que par une misericorde de ton Seigneur... » 
(Coran : XXVIII - 86) 

II faut dire que la joie (al-farah) est mentionnee dans le Coran so_ 
deux formes, Tune restrictive et I’autre non restrictive. 
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Celle qui est non restrictive se rapporte au blame, comme dans cette 
parole divine: 4^Ne te rejouis pas! Dieu n’aime pas ceux qui se 
rejouissent $ (Coran : XXVIII - 76) 

Celle qui est restrictive est de deux sortes : 

-17une est determinee par le bas monde, et elle fait oublier a Thomme 
la grace de Dieu et Sa faveur. Elle est done blamable. II en est question dans 
cette parole divine : ^ ...Mais apres qu’ils eurent joui des biens qui leurs 
avaient etc accordes , Nous les avons emportes brusquement et Us se 
trouverent desesperes. ^ (Coran : VI - 44) 

- 17autre est determinee par la grace de Dieu et Sa misericorde comme 
dans ce verset: ^ Ils seront heureux de la grace que Dieu leur a 
accordee. ^ (Coran : III - 170) 

Done, le fait d’etre content de Dieu, de Son Messager, de la foi, de 
l’appartenance a Sa religion, de la science et du Coran releve des stations 
spirituelles les plus elevees des hommes qui possedent la connaissance 
spirituelle. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Certains disent, quand une sourate 
est revelee : Quel est celui d’entre vous dont elle augmente la foi ? Elle 
augmente la foi de ceux qui croient et ils se rejouissent. ^ (Coran : IX - 
124) II a dit egalement: ^ Ceux auxquels Nous avons donne le Livre , se 
rejouissent de ce qiCon a fait descendre vers toi... f (Coran : XIII - 36) 

Done, la joie est le degre le plus eleve du bonheur du coeur, de son 
plaisir et de sa felicite. Ainsi, la joie et Tallegresse apportent le bonheur du 
coeur tandis que la tristesse et les soucis apportent son tourment. 

17auteur des Manazil ecrit: «L’allegresse est une rejouissance 
generale qui est plus pure que la joie parce que les joies peuvent etre melees 
de tristesse. C’est pourquoi le Coran a evoque a plusieurs endroits les joies 
(i afrdh ) dans le bas monde et n’a mentionne Tallegresse (al-surur) qu’a deux 
reprises a propos de la vie future. » 
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Al-istibshar (L’allegresse) derive de la racine arabe al-bushrd qu 
signifie le bon pressentiment et la bonne nouvelle. En general, al-bushrd 
indique deux choses : la bonne nouvelle de la part de 1’informateur e* 
l’allegresse chez celui qui est informe. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ I Is recevront la bonne nouvelle , en 
cette vie et dans Vautre... # (Coran : X - 64) Et dans un hadith transmis par 
l Ubada Ibn al-Samit et Abu al-Darda’, le Prophete $s a dit: ccC'e*. 
I’heureux songe que voit le musulman ou qu’on voit pour lui. » Ibn ‘Abb. 
dit: « La bonne nouvelle dans le bas monde c’est celle qui intervient a_ 
moment de la mort lorsque Ies Anges de la misericorde viennent apporter _ 
l’agonisant la bonne nouvelle de la part de Dieu, et dans la vie future c*e 
au moment ou le souffle vital quitte le corps du croyant lorsque les ang^ 
l’aecompagnent vers Dieu comme une nouvelle mariee a qui on annom- 
1* agreement de Dieu.» 

De leur cote al-Hasan, az-Zajjaj et al-Farra’ considerent que la bonr t 
nouvelle se rapporte au Paradis. On a egalement explique la bonne nouvel r 
dans le bas monde par les compliments et les eloges formules par les ger ^ 
Or tout ceci est fonde car les compliments relevent de la bonne nouvelky 
comme le songe heureux ou l’annonce des Anges au moment de la mort : _ 
le Paradis qui constitue la plus grande des bonnes nouvelles. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Annonce la bonne nouvelle a cexx 
qui croient et qui font le bien : ils possederont des jardins oil coulent 
ruisseaux... ^ (Coran : II - 25); 4 ■ ■ •Accueillez avec joie la bonne nouvelle 
du Paradis qui vous a ete promis. ^ (Coran : XLI - 30) 

Dans le bas monde, les joies ne sont jamais a 1 ’ abri des peines car t . r 
joie est souvent suivie d’une peine. Seulement, la joie s’intensifie au pc *1 
d’effacer les effets et les tourments de la peine ou vice versa. 

Mais le Coran evoque egalement la joie, dans plusieurs endroi> i 
propos de la vie future comme dans le verset suivant: 

- <$Ils seront heureux de la grace que Dieu leur a accordee.. 
(Coran : III - 170) 
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Quant a 1’expression de Pauteur : « et n’a mentionne Pallegresse (al- 
surur) qu’a deux reprises a propos de la vie future », il vise par-la les deux 
versets suivants : 

- ^ ...II leur fera rencontrer la fraicheur et Vallegresse , (Coran : 
LXXVI - 11) 

- ^ Celui qui recevra son livre dans la main droite sera juge avec 
mansuetude; il s’en ira, plein d’allegresse, vers les siens. (Coran: 
LXXXIV - 7/9) 

Mais Pallegresse a propos des affaires du bas monde est evoquee dans 
le Coran sous forme de reproche a Paine comme dans la suite de ce verset: 
4 Quant a celui qui recevra son livre derriere son dos , il appellera 
Vaneantissement et il tombera dans un brasier. Il etait heureux au sein de 
sa famille. > (Coran ; LXXXIV - 10/13) 

Comme tu le vois, les notions de joie (al-farah) et d’allegresse (al- 
surur) sont toutes les deux evoquees par le Coran a propos des situations du 
bas-monde et de la vie future. Et la preference que 1’auteur accorde a 
Pallegresse n’est pas evidente. On dira me me qu’elle convient mieux a la 
joie parce qu’il s’agit d’une qualite attribuee au Seigneur - qu’Il soit beni et 
exalte contrairement a l’allegresse ( al-surur ). Ce qui montre finalement 
que le sens de la joie {al-farah) est plus plenier que celui du surur 
(Pallegresse). 

D’autant plus que Dieu - qu’Il soit exalte - a recommande la joie: 
^ Voild une grace et une misericorde; que les hommes s’en rejouissent 
(fa 1-yafrahu) ^ (Coran : X - 58) et a loue les bienheureux: ^ Ils sont 
heureux (farihin) de la grace que Dieu leur a accordee... (Coran : III - 
170) C’est pourquoi, si Tauteur avait illustre ce chapitre par la notion de la 
joie ( al-farah ) au lieu de l’allegresse (al-surur), la citation du verset qu’il a 
mentionne serait plus heureuse et conforme au contexte. 

L’auteur des Manazil ajoute ensuite: « Sous ce chapitre, Pallegresse 
comporte trois degres. Le premier degre (1) c’est une allegresse de gout qui 
emporte trois sortes de tristesses : une tristesse generee par la crainte de la 
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privation, une tristesse provoquee par les tenebres de V ignorance et une 
tristesse stimulee par la frayeur de la dispersion.» 

Comme cette allegresse est le contraire de la tristesse qui ne peut s’\ 
meler, elle a pour propriete de dissiper toute forme d’abattement; et comme 
elle est causee par le gout de la chose agreable, plus ce gout est parfait, plus 
le fait de s’en rejouir est complet. De plus, cette allegresse dissipe trois 
sortes de tristesse. 

- La premiere est« une tristesse generee par la crainte de la privation. 

II s’agit de la crainte des retardataires par rapport a la caravane des 
amoureux et de la delegation de L amour. Ceux qui sont prives, ce sont done 
ceux qui ratent la compagnie de cette caravane et de cette delegation. Ce 
sont ceux dont ^ ...Dieu n’a pas approuve leur depart, 11 les a rendus 
paresseux ; on leur a dit : Restez avec ceux qui restent. * (Coran : IX - 46) 

Mais cette tristesse est dissipee par le gout de la saveur de la foi. Ains: 
Thomme juste goute la saveur de la promesse transmise par la bouche tiu 
Messager sans qu’aucune conjecture ne le retienne et qu’aucun souhait ne 
l’enchaine. Son coeur est touche par la parole divine dans les verse:- 
suivants : ^ Celui a qui Nous avons fait une belle promesse dont il verre. 
Vaccomplissement serait-il comparable a celui a qui Nous avons accordi 
les breves jouissances de la vie de ce monde et qui, ensuite, le Jour de la 
resurrection , sera au nombre de ceux qui comparaitront devant Nous ? ♦ 

. A 

(Coran : XXVIII - 61); ^ O vous les homines ! La promesse de Dieu est 
vraie ! Que la vie d’ici-bas ne vous trompe pas ! Que ses vanites ne vous 
trompent pas au sujet de Dieu! ^ (Coran: XXXV - 5); ^ Faite. 
auparavant, une bonne action a votre profit . Craignez Dieu ! Sachez que 
vous Le rencontrerez, et toi, annonce la bonne nouvelle aux croyants ♦ 
(Coran : II - 223), et dans bien d’autres versets semblables. 

- La deuxieme est «une tristesse provoquee par les tenebres de 
1’ignorance. » L’ignorance est de deux sortes : une ignorance du savoir et de 
la connaissance (e’est ce qui est vise par 1’auteur), et une ignorance! 
d’agissements et d’egarement. Ces deux sortes d’ignorance provoquent ur>e 
obscurite et une frayeur dans le coeur. Car, de meme que la science proc-?* 
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une lumiere et une familiarite, de memo son contraire implique une 
obscurite et provoque une frayeur. 

Du reste, Dieu - qu’II soit glorifie - a appele la science avec laquelle 
II a envoye Son Messager une lumiere, une guidance et une vie, et II a 
appele son contraire une obscurite, une mort et un egarement. Dieu - 

qu’II soit exalte - a dit: 

- 4 Dieu est le Maitre des croyants : II ies fait sortir des tenebres vers 
les lumieres. Les impies out pour patrons les Taghouts: ceux-ci les font 
sortir de la lumiere vers les tenebres ... ^ (Coran : II - 257) 

- 4 Celui qui est mort, que Nous avons ressuscite et a qui Nous avons 
remis une lumiere pour se diriger au milieu des hommes, est-il semblable 
a celui qui est dans les tenebres d’oii il ne sortira pas ?... (Coran : VI - 

122) 

- 4 ...Une lumiere et un Livre clair vous sont venus de Dieu. Dieu 
dirige ainsi dans les chemins du salut ceux qui cherchent a Lui plaire. II 
les fait sortir des tenebres vers la lumiere, avec Sa permission, et II les 
dirige sur un chemin droit, f (Coran : V - 15/16) 

- 4 O vous les hommes ! Une preuve decisive vous est dejd parvenue 
de la part de votre Seigneur: Nous avons fait descendre, sur vous, une 
lumiere eclatante. ^ (Coran : IV - 174) 

- 4 ...Ceux qui auront cru en lui; ceux qui Vauront soutenu ; ceux 
qui Vauront secouru ; ceux qui auront suivi la lumiere descendue avec 
lui: Voila ceux qui seront heureux 'f (Coran : VII - 157) 

- 4 Nous Vavons ainsi revele un Esprit qui provient de Notre 
commande-ment. Tu ne connaissais ni le Livre, ni la foi. Nous en avons 
fait une lumiere grace a laquelle Nous dirigeons qui Nous voulons parmi 
Nos serviteurs. ^ (Coran : XLH - 52) 

Cette lumiere ressemble dans le coeur du croyant 4 • • • « une niche ou 
se trouve une lampe qui est dans un verre ; le verre est semblable a une 
etoile brillante. Cette lampe est allumee grace a un arbre beni: Volivier 
qui ne provient ni de VOrient, ni de VOccident et dont Vhuile est pres 
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d’eclairer sans que lefeu la touche. Lumiere sur lumiere. Dieu guide , vers 
Sa lumiere qui II veut... }> (Coran : XXIV - 35) 

Tandis que celui qui a perdu cette lumiere se trouve dans la situation 
de celui qui est ^ ... dans des tenebres sur une merprofonde: une vague 
la recouvre, sur laquelle monte une autre vague ; des nuages sont au- 
dessus. Ce sont des tenebres amoncelees les unes sur les autres. Si 
quelqu’un etend sa main , ilpeut a peine la voir. Celui a qui Dieu ne donne 
pas de lumiere , n’a pas de lumiere. (Coran : XXIV - 40) 

- La troisieme est la «tristesse stimulee par la frayeur de la 
dispersion. » II s’agit de la dispersion causee par le souci dans le cceur par 
rapport a Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie Voila pourquoi la dispersion 
constitue une tristesse amere : elle eloigne de la concentration du cceur sur 
Dieu ainsi que ses plaisirs et ses felicites. Ainsi, supposons que les plaisir ? 
des habitants de tout le bas monde soient obtenus par un seul homme. il> 
n’auraient aucun rapport avec le plaisir de la concentration de son cceur su: 
Dieu, de Sa joie de L’avoir retrouve, de sa familiarite avec Sa proximite e: 
de son ardent desir de Sa rencontre. Mais ceci est quelque chose qui n'e-‘ 
reconnu que par celui qui l’a goute. 

S’il n’y avait dans cette dispersion que la souffrance de la solitude e: 
la detresse de l’eparpillement, cela suffirait comme tourment. Comment re 
le serait-il pas alors que le moindre chatiment endure par le serviteur qui s' 
expose consiste a subir la compagnie et la frequentation de ceux qui son: 
prives de la joie d’etre avec Dieu ? Son temps, qui est la matiere de sa vie e: 
de son existence, devient sans valeur car il le consacre au service de leu- 
besoins et a la satisfaction de leurs desirs. 

C’est la un chatiment pour un coeur qui a deja goute au plaisir de m 
toumer vers Dieu, de se consacrer a Lui et d’etre familier avec Lui et q„ r 
prefere ce qui est autre que Lui. 

Dans le cceur se trouve une dispersion que rassemble seulement k 
fait de se tourner vers Dieu, et une frayeur que dissipe seulement b 
familiarite avec Lui. Il y a aussi dans le cceur une angoisse que calm: 
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settlement la concentration sur Lui, et des flammes de regret 
qu’eteignent seulement l’acception de Son ordre, de Ses interdits et de 
Ses arrets et le fait d’endurer jusqu’a Sa rencontre. 

II y a aussi dans le coeur une intense demande qui ne s’arrete que 
si Dieu est 1 unique but du desir. Enfin, il s’y trouve un besom que ne 
remplissent que Son amour, la conversion a Lui, la perennite de Sa 
mention et la sincerity envers Lui. 

C’est dire que la dispersion provoque la solitude du voile, et sa 
souffrance est plus dure que celle du chatiment. Dieu - qu’Il soit exalte - a 
dit: ^ Non ! Ce jour-la, ils seront separes de leur Seigneur puis ils 
tomberont dans la Fournaise. ^ (Coran : LXXXIII - 15/16) 

Ensuite 1’auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre (2) c’est 
une allegresse de devoilement, consistant a percer le voile de la science, a 
s’emanciper de la servitude de la charge et a nier la mesquinerie du libre 
arbitre.» 

II veut dire que la science est un voile pour la connaissance. Et pour 
que le coeur puisse acceder a la connaissance, l’enlevement de ce voile par 
1’allegresse est necessaire. 

Aussi, 1’expression « s’emanciper de la servitude de la charge », est 
ambigue et risque de prefer a confusion a moins de 1’interpreter de la 
maniere suivante: l’allegresse libere le fidele de la servitude de la charge 
legale (al-taklif) dans le sens ou il ne la ressent pas comme une obligation 
legale. En effet, les actes d’adoration restent une nourriture pour son coeur, 
une joie pour lui et une felicite pour son esprit dont il se delecte plus que s’il 
s’agissait d’une nourriture materielle pour son corps. Car les plaisirs 
spirituels du coeur sont plus intenses et parfaits que les plaisirs materiels du 
corps. Done, ce qu'accomplit l’amant sincere et apporte dans le service de 
son Bien-Aime constitue la chose la plus agreable et la plus rejouissante 
pour lui, qu’il ne considere pas comme une charge imposee. Dieu - qu’Il soit 
glorifie - a sou vent reserve a Ses ordres et Ses interdits les noms de 
recommandation, pacte, exhortation et misericorde et II n’a applique le 
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terme de taklif (obligation/charge) que d’une maniere negative comrne dans 
cette parole divine : 4 Dieu n*impose a chaque homme que ce qu’il pent 
porter... 4 (Coran : II - 286) 

En ce qui concerne {’expression de l’auteur « nier la mesquinerie du 
libre-arbitre » cela signifie que lorsque le serviteur est lie par ses choix 
personnels et enferme dans la prison de sa volonte, il tombe dans 
favilissement et la mesquinerie. En revanche, lorsqu’il atteint ce degre, il se 
debarrasse de la mesquinerie du choix personnel et fait partie des hommes 
reellement libres. 

C’est dire combien est merveilleuse cette servitude qui implique la 
liberte et combien est grande cette liberte qui parfait la servitude ! 

Le serviteur s’en tient a ce que Dieu choisit pour lui et non pas a ce 
qu’il choisit personnellement pour lui-meme, et il devient meme devant 
Dieu semblable a celui qui n’a aucun choix. En resume, celui qui est voi r 
par la science et n’accede plus a la connaissance devient le jouet de ses choix 
et de ses inclinations, d’oii son avilissement et sa mesquinerie, tandis que 
celui qui accede a la connaissance et a son devoilement voit dans les 
epreuves une felicite, dans la privation un don, dans l’abaissement unc 
elevation et dans la pauvrete une richesse. Ainsi, son interieur suit les 
exigences de la connaissance et son exterieur celles de la science. 

L’auteur des Mandzil termine: «Le troisieme degre (3) c’es: 
l’allegresse de l’audition affirmative. C’est une allegresse qui efface le 
effets de la solitude, frappe a la porte de la contemplation et egaye Lesprit. » 

L’auteur determine la notion de l’audition (sama‘) par celle de 
reponse et de l’exaucement. Car il est question de I’audition profitable et 
non pas de la simple audition perceptive qui est commune a celui qui repor; 
et a celui qui se ddtoume, cette demiere constituant une epreuve. Dieu dit 
sujet de ceux qui la pratiquent: 4 ■•■Nous avons entendu et nous avon: 
desobei... 4 (Coran : IV - 46) Et le Prophete #1 a dit au juif qui l’a interrog; 
sur les questions des mysteres : « En tireras-tu profit si je t’en parle ? 1 

repondit: « J’ecouterai avec mes oreilles.» 
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Quant a l’audition affirmative, elle constitue le sens vise par forant 
lorsqu’il repete la formule consacree : Dieu entend celui qui Le loue, c’est- 
a-dire Dieu repond favorablement a la louange de celui qui Le loue. 

C’est aussi L audition que Dieu nie chez celui qu’Il n’a pas voulu vouer 
au bien : ^ Si Dieu avait reconnu quelque bien en eux, II aurait fait en 
sorte qu’ils entendent... > (Coran : VIII - 23) C’est-a-dire qu’ils entendent 
favorablement et qu’ils comprennent. Autrement dit, l’audition affirmative 
est une audition de suivisme du cceur, de 1’esprit et des membres de ce qui a 
ete entendu par les oreilles. 

Quant au fait que 1’allegresse « efface les effets de la solitude », cela 
signifie qu’elle elimine les restes de la solitude causee par la negligence de 
la soumission totale dont les gens du second degre ont garde certaines traces. 
En effet, lorsque le voile de la science s’est leve et qu’ils ont accede a la 
connaissance, certains effets de ce voile ont perdure. Et ce n’est qu’en 
atteignant ce troisieme degre qu’ils parviennent a se debarrasser de ces 
residus. 

On peut aussi comprendre : Lorsque le serviteur invoque son Seigneur, 
que Celui-ci entend son invocation, l’exauce, lui donne ce qu’il demande ou 
meme plus qu’il n’escompte, il ressent, grace a ce don, une allegresse qui 
efface de son cceur les traces de ce qu’il ressentait comme frayeur de 
l’eloignement. Car le don et l’exaucement generent de 1’allegresse, de la 
familiarite et de la delectation, au meme litre que la privation produit de la 
frayeur et de l’amertume. 

Enfin, quant a l’expression de 1’auteur: «frappe a la porte de la 
contemplation », elle signifie la vision presencielle a laquelle aspirent 
ardemment les itinerants. Sans cela, la contemplation de la grace et du don 
a ete deja evoquee k propos des deux premiers degres. 

Et I’expression «egaye l’esprit» signifie que l’audition de 
1 exaucement divertit 1 esprit (ul-ruh) en raison de ce qu’il a obtenu par cette 
audition. II s’agit 1& d’une allegresse qui rejouit fame, fintellect et le cceur. 
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Car la premiere forme d’allegresse intervient avant le devoilement. 
auquel il a fait allusion au niveau de Tame. Ensuite, apres ce devoilement et 
reffacement total de la forme de Fame, la perception se realise grace a 
Fesprit, qui egaye Fame par Fallegresse. 
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La demeure spirituelle du secret 

jmJI 


« Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 4 ...Dieu saitparfaitement ce qui est 
en eux... ^ (Coran: XI - 31) Ce sont les gens du secret, depositaries du 
mystere, a propos desqueis a ete rapporte Finformation traditionnelle.» 

Les disciples des messagers, qui les ont reconnus en preferant Dieu et 
la demeure demiere a leur peuple et a leurs compagnons, ont re?u de la part 
de Dieu le depot dans leurs coeurs de Fun des secrets de Sa connaissance, de 
Son amour et de la foi qui est inaccessible aux ennemis des Messagers. 

En effet, ces ennemis n’ont regarde que Fexterieur de ces disciples en 
restant aveugles a leur interieur. C’est pourquoi ils les ont meprises, en 
disant au Messager: renvois ces gens-la pour que nous venions vers toi et 
t’ecoutions. 

Ils ont dit aussi : ^ . .Est-ce la ceux d’entre nous sur lesquels Dieu a 
repandu Ses bienfaits ?... (Coran : VI - 53) 

Voila pourquoi Nuh (Noe) a dit a son peuple : ^Je tie vous dis pas : je 
possede les tresors de Dieu . Car je ne connais pas le mystere 
incommunicable . Je ne vous dis pas : je suis un Ange. Je ne dis pas a ceux 
que vos yeux meprisent: Dieu ne leur accordera aucun bien . Dieu sait 
parfaitement ce qui est en eux. Sinon je serais au nombre des injustes. ^ 
(Coran : XI - 31) Ce qui ressort de ce verset, c’est que Dieu sait parfaitement 
ce qu’il y a en eux car II les a habilites pour recevoir Sa religion et Son 
tawhid (Faffirmation de Son unicite) ainsi que la reconnaissance de Ses 
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messagers. Dieu - qu’Il soit glorifie et exalte - est Omniscient et Sage. II 
place le don la ou il le faut. 11 en est de meme dans le verset mentionne ci- 
dessus: 4 Nous les avons eprouves les uns par les autres afin qu’ils 
disent: Est-ce Id ceux d'entre nous sur lesquels Dieu a repandu Ses 
bienfaits ? Dieu ne connait-Il pas ceux qui sont reconnaissants ? ® 
(Coran : VI - 53) 

Les impies ont refuse que Dieu - qu’Il soit glorifie - ait habilite ces 
gens a recevoir la guidance et la verite, et prive leurs chefs de la gloire et de 
la fortune. Ces negateurs s’appuient sur les dons du bas monde comme 
argument en faveur des dons de la vie future. Mais Dieu - qu’Il soit glorifie 
- nous informe qu’II connait mieux que quiconque celui qu’Il faVorise er 
raison d’un secret depose en lui sous forme de connaissance de la valeur c l 
bienfait, de vision provenant uniquement de Sa grace et de Taction de grace 
pour ce bienfait. 

L’auteur precise : «Les gens du secret sont les mysterieux a prop< ds 
desquels a ete rapportee l’information traditionnelle. » Peut-etre vise-t-il la 
tradition sur Sad Ibn Abi Waqqas qui a repondu a la question de son fil>: 
« Tu es encore ici alors que les gens se disputent le pouvoir ? J’ai entenc_ 
l’Envoye de Dieu M dire : “Dieu aime le serviteur pieux, riche et secret". - 

L’auteur pourrait vouloir entendre egalement la parole du Prophete ^ : 
« ...Bien des hommes hirsutes et couverts de poussiere qu’on repous-; 
devant les portes et auxquels on ne prete aucune attention qui, s’ils jurent pc* 
Dieu, seront exauces ! » ou encore, cet autre hadith : Un homme pass* 
devant le Prophete M et les gens presents ont dit: « Cet homme merite, >1 
demande 1’intercession, qu’on intervienne en sa faveur, s’il demande la man 
d’une femme, qu’on la lui accorde et s’il parle, qu’on le laisse parler ». Pu > 
un autre homme passa devant eux et il dit: «Que dites-vous de or t 
homme ?» Les gens presents ont repondu: «Cet homme merite, s’ 1 
demande 1’intercession, qu’on n’intervienne pas en sa faveur, s’il demar je 
la main d’une femme, qu’on ne la lui accorde pas et s’il parle, qu’on ne e 
laisse pas parler ! » Le Prophete M dit alors : « Et pourtant, celui-ci \ uct 
mieux que toute la terre remplie d’hommes comme celui-la. » 
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Les classes des homines secrets 
j*JI JaI olLJ* 


L’auteur des Manazil dit: «Ils sont repartis en trois classes. 

(1) La premiere classe est celle de gens aux ambitions elevees, aux 
desseins purs et au comportement droit. On ne leur connait aucun portrait 
precis. On ne leur attribue aucun nom et on ne les designe pas du doigt. 
Ceux-la sont les tresors de Dieu partout ou ils se trouvent .» 

L’auteur mentionne au sujet de cette premiere classe trois qualites 
positives (a) et trois autres negatives (b). 

(a) La premiere qualite, c’est l’eldvation de 1’ambition que rien ne 
retient par rapport a Dieu car elle ne trouve aucune autre compensation, 
n’accepte aucun autre substitut et n’echange contre aucune part vile et 
ephemere sa part aupres de Dieu ainsi que sa proximite, sa familiarite avec 
Lui, sa joie et son allegresse. C est que 1’ambition elevee par rapport aux 
autres est comme 1’oiseau qui vole tres haul par rapport au reste des 
oiseaux : elle n’accepte pas les chutes et se trouve a l’abri des affections 
auxquelles elles s’exposent et qui l’attirent vers le bas. 

C’est dire que I’elevation de l'ambition de l’individu constitue le signe 
de sa reussite et la bassesse de son ambition constitue le signe de sa 
privation. 

La deuxieme qualite, c’est la purete du dessein qui signifie chez 
I’auteur la ferme resolution d’affronter la mer de l’extinction. Elle peut 
signifier egalement la purete du dessein de toute volonte qui se conforme au 
bon vouloir du Seigneur - qu’Il soit exalte de sorte que le dessein devienne 
totalement voue a la volonte divine sur le plan de la religion et du 
commandement. 
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La troisieme qualite, c’est la droiture du comportement qui consiste a 
etre exempt des affections, des empechements et des ruptures. Mats ceci ne 
se realise qu’au moyen de trois choses : 

- que le serviteur suive la voie royale, c’est-a-dire la voie prophetique 
muhammadienne et non les chemins positifs et conventionnels, me me s’ils 
sont omes par les belles paroles ; 

- de ne pas repondre, sur cette voie, a l’appel de l’oisivete, de 
1’immobilisme et de Paisance ; 

- qu’il regarde dans son cheminement vers le but vise. 

Grace a ces trois elements son cheminement devient valable. 

L’expression globale qui resume tout cela consiste a dire : qu’il soit ur: 
sur une seule voie. 

(b) Pour ce qui est des trois qualites negatives relatives a cette premier: 
classe d’hommes du secret que 1’auteur mentionne, la premiere dit qu’ « or. 
ne leur connait aucun portrait (rasm ).» L’auteur veut dire par-la que leu:- 
vestiges se sont effaces et qu’il n’en reste rien qu’on puisse constater. 

Ces propos de 1’auteur exigent quelques explications. En effet al-rasm 
(portrait ou vestige) exterieur et apparent ne s’efface pas tant qu’il exL:r 
dans ce monde. II reste que les spirituels divergent a propos de Tide: 
qu’exprime la notion de rasm . Pour les uns, al-rasm c’est tout ce qui es: 
autre que Dieu - qu’Il soit glorifie Son effacement consiste a ne prs 
s’arreter a lui, a ne pas le regarder, a ne pas s’en contenter et a ne pas s 
attacher. Pour d’autres, ce terme designe les phenomenes et les signes. Cc ^ i* 
est d’ailleurs plus proche du langage conventionnel. Par exemple, le rasm re 
la maison est le vestige qui reste pour attester son existence. C’est pourqL i 
les spirituels disent des Fuqaha et des gens de la tradition et leurs 
semblables qu’ils sont les savants des rusum parce qu’ils n’ont pas, sel a 
eux, atteint les verites et se sont contentes de leur connaissance au mo\: _ i 
des phenomenes et des preuves. 
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Done, ces gens auxquels F auteur fait allusion n’ont pas de vestiges qui 
les retiennent car ils se sont occupes des realites et des sens, a F exclusion 
des formes et des phenomenes. 

II reste que 1’ auteur pourrait vouloir dire egalement par son expression 
que les membres de ce groupe ont devance les gens dans leur cheminement, 
au point que ces demiers ne peuvent plus retrouver leurs traces sur le chemin 
et ne savent plus ou ils cheminent. 

La deuxieme qualite negative se resume dans Fexpression de 1’auteur : 
« On ne leur attribue aucun nom.» Elle signifie qu’ils ne possedent pas un 
sumom propre aux gens de la voie spirituelle. Ils ne sont pas astreints a une 
activite specifique impliquant leur designation par une appellation 
particuliere par rapport a ceux qui pratiquent d’autres oeuvres. 

Ceci constitue de toute fagon un fleau dans 1’adoration, qui devient 
alors une adoration restreinte. Mais pour 1’adoration generate, on ne peut 
appliquer a celui qui la pratique un nom particulier qui resume ses multiples 
significations. II repond a toutes ses exigences et participe a Factivite 
multiforme des adorateurs et des devots sans s’en tenir a une forme, une 
allusion, un habit ou une voie positive et conventionnelle. 

Ainsi si on Finterroge sur son maitre il repond ; le Prophete. Si on 
Finterroge sur sa voie, il repond : la conformite et Limitation. Si on 
Finterroge sur son habit distinctif, il repond: la parure de la crainte 
reverencielle. Si on Finterroge sur sa doctrine, il repond : Farbitrage de la 
Sunna. Si on Finterroge sur son dessein et son but, il repond par : ^ ...Ceux 
qui recherchent Sa Face... ^ (Coran : VI - 52) Si on Finterroge sur son 
couvent, il repond par : ^ ...Des maisons que Dieu a permis d } clever, ou 
Son nom est invoque, oii des homines celebrent Ses louanges a Vaube et 
au crepuscule. Nul negoce et nul troc ne les distraient du souvenir de 
Dieu, de la priere et de Vaumone ... ^ (Coran : XXIV - 36/37) Si on 
Finterroge sur sa filiation, il repond : FIslam est mon pere et je n’en ai pas 
d’ autre ; lorsque les autres se montrent fiers de Qays ou de Tamim. Si on 
Finterroge sur sa boisson et sa nourriture, il repond: tu n’as pas a t’en 
soucier. Ils disposent de leur breuvage et de leur paturage et ils en mangent 
et boivent jusqu’a ce qu’ils rencontrent leur Seigneur. (Allusion a la reponse 
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du Prophete lorsqu’on l’a interroge sur les troupeaux de chameaux perdus 
en plein desert). 

La troisieme qualite negative se resume dans l’expression de 1’auteur : 
« On ne les designe pas du doigt.» Elle veut dire qu’en raison de leur 
discretion parmi les gens, ceux-ci ne les reconnaissent pas au milieu d’eux 
pour les designer du doigt. II est dit, du reste, dans un hadith celebre : « Pour 
chaque homme qui oeuvre, il y a une ardeur et pour chaque ardeur il y a un 
relachement. S’il agit avec droiture et mesure, j’ai de l’espoir pour lui et si 
on le designe du doigt ne lui accordez aucun credit.» Lorsqu’on a interroge 
le transmetteur de ce hadith sur le sens de l’expression « on le designe du 
doigt», il a repondu qu’elle designe «l’innovateur dans sa foi, le libertin 
dans son existence d’ici-bas.» 

En fait, 1’expression de V auteur exige quelques explications. En 
general, les gens ne designent du doigt que celui qui leur apporte quelque 
chose tandis que les uns le connaissent et d’autres ne le connaissent pas. 
Ainsi, lorsqu’il passe devant eux, ceux qui le connaissent disent a ceux qui 
ne le connaissent pas : voici un tel ! Ceci peut s’averer etre une critique ou 
un eloge de cet homme. Le cas de I’homme vise par le hadith precedent est 
celui d’un etre qui etait repute pour ses exercices spirituels, sa devotion, son 
ascese et son isolement par rapport aux gens puis il est ensuite rabaisse en 
reprenant l’etat des gens ; ils le designent alors du doigt et disent: celui-la 
suivait telle voie et telle autre, puis il fut eprouve et il changea totalement. 
Son ardeur portait sur les oeuvres pies puis elle s’est relachee pour revenir 
aux innovations blamables et a la debauche. 

Inversement, il arrive a 1’homme de sombrer dans les plaisirs du bas 
monde puis Dieu reveille pour sa vie future. Il abandonne alors ce qu’il 
faisait et entreprend de belles choses pour son futur. Lorsqu’un tel homme 
passe pres des gens, ils le designent du doigt et disent: c’etait un pecheur 
qui s’est repenti apres avoir succombd aux peches. L’ardeur de cet homme a 
ete investie dans la desobeissance puis elle fut reconvertie dans les actes 
d’obeissance. 
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Quant a la demiere expression de 1’auteur pour decrire ces hommes du 
seciet: «Ceux-la sont les tresors ( dhakh&’ir ) de Dieu partout ou ils se 
trouvent », c est dire qu ils sont tels les reserves que le roi garde auprfes de 
lui pour ses taches importantes et qu’il n’offre pas a n’importe qui; ou tels 
ces tresors que l’homme conserve pour ses besoins et ses affaires. 

Or comme ces serviteurs secrets sont occultes aux hommes, qu’on ne 
les designe pas du doigt, qu’ils n ont pas tine marque distinctive par rapport 
aux autres, qu’ils n’appartiennent pas a une voie particuliere ayant son 
propre nom, a une doctrine ou a un maitre, et qu’ils ne portent pas un habit 
distinctif, ils sont semblables a des tresors caches et a des reserves enfouies. 

Ils sont de tous les hommes les plus eloignes des fleaux qui 
s’agglutinent autour des rusum et de leur accoutumance, ainsi qu’autour des 
voies conventionnelles et des situations habituelles. Et c’est pourtant ce qui 
coupe la plupart des creatures par rapport a Dieu sans qu’elles ne s’en 
apenjoivent. En effet, le plus etonnant c’est que ce sont les gens de ces voies 
qui sont reputes pour leur recherche, leur volonte et leur cheminement vers 
Dieu, bien qu’ils soient coupes de Dieu a cause de ces rusum et de ces 
chaines. 

Ainsi, il y a parmi les gens celui qui s’en tient a une tenue ou a la 
frequentation d’un endroit a V exclusion de tout autre, a une adoration 
particuliere sans pratiquer aucune autre (meme si elle est plus elevee) ou a 
un maitre particulier sans preter attention a un autre, meme s’il est plus 
proche de Dieu et de Son Envoye. Tous ces hommes sont en fait voiles par 
rapport a la possibilite d’atteindre le but supreme. Car les habitudes, les 
accoutumances, les situations et les conventions les ont empeches de se 
depouiller pour reussir leur conformite a ce qui est essentiel. 

(2) L’auteur des Manazil poursuit: « La deuxieme classe est formee 
d’hommes qui indiquent une demeure alors qu’ils se trouvent dans une 
autre, jouent sur requivoque a propos d’une chose, annoncent une affaire 
alors qu’ils s’interessent a une autre. Ils sont ballottes entre une jalousie qui 
les cache, une politesse qui les preserve et une finesse qui les parfait. » 


517 




Les gens de cette classe se dissimulent deliberement et volontairement 
pour preserver leurs etats spirituels et parfaire leur maitrise. Leurs stations 
spirituelles sont sublimes et inaccessibles aux regards et aux conjectures. IIs 
invoquent devant leurs interlocuteurs les stations spirituelles des novices et 
des debutants sur la voie et cachent ce que Dieu - qu’Il soit exalte - leur a 
permis de maitriser en matiere d’etats relatifs a 1’amour et a la connaissance. 
Telle est T equivoque dont ils usent pour dissimuler leurs etats spirituels : ils 
se montrent comme des debutants alors qu’ils occupent les stations 
spirituelles les plus elevees. Ils invoquent, avec leurs interlocuteurs les 
questions des debuts, de Taspiration et du cheminement alors que leurs 
propres stations sont plus elevees. Ils sont fondes dans ce qu’ils font mais ils 
cachent aux gens leurs etats reels. En un mot, ils sont avec les gens par leurs 
apparences exterieures, leur parlant selon leurs aptitudes intellectuelles et 
evitant de leur adresser des propos qui les depassent. 

C’est pourquoi ils «indiquent une demeure alors qu’ils se trouvent 
dans une autre.» Par exemple, ils designent les demeures spirituelles de la 
repentance ( at-tawba ) et de l’examen de conscience ( al-muhdsaba ) alors 
qu’ils occupent eelles de V amour (al-mahabba), du gout spirituel {al- 
dhawq) et leurs semblables. 

Cela pourrait vouloir dire aussi qu’ils indiquent qu’ils font partie des 
gens du commun alors qu’en realite ils sont des connaissants, ou me me. 
qu’ils sont des malfaiteurs alors qu’ils sont les bienfaiteurs. De ce fait, il' 
feraient partie du groupe des Malamati qui manifestent ce par quoi on ne les 
loue pas et qui dissimulent ce par quoi Dieu les loue, a l’inverse de' 
hypocrites et de ceux qui pratiquent la duplicite. C’est un groupe bien conn 
qui a sa propre voie spirituelle bien notoire. On les nomme: les gens du 
blame (ahl al-maldma ) ou le groupe des Malamati ( al-td’ifa al- 
malamatiyya ); ils supportent les reproches des gens devant ce qu‘u> 
manifestent comme actes pour disposer de la purete de ce qu’ils cachen* 
interieurement de leurs etats spirituels en invoquant la parole divine 
^ ...Dieu fera bientot venir des hommes; II les aimer a y et eux aussi 
Vaimeront. Ils seront humbles a Vegard des croyants ;fiers a Vegard des 
impies. Ils combattront dans le chemin de Dieu; ils ne craindront pas le 
blame de celui qui blame ... ^ (Coran : V - 54) 
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Its agissent en vue de miner leur reputation et leur position dans le 
coeur des gens, parce qu’ils ont vu des hommes dupes (parmi ceux qui ont 
adhere a la spiritualite) s’employer a embcllir leurs amcs ct a promouvoir 
leur reputation dans les coeurs des gens. 

L’imam Ahmad rapporte d’apres Sufyan, d’apres Mansur, d’apres 
Hilal Ibn Yassaf que ‘Isa (Jesus) - que la paix soit sur lui - disait: « Lorsque 
Fun de vous jeune, qu’il enduise sa barbe et essuie ses levres pour qu’en 
sortant devant les gens ceux-ci disent de lui: il ne jeune pas.» C’est 
pourquoi on a dit: « Le soufisme, c’est l’abandon des pretentions et la 
dissimulation des significations spirituelles.» 

De me me, on a interroge al-Harith al-Muhasibi sur les signes 
distinctifs de 1’homme veridique et il a repondu: «11 ne se soucie guere 
(pour 1’amelioration de son coeur) que toute marque d’estime quitte les 
coeurs des creatures a son sujet et il n’aime pas que les gens deeouvrent la 
moindre part de ses oeuvres. » 

Mais ces attitudes peuvent etre louables dans certaines situations, 
blamables dans d’autres, acceptables chez un homme, reprochables chez un 
autre. En effet, c’est une attitude louable lorsque l’homme, pour cacher son 
etat spirituel et son oeuvre, manifeste ce qu’il est permis de manifester, sans 
que cela ne l’humilie et sans qu’il encoure le reproche de Dieu et de Son 
Messager. Il en va de meme lorsqu’il cache la pauvrete et V indigence ou 
qu’il manifeste une bonne sante et dissimule la maladie ou qu’il etale les 
bienfaits et cache les epreuves. En effet, tout ceci releve de tresors du secret 
et de la dissimulation qui ont dans le coeur un effet extraordinaire (connu 
seulement par celui qui 1’a goute). C’est ainsi qu’un homme s’etant plaint de 
quelque chose a al-Ahnaf Ibn Qays, celui-ci lui dit: « 6 mon neveu ! J’ai 
perdu la vue voila bien vingt ans, mais je n’en ai jamais parle a personne ! » 

Mais s’agissant des attitudes blamables, c’est lorsque l’homme 
manifeste ce qu’il n’est pas permis de manifester pour que les gens le 
suspectent et ne le respectent pas. Par exemple, on rapporte qu’un homme 
etait entre dans un hameau et en sortit apres avoir vole des vetements. Puis 
il se mit a marcher lentement pour que les gens le rattrapent et l’insultent. 
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Une telle attitude est illicite et Ton ne doit pas la pratiquer. Ce genre 
d’attitude est egalement mal vu car il risque de duper les autres qui voudront 
se conformer a son exemple. 

Dans le premier cas, il s’agit de ceux qui ne se soueient guere du blame 
de celui qui blame lorsqu’il est question de Dieu, de Paccomplissement de 
Son commandement et de l’appel pour Lui. Ce sont ceux au sujet desquels, 
comme nous l’avons indique, Dieu a dit: ^ Ils combattront dans le chemin 
de Dieu ; ils ne craindront pas le blame de celui qui blame. ^ (Coran : V - 
54) Et de tous les hommes, ce sont bien la les plus aimes de Dieu. D’ailleurs 
c’etait le cas du deuxieme calife ‘Umar Ibn al-Khattab - que Dieu soit 
satisfait de lui 

Dans le deuxieme cas, il s’agit de celui qui manifeste ce par quoi il 
encourt legalement le blame, comme les choses interdites ou reprehensibles 
pour dissimuler son propre etat. Or le Prophete 3H a dit: «Il ne convient pas 
au croyant de s’humilier.» 

Reprenons maintenant le fil de l’explication des propos de l’auteur au 
sujet de la seconde classe d’hommes du secret. 

S’agissant de son expression : « qui indiquent une demeure alors qu’ils 
se trouvent dans une autre», c’est, par exemple, qu’ils parlent de la 
repentance et de l’examen de conscience alors qu’ils occupent la demeure 
spirituelle de 1’amour. 

Et pour ce qui est de Pexpression «jouent sur P equivoque a propos 
d’une chose », c’est lorsque l’un d’eux prononce par exemple un mot par 
lequel le locuteur comprend un sens particular alors qu’il vise lui-meme un 
autre. Ainsi, Pun d’eux dit: je suis riche, en faisant croire a son locuteur 
qu’il possede une richesse materielle alors qu’il voulait dire qu’il est riche 
par Dieu. 

De me me, ils « annoncent une affaire alors qu’ils s’interessent a une 
autre », en portant une grande estime a une question spirituelle (a laquelle ils 
invitent les gens) bien qu’ils occupent une position elevee par rapport a cette 
question. Et ceci est proche du sens de Pexpression precedente. 
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Enfin, ces hommes « sont ballottes entre une jalousie qui les cache », 
cela veut dire que Dieu - qu’Il soit glorifie - est jaloux d’eux, c’est pourquoi 
II les soustrait aux regards des creatures. Et eux-memes sont jaloux a regard 
de leurs propres etats et stations spirituelles. C’est pourquoi ils les cachent. 

Us beneficient cependant d’« une politesse qui les preserve », dans le 
sens ou leur politesse les preserve de la suspicion et de la bassesse des 
mauvais caracteres et des oeuvres degradantes. Quant au dernier element 
designant ces hommes du secret « et une finesse {zarf) qui les parfait 
( yuhadhibuhum )», le mot tahdhib signifie le fait de parfaire et d’elever. 
Quant au vocable zarf (finesse) il indique chez les spirituels la chose la plus 
agreable et la plus belle. D’ailleurs, Ton n’a jamais mieux associe une chose 
avec une autre comme lorsqu’on a associe une finesse avec une sincerity et 
une veracite. 

C’est dire que le serviteur veridique et sincere dans cette voie est le 
plus agreable des hommes, le plus affable et le plus fin. II s’est debarrasse 
de la lourdeur de Fame et de l’opacite du temperament, devenant un spirituel 
et un «etre celeste ». De tous les hommes, il est le plus noble dans la 
frequentation, le plus affable et le plus doux quant a son coeur et son esprit. 
Ceci constitue une particularity de l’amour. Il adoucit, rend fin et purifie. 

La finesse chez les gens de cette voie consiste en ce que l’un d’eux ne 
manifeste a son commensal aucun de ses propres etats et de ses stations 
spirituelles et ne l’aceueille pas avec un etat spirituel particulier. Il se montre 
affable avec lui et l’accueille avec le sourire, lui deroulant ainsi le tapis de 
la familiarite sur lequel il le fait asseoir, car il est plus agreable que les tapis 
materiels les plus confortables. 

A ce propos, on a interroge Muhammad Ibn ‘Ali al-Qassab, le maitre 
de Junayd sur le soufisme, et il a repondu par ceci: « ce sont des nobles 
caracteres exprimes dans une epoque de noblesse par des gens nobles. » 

Toutefois, il convient de mentionner ici une question subtile, a savoir, 
le fait de se laisser aller sans retenue a ce genre de douceur. Or c’est la chose 
la plus tranchante pour 1’aspirant et 1’itinerant: s’y laisser aller sans retenue, 
c’est rompre son cheminement. 
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La finesse est a double tranchant: pour celui qui lui tourne 
completement le dos, elle rend difficile la voie de son cheminement 
spirituel. Quant a celui qui y recourt de temps a autre, il y trouve du repos 
dans son cheminement. Cela dit, la chose la plus pesante pour les gens de 
cette voie c’est d’evoquer ce que font les gens et de rechercher a connaitre 
leurs etats. Et le plus dur pour leurs coeurs c’est d’en entendre parler car ils 
sont occupes par leurs propres affaires. 

(3) Ensuite, V auteur des Manazil poursuit: « La troisieme classe est 
formee de gens que Dieu a occultes a eux-memes. Un eclair s’est manifesto 
a eux, il les empeche de percevoir leurs propres etats et les soustrait a la 
contemplation de ce pour quoi ils sont crees. Ainsi, ils sont restes occultes a 
eux-memes bien qu’il existe des temoignages attestant en leur faveur la 
validite de leur station spirituelle. Ceci grace a une intention sincere 
qu’alimentent les mysteres, a un amour veridique qui leur cache leur savoir 
et a une extase mysterieuse dont forigine leur reste inaccessible. Et ceci 
constitue l’une des stations les plus subtiles chez les saints. » 

Les gens de cette classe meritent plus que ceux de la classe precedente 
le nom de gens secrets et mysterieux. En effet, lorsque les etats du cceur et 
les dons du Seigneur deviennent un secret chez leur depositaire meme, c’est 
que celui-ci est completement absorbe par la contemplation du Donateur 
Supreme. 11 s’agit bien de la plus puissante modalite du secret car Dieu - 
qu’Il soit exalte et glorifie - cache a Son serviteur son propre etat par 
misericorde et bienveillance a son egard, pour que cet etat ne l’occupe pas 
et ne le coupe pas de Lui. Cela constitue une robe d’honneur de la part de 
Dieu - qu’Il soit exalte - pour Son serviteur. Le Donateur la cache a Son 
serviteur, pour que rien ne le retienne en Sa presence. 

C’est ce que 1’auteur entend dans l’expression : « formee de gens que 
Dieu a occultes a eux-memes.» Dieu les a occupes de Lui-meme et de Sa 
mention pour leur faire oublier la mention de leurs propres personnes. En 
somme, ils sont a l’oppose de ceux qui ont oublie Dieu et a qui Dieu leur fit 
de ce fait, oublier leurs personnes. En effet, lorsque ces gens L’ont oublie. 
Dieu leur fit oublier les interets de leurs ames qui sont essentiels pour leu: 
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amelioration et 11 leur fit oublier leurs defauts, ce qui les empechat de se 
coiTiger. 

Quant a I’ « eclair qui les empeche de percevoir leurs propres etats », 
cela signifie qu’Il leur a manifesto en matiere de connaissance de Sa beaute 
et de Sa majeste de quoi combler leurs cceurs, pour ne plus rien attendre de 
leurs etats et de leurs stations. 

Ceci releve d’ailleurs des subtilites de l’etat des habitants du Paradis 
lorsque Dieu - qu’il soit glorifie - se manifestera a eux et leur permettra de 
Le voir. Dans cet etat, ils ne sentiront rien de leurs felicites dans le Paradis 
et ne se tourneront vers rien d’autre que Lui, conformement a ce qu'indique 
un hadfth authentique a ce sujet: «Ils ne se retoumeront vers rien des 
felicites du Paradis tant qu’ils Le regarderont. » 

Quant au fait d’etre « soustrait a la contemplation de ce pour quoi ils 
sont crees », c’est l’effet de Peclair qui les a ravis au point de ne plus se 
rendre compte de leur finalite. Mais ceci constitue une faiblesse du 
receptacle recevant l’eclat de cette manifestation, car le coeur devient exigu 
pour percevoir en memo temps ce pour quoi il a ete cree. Et la perfection 
consiste a recevoir les deux choses a la fois. II se peut que 1’auteur entende 
par-la que V eclair les a ravis a la conscience des etats traverses dans cette 
situation. Ainsi, par la contemplation de leur Seigneur, ils sont devenus 
absents a leur propre contemplation, et du fait de la presence de leur Adore, 
ils sont de venus absents a leur propre adoration. Ainsi, le “fou d’ amour” ne 
ressent plus son propre etat et ce qu’il traverse. 

D’ou l’expression «ils sont restes occultes a eux-memes.» Ils sont 
devenus absents a eux-memes au point de ne plus savoir comment ils sont 
« bien qu’il existe des temoignages attestant en faveur de la validite de leur 
station spirituelle.» L’auteur veut dire ici qu’ils n’ont pas perdu les 
dispositions de la servitude dans cet etat car cela temoignerait en leur 
defaveur. En effet, il existe bien des temoignages qui illustrent 1’authenticity 
de leur station spirituelle et qui confirment chez eux l’accomplissement du 
commandement et le respect interieur comme exterieur des regies de la Loi 
religieuse. 
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ILs en sont arrives a un tel niveau « grace a une intention sincere 
qu’alimentent les mysteres » c’est-a-dire par un dessein inebranlable qui 
n est pas sujet aux variations et qu’alimente un ordre mysterieux par rapport 
a leur perception. 

Ils eprouvent« un amour veridique qui leur cache leur savoir » dans le 
sens ou ils ne connaissent pas l origine de ce qu'ils ont, et leur savoir ne peut 
y acceder car F eclair qui s’est manifesto a eux a absorbe leurs cceurs et 
occupe leurs esprits pour puiser a autre chose. Ils sont done ravis a eux- 
memes, domines par leur effluve spirituel. 

D’ou l’emploi de F expression : « une extase mysterieuse dont l’origine 
leur reste inaccessible.» En effet, a celui qui jouit de cette extase ne se 
devoile pas la raison qui Fa declenchee et Fa allumee dans son cceur. 

Enfin, « ceci constitue Tune des stations les plus subtiles chez les 
saints.» Selon Fauteur, cette station est tres subtile parce que chez celui qui 
1’assume le domaine des sens est totalement domine et la science et la 
connaissance ne le jugent pas. 

En somme, cette station se resume dans I’extinction (al-fand’) qui est 
la finable recherehee par F auteur. A vrai dire, les gens de la deuxieme classe 
sont plus eleves et plus parfaits que ceux de cette troisieme classe. Ils sont 
les plus forts, au meme titre que la station de l’Envoye de Dieu M etait au 
cours de la nuit de son ascension dans le ciel plus elev6e que celle de Musa 
(Moise) - que la paix soit sur lui - le jour de la manifestation divine dans le 
Sinai*. De meme, l’amour de la femme du grand intendant (al-‘AzTz) de 
l’Egypte pour Yusuf (Joseph) - que la paix soit sur lui - etait plus grand que 
celui des femmes mises a l’epreuve par elle, car elle n’a pas eu a couper ses 
doigts comme ces femmes. De meme, I’amour d’Abu Bakr - que Dieu 
satisfait de lui - pour l’Envoye de Dieu M etait plus grand que celui de 
‘Umar et de bien d’autres Compagnons. En effet, le jour de la mort du 
Prophete M Abu Bakr ne fut pas ebranle au point de s’evanouir et d’etre 
perturbe comme ce fut le cas pour les autres. 
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L’exil 
fcjal iijU 


L'auteur des Mandzil introduit ce chapitre sur Pexil ( al-ghurba ) par la 
parole divine suivante : 4 Parmi les generations qui vous ont precedes 
pourquoi les homines de piete qui interdisaient la corruption sur la terre 
et que Nous avons sauves } n’etaient-ils qu’un petit nombre ?... f (Coran : 
XI - 116) Le recours a cette citation montre que 1’auteur est tres verse dans 
la science, la connaissance et la comprehension du Coran. En effet, les vrais 
etrangers dans le monde sont ceux qui ont cette qualite mentionnee par le 
verset precedent. Ce sont ceux auxquels le Prophete M a fait allusion dans 
ce hadith : « L’Islam a debute etranger et il deviendra a la fin etranger 
comme il a commence. Heureux sont les etrangers.» On lui a demande : 
« Qui sont les etrangers, 6 Envoye de Dieu ? » Il a dit: « Ce sont ceux qui 
se reforment lorsque les gens deviennent corrompus. » De meme, dans le 
hadith recense par l’imam Ahmad, d’apr&s la version transmise par al~ 
Muttalib Ibn Hantab, le Prophete M a dit: « Heureux sont les etrangers ! » 
On lui a demande : « O Envoye de Dieu ! Qui sont les etrangers ? » Il a dit: 
«Ce sont ceux qui progressent en matiere de piete lorsque les gens 
regressent.» 

Dans le hadith transmis par al-A‘mash, d’apres ‘Abdullah lbn 
Mas‘ud, l’Envoye de Dieu j££ a dit: « L’Islam a debute etranger et deviendra 
a la fin etranger comme il a commence. Heureux sont les etrangers. » On lui 
a demande : « Qui sont les etrangers, 6 Envoye de Dieu ? » Il a dit: « Ce 
sont les deracines dans les tribus. » 
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Dans le hadith transmis par ‘Abdullah Ibn ‘Amr, le Prophete M a dit: 
« Heureux sont les etrangers ! » On lui a demande : « Qui sont les etrangers 

A 

O Envoye de Dieu ? » II a dit: « Des gens pieux peu nombreux au milieu de 
la multitude. Ceux qui leur desobeissent sont plus nombreux que ceux qui 
leur obeissent.» 

Dans le hadith recense par l’imam Ahmad, egalement d’apres 
‘Abdullah Ibn ‘Amr, le Prophete M a dit: « La chose la plus chere a Dieu 
sont les etrangers.» On lui a demande : « Qui sont les etrangers ? » II a dit: 
« Ce sont ceux qui fuient avec leur foi et se rassembleront autour de ‘Isa 
(Jesus fils de Marie) - que la paix soit sur lui - au Jour de la Resurrection.» 

II est dit dans un autre hadith : « L’Islam a debute etranger et il 
deviendra a la fin etranger com me il a commence. Heureux sont les 

A 

etrangers ! » On lui a demande: « Qui sont les etrangers ? O Envoye de 

Dieu ? »Il a dit: « Ce sont ceux qui revivifient ma Sunna et l’apprennent 
aux gens.» 

Nafi‘ rapporte ce qui suit, d’apres Malik : « Un jour ‘Umar Ibn al- 
Khattab entra dans la mosquee ou il trouva Mu‘adh Ibn Jabal assis pres de 
la piece du Prophete 3H qui donne dans la mosquee. Comme Mu‘adh 
pleurait, ‘Umar lui demanda: “Qu’est-ce qui te fait pleure, 6 Abu 
‘Abdurrahman ? Est-ce que ton frere a peri ?” Il repondit: “Non, mais il 
s’agit d’un hadith que j’ai entendu dans cette mosquee de la bouche de mon 
Bien-Aime M Umar lui demanda : “Quel est-il V Mu‘adh dit: “Ce hadith 
disait: Dieu aime les hommes secrets, bien avertis, pieux et innocents, a qui 
on ne prete pas attention lorsqu’ils sont absents et qu’on ne reconn ait pas 
lorsqu’ils sont presents. Leurs coeurs sont les flambeaux de la guidance. Ils 
sortiront indemnes de toute discorde sombre et aveuglante. ” » 

Ce sont la les etrangers loues, heureux et envies. En raison de leur 
extreme rarete au milieu de la multitude des gens, on les a appeles des 
etrangers. Car la majorite des gens ne possede pas ces qualites. Ainsi, les 
adeptes de 1’Islam sont des etrangers au milieu des gens ; les croyants 
(mu’minun) sont des etrangers au milieu des musulmans ; les gens du savoir 
sont des etrangers au milieu des croyants ; les adeptes de la Sunna sont des 
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etrangers et ceux qui appellent en sa faveur malgre la gene des opposants 
sont les plus etrangers. Mais ces demiers sont en realite les vrais gens de 
Dieu qui ne connaissent pas d’exil. 

L’exil c’est finalement celui des gens de la majorite vises par le verset 
suivant: ^ Si tu obeis au plus grand nombre de ceux qui sont sur la terre , 
Us Vegareront hors du chemin de Dieu... (Coran : VI - 116) 

Voila ceux qui sont etrangers a Dieu, a Son Messager et a Sa religion. 
Leur exil est le pire des exils meme s’ils sont connus et qu’ils jouissent 
d’une grande notoriete. Pour s’en eonvaincre, il suffit de se rappeler 
l’histoire de Moi'se (Musa) - que la paix soit sur lui - lorsqu’il sortit d’Egypte 
en fuyant les gens du Pharaon. II gagna Madyan dans l’etat deer it par Dieu 
dans le Coran: seul, etranger, rempli de peur et affame. II dit alors : 

a 

« Seigneur ! Je suis seul, malade et etranger ! » On lui repondit: « O Moi'se ! 
Le solitaire est celui qui n’a pas un familier comme Moi. Le malade est celui 
qui n’a pas un medecin comme Moi. L’etranger est celui qui n’a aucun 
rapport avec Moi.» 


Les genres cPexils 


II y a trois sortes d’exils. 

- Le premier genre, c’est l’exil des gens de Dieu et de la Sunna de 
Son Messager au milieu des creatures. II s’agit de l’exil loue par l’Envoye 
de Dieu dans le hadith sur Elslam qui a debute etranger et qui deviendra 
a la fin etranger comme il a commence et dont les adeptes seront des 
etrangers. Certes cet exil peut arriver dans un lieu plutot qu’un autre, a une 
epoque plutot qu’une autre, a un peuple plutot qu’un autre. Mais ceux qui 
vivent cet exil constituent la vraie famille de Dieu. Car ils ne se sont fies 
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qu’a Dieu, ne se sont affilies qu’a Son Messager et n’ont appele qu’en 
faveur de ce qu’il a apporte. Au Jour de la Resurrection, lorsque les gens 
iront avec leurs divinites, eux resteront la ou ils sont. On leur demandera : 
« Pourquoi n’allez-vous pas la ou les gens vont ? » Ils repondront: « Nous 
avons quitte les gens alors que nous en avions besoin plus qu’aujourd’hui. 
Nous attendons notre Seigneur que nous adorions ! » 

Ainsi, cet exil ne comporte aucune frayeur pour celui qui le vit 
parce qu’il a Dieu, Son Messager et les croyants pour protecteurs meme 
s’il ne recolte qu’hostilite et animosite aupres de la plupart des gens. 

Parmi ces etrangers, il y a ceux mentionnes dans le hadith transmis par 
Anas ou le Prophete M dit: « Bien des hommes hirsutes et poussiereux qui 
portent deux vetements uses et a qui on ne prSte pas attention, s’ils jurent par 
Dieu ils seront exauces.» 

II en va de meme du hadith transmis par Abu Idris al-Khawlam, 
d’apres Mu‘adh Ibn Jabal ou le Prophete it a dit: « Voulez-vous que je vous 
parle des rois des habitants du Paradis ?» Les gens presents ont dit: 
« Certes, oui, 6 Envoye de Dieu ! » II a dit: « C’est tout homme faible et 
poussiereux qui porte deux vetements uses et a qui on ne prete pas attention. 
Pourtant, s’il jure par Dieu il sera exauce ! » 

Al-Hasan disait: « Dans le bas monde, le croyant est semblable a 
l’etranger. Il ne craint pas les humiliations causees par le bas monde et ne 
rivalise pas autour de ses gloires. C’est que les hommes ont leur etat et il a 
le sien. Les gens sont a l’abri de sa gene et il est lui-mSme extenue a cause 
de son ame.» 

Parmi les qualites de ces etrangers qui sont envies d’apres ce 
qu’indique le Prophete M il y a l’attachement a la Sunna lorsque les gens 
s’en detoument, 1’abandon de leurs innovations meme si elles sont notoires. 
le depouillement du tawhid (affirmation de l’unicite divine) meme si cela 
peut etre refute par la plupart des gens et 1’abandon de toute affiliation aur 
autre que Dieu, qu’il s’agisse d’un maitre, d’une voie, d’une doctrine oc 
d’un groupe particulier. Car ces etrangers sont affilies a Dieu seul par 
l’adoration et au Prophete seul par la conformite a ce qu’il a apporte. 
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Aussi, en raison de leur extreme exil an milieu des hommes, ceux-ci 
les considerent comme des deviants, des innovateurs et leur font des 
reproches parce qu’ils se demarquent nettement de la grande majorite. 
Comment, du reste, le croyant qui chemine vers Dieu dans le respect des 
traditions n’est-il pas un exile au milieu de ceux qui suivent leurs passions, 
obeissent a leurs caprices et admirent chacun leur propre opinion ? 

II est rapporte dans les recueils d’Abu Dawud et de Tirmidhi, d’apres 
le hadith transmis par Abu Tha‘laba al-Khusham : « J’ai interroge l’Envoye 
de Dieu ffl sur le verset suivant: 4 O vous qui croyezl vous etes 
responsables de vous-memes. Celui qui est egare ne vous nuira pas , si 
vous etes bien dirigts (Coran : V - 105) et il a dit: « Ordonnez le bien 
et interdisez le mal. Et lorsque tu verras une avarice a laquelle on obeit, une 
passion qu’on suit, un monde qu’on prefere et 1’admiration par tout etre de 
ses propres opinions, occupe-toi alors de ta propre personne et prends garde 
aux gens du commun. Car il y aura apres vous des jours qui exigent 
beaucoup de patience. Celui qui y est patient s’apparente a celui qui tient des 
braises brulantes dans sa main. Celui qui oeuvre en ces jours aura la 
recompense de cinquante hommes qui ceuvrent comme vous.» J’ai dit: « 6 
Envoye de Dieu ! La recompense de cinquante hommes parmi les gens de 
cette epoque qui va venir ? » XI a dit: «La recompense de cinquante 
hommes parmi vous.» Cette grande recompense est due a son exil au milieu 
des hommes et a son attachement a la Sunna dans les tenebres de leurs desirs 
et de leurs opinions. 

Aussi, lorsque le croyant a qui Dieu a donne un discernement dans sa 
foi, une connaissance de la Sunna de Son messager et une comprehension de 
Son livre et a qui il a fait voir ce que les gens connaissent comme passions, 
heresies, errements et opposition au droit chemin qui est suivi par l’Envoye 
de Dieu M et par ses Compagnons, lorsque ce croyant veut emprunter ce 
chemin, il se doit d’accoutumer son a me aux genes des ignorantins et des 
heretiques, a leurs contestations, a leurs mepris et a leurs mises en garde 
d’autrui a son egard comme leurs ancetres parmi les impies le faisaient a 
l’egard de son Maitre et chef de file Si. En cela, il est etranger dans sa 
religion en raison de la corruption de leurs religions, etranger dans son 
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attachement a la Sunna en raison de leur attachement aux heresies, 
etranger dans sa croyance en raison de la corruption de leurs croyances, 

etranger dans sa priere en raison de la deficience de leurs prieres, etranger 
dans sa voie en raison de la corruption de leurs voies, etranger dans sa 
filiation en raison de P opposition de leurs filiations, etranger dans sa 
cohabitation avec eux parce qu’il cohabite avec eux selon ce qu’ils ne 
desirent pas. En un mot, il est etranger dans les affaires de son bas monde et 
de sa vie future et ne trouve aupres des gens du commun ni aide ni soutien. 
C’est qu’il est un savant au milieu des ignorants, un adepte de la Sunna au 
milieu des heretiques, un homme qui appelle a Dieu et a Son messager au 
milieu d’hommes qui appellent en faveur des passions et des heresies, un 
homme qui recommande le bien et fustige le mal au milieu d’hommes pour 
qui le bien est un mal et le mal est un bien. 

- Le deuxieme genre d’exil, est un exil blamable. C’est Pexil des gens 
de Perreur et de la vanite, des libertins et des debauches au milieu des gens 
de la verite. C’est un exil au milieu des gens du parti de Dieu. Mcme si ces 
exiles sont nombreux ils restent des etrangers quel que soit leur nombre 
eleve. Ils sont des gens qui vivent dans la frayeur malgre le grand nombre 
de leurs familiers car s’ils sont connus au milieu des habitants de la terre, ce 
sont des inconnus pour les habitants du ciel. 

- Le troisieme genre d’exil, c’est un exil commun qui n’est ni louable. 
ni blamable. II s’agit de Pexil de la patrie. Tous les hommes sont des 
etrangers dans cette demeure d’ici-bas. Car ce n’est pas une demeure pour 
un sejour etemel et ce n’est pas la demeure pour laquelle ils ont ete crees. 
En effet, le Prophete M a dit a ‘Abdullah Ibn ‘Umar - que Dieu soit satisfait 
de lui: - Sois dans ce bas monde comme un etranger ou un passant.» II lui 
fut done recommande de s’apercevoir de cela avec son coeur et de le 
connaitre parfaitement. 

Comment, du reste, le serviteur n’est-il pas un etranger dans cette 
demeure alors qu’il est un voyageUr qui ne s’arrete qu’au milieu des 
habitants des tombes ? En fait c’est un voyageur immobile. 
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L’auteur des Mandzil dit: « L’exil (al-ightirab) designe le fait de se 
distinguer par rapport a ses semblables. » II veut dire que tout homme qui se 
distingue par une qualite noble devant ses semblables est un exile au milieu 
d’eux en raison de 1’inexistence de celui qui partage avec lui cette qualite. 


Puis il ajoute : « L’exil comporte trois degres - Le premier degre, c’est 
Pexil du pays. Pour cet exile, sa mort est un martyr. On mesurera pour lui 
la distance entre la tombe ou il est enseveli et son pays natal et il sera, au 
Jour de la Resurrection, du groupe rassemble autour de ‘Isa (Jesus) fils de 
Marie - que la paix soit sur lui » 

Comme Pexil c’est l’isolement et le particularisme et comme le 
particularisme est soit par le corps, soit par le dessein, soit par Petat, soit par 
les trois ensemble, Petranger est un exile dans son corps ou un exile dans 
son cceur et dans son etat ou un exile sous les deux rapports. 


L’expression : « Pour cet exile sa mort est un martyr » fait allusion au 
hadith rapporte par Hi sham Ibn Hasan, d’apres Ibn Sirin, d’apres Abu 
Hurayra - que Dieu soit satisfait de lui - ou le Prophete M dit: « La mort de 
Petranger est un martyr.» Mais ce hadith n’est pas sur car il est rapporte 
d’apres des voies incertaines, et 1 ’imam Ahmad dit que c’est un hadith 
etrange et douteux. 


Quant a son expression : « On mesurera pour lui, la distance entre la 
tombe ou il est enseveli et son pays natal», elle fait allusion au hadith 
rapporte par ‘Abdullah Ibn Wahb, d’apres Hay Ibn ‘Abdullah, d apres Abu 
‘Abdurrahman al-Bajali, d’apres ‘Abdullah Ibn ‘Amr qui dit: « Un homme 
natif de Medine mourut. L’Envoye de Dieu W* pria sur lui puis il dit: “Si 
seulement il etait mort hors de son pays natal !” Un homme present 
demanda: “Pourquoi 6 Envoye de Dieu ?” Il lui dit: “Lorsque Phomme 
meurt, on mesure la distance entre son lieu de naissance et Pextreme de son 
lieu de sejour au Paradis. ” » Il est dit dans la version rapportee par Ibn 
Lahi’a d’apres le meme Hay et la meme chaine de transmission : PEnvoye 
de Dieu Wk se mit devant la tombe d’un homme a Medine et dit: « Si 
seulement il etait mort a Petranger.» On lui demanda : « Qu’aura Petranger 
mort hors de sa terre natale ? » Il dit: « Pour tout etranger qui meurt hors de 
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sa terre natale on mesurera dans le Paradis la distance qui separait son lieu 
d’ensevelissement de sa terre natale. » 

Quant a l'expression : « et il sera au Jour de la Resurrection du groupe 
rassemble autour de ‘Isa (Jesus) fils de Marie - que la paix soit sur lui - » elle 
fait allusion au hadith rapporte par t’imam Ahmad d’apres al-Qasim Ibn 
Jamil, d’apres Muhammad Ibn Muslim, d’apres ‘Uthman Ibn ‘Abdullah Ibn 
Idris, d’apres Sulayman Ibn Hurmuz, d’apres ‘Abdullah Ibn ‘Amr: 
I’Envoye de Dieu M a dit: « Les exiles sont les etres les plus chers a Dieu.» 
On lui a demande : « Qui sont les exiles 6 Envoye de Dieu ? » II a dit: « Ce 
sont ceux qui fuient avec leur foi. Ils seront du groupe de ceux qui se 
rassembleront au Jour de la Resurrection autour de ‘Isa (Jesus) fils de 
Marie.» 

L’ auteur des Mandzil poursuit: « Le deuxieme degre, c’est Pexil par 
Petat. Un tel homme fait partie des etrangers qui seront heureux. II s’agit 
d’un homme pieux a une epoque dissolue au milieu de gens corrompus ou 
d’un savant au milieu d’un groupe d’ignorants ou d’un juste au milieu d’un 
groupe d’hypocrites.» Par “etat” Pauteur entend la qualification qui le 
distingue en matiere de foi et d’attachement a la Sunna et non pas «l'etat » 
(al-hal) au sens technique dans le vocabulaire soufi. II s’agit done du vrai 
savant qui agit selon son savoir et appelle en sa faveur. 

L’auteur reparti t ces etrangers en trois groupes : un homme pieux et 
religieux au milieu de gens corrompus ; un homme de connaissance et 
de savoir au milieu de gens ignorants et un homme juste et veridique au 
milieu des menteurs et des hypocrites. En effet, les qualites de ces 
hommes et leurs etats sont incompatibles avec ceux des gens au milieu 
desquels ils vivent. En ce sens, ces hommes ressemblent a l’oiseau etranger 
au milieu des oiseaux. 

L’auteur des Mandzil termine : « Le troisieme degre, c’est un exil par 
l’ambition et Penergie spirituelle. II s’agit de Pexil dans la recherche de 
Dieu, autrement dit, Pexil de 1’homme qui possede la connaissance 
spirituelle (al-‘arif). Parce que celui-ci est un exile dans ce qui temoigne en 
sa faveur : ce qu’il retrouve ne peut etre porte par un savoir, exprime par une 
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extase, assume par une forme, supporte par une allusion ou embrasse par un 
nom, et il est etranger. Done, e’est l’exil de l’exil parce qu’il est etranger 
dans le bas monde et la vie future.» 

Si ce degre est plus eleve que les precedents, e’est parce que le premier 
est un exil par les corps, le deuxieme est un exil par les actes et les etats, 
tandis que ce troisieme degre est un exil par V ambition et l’energie 
spirituelle. En effet 1’ambition de l’homme qui possede la connaissance 
spirituelle toume autour de l’objet de sa connaissance. En cela, il est 
etranger par rapport aux gens de la vie future et plus etranger encore par 
rapport aux gens du bas monde, au me me titre que le chercheur de la vie 
future est etranger par rapport aux gens du bas monde. 

Dans l’expression de 1’auteur: « Parce que celui-ci est un exile dans ce 
qui temoigne en sa faveur ( shdhidihi ) », le vocable ai-shahid (chez l’homme 
qui possede de la connaissance spirituelle) designe ce qui temoigne en lui- 
meme de l’authenticite de ce qu’il retrouve et de ce qu’il connaTt. Or ce 
temoignage, il le ressent interieurement dans son cceur, a savoir sa proximite 
de Dieu, sa familiarite avec Lui, son ardent desir de Sa rencontre et sa joie 
de L’avoir trouve. Il s’agit de son temoin pour son etat et son action qui croit 
ce temoin qui est dans son cceur. Il a en plus un temoin dans les cceurs des 
justes et des veridiques car les cceurs des justes ne temoignent jamais en 
faveur de l’erreur, Ainsi, si tu n’arrives pas a voir clairement dans ton 
interieur pour apprecier ton propre etat interroge les coeurs des justes ils 
t’informeront sur la realite de ton etat. 

Ce qui I’accompagne dans ce temoignage comme savoir. action et etat 
spirituel est bien etranger par rapport a autrui qui n’a pas goute cela. C’est 
pourquoi « ce qu’il retrouve ne peut etre porte par un savoir, exprime par une 
extase, assume par une forme, supporte par une allusion ou embrasse par un 
nom etranger. » En ce sens, il est etranger par rapport a ce qui est retrouve 
par autrui, et ce qui est retrouve par Thomme de la connaissance spirituelle 
est etranger pour autrui. Qu’en sera-t-il de ce qui est exprime par une extase, 
assume par une forme, supporte par une allusion et embrasse par un nom et 
qui lui est bien etranger ? Certainement il est plus etranger encore. 
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Voila pourquoi l’auteur dit ensuite : «donc l’exil de l’homme qui 
possede la connaissance spirituelle est l’exil de I’exil. » 

En effet, dans l’exil en general, Thomme garde un rapport avec les 
gens de son espece tout en restant etranger au milieu d’eux ; tandis que dans 
l’exil de l’homme qui possede la connaissance spirituelle, celui-ci ne garde 
qu’un rapport tres lache et lointain avec les gens. En cela, son exil est l’exil 
de 1 ’exil. On peut dire aussi que les pieux sont des exiles au milieu des 
hommes, que les ascetes sont des exiles au milieu des pieux et que les 
‘arifun (les hommes qui possedent la connaissance spirituelle) sont des 
exiles au milieu des ascetes. 

Enfin, la derniere expression de 1’auteur qui clot la description de 
1 ’exile a ce troisieme degre : « parce qu’il est etranger dans le bas monde et 
dans la vie future » signifie que les gens du bas monde ne le reconnaissent 
pas parce qu’il ne fait pas partie de leur groupe ; et les gens de la vie future, 
c’est-a-dire les devots et les ascetes ne le reconnaissent pas parce que son 
affaire est au-dela de la leur: leur ambition s’attache a la devotion et sa 
propre ambition s’attache a Celui qui est adore tout en s'acquittant de la 
devotion comme eux. 
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La connaissance 


L’auteur des Manazil introduit ce chapitre par le verset suivant: 4 Tu 
vois leurs yeux deborder de larmes lorsqu’ils entendent ce qui est revele 
au Prophete , a cause de la verite qu’ils reconnaissent en Lui,.. (Coran : 
V - 83) Puis il ajoute : « La connaissance, c’est le fait d’embrasser l’essence 
concrete de la chose telle qu’elle est.» 

Je dis pour ma part que le Coran mentionne les deux termes de 
connaissance ( ma‘rifa ) et de science (7/m). Le vocable ma‘rifa 
(connaissance) est atteste dans plusieurs versets comme les deux suivants : 

i Tu vois lews yeux deborder de larmes lorsqu’ils entendent ce qui 
est revele au Prophete, a cause de la verite qu’ils reconnaissent en 
Lui.,, ^(Coran : V-83); ^ Ceux auxquels Nous avons donne le Livre le 
connaissent, comme ils connaissent leurs propres enfants... h (Coran II 
- 146) 

Quant au vocable 77m (science). II est plus general et il est atteste dans 
de nombreux versets, comme ceux qui suivent: 

- { Sache qu’en verite, il n’y a d’autre dieu que Dieu ! I (Coran : 
XLVII - 19) 

4 • • Ceux auxquels Nous avons donne le Livre savent qu 77 a ete 
revele par ton Seigneur ... (Coran : VI - 114) 

~ i •• Di s * Mon Seigneur !Augmente ma science ! 'f (Coran : XX -114) 
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- 4 Celui qui sait que la Revelation que ton Seigneur a fait descendre 
sur toi estla verite, serait-ilsemblable a Vaveugle ?...)> (Coran : XTTT - 19) 

- ^ ... Dis: Ceux qui savent et les ignorants sont-ils egaux?... ^ 
(Coran : XXXIX - 9) 

- 4 Tandis que ceux qui ont rcgu la science et la foi diront: Oui, vous 
etes inscrits dans le Livre de Dieu jusqu’au Jour de la Resurrection... f 
(Coran : XXX - 56) 

- ^ Ceux auxquels la science a ete donnee dirent: Malheur a vous ! 
La recompense de Dieu est meitieure pour celui qui croit et qui fait le 
bien (Coran : XXVIII - 80) 

- ^ Voila des exemples que Nous proposons aux hommes, mais ceux 
qui savent sont seuls a les comprendre. ^ (Coran : XXIX - 43) 

- 4 k Quelqu’un qui detenait une certaine science du Livre dit... # 
(Coran : XXVII - 40) 

- 4 Sachez que Dieu fait revivre la terre morte... ^ (Coran : LVII -17) 

- ^ Sachez que la vie de ce monde n'est que jeu... ^ (Coran : LVII - 

20 ) 

- ^ . .Craignez Dieu ! Sachez que vous Le rencontrerez ... ^ (Coran : 
II - 223) 

- 4 ...Sachez qu’en verite, ceci est descendu avec la science de 
Dieu... ^ (Coran : XI - 14) etc... parmi les nombreux versets en ce sens. 

Dieu -qu’Il soit glorifie - a choisi pour Lui-meme le terme ‘Urn 
(science) et Ses derives en se qualifiant de ‘alim (savant), ‘alim 
(omniscient), ‘allam (celui qui sait parfaitement) et en indiquant qu’Il a un 
77m (science) sans jamais appliquer a Lui-meme dans le Coran le terme 
ma'rifa (connaissance). Or il est evident que le terme que Dieu applique a 
Lui-meme est le plus parfait dans son genre. 
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La difference entre la science et la connaissance 

(JaJ tJj-aJt 


II existe une difference etymologique et conceptuelle entre les notions 
de ‘//me t de ma‘rifa. 

Sur le plan etymologique, 1’acte de connaitre implique un seul 
complement. Ainsi tu dis : j’ai reconnu la maison et j’ai reconnu Zayd. Dieu 
- qu 11 soit exalte - dit a propos de Yusuf: ^ ...II les reconnut, mats ceux- 
ci ne le reconnurent pas. ^ (Coran: XII - 58) II a dit egalement : 4 x .. Ils 
connaissent le Prophete, comme ils connaissent leurspropres enfants... 
(Coran : VI - 20) En revanche, l’acte du savoir implique deux complements, 
comme dans cette parole divine : Si vous les saviez comme des 
croyantes... ^ (Coran: LX - 10) Mais lorsqu’il implique un seul 
complement, il a le sens de la ma‘rifa (connaissance). 

S’agissant de la difference sur le plan conceptuel, elle comporte 
plusieurs aspects. 

- Le premier: la connaissance se rapporte a l’essence concrete de la 
chose tandis que la science porte sur ses etats. C’est pourquoi dans le Coran 
1 ordre porte sur la science a 1 exclusion de la connaissance, comme dans ces 
paroles divines : { Sache qu’en verite, il n’y a d’autre dieu que Dieu... f 
(Coran: XLVII - 19); ^ Sachez que Dieu est terrible dans Son 
chatiment... ^ (Coran : V - 98); ^ .. .Sachez qu’en verite, ceciestdescendu 
avec la science de Dieu... ^ (Coran : XI - 14) 

Done, la connaissance est la presence de la forme de la chose et de son 
modele conceptuel dans Tame, et la science c’est la presence de ses etats et 
de ses modal ites. 

■ 
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En somme la connaissance ressemble a V imagination et la science a 
l’assentiment. 

- Le deuxieme: la connaissance se rapporte en general a ce qui 
echappe au coeur apres sa perception (si le coeur l’apergoit, on dit qu’il le 
connatt) ou a ce qu’on decrit pour lui par des qualites qui existent dans 
Tame. Lorsqu’il le voit et sait qu’il s’agit de ce qui est decrit, on dit qu’il le 
connait. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Le Jour ou Nous les rassemblerons, 
il leur semblera n’etre restes dans leurs tombeaux qu’une heure dujour; 
ils se reconnaitront entre eux... ^ (Coran : X - 45) II a dit egalement: 
4 Quand les freres de Joseph arriverent, ils penetrerent aupres de lui; il 
les reconnut, mais ceux-ci ne le reconnurent pas . (Coran : XII - 58) H a 
dit encore: ^ Lorsqu’un Livre venant de Dieu et confirmant ce qu’ils 
avaient regu leur est parvenu, - ils demandaient auparavant la victoire sur 
les impies lorsque ce qu y ils connaissaient dejd leur est parvenu, ils n’y 
crurentpas... ^ (Coran : II - 89) 

- Le troisieme aspect de cette difference, c’est que la connaissance 
indique la distinction de ce qui est connu par rapport a autre chose tandis que 
la science indique la distinction de ce qui le qualifie par rapport a autre 
chose. C’est une difference distincte de la premiere. Car la premiere 
difference se ramene a la perception de I’essence concrete de la chose et de 
ses qualites, tandis que cette demiere vise a la distinguer des autres essences 
concretes et a distinguer ses qualites des autres qualites. 

- Le quatrieme aspect, c’est que lorsque tu dis : j’ai su que Zayd, ton 
interlocuteur n’apprend rien parce qu’il s’attend ensuite a ce que tu 
1 ’informes sur l’etat dans lequel tu l’as trouve ? Si tu dis : il est courageux 
ou genereux, il apprend quelque chose. En revanche, si tu dis : je connaL 
Zayd, ton interlocuteur apprend que tu I’as affirme et distingue par rapport 
a autrui et il n’attend plus autre chose. A vrai dire, cette difference eclaire 
davantage celle qui la precede. 

- Le cinquieme aspect, c’est que la connaissance est une connaissance 
de I’essence concrete de la chose qui est detaillee par rapport aux autre^ 
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choses, contrairement a la science qui se rapporte a la chose en general. Ceci 
ressemble, d’ailleurs, a la conception de 1’auteur des Mandzil. 

En effet, il dit: « Laconnaissance ( al-ma‘rifa ) c’est le fait d’embrasser 
l’essence concrete de la chose telle qu’elle est.» 

D’apres cette definition, on n’imagine pas qu’on puisse connaitre Dieu 
parfaitement car ceci est totalement impossible pour les humains. Aucune 
connaissance, aucun savoir, aucune vision ne peut embrasser Dieu - qu’Il 
soit glorifie - parce qu’Il est Plus grand et Plus majestueux par rapport a tout 
cela H salt ce qui se trouve devant eux et derriere eux, alors que leur 
science ne peut Vembrasser. f (Coran : XX - 110) 

Pour les gens de cette voie, la science represente chez eux le fait de 
savoir respecter les exigences et les implications. Ainsi, ils n’appliquent pas 
la connaissance a la signification de la science seule et reservent le vocable 
de ma‘rifa au savant qui connait Dieu, qui connatt la voie conduisant vers 
Lui avec ses risques et ses perils, et qui a un etat avec Dieu attestant la 
connaissance en sa faveur. En somme, pour eux, al- ‘arif( le Connaissant) est 
celui qui connait Dieu - qu’Il soit glorifie Ses attributs et Ses actes 
sublimes, qui est en plus sincere dans son rapport avec Dieu, qui Lui a 
entierement voue ses intentions et ses desseins, qui s’est en plus debarrasse 
de ses mauvais caracteres, qui s’est purifie de ses souillures et de ses 
desobeissances, qui a endure les arrets de Dieu se rapportant a Ses bienfaits 
et a Ses epreuves et qui a appele a Lui en etant eelaire sur Sa religion et Ses 
versets. 

Du reste, beaucoup de Soufis ont parle de la ma‘rifa (connaissance 
spirituelle), de ses effets et de ses temoignages. Shibli disait: « L’homme 
qui possede la connaissance spirituelle {al-‘arij) n’a pas d’attaches ; 
l’amoureux n’a pas de plainte ; le serviteur n’a pas de pretention ; le craintif 
n’a pas de stabilite et aucun d’eux ne peut, de Dieu, s’enfuir.» 

Ce sont d’excellents propos car la connaissance authentique brise 
toutes les attaches du coeur et l’accroche a ce qu’il connait. Ainsi il ne garde 
aucune attache avec autrui. 
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Ahmad Ibn ‘ Asim disait: « Celui qui connait Dieu le plus, Le craint le 
plus.» Ceei est atteste par la parole divine : ^ Parmi les serviteurs de Dieu, 
les savants sont seuls a Le redouter... ^ (Coran : XXXV - 28), et par la 
parole du Prophete M : « Je suis d’entre vous celui qui connait Dieu le plus 
et Le craint le plus.» Un autre disait: « Pour celui qui connait Dieu - qu’Il 
soit exalte - le bas monde devient etroit malgre sa vastitude.» 

Un autre disait: « Celui qui connait Dieu - qu’Il soit exalte - tout ce qui 
est etroit devient vaste pour lui. » 

II n’y a pas de contradiction entre ces deux sentences, car la premiere 
porte sur les debuts de la connaissance, et la deuxieme sur ses extremes 
auxquelles le serviteur peut acceder. 

On a interroge al-Junayd : «II y a des gens qui pretendent posseder la 
connaissance et qui recommandent d’abandonner les activites par esprit de 
bonte et de crainte reverencielle ? » II a dit: « Ce sont des gens qui pronent 
1’annulation des oeuvres, ce qui est a mes yeux tres grave. Et celui qui vole 
et fomique est dans un meilleur etat que celui qui prone cela. Ceux qui 
connaissent Dieu ont re£u les oeuvres de Dieu et ils s’y referent a Lui. Et si 
je vivais mille ans, je ne negligerais aucune oeuvre pie sauf si on m’en 
empechait.» 

Abu Yazid al-Bistami disait: «Ils ont obtenu la connaissance en 
negligeant ce qu’ils ont et en s’en tenant a ce qu’Il a.» II entend par-la la 
negligence de leurs parts personnelles et le respect des Droits de Dieu - qu’Il 
soit glorifie et exalte - 

Ibn ‘Ata’ disait: «La connaissance spirituelle comporte trois 
elements de base : la crainte, la pudeur et la familiarite.» 

On a deinande a Dhu al-Nun : « Par quel moyen as-tu connu ton 
Seigneur ? » II a repondu : « J’ai connu mon Seigneur par mon Seigneur et 
sans mon Seigneur je ne connaitrais pas mon Seigneur.» 

On a demande a ‘Abdullah Ibn al-Mubarak: « Comment pouvons- 
nous connaitre notre Seigneur ? » II a repondu : « Par le fait qu’Il est au- 
dessus de Son ciel, sur Son Trone, loin de Ses creatures. » 
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On a dit aussi: l’homme qui possede la connaissance spirituelle est au- 
dessus de ce qu’il dit et le savant est en de$a de ce qu’il dit. Cela veut dire 
que chez le savant, sa science est plus vaste que son etat et sa qualification, 
tandis que chez le ‘drif (Celui qui possede la connaissance spirituelle) son 
etat et sa qualification debordent ses propos et ses informations. Abu 
Sulayman al-Darani disait; « Dieu - qu’Il soil exalte - accorde au 'drif dans 
son lit des ouvertures spirituelles qu’Il ne lui accorde pas pendant qu’il est 
debout en priere.» 

Un autre disait: «Chez l’homme qui possede la connaissance 
spirituelle, la connaissance parle a travers son coeur et son etat spirituel 
pendant qu’il est silencieux.» 

Dhu al-Nun disait: «II y a un chatiment pour toute chose, et le 
chatiment du ‘ drif, c’est de cesser la mention de Dieu. » 

On a interroge al-Junayd sur le 'drift t il a repondu : « La couleur de 
feau est celle du recipient.» II symbolise par cette formule la realite de la 
servitude car la servitude change en fonction de ses exigences et de son 
indigence.» 

Dhu al-Nun disait: « Les signes du 'drif sont de trois sortes : la lumiere 
de sa connaissance n’eteint pas celle de son scrupule; il ne croit pas aux 
subtilites implicites de la science si elles sont refutees par les dispositions 
manifestes de la Loi religieuse ; et l’abondance des bienfaits de Dieu ne le 
pousse pas a violer Ses secrets.» 

Une autre fois, interroge sur le 'drif il a dit: « Il etait ici puis il s’en 
alia.» 

On a demande a al-Junay ce qu’il voulait entendre par cette breve 
sentence, et il a repondu par ceci: « c’est qu’aucun etat ne le retient par 
rapport a un autre et aucune station ne 1’empeche de se deplacer a travers les 
autres.» 

Muhammad Ibn al-Fadhl disait: « La connaissance est la vie du coeur 
avec Dieu.» 
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Quelqu’un parmi les Anciens pieux disait: « Le sommeil du ‘arif est 
un eveil; ses souffles sont autant de glorifications, et le sommeil du 'arif est 
meilleur que la priere de fhomme insoucieux. On a dit aussi: «La 

frequentation du 'arif t’invite a quitter six choses pour six autres: a 
quitter le doute pour la certitude, la duplicite pour la sincerity, 
Pinsouciance pour le dhikr , le desir du bas monde pour le desir de la vie 
future, l’orgueil pour l’humilite, la noirceur interieure pour 
l’abnegation et le conseil sincere.» 


Les degres de la connaissance 

L’auteur des Mandzil dit que : « La connaissance comporte trois degres 
et les creatures y sont de trois groupes. 

Le premier degre (1) c’est la connaissance des qualites et des 
attributs divins dont les noms sont mentionnes par le message et les 
temoins sont attestes a travers la creation, grace au discemement de la 
lumiere enfouie dans le secret intime, a V intellect favorise par la semence de 
la pensee, et la vie du coeur que genere la bonne meditation portant sur la 
veneration et la bonne edification. C’est la connaissance des gens du 
commun qui est absolument neeessaire pour la realisation des conditions de 
la certitude. Elle comporte trois elements de base; affirmer les qualites 
divines telles qu’elles sont nominees, sans anthropomorphisme, nier toute 
ressemblance a leur sujet, desesperer de pouvoir penetrer leur fin fond et 
rechercher leur interpretation.» 

Je dis pour ma part que la difference entre la qualite ( as-sifat ) et 
1 ’attribut ( an-na‘t ) comporte trois aspects. 

- Le premier : I’attribut se realise grace aux actes qui se renouvellent 
comme dans ces deux paroles divines : ^ Votre Seigneur est Dieu : II a cree 
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les deux et la terre en six jours, puis II s’est assis en majeste sur le Trone. 
II couvre le jour de la nuit qui poursuit celui-d sans arret. Le soldi, la 
lune et les etoiles sont soumis a Son ordre. La creation et Vordre ne Lui 
appartiennent-ils pas ? Beni soit Dieu, le Maitre des mondes ! (Coran : 
VII - 54); ^ C y est Lui qui, de la terre, a fait pour vous un berceau et II y 
a trace des chemins. Peut-etre serez-vous bien diriges ! rest Lui qui fait 
descendre du del , avec me sure, une eau grace a laquelle Nous rendons la 
vie a une terre morte. Ainsi vous fera-t-on sortir de vos tombes. rest Lui 
qui a cree toutes les especes , les vaisseaux et les betes de somme... f 
(Coran : XLIII - 10/12) 

II existe de nombreux versets dans le meme sens. 

Quant a la qualite, elle est constitute des elements fondamentaux et 
necessaires a 1’Essence, comme l’atteste cette parole divine : ^ II est Dieu ! 
Iln’ya de Dieu que Lui. II est Celui qui connait ce qui est cache et ce qui 
est manifesto. II est Celui qui fait misericorde, Le Tres-Misericordieux. II 
est Dieu ! II n’y a de Dieu que Lui. II est le Roi, le Saint, la paix, Celui qui 
temoigne de Sa propre veracite, le Vigilant, le Tout-puissant, le Ires-Fori, 
le Tres grand, Gloire a Dieu l II est tres eloigne de ce qu’ils Lui associent! 
II est Dieu ! Le Createur, Celui qui donne un commencement a toute 
chose; Celui qui fagonne ; Les Noms les plus beaux lui appartiennent. Ce 
qui est dans les cieux et sur la terre celebre ses louanges , II est le Tout- 
puissant, le Sage. ^ (Coran : LIX - 22/24) 

- Le deuxieme ; on n’applique pas aux qualites d’Essence le nom des 
attributs, comme le visage, les mains, le pied et les doigts. Elies s’appellent 
des sifdt (qualites) et c’est le nom que lui donnent les Anciens pieux et la 
plupart des Mutakillimun (les theologiens en Islam). 

- Le troisieme : les attributs, c’est ce qui est manifeste et notoire dans 
les qualites et que tout le monde connait, tandis que les sifat sont d’ordre 
general. En somme la difference entre 1’attribut et la qualite est une 
difference entre le particular et le general. 

Pour revenir au sens vise par l’auteur a travers son expression, disons 
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que le serviteur ne s’installe pas dans la connaissance, ni meme dans la foi, 
tant qu’il ne croit pas aux attributs du Seigneur - que Sa majeste soit exaltee 
- et ne les connait pas d’une connaissance qui le fasse sortir des homes de 
I’ignorance de son Seigneur. Du reste, la croyance dans les attributs divins 
et leur connaissance constituent le fondement de 1’Islam, la base de la foi et 
le fruit de la bienfaisance. 

Celui qui nie les attributs divins demolit son Islam, sa foi et le fruit de 
sa bienfaisance. 

Le negateur des attributs n’a que mauvaise opinion a regard de Dieu - 
qu’Il soit glorifie En consequence, II lui a reserve des menaces qu’il n’a 
pas reservees a d’autres parmi les polytheistes, les impies et les grands 
pecheurs en disant: ^ Vous ne pouviez vous cacher, au point que ni vos 
oreilles, ni vos yeux, ni votre peau ne puissent temoigner contre vous. 
Pensiez-vous, vraiment, que Dieu ignore un grand nombre de vos 
actions ? Telle etait votre pensee sur votre Seigneur. Elle vous a perdus ! 
Vous vous etes ainsi retrouves au nombre des perdants. ^ (Coran : XLI - 
22/23) 

C’est dire que la foi dans les attributs divins, leur connaissance, 
l’affirmation de leurs realites, l’attachement du coeur a ces qualites divines 
et leur contemplation constituent le commencement de la voie, son milieu et 
sa finalite. C’est aussi l’esprit des aspirants, leur chamelier pour atteindre le 
but, le moteur de leur resolution lorsqu’ils se relachent et le eatalyseur de 
leurs ambitions lorsqu’ils se laissent aller. 

Reprenons maintenant l’explication de 1’expression de l’auteur au sujet 
des attributs divins a ce premier degre de connaissance. II a indique que 
l’affirmation de ceux-ci est attestee par la Revelation venue de Dieu grace a 
Son Messager, par les sens grace auxquels celui qui possede le discemement 
contemple les effets de la creation (en inferant a partir d’elle les qualites du 
Createur par 1’intellect), dont la vie est de venue agreable et douce grace a la 
recolte de la meditation et de la reflexion, et par l’examen attentif qui toume 
autour de la reverence et de l’edification. 
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En effet, les preuves que recele la creation de Dieu constituent 1’autre 
moyen pour affirmer les attributs divins, car la creature elle-meme atteste et 
prouve rexistence de son Createur, Sa vie, Sa toute-puissance, Sa science et 
Sa volonte. Et c’est la lumiere divine placee par Dieu dans le secret intime 
de Son serviteur qui permet a ce dernier de contempler ces preuves. Cette 
lumiere par laquelle le serviteur permit les attributs divins procure de la 
douceur a la vie de 1’intellect et du cceur, grace a la saine meditation et a 
l’examen attentif en reverant Dieu et en tirant des enseignements precieux a 
partir de la contemplation de Sa creation. 

La connaissance definie ici est, comme dit L auteur, celle « des gens du 
commun qui est absolument necessaire pour la realisation des conditions de 
la certitude. » Bien sur, il n’entend pas par al-'amma (gens du commun) les 
ignorants parmi la populace, mais la connaissance a laquelle s en tient la 
majorite des gens. Ensuite 1’auteur evoque les trois elements de base de ce 
premier degre de connaissance. Le premier eonsiste done a affirmer 
1’attribut divin sans negation et refutation. Puis le deuxieme est de ne pas 
outrepasser pour chaque attribut le nom particular par lequel Dieu l’a 
designd. Ainsi, on doit respecter le nom de la meme faqon qu’on respecte 
V attribut sans le nier ou changer son nom. 

Le troisieme eonsiste a ne pas le comparer a la creature car Dieu - qu’H 
soit glorifie - ne ressemble a rien dans Son Essence, dans Ses qualites et 
dans ses actes. 

Enfin 1’expression de l’auteur au sujet de ces qualites : « desesperer de 
pouvoir penetrer leur fin fond et rechercher leur interpretation » signifie que 
la raison est ddsesperee de pouvoir connaitre la substance et la modalite de 
rattribut divin. Seul Dieu sait “comment” est Dieu. Ceci eclaire 
parfaitement 1’expression heureuse des anciens pieux « sans le comment.» 
{bila kayj) 

En effet, celui dont tu ne connais pas la realite de TEssence et de la 
quiddite, comment peux-tu connaitre les modalites de Ses attributs et de Ses 
qualites ? 
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L’auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre (2) c’est la 
connaissance de PEssence divine, en annulant la differenciation entre les 
qualites et l’Essence. Cette connaissance s’affirme par la science de 
synthese et devient transparente dans le domaine de l’extinction.» 

Pour Fauteur, ce degre est plus eleve que le precedent. Car le premier 
degre porte sur les qualites divines tandis que ce degre se rapporte a 
l’Essence qui totalise les sifdt. 

Son expression : « en annulant la differenciation entre les qualites et 
l’Essence » ne vise pas la differenciation entre l’Essence et les qualites 
divines sur le plan de 1’existence, car cela est impossible, mais sur le plan de 
la contemplation, dans la mesure ou il est possible pour le contemplateur de 
les differencier par le mental. 

L’auteur des Manazil ajoute ensuite : « Le troisieme degre (3) c’est une 
connaissance totalement absorbee dans la purete de l’Acte divin de se faire 
connaitre (at-ta‘rif). Inaccessible a 1’inference, elle n’est pas attestee par les 
preuves et elle ne se merite par aucune mediation. Cette connaissance 
comporte trois elements de base: La contemplation de la proximite, le 
depassement de la science et l’acces au Tout. Et c’est une connaissance 
propre a 1’elite de E elite.» 

Si cette connaissance est pour 1’auteur plus elevee que la precedente, 
c’est parce que cette derniere se rapporte aux mediations et aux preuves tout 
en etant liee au but recherche tandis que celle-la se rapporte uniquement a 
Tessence de ce qui est recherche, en depassant les mediations et les preuves, 
car les mediations remontent a partir de cette connaissance vers Dieu. Et 
cette connaissance domine l’etat et la contemplation du ‘drif. Elle absorbe 
sa perception dans ce qu’il vit, de sorte qu’il est devenu absent a sa 
connaissance par l’objet de sa connaissance, a sa mention par Celui qu’il 
men-tionne et a son existence par Celui qu’il retrouve. 
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L’extinction 

fLoJI ob 

♦ * 


L’auteur des Mandzil introduit ce chapitre par la parole divine : 4 Tout 
ce qui se trouve sur la terre s’eteindra . Seule subsiste la Face de ton 
Seigneur, pleine de majeste et de munificence, f (Coran : LV - 26/27) 

L’extinction (al-fana') evoquee dans ce verset n’est pas celle visee par 
les gens de cette voie (les soufis). 

En effet al-fana ' dans ce verset indique la disparition et 
Faneantissement. Ceci est du meme ordre que les deux versets suivants : 
4 Tu mourras, et eux aussi mourront (Coran ; XXXIX - 30); 4 Tout 
homme goutera la mort... ^ (Coran : XXI - 35) 

Quant mfana’ vise par Fauteur, c’est tout a fait autre chose. II s’agit 
de Fextreme attachement et de sa finalite, c’est-a-dire une rupture totale par 
rapport a tout ce qui n’est pas Dieu - qu’Il soit exalte - sous tous les rapports. 
C’est pourquoi 1’auteur ajoute immediatement: « Al-fand ’ dans ce chapitre, 
c’est Fannihilation de tout ce qui est en de§a de Dieu au plan de la science, 
puis au plan de la negation, puis au plan de Feffectivite. » II s’agit des trois 
degres de F annihilation que le serviteur regoit progress!vement comme 
touches mystiques. 

En effet, lorsque Dieu - qu’Il soit glorifie - fait progresser Son serviteur 
en illuminant son interieur et son esprit par la science, celui-ci voit alors 
qu’il n’y a pas d’autre Createur que Lui, qu’il n’y a pas d’autre Seigneur que 
Lui, qu’aucun autre en dehors de Lui ne possede le pouvoir de nuire, 
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d apporter le profit, de donner et d’empecher, qu’aucun autre ne merite 
vraiment qu’on l’adore. Ceci constitue l’affirmation de l’unicite divine au 
plan du savoir. 

Ensuite lorsque Dieu - qu’Il soit glorifie - fait elever Son serviteur d’un 
degre superieur, II lui fait voir comment toutes les actions se ramenent a Ses 
actes, comment Ses actes se ramenent a Ses Noms et a Ses qualites sublimes 
et comment Ses qualites subsistent par Son Essence. Alors, la contemplation 
de tout ce qui est autre que Lui s’annihile dans le cceur de ce serviteur qui 
nie, en meme temps, que tout ce qui est autre que Dieu puisse avoir quoi que 
ce soit par lui -meme. 

Ensuite, lorsque Dieu l’eleve d’un degre encore plus superieur, II lui 
fait voir comment tous les mondes avec leurs substances, leurs accidents, 
leurs essences et leurs attributs subsistent uniquement par Lui, c’est-a-dire 
que c’est Lui Seul qui les maintient dans 1’existence. Autrement dit, 
1’Existence veritable n’appartient qu’a Lui. Par existence, j’entends ici ce 
par quoi elle ne depend d’aucun autre que Lui. Car tout ce qui est autre a 
besoin de Lui par necessite et il ne peut subsister par lui-meme, ne serait-ce 
que le temps d’un clin d’oeil. 


Les degres du fand’ 

fiuii cjUjs 


L’auteur des Manazil ajoute : «Al~fana’ (rextinction) comporte trois 
degres. Le premier degre, c’est Textinction de la connaissance dans le connu 
et il s’agit de I’extinction au plan du Savoir ; puis [’extinction du constat 
dans le constatable, et il s’agit de rextinction au plan de la negation ; 
enfin, rextinction de la recherche dans TExistence et c’est cela rextinction 
veritable.» 
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Pour ce qui est de « Pextinction de la connaissance dans le connu », 
cela constitue l’etat d’absence du ‘arif a la sensation du connaitre et de ses 
significations, en s’absorbant totalement dans l’objet de sa connaissance. II 
s’eteint ainsi en Dieu a sa propre connaissance. Mais comme la 
connaissance est au-dessus de la science et qu’elle est plus specifique, 
Pextinction de la connaissance dans le connu implique d’abord Pextinction 
de la science dans la connaissance. Ainsi la science s’eteint d’abord dans la 
connaissance puis celle-ci s’eteint dans le connu. 

Pour ce qui est de « Pextinction du constat dans le constatable », la 
constatation est au-dessus de la connaissance. En effet, la connaissance est 
a un degre superieur de la science mais inferieur a la constatation. 

Ainsi, lorsque le serviteur passe de la connaissance a la constatation 
son constat s’eteint dans ce qu’il constate de la me me maniere que sa 
connaissance s’etait eteinte dans son objet. 

Enfin, pour ce qui est de «Pextinction de la recherche dans 
Pexistence », cette expression veut dire que celui qui parvient a cela n’a plus 
de recherche puisqu’il a obtenu ce qu’il recherchait et qu’il le voit. II est 
devenu une personne qui a trouve apres n’avoir ete qu’un chercheur. En 
somme, sa perception etait d’abord une science puis elle s’est renforcee pour 
devenir un constat, puis elle s’est raffermie pour devenir une connaissance, 
puis elle s’est raffermie pour devenir une trouvaille. 

L’auteur des Manazil poursuit: « Le deuxieme degre, c’est Pextinction 
de la contemplation de la recherche pour l’annuler, Pextinction de la 
contemplation de la science pour Pannuler et Pextinction de la 
contemplation de la constatation pour Pannuler.» 

Ce degre de Pextinction est plus eleve que le precedent parce qu’il est 
profond, en ce sens que ceux qui Passument se sont eteints a leur propre 
extinction. 

En effet, Invocation de leurs etats et de leurs stations s’etait eteinte 
dans leurs cceurs en raison de leur occupation de leur Seigneur. 
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L’auteur ajoute ensuite : « Le troisieme degre, c’est l’extinction par 
rapport a la vision de l’extinction et c’est 1’extinction veritable, ou le 
serviteur fixe de loin 1’eclair de la source, vogue dans 1’ocean de la totalite 
et emprunte la voie de la subsistance. » 

La difference entre ce degre et le precedent, c’est que dans le premier 
le serviteur s’etait eteint a la contemplation de son savoir et de son constat, 
tout en restant conscient de cette extinction, tandis que dans ce degre il 
s'eteint par rapport a tout cela et s’eteint meme a la contemplation de sa 
propre extinction. 


550 


La subsistance 

fIaJoIi 

* t * 


L’auteur des Mandzil introduit ce chapitre par la parole divine : 
^ ...Dieu estMeilleur et II subsiste eternellement f (Coran ; XX - 73) 

La subsistance (al-baqd’) a laquelle les Soufis font allusion, c’est la 
qualite du serviteur et sa situation, tandis que dans ce verset il s’agit de la 
subsistance etemelle du Seigneur et de la perennite de Son Existence. Ce 
sont les sorciers reconvertis a la foi qui Pont souligne lorsque 1’ennemi de 
Dieu, le Pharaon, les a menaces de les faire perir s’ils ne reussissent pas 
contre Moi'se. 

11s lui ont dit: « Si tu fais eela, sache que Celui en qui nous avons cru, 
en Lui consacrant notre adoration et en recherchant Son agrement est 
Meilleur que toi et II est pour toujours, car ton chatimeot et tes faveurs 
cesseront et les Siens sont eternels. Comment pourrons-nous, dans ces 
conditions, preferer l’ephemere et le vil a ce qui dure et subsiste pour 
l’Etemite ? » 

Done, 1’illustration des propos de l’auteur par ce verset vise a montrer 
que les moyens, les mediations, les attachements, l’amour et la volonte 
dependent de leur dessein et de leur finalite. Ainsi, celui dont l’amour est 
voue a la rupture et a la cessation, son attachement se brisera au moment de 
cette rupture et son action partira en fumee et disparaitra. En revanche, chez 
celui dont le but subsiste etemellement sans etre affecte par le neant de la 
disparition, son attachement et son bonheur dureront pour toujours. Done, 


551 








l’aime qui disparait, s’aneantit et finit n’est pas comme le Bien-Aime dont 
la Face subsiste etemellement quand tout perira et disparaitra. 

Par Dieu ! S’il n’y avait pas le voile de l’insouciance, des habitudes, 
des accoutumances, des passions et des desobeissances, le coeur gouterait le 
pire des affres de douleur pour s’etre attache a tout autre que le Premier 
Bien-Aime et il gouterait la plus grande des joies et des felicites s’il 
s’attache a Lui. 

L' auteur des Manazil a ajoute : « Al-baqa’ (la subsistance) est un nom 
donne a ce qui subsiste apres la disparition des temoins et leur extinction. » 

Al-baqd’, c’est la perennite et la continuity de l’existence. Et il faut 
preciser qu’il est de deux sortes : restreint et illimite : le restreint, c’est al- 
baqa' pour une certaine duree, et l’illimite c’est al -baqa’ continu, a Pinfini. 

Comme l’auteur entend ici par baqa* la qualite du serviteur et sa 
situation, il a dit: « Al-baqa,’ est un nom donne a ce qui subsiste apres la 
disparition des temoins et leur extinction. » 


Les degres de la subsistance 
fUuN OUj-i 


L’auteur des Manazil dit: «Al-baqa’ comporte trois degres. Le 
premier degre, c’est la subsistance de ce qui est su sur le plan effectif non 
sur le plan de la connaissance, apres la disparition de la science a ce sujet. » 

Je dis pour ma part que I’expression «la subsistance de ce qui est su 
apres la disparition de la science » parait de prime abord impossible. Car 
cette assertion reunit deux entites antinomiques : Comment done ce qui est 
su peut-il etre su tout en disparaissant ? 
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Pour repondre a cela, il convient d’envisager deux choses : 

- la premiere, c’est l’existence de la forme de ce qui est su dans le coeur 
du savant, le fait qu’il la per^oive et qu’il en soit conscient; 

- la deuxieme, c’est le fait qu’il sait son savoir et qu’il en soit 
conscient. Cela est au-dela de la presence de la forme et conceme toutes les 
formes de perception. 

Donnons un exemple pour illustrer cela: il s’agit de ce qu’on permit 
par le sens du gout et de l’odorat. Il faut pour cela I’existence de ce qui est 
per$u, goute et renifle et il faut qu’il y ait une faculte et un organe specifique 
face a ce qui est pergu. C’est de ces deux choses que nait la modalite de 
l’odorat et du gout. Il en va de meme des sens du toucher, de route et de la 
vue. 

Done, la perfection consiste a embrasser ces trois choses par le savoir. 
Ainsi, on ressent a la fois l’objet de perception, la faculte dc perception et 
Petal de perception. Voila comment en s’absorbant dans la vision de l’objet 
connu le cceur devient de ce fait absent a la puissance (au sens de faculte) 
par laquelle il sait et a l’etat du savoir. C’est comme dans le cas de I’homme 
qui permit par son toucher ce qui lui apporte un immense plaisir ; ce plaisir 
Pa tellement absorbe par rapport au reste, qu’il fit disparaitre sa conscience 
du plaisir mais non pas son existence. C’est pourquoi l’auteur a dit: « C’est 
la subsistance de ce qui est su sur le plan effectif non sur le plan de la 
connaissance apres la disparition de la science a ce sujet. » L’effectivite est 
ici un etat du baqa’ (subsistance) et non pas de la disparition. 

Il en va de meme du deuxieme degre. En effet, l’auteur dit: « Le 
deuxieme degre, c’est la subsistance de celui qui est contemple dans 
l’effectivite et non pas dans la qualification, apres la disparition de la 
contemplation.» 

La contemplation (. al-shuhud) est au-dessus de la science (■ al-'ilm ) 
parce qu’elle est une science de la constatation. Ainsi, le serviteur passe au 
niveau de ce degre de la contemplation a V existence (au sens de retrouver) 
de ce qu’il contemple. Ainsi ce qu’il contemple reste present pour lui apres 
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avoir ete seulement contemple. Car le degre de l’exister (au sens de 
retrouver) est superieur au degre de la contemplation. 

L’auteur des Manazil poursuit: «Le troisieme degre, c’est la 
subsistance de celui qui n’a cesse d’etre, par la disparition de ce qui ne fut 
qu’a travers 1’effacement.» C’est-a-dire que le coeur est domine par le 
pouvoir de la realite et par la lumiere totale. Ceci au point que dans le cocur 
du serviteur s’efface toute trace des creatures, comme la lumiere des etoiles 
qui s’efface au lever du soleil. II n’y reste que la veneration de Celui qui n’a 
cesse et ne cessera jamais d’etre, Sa mention. Son amour et Son service a 
l’exclusion de tout autre. 

Ainsi, le premier degre constitue une subsistance (baqa’) au niveau de 
la science ; le deuxieme une subsistance au niveau de la contemplation et le 
troisieme une subsistance au niveau de l’Existence. 

On peut expliquer les propos de 1’auteur d’une autre maniere : ce qui 
est connu fait disparaitre la contemplation de la science. Ainsi la science 
disparait et ne reste finalement que ce qui est connu. Lorsque le serviteur 
subsiste apres 1’extinction, sa science disparait dans la contemplation de son 
constat de sorte que le degre de la science subsiste en tant que constat. Ainsi, 
la science disparait par le constat d’une maniere telle qu’elle devient un 
constat et non pas une science. 

Autrement dit, cette demiere expression explicite le dessein de 1’auteur 
dans les deux premiers degres et signifie la subsistance de Dieu et 
1’extinction de la creature. Car Dieu - qu’Il soit glorifie - ne cesse de 
subsister puisque la subsistance ne se renouvelle pas pour Lui. Tandis que 
1’extinction qui se rapporte aux creatures porte sur leur extinction dans la 
contemplation du contemplateur et reffacement total de leurs formes dans 
le coeur et non pas leur extinction a l’exterieur. 

En un mot cela veut dire : dans ton coeur s’efface le desir du semblable 
ainsi que sa contemplation et n’y subsistent que le desir du Seul Dieu, Sa 
contemplation, le fait de se tourner entierement vers Lui et de L’accueillir. 
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La realisation 
ob 


L’auteur des Manazil introduit ce chapitre par la parole divine: 
^ .. .Est-ce que tu ne crois pas ? II repondit: Ouije crois, mais c’est pour 
que mon caeur soit apaise... ^ (Coran : II - 260) Puis il ajoute ceci: « La 
realisation (al-tahqiq) c’est de demeler ( takhlis ) ce qui t’accompagne 
(mashubika) par rapport a Dieu puis par Dieu puis en Dieu.» 

L’auteur a illustre son propos par ce verset parce que Ibrahim 
(Abraham) - que Dieu lui accorde la grace et la paix - a demande de passer 
de la croyance en la Science divine de faire revivre les morts a la vision de 
la realisation de cette revivification d’une maniere directe. II a demande, 
apres l’acquisition du savoir sur le plan mental, sa realisation effective a 
Lexterieur car cela est plus performant pour Lapaisement du cceur. Et 
comme il existe un autre degre entre la science et le constat, le Prophete M 
a dit a ce sujet: Nous avons plus qu’Ibrahim le droit de douter en disant: 

...Seigneur l Montre-moi comment Tu rends la vie aux morts !... f 
(Coran : II - 260) Or Ibrahim - que Dieu lui accorde la grace et la paix - n’a 
pas reellement doute et le Prophete n’a pas reellement doute non plus. Il 
a seulement applique le terme « doute » au degre du savoir, en considerant 
la disparite qui existe entre ce degre et le degre du constat sur le plan 
exterieur. C’est pourquoi la constatation de son objet constitue une simple 
opinion. Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: 

^ Car ils croient qu’ils rencontreront leur Seigneur, et qu’ils 
retourneront a Lui ^ (Coran : II - 46). Il a dit egalement: ^ Quant a ceux 
qui pensaient rencontrer Dieu... 'f (Coran : II - 249) 
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Ce genre de pensee est une science categorique, com me dans ce 
verset: ^ ...Sachez que vousLe rencontrerez ... $ (Coran : II - 223) Mais il 
y a une difference entre 1’information et le constat, et il est dit dans un 
hadtth : 

« L’information n’est pas le constat.» 

C’est pourquoi lorsqu’on a informe Mo'ise que pendant son absence 
son peuple a succombe a la discorde et que le Samaritain (al-Samiri) Fa 
egare, il ne s’est pas fache comme il Fa fait en constatant cela de visu. Puis 
il brisa les tablettes de la Loi sous le coup de la colere. 

Pour revenir a F expression de Fauteur: « La realisation ( al-tahqiq ) 
c’est de demeler ( takhlis ) ce qui t’accompagne {mashu-bika) par rapport a 
al-Haqq (Dieu)», soulignons qu’elle comporte quatre termes dont 
F explication permet de saisir le sens retenu par F auteur, si Dieu le veut. 

- Le premier c’est le mot tahqiq (realisation). C’est la racine du verbe 
haqqaqa qui veut dire realiser et afFirmer une chose par rapport aux autres. 

- Le deuxieme c’est le takhlis (le fait de demeler). 11 signifie le fait de 
demeler une chose entre plusieurs. 

- Le troisifeme c’est le mashub (ce qui accompagne). Il s’agit de ce qui 
accompagne l’homme dans son dessein et sa connaissance comme objet 
connu et desire. 

- Le quatrieme c’est al-Haqq c’est-a-dire Dieu - qu’Il soit glorifie - et 
ce qui fait parvenir a Lui. 

Une fois ceci precise, ce qui accompagne le serviteur par rapport a 
Dieu c’est Sa connaissance. Son amour, le desir de Sa Face, ce qui Faide a 
acceder aupres de Lui et ce dont il a besoin dans son cheminement. 

Done la realisation ( al-tahqfq ), c’est le fait de le debarrasser de tout 
element corrupteur qui le coupe de son Seigneur et s’interpose entre Lui et 
le coeur, de le proteger contre les mauvaises frequentations et de Farracher 
aux troubles et aux perturbations. 
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En somme, celui qui a atteint la station de la realisation (maqam at- 
tahqiq) connait la verite et la distingue de l’erreur. Aussi, il s’attache a la 
verite et abandonne l’erreur. Ceci constitue un premier degre. Ensuite, il 
realise que cela n’est pas du a lui mais a Dieu uniquement. Il se libere alors 
de sa propre force et puissance et reconnalt que cela provient de Dieu. 
Ensuite il s’affirme dans cette station et son coeur s’y enracine. Sa realisation 
devient alors par Dieu et en Dieu. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Le premier degre, c’est que ta science 
ne rivalise pas avec Sa science.» C’est-a-dire qu’avant d’atteindre la station 
de la realisation tu t’attribuais la science, et que dans cette station tu 
Tattribues a Dieu qui l’enseigne et l’octroie. C’est, du reste, le sens probable 
du propos de tous les Messagers - que Dieu leur accorde la grace et la paix 
- au moment de leur rassemblement devant le Seigneur -qu’Il soit Beni et 
Exalte lorsqu’Il leur dit: ^ ...Que vous a-t-on repondu ? Ils diront: 
Nous ne detenons aucune science. Toi seal, en verite, connais les mysteres 
incommunicables ! ^ (Coran: V - 109) On a dit qu’ils ont dit cela par 
respect des convenances devant Dieu - qu’Il soit glorifie - en Lui attribuant 
toute la science. On a dit egalement que leur reponse veut dire ceci: Nous 
ne connaissons pas la realite interieure. Ceux qui n’ont pas repondu 1’ont fait 
sur le plan exterieur car ce qui est interieur releve des mysteres. Et c’est Toi 
qui les connais. 

Autrement dit, at-tahqiq (la realisation) c’est que leur savoir s’etait 
eparpille et s’etait dissous dans la science divine en devenant pour Dieu 
comme un non savoir. Done, ils ont ramene toute la science vers Celui qui 
en est le depositaire et qui le merite mieux que tout autre. Ainsi, leur science 
et celle de toutes les creatures ne representent par rapport a Dieu - qu’Il soit 
exalte - qu’un coup de bee d’un oiseau dans 1’un des oceans du monde. 

L’auteur des Manazil ajoute: « Un autre degre, c’est que ta forme 
n’effleure pas Sa primaute.» La forme pour les gens de cette voie, c’est la 
personne contingente et creee par rapport au Seigneur - qu’Il soit exalte - qui 
est le Createur Etemel. 

Ainsi, lorsque le serviteur realise la verite, il voit uniquement Dieu qui 
se distingue totalement de Ses creatures. Et sa forme individuelle et 


557 




contingente ne peut effleurer la primaute de Dieu et Son etemite. Les Soufis 
font par-la allusion a la sentence selon laquelle Dieu - qu’Il soit glorifie - 
« etait sans qu’il n’y ait rien avec Lui, et II est maintenant tel qu’Il etait. » 
S agissant de la premiere partie de cette expression « Dieu etait sans qu’il 
n’y ait rien avec lui », elle est rapportee dans un hadith authentique d’apres 
des versions transmises par ‘Imran Ibn al-Husayn - que Dieu soit satisfait de 
lui Or la version etablie est celle qui dit: « Dieu etait sans qu’il n’y ait rien 
avant Lui. » Ce qui est d’ailleurs conforme a l’autre hadith authentique : 

« Tu es le Premier et rien n’est avant Toi...» 11 n’a pas dit « et rien avec 
Toi,» 

Quant a 1’expression «et II est maintenant tel qu’il etait» c’est un 
ajout dans le hadith forge par. certains pedants et elle est certainement 
fausse. En effet, Dieu est avec Ses creatures par la Science, la Puissance et 
la Volonte et II est avec Ses amis par la protection, la preservation et le 
triomphe, et ils sont avec Lui par l’obeissance et l’amour. 

Quant aux adeptes du tawhid (affirmation de l’unicite divine), il ieur 
arrive de citer cette expression en visant une signification tout a fait saine, a 
savoir que Dieu - qu’Il soit glorifie - ne cesse d’etre en Lui-meme singulier 
par rapport a Ses creatures sans se meler a elles ou s’incamer en el les ou se 
melanger avec elles. 

Pour ce qui est de l’auteur et des adeptes de l’extinction ( al-fana ’) il 
leur arrive d’entendre par-la un sens tout a fait particular recherche dans son 
expression : « C’est que ta forme n’effleure pas Sa primaute », c’est-a-dire 
que tu ne vois pas que tu es avec Lui mais tu Le vois Seul. C’est pourquoi 
1’auteur ajoute tout de suite : « Les temoignages s’annulent, les expressions 
deviennent vaines et les allusions s’eteignent.» 

Cela veut dire que lorsque tu ne vois rien avec Lui et que tu annules 
autrui sur le plan de la contemplation, non sur le plqp de l’existence comme 
le pronent les impies adeptes d’al-ittihad (union substantielle), les 
temoignages, les expressions et les allusions deviennent vaines et 
s’annulent, car il s’agit des qualites du serviteur cree et contingent. Et c’est 
l’extinction meme qui exige leur annulation. 
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L’unicite divine 
JU>a*)l oL 

♦* V ♦ * 


L’auteur des Mandzil introduit ce chapitre par la parole divine : ^ Dieu 
temoigne et avec Lui les anges et ceux qui sont doues d’intelligence : II n’y 
a de Dieu que Lui... ^ (Coran : III - 18) 

Puis il dit: «At-tawhid (I’affirmation de I’unicite divine) c’est 
d’exempter Dieu - qu’Il soit exalte et magnifie - de toute contingence. Et si 
les savants ont dit ce qu’ils ont dit et les erudits accomplis ont fait les 
allusions qu’ils ont faites en ce domaine, c’est dans le but d’authentifier le 
tawhid. Quant au reste, qu’il s’agisse des etats ou des stations (spirituels), 
tout cela s’accompagne de motifs,» 

Je dis pour ma part que le tawhid constitue le premier appel des 
Messagers, la premiere demeure de la voie et la premiere station dans 
laquelle V itinerant s’installe dans son cheminement vers Dieu - qu’Il soit 
exalte 

11 a dit - qu'Il soit exalte -: ^ Nous avons envoye Nuh (Noe) a son 
peuple. II dit: 6 mon peuple ! Adorez Dieu ! II n’y a pas, pour vous, 
d autre Dieu que Lui... (Coran : VII - 59) Hud a dit a son peuple : O 
mon peuple ! Adorez Dieu ! II n’y a pas, pour vous, d’autre Dieu que 
Lui... Coran : VII - 65) Salih a dit a son peuple : ^ ...O mon peuple ! 
Adorez Dieu ! II n’y a pas, pour vous, d’autre Dieu que Lui... ^ (Coran : 
VII - 73). Shu ayb a dit a son peuple : ^ O mon peuple. Adorez Dieu ! II n’y 
a pas, pour vous, d’autre Dieu que Lui... ^ (Coran : VII - 85) Dieu - qu’il 
soit exalte - a dit egalement : ^ Oui, Nous avons envoye un Prophete a 
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chaque communaute: Adorez Dieu ! Fuyez les Taghut... > (Coran - XVI - 
36) 


Done Ie tawhid est la cle de l’appel des Messagers. C’est pourquoi 
l’Envoye de Dieu M a dit a son representant Mu‘adh Ibn Jabal - que Dieu 
soil satisfait de lui - avant de l’envoyer au Yemen : « Tu vas chez des gens 
du Livre, que la premiere chose a laquelle tu les appelles soit l’adoration du 
Seul Dieu. S ils temoignent qu’il n’y a d’autre dieu que Dieu et que 
Muhammad est 1 Envoye de Dieu, informe-les que Dieu leur prescrit cinq 
prieres dans le jour et la nuit... » Le Prophete 511 a dit egalement: « On m’a 
oidonne de combattre les gens jusqu’ei ce qu’ils temoignent qu’il n’y a 
d autre dieu que Dieu et que Muhammad est l’Envoye de Dieu. » 

Aussi, la premiere obligation qui s’impose a l’homme en age 
d’assumer la responsabilite de la foi et qui est la plus sure et la plus fondee, 
c est la profession de foi: il n’y a d’autre dieu que Dieu, et non pas l’examen 
ou la speculation ou le dessein ou le doute, comme le pronent les adeptes des 
doctrines erronees. 

Ainsi, le tawhid est la premiere obligation par laquelle on entre en 
Islam et la derniere avec laquelle on quitte le bas monde. Conformement 
a ce que dit le Prophete M : « Celui dont les demieres paroles sont: II n’y a 
d’autre dieu que Dieu, entrera au Paradis.» Done le tawhid, c’est le premier 
et le dernier devoir. En somme, c’est le debut et la fin de toute 1’affaire. 

Pour ce qui est de 1’expression de l’auteur: « c’est d’exempter Dieu de 
toute contingence.» Cette definition ne prouve pas le tawhid avec lequel 
Dieu a envoye les Messagers et revele Ses Livres, grace auquel le serviteur 
echappe a i’Enfer, entre au Paradis et evite le polytheisme. Car elle est 
commune a toutes les sectes. En effet, tous ceux qui reconnaissent 
I’Existence du Createur - qu’Il soit glorifie - Padmettent. Ainsi les 
adorateurs des idoles, les mages, les Chretiens, les Juifs et les polytheistes 
malgre la difference de leurs dogmes, nient la contingence de Dieu et 
affirment Son etemite. C est dire que la negation de la contingence est une 
verite mais elle ne procure pas l’lslam et la foi, ne fait pas appartenir aux lois 
religieuses des Prophetes et ne fait pas sortir des rangs des impies. 
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Malgre cela on a interroge Ie chef de la Tribu des Soufis, al-Junayd sur 
le tawhid et il a repondu: « C’est de distinguer nettement l’Etemel par 
rapport au contingent et a l’instance.» Done, il a souligne que la pretention 
du tawhid n’est vraiment etablie que si le serviteur distingue nettement 
l’Etemel par rapport au contingent. Car beaucoup de ceux qui pretendent au 
tawhid ne distinguent pas nettement Dieu - qu’Il soit glorifie - par rapport 
aux contingences. 

Cette distinction indiquee par al-Junayd est deux sortes. 

- La premiere : distinguer l’Etemel sur le plan de la croyance et de 
reformation. Ceci comporte deux aspects : d’une part, affirmer la 
distinction du Seigneur - qu’Il soit exalte - par rapport aux creatures ainsi 
que Sa preeminence sur Son Trone au-dessus des sept cieux (conformement 
a ce que rapportent les Livres divins et tous les messagers du premier au 
dernier); d’autre part, Lui reserver de fagon exclusive les qualites de Sa 
perfection et les affirmer en detail, comme II les a affirmees Lui-meme sans 
aucune negation, ressemblance ou alteration. 

- La deuxieme : distinguer l’Etemel par rapport au contingent sur Ie 
plan du culte par 1*adoration, 1*amour, la crainte, 1’esperance, la veneration, 
la conversion, la repentance, le tawakkul , etc... 

Done, si l 1 auteur entend ce qu’entend al-Junayd, il n’y a aucun 
probleme, sinon il risque de verser dans les elucubrations de ceux qui nient 
les actes libres de Dieu. 

S’il entend exempter le Seigneur - qu’Il soit exalte - des particularity 
des etres contingents et des proprietes des creatures ce qu’il dit est bien vrai 
mais il manifeste une deficience dans la formulation du tawhid . Car 
1’affirmation des qualites de perfection (nous Lavons vu) constitue Ie 
fondement du tawhid. En effet, la perfection de cette affirmation consiste a 
nier chez Dieu - qu’il soit glorifid - les particularity des etres contingents et 
les proprietes des creatures. 

Il reste que le tawhid auquel ont appele les Messagers de Dieu et qui 
est revele dans Ses Livres est un tawhid qui se decompose en deux parties : 
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un tawhid par la connaissance et 1’affirmation, et un tawhid par le but et le 
dessein. 

- Le premier, c’est 1’affirmation de la realite de l’Essence de Dieu - 
qu’Il soit exalte de Ses Noms, de Ses qualites, de Ses attributs, de Ses 
actes, de Son elevation sur Son Trone au-dessus de Ses cieux, de Sa parole 
dans Ses Livres et 1’affirmation de l’ensemble de Ses arrets, de Ses decrets 
et de Son jugement. Ce genre de tawhid est parfaitement dans le Coran, 
comme dans les debuts des sourates al-Hadid (le Fer), Tdha, al-Sajda (la 
prostemation), Ali-‘Imran (la famille de ‘ Imran ), a la fin de la sourate al- 
Hashr (le Rassemblement) et dans la sourate al-Ikhlds (le culte pur) toute 
entiere etc... 

- Le deuxieme, c’est ce que renferme la sourate al-Kafirun (Les 
mecreants) ou le verset 64 de la sourate Ali-'Imran (la famille de ‘Imran) ou 
le debut de la sourate Yunus (Jonas), son milieu et sa fin ou le debut et la fin 
de al-An ‘am (les troupeaux) ou la plupart des sourates du Coran car on peut 
dire que chaque sourate du Coran renferme les deux genres du tawhid. 

A vrai dire, le Coran entier porte sur le tawhid , ses droits, sa 
recompense et sur le sort des polytheistes et leur sanction. En effet, les 
paroles de la sourate al-Fatiha evoquent chacune le tawhid : «louange a 
Dieu » est un tawhid ; « Le Seigneur du monde » est un tawhid ; « Le Roi du 
Jour du jugement» est un tawhid qui implique la demande de la guidance 
dans la voie des adeptes du tawhid ; « Non pas le chemin de ceux qui 
encourent Ton courroux ni celui des egares » c’est-a-dire ceux qui ont quitte 
le tawhid. C’est pourquoi Dieu a temoigne pour Lui-meme ce tawhid. De 
meme Ses anges, Ses prophetes et Ses Messagers ont temoigne de ce tawhid 
en Sa faveur. 

Dieu - qu’Il soit exalte - a dit: ^ Dieu temoigne et avec Lui les anges 
et ceux qui sont doues d J intelligence: II ti’y a de Dieu que Lui; Lui qui 
maintient la justice... II n y y a de Dieu que Lui, le puissant, le Sage ! La 
religion, aux yeux de Dieu, est vraiment at-isldm (la soumission confiante 
a Dieu)... ^ (Coran : III - 18/19) 
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Ce verset munificent renferme 1’affirmation de la realite du tawhid , la 
refutation de toutes les sectes et l’attestation de la nullite de leurs theses et 
de leurs doctrines. Ainsi, le temoignage de Dieu - qu’ll soit glorifie - en 
faveur de son Unicite comporte quatre degres : le fait qu’ll le sache, le fait 
qu’ll le formule et l’annonce, le fait qu’ll en informe Ses creatures et le 
change en ordre et en prescription pour eux. 

Voila quelques breves indications sur les secrets et les connaissances 
spirituelles relatifs au tawhid que renferme ce verset munificent. 

Revenons done aux propos de 1’auteur qui dit: « Et si les savants ont 
dit ce qu’ils ont dit et les erudits accomplis ont fait les allusions qu’ils ont 
faites en ce domaine, e’est dans le but d’authentifier le tawhid. Quant au 
reste, qu’il s’agisse des etats ou des stations (spirituels), tout cela 
s’accompagne de motifs.» 

II veut dire par-la que le tawhid constitue la finalite recherchee a 
travers tous les etats, toutes les stations et les oeuvres. Car ils ont tous le 
tawhid pour but ultime, C’est pourquoi les propos des savants et des maitres 
accomplis parmi les adeptes du cheminement spirituels sont tous formules 
avec 1’intention d’authentifier le tawhid. 

Ceci est d’ailleurs evident, depuis la premiere et jusqu’a la demiere 
station spirituelle, car elles visent toutes a le depouiller et a faffirmer. Pour 
ce qui est de son expression: « qu’il s’agisse des etats ou des stations 
(spirituels), tout cela s’accompagne de motifs », cela signifie que le fait de 
depouiller le tawhid ne comporte aucune motivation car s’il y avait un motif 
qui l’accompagne, le tawhid ne pourrait pas etre depouille. Done son 
depouillement l’exempte de tous les motifs, contrairement aux etats et aux 
stations spirituelles qui n’echappent pas aux motifs. 
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Les degres du tawhid 


L’auteur indique que le tawhid comporte trois aspects : 

- le premier aspect, c’est le tawhid des gens du commun qui est fonde 
sur les preuves et les tdmoignages (al-shawdhid ); 

■ le deuxieme aspect, c’est le tawhid de 1’elite qui est fonde sur les 
realites {al-haqa iq ); 

- le troisieme aspect: le tawhid de 1’elite de Telite qui est fonde sur 
l’Etemite de Dieu. 

On dira : nul doute que les adeptes du tawhid different dans le tawhid 
sur les plans de la science, de la connaissance et de l’etat. Ainsi, les hommes 
les plus parfaits en matiere de tawhid ce sont les Prophetes - que Dieu leur 
accorde la grace et la paix Parmi eux, les Messagers sont les plus parfaits, 
et ceux d’entre ces demiers qui sont dotes d’une grande determination sont 
les plus parfaits en ce domaine. Ce sont Noe, Abraham, Moi'se et 
Muhammad - que Dieu leur accorde a tous la grace et la paix D’ailleurs 
les Amis de Dieu, Abraham et Muhammad sont les plus parfaits en matiere 
de tawhid. 

Done il n’y a pas de tawhid plus parfait que celui assume par les 
Messagers de Dieu, qui ont appele et combattu pour lui. Voila pourquoi Dieu 
■ qu’Il soit glorifie - a ordonne a Son Prophete de se conformer a leur 
attitude. En effet II a dit, apres avoir relate I’histoire d’Abraham et sa 
controverse avec son pere et son peuple sur la faussete du polytheisme et la 
validite du tawhid : ^ Voila ceux que Dieu a diriges. Dirige-toi d’apres leur 
direction ... ^ (Coran: VI - 90) C’est dire qu’il n’y a pas de tawhid plus 


564 





parfait que celui des Messagers au sujet desquels Dieu -qu’Il soit exalte - a 
ordonne au Prophete de conformer son attitude. Comme ils ont assume la 
realite du tawhid sur les plans du savoir et de la pratique de Pappel et de la 
lutte, Dieu a fait d’eux des guides pour les creatures. II a dit a leur chef de 
file, Son ami Abraham : ^ . .Je vaisfaire de toi un guide pour les hommes. 
Abraham dit: Et pour ma descendance ? Le Seigneur dit: Mon alliance 
ne concerne pas les injustes. 'f (Coran : II - 124) 

C’est-a-dire : mon engagement d’accorder la direction pour guider les 
hommes ne sera jamais favorable a un polytheiste. Voila pourquoi Dieu a 
recommande a Son prophete Muhammad M de suivre la religion d’ Abraham 
Tel est done le tawhid de l’elite de l’elite. 

Celui qui s’en detoume est le pire des insenses. Car Dieu - qu’Il soit 
exalte - a dit: 

^ Qui done eprouve de Vaversion pour la religion d*Abraham, sinon 
celui qui est insense ? Nous avons, en verite, choisi Abraham en ce monde 
et, dans Vautre, il sera au nombre des justes. Son Seigneur lui dit: 
Soumets-toi! 11 repondit: Je me soumets au Seigneur des mondes. ^ 
(Coran : II - 130/131) Ainsi, Dieu - qu’Il soit exalte - a reparti les creatures 
en deux groupes : les insenses et les guides. L’homme insense est celui qui 
se detoume de Sa religion et opte pour le polytheisme et Thomme guide est 
Celui qui s’affranchit du polytheisme dans ses propos, ses agissements et ses 
etats. Car e’est ce que Dieu - qu’Il soit glorifie - a ordonne a tous Ses 
Messagers, du premier au dernier: ^ () vous les Prophetes ! Mangez 
d"excellentes nourritures ! Faites le bien ! Je sais parfaitement ce que 
vous faites. Cette communaute qui est la votre est vraiment une 
communaute unique. Je suis Votre Seigneur ! Craignez-Moi. ^ (Coran : 
XXIII - 51/52) II a dit egalement: ^ Ont-ils tire de la terre des divinites 
capables de ressusciter les morts ? Si des divinites, autres que Dieu, 
existaient, le del et la terre seraient corrompus. Gloire a Dieu, le Seigneur 
du Trone, Tres eloigne de ce qu’ils inventent! Nul ne Uinterroge sur ce 
qu’Il fait, mais les hommes seront interroges. Ont-ils choisi des dieux en 
dehors de Lui ? Dis-leur :Apportez done votre preuve decisive. Ceci est un 
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Rappel pour les hommes qui sont avec moi, un Rappel pour ceux qui 
etaient avant moi Nous n’avons envoye aucun Prophete avant toi sans lui 
reveler : II n } y a de Dieu que Moi; Adorez-Moi ! f (Coran : XXI - 21/25) 
II a dit aussi: ^ Interroge ceux de Nos Prophetes que Nous avons envoyes 
avant toi. Avons-Nous etabli, d cote du Misericordieux , une divinite qu y ils 
devraient adorer ? ^ (Coran : XLIII - 45) Commentant les propos de 
Fauteur des Mandzil sur le tawhid, notre maitre Ibn Taymiyya a indique que 
la premiere forme de ce tawhid mentionnee par l’auteur est celle qui est 
apportee par les Messagers de Dieu depuis le premier jusqu’au dernier et 
revelee dans tous les Livres divins. C’est celle que Dieu a ordonnee aux 
hommes qu’il s’agisse des premiers ou des demiers. Ensuite, il a ajoute que 
Dieu nous informe des memes paroles pour chacun de Ses Messagers aux 
gens de leur peuple : « Adorez Dieu car vous n’avez pas d’autre dieu que 
Lui.» Ceci constitue, d’ailleurs, le premier et le dernier rappel des 
messagers de Dieu. Le Prophete de 1’Islam M a dit: « On m’a ordonne de 
combattre les gens jusqu’a ce qu’ils temoignent qu’il n’y a d’autre dieu que 
Dieu et que je suis 1’Envoye de Dieu. » II a dit egalement: « Celui qui meurt 
en sachant qu’il n’y a d’autre dieu que Dieu entrera au Paradis. » Du reste, 
ajoute notre maitre Ibn Taymiyya, le Coran est rempli de ces formules 
propres au tawhid et de l’appel en ce sens. Sa realite consiste a vouer 
sincerement la foi entiere a Dieu. 

Quant a 1’extinction dans ce tawhid , elle est intimement liee a la 
subsistance (al -baqa '). Voila en quoi cela consiste : tu affirmes dans ton 
cceur la divinite de Dieu - qu’Il soit exalte - et tu nies celle de tout ce qui 
n’est pas Lui, Tu unis ainsi la negation et l’affirmation. La realite de cette 
attitude, c’est que tu t’eteins dans l’adoration de Dieu par rapport a 
l’adoration d’autrui, dans Son amour par rapport a l’amour d’autrui, dans Sa 
crainte par rapport a la crainte d’autrui, dans Son obeissance par rapport a 
I’obeissance a autrui et ainsi de suite... Ceci est atteste dans beaucoup de 
versets du Coran. 
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Le tawhid des gens du commun 

iuUll JL 


Dans Texpression de 1’auteur des Manazil : « C’est le tawhid des gens 
du commun qui est fonde sur les preuves et les temoignages ( al- 
shawdhid) », le terme shawahid designe les signes, les preuves et les 
attestations. Ceci montre sa perfection et sa noblesse. Quant au reste, ce ne 
sont que de simples pretentions sans preuve ni fondement. Car tout tawhid 
qui n’est pas valide par une preuve n’est pas du tawhid. 

L’auteur des Manazil ajoute : « Voila le tawhid manifeste et eclatant 
qui nie le polytheisme majeur.» Par Dieu ! C’est tout a fait vrai ! C’est en 
raison de son evidence et de sa clarte que Dieu a envoye les Messagers avec 
ce tawhid , qu’Il a fait descendre les Livres qui le revelent et qu’Il a ordonne 
a Ses serviteurs, du premier au dernier, de l’assumer. 

Quant aux symboles, aux allusions et aux aberrations compliquees qui 
sont difficilement accessibles a l’entendement humain, ils n’ont rien a voir 
avec ce qui est apporte par les Messagers de Dieu et ce qui fait l’objet 
principal de leur appel. C’est dire que l’evidence de ce tawhid, Sa clarte et 
le temoignage des natures originelles et des entendements constituent la 
preuve majeure qu’il s’agit de la forme la plus sublime de l’affirmation 
divine. Voila pourquoi ce tawhid est si puissant pour nier le polytheisme 
majeur. Car plus une chose est grande, plus elle ne peut-etre refute que par 
quelque chose de grand. 

L’auteur a precise : « meme s’ils (les gens du commun) n’ont pas use 
d’un raisonnement apodictique », cela signifie que ce raisonnement est 
seulement implicite dans leurs coeurs, car la plupart d’entre eux ne savent 
pas manier ce raisonnement fonde sur des preuves irrefutables pour refuter 
les objections et repondre aux allegations des adversaires. 
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Nul doute, d’ailleurs, que la plupart des hommes n’excellent pas dans 
ce domaine de demonstration. Apres tout, il n’appartient pas a chaque 
homme qui trouve une chose et la connait avec certitude de la demontrer, de 
refuter les objections qui peuvent la viser et de resoudre les apories a son 
sujet. II reste qu’une certaine inference est necessaire, meme si elle ne releve 
pas des conditions du raisonnement qu’exigent les theologiens et les 
logiciens. Car ce genre de raisonnement n’est pas une condition pour 
assumer le tawhid ou pour le connaitre et le savoir. 

Chaque homme possede sa propre inference mais Seul Dieu sait 
denombrer les genres de r inference, ses modalites et ses degres. Autrement 
dit, il n’est pas necessaire de connaitre la terminologie des specialistes du 
savoir pour assumer le tawhid. Et il arrive sou vent que la preuve par laquelle 
on connait Dieu soit plus exacte que beaucoup de preuves et de premisses 
des theologiens. 

D’ailleurs, celui qui se penche sur les etats des gens verra que la 
plupart des adeptes de l’lslam possedent un tawhid plus assure et une 
croyance plus enracinee que la plupart des theologiens et des professionnels 
de la speculation et des joutes intellectuelles. Il trouvera chez eux, comme 
genre de preuves et de signes qui fondent leur croyance, cc qui est plus 
manifeste et plus sain que ce qu’on trouve ordinairement chez les 
theologiens. 

Ce tawhid est acquis, selon Tauteur des Mandzil « Une fois qu’ils ont 
echappe a la confusion, a la perplexite et au doute. » 

Ceci est vrai car ce tawhid est inutile si le cceur de celui qui 1’assume 
ne se met pas a l’abri de tout ce qui mene au scepticisme. Voila le coeur sain 
qui permettra a celui qui le porte de se presenter devant Dieu. 

Ensuite 1’auteur developpe ce point: «grace a la sincerite d’un 
temoignage confirme par l’assentiment du coeur », c’est-a-dire qu’ils ont 
echappe a la confusion, a la perplexite et au doute grace a la veracite d’un 
temoignage fait de concert par le coeur et la langue. Leur temoignage 
s’effectue par la croyance, l’assentiment et la resolution de leurs coeurs, 
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contrairement a 1 hypocrite qui a refuse ce temoignage avec son coeur et sa 
langue ou tout au moins qui ne les a pas mis a Punisson pour le reconnaitre, 

Voila done le tawhid des gens du commun qui est fonde sur les 
preuves et qui est, comme on l’a vu, le tawhid auquel ont appele les 
messagers de Dieu. 


Le tawhid de l’elite 


L’auteur des Mandzil poursuit: « Quant au deuxieme tawhid qui est 
prouve par les realites, e’est celui de l’elite. II consisle a annuler les causes 
manifestes, a depasser les querelles des esprits et l’attachement aux preuves 
et aux signes. Cela consiste, pour celui qui Passume, a ne voir dans le tawhid 
aucune preuve, dans le tawakkul aucune cause seconde et dans la delivrance 
aucune mediation. II contemple alors la preeminence de Dieu dans Son 
commandement et dans Sa science, la fa^on dont II met les choses a leur 
juste place, les lie a leurs durees et les cache derriere leurs formes. II realise 
ainsi la connaissance des mobiles et emprunte la voie de Pannulation de ce 
qui est contingent. Tel est le tawhid de l’elite.» 

Si Pauteur use du terme “realites” (al-haqa’iq) pour asseoir ce 
deuxieme tawhid (au lieu des preuves et des signes ( al-shawdhid) pour le 
premier tawhid) e’est que ce terme est plus performant. Car le vocable 
haqa ’iq couvre aussi bien la mukdshafa (le devoilement) que la mushahada 
(contemplation), al-mu'ayana (la constatation directe), al-hayat (la vie), 
etc... Ainsi, les preuves et les signes (al-shawdhid) permettent d’asseoir le 
tawhid general, et les realites (al-haqa’iq) permettent de fonder le tawhid 
specifique. 
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Dans l’expression : « II consiste a annuler les causes manifestes » peut- 
etre faut-ii comprendre les causes visibles qui se manifestent a nous. Leur 
annulation signifierait alors que celui qui assume ce tawhid ne considere 
jamais leurs effets ou leur changement. Mais il se peut aussi qu’il entende 
par “causes manifestes” les mouvements et les agissements, et par leur 
annulation le fait de les isoler par rapport a la possibility d’impliquer la 
felicite et la delivrance et non pas le fait de les negliger totalement et de les 
nier. Car cela conduirait a l’impiete. Cela dit, il a pris le soin de n’evoquer 
que les causes manifestes et de passer sous silence les causes internes 
comme la croyance, l’assentiment et Famour de Dieu et de Son Envoye 
parce que le salut et la delivrance en dependent. On dira que le tawhid lui- 
meme releve de l’une de ces causes interieures et fondamentales. Voila 
pourquoi il n’est pas permis de les annuler. 

Cependant, l’expression de Fauteur n’est pas heureuse car Fannulation 
des causes secondes ( al-asbab ) n’a rien a voir avec le tawhid. C’est meme 
tout a fait le contraire. En effet le fait de les considered de les assumer et de 
les respecter (puisque c’est Dieu qui les a instaurees) constitue la purete du 
tawhid et de la servitude. Il faut dire que la these de Fannulation des causes 
secondes releve de la doctrine des Qadarites et des Jabrites pour qui Dieu n’a 
rien cree en vertu d’une cause et n’a pas institue les causes comme des 
puissances et des natures qui ont des effets. Selon cette doctrine, le feu ne 
renferme pas une puissance pour bruler; le poison ne renferme pas une 
puissance qui fait perir ; l’eau et le pain ne renferment pas la puissance qui 
permet de desalterer et de nourrir; Foeil ne renferme pas la puissance de 
voir ; Foreille et le nez ne renferment pas la puissance d’oui'r et de renifler. 
C’est Dieu - qu’Il soit exalte - qui cree ces effets au moment du contact avec 
les corps. En somme le fait de se rassasier ne serait pas cause par la boisson 
et la nourriture ; Fobeissance et le tawhid ne seront pas la cause de Fentree 
au Paradis et de la delivrance de l’Enfer ! Le polytheisme, Fimpiete et les 
peches ne seront pas la cause de l’entree en Enfer ! Car tous les auteurs de 
ces actes entreraient au Paradis en vertu du pur bon vouloir divin sans la 
moindre cause et sans aucune sagesse. Voila pourquoi Fauteur des Manazil 
ajoute aussitot apres : « Cela consiste pour celui qui F assume a ne voir dans 
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le tawhid aucune preuve, dans le tawakkul aucune cause seconde et dans la 
delivrance aucune mediation.» 

Selon notre maitre (Ibn Taymiyya) cette doctrine corrompue est 
contraire au Livre Saint, a la Sunna et a l’accord unanime f al-ijmd 1 ) des 
Anciens pieux et des savants. Elle est meme contraire a la raison, au bon 
sens et a la constatation. Du reste, on a interroge I’Envoye de Dieu sur 
l’annulation des causes secondes en vertu des decrets divins et il a refute 
cel a en exigeant le respect des causes secondes. En effet, il est rapporte dans 
les recueils du Hadith Authentique : «Il n’y a aucun de vous dont on ne sait 
si sa place est au Paradis ou en Enfer. » Les gens presents ont demande : « 6 
Envoye de Dieu ! Devons-nous cesser d’agir et de nous fier a la 
predestinee ? » Il a repondu : « Non. Agissez. Car chacun est predispose 
pour ce a quoi il a ete cree.»Il est rapporte egalement dans les Recueils des 
Sunan qu’on a interroge le Prophete Ufa en ces termes : « 6 Envoye de Dieu ! 
Vois-tu ces remedes que nous prenons pour nous soigner et ces protections 
que nous utilisons pour nous proteger, est-ce qu’ils repoussent ce qui est 
decrete par Dieu ? » Il a repondu : « Ils font partie de l’arret de Dieu. » 

Il en va de meme de la reponse du deuxieme calife bien guide, ‘Umar 
Ibn al-Khattab - que Dieu soil satisfait de Lui - a ‘Ubayda Ibn al-Jarrah qui 
lui demandait: « Tu fuis l’arret de Dieu ? » (c’est-a-dire la peste) ‘Umar 
repondit: « Je fuis Tarret de Dieu pour 1’arret de Dieu. » 

Ce second tawhid consiste aussi, comme dit l’auteur : « a depasser les 
querelles des esprits. » Ce qu’il dit est tout a fait vrai. En effet, le tawhid et 
la croyance ne se realisent que si on evite cela. Qu’est-ce qui a altere les 
religions des Messagers sinon les maitres des controverses intellectuelles 
qui campent sur leur rationalisme pour refuter et contester tout ce qui a ete 
apporte par les revelations ? 

Quant au fait de depasser « l’attachement aux preuves et aux signes », 
elle manque de precision. En effet, les shawahid auxquelles il faut cesser de 
s’attacher ici sont les preuves et les signes et cela constitue une maniere de 
sortir completement du domaine du savoir et de la croyance. 









D’un autre cote, le fait de s’en tenir uniquement a ces shawahid sans 
s’attacher a Celui qui les a instaurees comme preuves et signes constituerait 
une rupture avec Dieu et du polytheisme en matiere de tawhid. 

Aussi, la meilleure fa$on pour interpreter les propos de f auteur, c’est 
de considerer que le serviteur les depasse en ce sens qu’il les transcende et 
evite de s’y arreter completement car ces shawahid ne sont en fin de compte 
que des moyens et des mediations. 

Ainsi, il peut aller vers le but supreme et ne risque plus d’etre prive du 
but a cause des moyens et des mediations qui conduisent vers Lui. 

Ceci est vrai mais la suite de la formulation de V auteur trouble le sens 
retenu dans cette interpretation car il dit: « Cela consiste pour celui qui 
fassume de ne voir dans le tawhid aucune preuve.» 

Ceci n’est pas du tout vrai car Dieu - qu’Il soit glorifie - a instaure des 
preuves de Son unicite ( tawhid) et manifeste des signes eclatants qui le 
prouvent. Il nous a ordonne de voir et de mediter sur ces signes pour qu’ils 
nous servent comme des preuves et des attestations sur Lui. Il est done 
impossible d’unir cette affirmation positive par ces signes et ces preuves a 
cette negation prouvee par l’auteur. Car toutes les creatures sont des signes 
et des preuves en faveur de l’unicite divine (tawhid). Il en va de meme des 
versets coraniques. Comment, dans ces conditions, ne peut-on les percevoir 
comme des preuves en sa faveur ? Au contraire, le tawhid , tout le tawhid 
e’est que toute chose constitue une preuve qui L’atteste et conduit vers Lui ? 
D’ailleurs, il est bien connu que les Messagers sont des preuves en faveur du 
tawhid. regarde done ou conduit la negation des causes secondes (al- 
asbab ) ! 

Celui qui assume ce tawhid, selon l’auteur, ne voit « dans la delivrance 
aucune mediation.» Ceci ne peut etre valable que sous un seul rapport, a 
savoir, le fait de ne considerer et de ne voir la realisation du salut et de la 
delivrance qu’en tant que simple resultat des mediations des oeuvres et des 
causes secondes. Autrement dit, le fait de ne pas les considerer du tout 
comme des moyens et des mediateurs est tout a fait vain et contredit la Loi 
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religieuse et la raison. D’un autre cote, le fait de ne pas les voir en tant que 
moyens tout en croyant que ce sont bien des moyens ne constitue pas une 
attitude parfaite, 

S’agissant de l’expression de l’auteur « II contemple alors la 
preeminence de Dieu dans Son commandement et dans Sa science...», cela 
ne porte pas seulement sur la simple etemite du Seigneur -qu’Il soit exalte 
- et sur Sa preeminence sur toute chose, mais elle porte aussi sur la primaute 
de la science et du decret propre a Dieu. Ainsi le serviteur qui assume cette 
forme de tawhid les contemple, et la contemplation des faits decretes dans 
I’Etemite domine pour lui la constatation des faits inscrits dans le temps. Le 
Seigneur est Seul la ou il n’y a d’autre existant que Lui, ay ant dOja su toutes 
les creatures qui viendront a 1’existence, determinant leur sort et leur duree 
et les instaurant en vertu de Sa science et de Sa sagesse. Cela se situe la ou 
la science devance son objet de connaissance, le decret ce qui est decrete et 
la volonte ce qui est voulu. Ce serviteur contemple done toutes les sciences 
inscrites dans la science de Dieu - qu’Il soit glorifie - et dans Sa sagesse 
avant l’existence des mondes. 

Mais alors quelle mediation pourra-t-il contempler? Quelle cause 
seconde ? Quelle est done cette preuve autour de laquelle l’auteur ne cesse 
de broder ? 

Quant au fait de contempler «la fa$on dont II met les choses a leur 
juste place, les lie a leurs durees et les cache derriere leurs formes », elle 
evoque trois choses, l’espace, le temps et la matiere qui sont necessaires 
pour toutes creatures. Chaque creature a besoin d’un temps dans lequel elle 
existe, d’un espace ou elle se fixe et d’une matiere par laquelle elle se forme. 
II semble que l’auteur entende par-la les causes secondes et que Dieu - qu’Il 
soit exalte - a voile les realitOs des choses aux regards des creatures par ce 
qu’elles voient dans l’attachement des effets a leurs causes. Ainsi, celui qui 
assume ce degrO du tawhid contemple comment le Seigneur - qu’Il soit 
glorifie - a manifesto les choses a travers leur forme et leur matiere et 
comment il les a manifestoes a travers l’agencement de leurs causes tout en 
cachant Sa science et Son commandement derriere ce qu’Il en a manifesto. 
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Done, la manifestation conceme les causes visibles et la realite cachee se 
rapporte a la science et au commandement qui sont anterieurs. 

Son expression : «il realise ainsi la connaissance des mobiles » veut 
dire que ce tawhtd permet a celui qui l’assume de connaltre les mobiles et 
les motifs qui determinent les etats et les stations spirituelles ainsi que les 
oeuvres. Autrement dit, il parvient a distinguer les obstacles qui se dressent 
devant celui qui chemine sur la voie spirituelle. 

Puis il « emprunte la voie de l’annulation de ce qui est contingent» 
c est-a-dire qu au-dela de cette contemplation, le serviteur qui a atteint ce 
degre du tawhtd emprunte la voie de ceux qui contemplent la source de 
1 Etemite sans s’arreter devant ce qui est contingent. Ceci grace a 
l’extinction dans la presence du Tout. 

Toutefois, si 1’auteur entend par «l’annulation de ce qui est 
contingent » le fait que le serviteur croie a la negation de la continsence et 
de 1 instauration de la chose, cette attitude constitue de sa part une atteinte 
au bon sens et au devoilement. Et s’il entend l’annulation du contingent dans 
le coeur de ce serviteur, de sorte qu ’il ne voit ni l’instaurateur ni ce qui est 
mstaure, et e’est probablement le sens qu’il vise, cela s’oppose a ce qui est 
ordonne par Dieu et Son messager et contredit la verite. 

Car le serviteur est tenu de temoigner qu’il n’ya d’autre dieu que Dieu 
et que Muhammad est 1’Envoye de Dieu, et d’attester que le Paradis est vrai, 
que 1 Enfer est vrai, que 1’Heure ultime est vraie, que les Prophetes sont 
veridiques. Il est tenu egalement de constater la contingence des choses qui 
viennent a 1 existence par 1 instauration du Seigneur - qu’Il soit exalte - en 
vertu de Son bon vouloir et de Sa toute-puissance. Car Dieu n’a pas ordonne 
au serviteur de ne pas voir la contingence et 1’instauration des choses. 

Le troisieme tawhtd. V auteur des Mandzil dit: « Quant au troisieme 
tawhtd , e’est un tawhtd que Dieu s’est reserve pour Lui-meme et l’a merite 
en vertu de Son Eminence. De ce tawhtd, Il a eclaire allusivement les secrets 
intimes de certains parmi les gens de Son elite mais en les rendant muets 
quant a sa description et incapables quant a sa formulation. » 
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Si 1 auteur entend par-la le tawhfd du Seigneur pour Lui-meme, a 
savoir Sa science, Sa parole et tout ce qu’II rapporte sur Lui-meme dans la 
Revelation, cela constitue la qualite du Seigneur qui subsiste en Lui, comme 
subsiste en Lui 1’ensemble de Ses qualites et Ses attributs: Sa vie, Sa 
science, Sa puissance, Sa volonte. Son Ouie, Sa vue. Ceci est inseparable de 
l’Essence du Seigneur et ne peut passer chez autrui. Du reste, si les qualites 
de l’etre cree ne le quittent pas et ne peuvent pas passer chez autrui, 
comment cela pourrait-il arriver aux qualites du Createur - qu’II soit exalte 
et magnifie - ? Mais Dieu atteste cela par Ses signes et Ses versets en 
informant Ses serviteurs du Tawhfd (unicite) qui subsiste en Lui. De ce fait, 
lorsque le serviteur temoigne en Sa faveur selon ce qu’II a temoigne Lui- 
meme sur Lui-meme, on dira que ce temoignage est le temoignage du 
Seigneur, c’est-a-dire qu’il est conforme au temoignage divin. Done, le 
Seigneur leur a fait voir une part infime de ce tawhfd, mais II leur a interdit 
de 1’exprimer car II a voulu le preserver. 
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